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Awr. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes tes plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissairs 
respODsable , chargé d'en surveiller l'exécudon. 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la télé de cbaqne volume. 

Ancun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil , et s'il n'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que te travail lui a paru 
r d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que 
r Édition de la CHH(n<iQiis o'ENGDsaKAK db Mokstbblet, 
préparée par M. Doust-d'Arcq, lui a paru digne d'être 
pubiiéepar la Sociktb db l'Histoibx nn Fkasce. 

Fait à Paris, le V mai 1861. 



Signé L. BELLAGUET. 

Certifié, 
Le SecrMalre d* U SoeWIé de l'BItuli« d« FiaiiM , 
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CHAPITRE GGLTIII. 

Comment Ik dodieMc de Boargongoe *e parti da toj Cbtriet ettant t 
Idon et retoama aa Quanoj, où alors eitoit le duc de BonrgODgne 



Au commeDcement de cest an, Charles, roy de 
France, estant à Laon, où il avoit solempnisé la fesle 
de la résurrection Jhésucrist en l'ostel ébiscopal de 
l'évesque d'ycelle cité de Laon, tenant pluiseurs grans 
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2 CHRONIQUE [1^41] 

coDsaulz sur les requestes que luy avoit faites la du- 
chesse de Boui^oQgue et ceulx de son conseil, en la 
fin desquelz consaulx Snablemeut, comme j'ay jà dé- 
clairié, ly en furenl peu accordées. Dont elle ne fut 
point bien contente, et appercut assés clèrement, et 
aussy Brent ceulz qui estoieot avec elle, que les gou- 
verneurs d'ycelui Roy n'avoient mie bien agréable le 
duc de Bourgongne, ne ses besongnes. Et pour tant, 
elle véant que sa demeure yluceq ne ly estoit mie 
gramment proufTitable, prinstcongié au dessusdit Roy, 
et le remercia de l'honneur et bonne récepcion qu'il 
luy avoit faite. Et après luy dist : « Monseigneur, de 
toutes les requestes que je tous ay faites ne m'en avés 
nulles octroiiées ne accordées, jà soit-il seloncq mon 
advis qu'elles fussent assés raisonnables. » A quoy le 
Roy ly respondi assés courtoisement, en disant : h Belle 
seur, ce poise nous que aultrement ne se puet faire. 
Car seloncq ce que nous trouvons ennostre conseil, à 
cui en avons parlé bien au long, ycelles requestes nous 
seroient moult préjudiciables à accorder. » Après les- 
quelles parolles elle prinst congé, comme dict est, au 
Roy, et à son fils le Daulfm. Puis se parti de là et s'en 
vintougiste à Saint-Quentin, avec elle toutes ses gens. 
Et le raconduisi le connestable et aulcuns aultres, 
grand espace. Duquel lieu de Saint-Quentin elle s'en 
vint lendemain disner au Cliastel en Cambrésis *. Et à 
ceste heure estoient aies aulcunes gens dudit roy, fou- 
ragier ou pays de Haynau et es marches à l'environ ; 
et emmenoient moult grosses proies, c'est assavoir 
chevaulx, vaches, et aullres biens et hestailz. Si furent 

1 . Caieau-CambrésU (Nord}. 
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[144J] D'ENGUERRAK DE MONSTBELET. 3 

tost et rademeDt poursievis des gens de ladicte du- 
chesse. Lesquelz eo occirent trois ou quatre en la 
place, et les aultres se sauvèrent par force de bien 
coure, réservé deux qui furent ratains et pris, et menés 
au Quesuoy -le-Conte, où ils eurent les hateriaulx cop- 
pés. Auquel lieu du Quesnoy ala au gisie ycelle du- 
chesse de fiourgongde, où estoit le duc son mari, à 
cuy elle racompta tout ce qu'elle avoït trouvé envers 
le roy de France et ceuU qui le goiivemoient. Et pour 
vrai, la plus grand partie des nobles qui avoïent esté 
avec elle en ycelui voiage, n'estaient point si françois 
à leur retour qu'ils estoient quand ils alèrent devers le 
Roy, pour aulcunesparoUes qu'ils avoient oyesetveues 
en yceulz de ce party. Pour lesquelz rappors, le des* 
susdit duc de Boui^ngne se pensa eu luy meisme, et 
s'en devisa avec aulcuns de son plus privé conseil, que 
grand besoing lui estoit de luy et ses pays tenir seurs 
et bien garnis de gens, considérans que à peu de occa- 
âon on seroit tost enclin de lui faire grief ou dom- 
mage. Nientmains, si y avoit-il tous jours des vaillans, 
discrès, prudens et saiges hommes, qui moult dési- 
roient et contendoient de les tenir en paix et bonne 
union. Et par espécial de la partie du Roy se y em- 
ployèrent l'archevesquede Raius, grand chancelier de 
France. Et jà soit-il que la dessusdicte duchesse de 
Bourgongne se fust dépai'tie de devers le Roy, comme 
vous avés oy ci-devant, si y avoit-il, de jour en jour, 
aulcuns hommes de bien alans et venans de partie à 
aultre pour entretenir et concorder ce qui ferait à faire 
entre eulx. 
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GHlPITftE ceux. 



Eo oukre, nmâre Bobert de Soldinisse, se^neur 
de Comman», pounîevoîl très fort le Rot et œnlz de 
>OD cooteil pour TZivir ht forterasce de Montago. Le- 
qod feigoeurde GMnmaras o'estMt point ai la gnce 
du doc de Boorgoagoe^ nuis l'aToh ai tièsgmide 
indigmcâoa et harnepotir phiiseursînjincsqii'U aToH 
fkiteocespajSjet anssràsesgensetsnliçectz. Et pour 
tSDt ne t'ouloît consentir pour noile tieas que yœfle 
fbrteresoe luy Itist rendue, ains Touloh qu'dle fiist dé- 
molie et afaatoe. Et poretUenientledésiroiatt phnseun 
hotute» viJks, ccHnme Rûns, Laon, Saint-QoentiD et 
aollns, pour ce que de très long tenqis gens s'estoioil 
aocHHtnniés d'eulx j tenir. Lesqudz moult fort avoieut 
travilUé et c^ipreasé par leurs courses et pUlaîes ceulz 
dwdkie» villes et du plat pays à reonioa. Et finable- 
meut la cooclusk» fat telle, que ceulz qui estoimt 
dedeiH baillèrent seurté de le rendre au Rot, àTeotrée 
du mou de jnîi^ [vochaînement eosieTant, en tel 
eitat qu'il plairoît audit duc de Bourgoogne, c'est assa- 
Toir entière ou désolée. Et de ce fut le Roy CMitrat. 
Pendant lequel temps, le duc de Bourgmigne 6ct met- 
tre ouTiiers en œuvre en grand nombre pour ycelle 
forleresce abatre et démolir. Et aînsy en fbt fiût. Mais 
durant le temps dessusdit, ycelui damoiseau de Com- 
Diarcis cuîda trouver aulcuns movens secrètement de 
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[1U1] D'ENGCEBRAH DE MONSTRELET. 5 

le ravoir en sa main pour aident, à aulcuos de ceulx 
qui l'avoient en garde. Lesquels furent de ce accusés, 
et pour ceste cause prins, et en y eut quatre qui eu- 
rent les hateriaux coppés. Lequel en estoit I'ud, le 
prérost de la ville dudit Montagu. Aiusy et par telle 
manière fiit désolée ycelle forteresce, laquelle estoit 
sdtuée et assise hault sur une montaigne, en moult fort 
lieu. A. l'occasion de laquelle le pays avoit eu moult à 
souflrir, comme dict est dessus. 



CHAPITRE GGLX. 

Comment le roj de France ala mettre le ùbge devant la ville de Cir«j\, 
laquelle U conqnÎM. 

Item, après que le roy de France eut sousjouroé par 
l'espace d'un mois ou environ dedens la cité de Laon, 
il se parti de là, et par Soissoos et Noyon s'en ala à 
Gimpiengne, où il sousjouma par aulcuns jours, en at- 
tendant son année qui se préparoit pour aler devant 
la ville de CreyI. Et non obstant que Guillemme de 
Flavy, capitaine d'ycelle ville de Compiengne , euyst 
son pardon et rémission du Roy, pour la mort du sei- 
gneur du Rieu, mareschal de France, qui estoit mort 
en ses prisons, toutefois n'ala il point devers le Roy. 
Hais par avant sa venue, pour la double des amis du- 
dit seigneur mareschal, s'en ala avec le seigneur d'Of- 
femoDt pour estre plus seur de sa personne. Et lors 
veooient gens de pluiseurs parties dudit royaume de 
France devers le Roy, qui par avant avoient esté man- 
dés. El peu dejoursensievans,sedéparty ledit Roy de 
ladicte ville de G>mpieogne et s'en ala à Senlis, où il 
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A CflROHIQUE [14^1] 

sousjourna ung petit de temps, et puis se mist à che- 
min avec son exercite pouraler vers la ville de Creil, 
que tenoient les Angloïs. Si se loga assés près d'ycelle 
ville, au costé devers Paris. Et le connestable et aul- 
tres capitaines se logèrent à l'autre coslé devant le 
puDt. Devant laquelle ville, de première venue furent 
Taites aulcunes escannuches. Et lost après furent assis 
les gros engiens du Roy contre les portes et murailles, 
dont très fort les adommagèrent, et .tant que les as- 
siégés commencèrent à avoir grand double d'estre 
prins d'assault. Pour quoy, au bout de douze jours ou 
environ après ledit siège mis , requirent de traïclier 
avec ycelui Roy ou ses commis. Sy leur fut octroyé. 
Et en fin d'ycelui traictié, furent conteos de rendre 
ladicte ville et le chaste! avec tous les biens, par tel 
si qu'ils povoient emporter tant seulement leurs robes 
et ce qu'ils avoîent d'argent. Et ce fait, s'en alèrent 
soubz bon sauf conduïct, tous à pied, par la porte du 
pont en tirant vers la ville de Biauvais. Et y estoit en 
chief d'yceuh Anglois, messire Guillaume Chamber- 
lan. Après lequel parlement des dessusdis Anglois, le 
Roy entra dedensie chastel. Et les aultres seigneurs et 
capitaines se logièrent en pluiseurs lieux devant la 
ville. A laquelle garder il commis! Yvon du Puis. 



CHAPITRE GGLXI. 

Commeiit le toj de France bIb Buégier U TÎUe de Pontoiw, laqndle eu 
U fin il conquUt d'auBult. 

Item, après que le roy de France eut sousjoumé 
aulcuns peu de jours en la ville de Creil, il tira vers la 
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[1441] D-ENGtJ&HaAN DE MONSTBELET. 7 

ville de PoDtoise, à tout son armée, et y vint environ 
la my mai. Si se loga en l'abéye de Haubuisson, où il 
y a une notable église de dames et de moult beaulx 
édefices. Et avec luy se logèrent tous ceulx de son 
ostel, avec aulcuns aultres. Et le connestable et les 
mareschaolx de France, c'est assavoir les seigneurs de 
Saloingnies et de Lohiac, et pluiseurs aultres capitaines, 
se logèrent en aulcuns aultres divers lieux. Et brief 
ensievant furent assjs et aflustés les grans engiens du 
Roy devant ung bolevert qui çstoît au bout du pont, 
au costé devers ledit lieu de Maubuisson. Lequel fut 
lantost si adommagié qu'il fu prins d'assault. Si y furent 
mors quatorze ou seize des gens du Roy, et pluiseurs 
bléciés. Et pareillement furent aulcuns Anglois. Lequel 
bolevert le Roy fîsl refortifier, et ordonna pourlagarde 
d'ycelui mesure Denis de Chailly et Michault Durant, 
à tout leurs gens. Et d'aultre part on fist faire ung pont 
par dessus la rivière d'Oise contre l'abéye de Saint- 
Blartin^ lequel fut cloz de petite muraille, et fut fortifié 
tout à l'environ, tant de fossés comme de petit bole- 
vert^ ainsy qu'il est acoustumé de fortifier bastilles. 
Et là se loga messire Charles d'Ângou, le seigneur de 
Gïtigny, admirai de France, avec lui trois ou quatre 
mil combntans. Et si fut fait à l'entrée du pont, au de- 
hors de ladicte rivière d'Oise, une assés forte bastille, 
pour la garde d'ycelui pont. Par te moyen desquelles 
fortificacions pouvoient passer seurement à leur aise, 
sans le dangier desditz Anglois leurs adversaires, au- 
quel costé il leur plaisoit de ladicte rivière. Et entre- 
(ant que les approches dessusdictes se faisoient, vinrent 
devers le Roy grand nombre de gens, tant seigneurs et 
nobles hommes comme ceulx des bonnes villes, qui 
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8 CHRONIQUE [lUl] 

par avant avoient esté maodës. Entre lesquels y vin- 
drent, de ceuU de la cité deTournay, jusques au nom- 
bre de six vins combatans ou au desus, en très bon 
convenant, gens d'eslite et très bien babilliés, dont la 
plus grand partie esto\ent arbalestriers. Et les condui- 
soient trois notables hommes d'ycelle cité, dont le 
premier estoit nommé Symou de Saint-Jenois, l'autre 
Robert le Loucbier, et le tiers Jehan de Courcielles. 
Si furent reçus du Roy trèsjoieusement. Et aussy y 
vinrent ceulz de la cité de Paris, en moult grand quan- 
tité et eu très bel estât, et avec ce d'aultres bonnes 
villes. Et si comme ils venoîent, estoient receus et logés 
parlesgeosdu Roy, comme il appertenoit. En oultre, 
Loys de Luxembourg, coûte de Saint Pol et de Ligney, 
qui par avant avoit fait son amas de gens d'armes en 
ses seigoouries, y arriva, environ huit jours après le 
Saint Jehan, à tout six cens combatans ou environ, 
très bien en point; et faisoit moult chault. Simist ses 
gens en bataille assés près du logis du Roy. Lequel, 
avec aulcuns de ses princes et capitaines, les ala veoir 
bien à loisir, et toutes ses gens. En fu moult jpieux 
de sa venue-, si le festoia et mercia moult grandement 
de ce qu'il l'estoit venu servir à si belle compaignie. 
Avec lequel conte de Saint-Pol estoit le seigneur de 
Vervins, messire Colard de Mailly, Loys d'Enghien, 
messire Ferri de Mailly, Jehan de Hanghiers, messire 
Daviot de Poix, Jacotiu de Béthune et ses fîrères, 
George de Crou, et pluiseurs autres gentils hommes. 
Si furent ce jour une grand partie moult travilliés de 
la chaleur dessusdicte, et tant que à la cause d'ycelle 
chaleur morut ung gentil homme, nommé Robert de 
Fransomme. Et quand le Roy les eut veus, comme dict 
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est, s'eo alèrent logier au plus près de là, et brief en- 
sievaDt se It^ier avec les aultres audit siège. Et aussi 
y vint le conte de Vaudémont, acompaignié de cent 
à six vins combataus. De laquelle venue le Roy fut tt'ès 
content et joyeux. Et pour vray, à ceste assemblée 
furent moult de grans ou service du dessusdit roy de 
France. C'est assavoir, son fîls le Daulfin, le conte de 
Richemont, connestable de France, et les deux mare»- 
chaulx dessus nommés, et l'admirai, messire Cbarles 
d'Angou, les contes d'Eu et de La Marche, de Saint- 
Pol, de Vaudémont, de Labretb, de Tancarville, de 
Joingny, le visdame de Chartres, le seigneur de Chas- 
tUlon, le seigneur de Mareul en Brie, le seigneur de 
Bueil, La Hire, Pothon de Sainte-Treille, le seigneur 
de Ham, messire Heinselin de La Tour, te seigneur de 
Hoy, Glaudu de Auges, Renauld de Longueval, le sei- 
gneur.de Moyeacourt, le seigneur de La Suze, messire 
Tbeolde de Walpei^he, Anthoine de Chabeiiues, 
Qiarles de Flavi, messire Gilles de Saint-Simon, Hue 
de Mailly, Olivier de Coitivy, le seigneur de Pennesacb, 
Blanchefort, Floquet, Brousacq , Joachim Rohault , 
Pierre Renauld, le seigneur de Graville, maistre Jehan 
de Gapondes, Joffroi La Hire, le bastard de Harcourt, 
et moult d'aultres notables gens de grande auctorité. 
Et tant que, seloncq l'estimacion de ceulx en ce con- 
gnoissans, le Roy povoit bien avoir en tout de dix à 
douze mil combatans, et fleur de gens de guerre, Les- 
quelz, chascun endroit soy, estoient moult désirans de 
conquerre la vUle de Pontoise. 

Dufant lequel temps, le duc d'Yorch, le seigneur de 
Tbalebot et aulcuns aultres cbiefs de la partie des Aa- 
glois qui se tenoient à Rouen, coaunencèreut à viser 
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et ymagioer commeDt ils pourraient mieulx souscou- 
lîr à leurs gens qui estoient dedens ycelle ville de 
Pontoise. Et en fin se conclurent que pour la première 
fois, le seigneur de Thalebot le yroit ravitailler pour 
adviser la manière et conduicte des François. Si se 
raist sus ledit Thalebot, à tout quatre mil combalans 
ou environ, tant de pied comme de cheval, à tout 
chars, charettes et bestail. Et ala par aulcuns jours, 
tant qu'il vint logier jusques à une ville nommée Che- 
verin', assés près dudit lieu de Pontoise, et là jut deux 
nuis. Et entrelant, bouta des vivres dedens ladicte 
ville, sans avoir aulcun empeschement et deslourbier. 
Car le Roy et ceuls de son conseil estoient délibérés 
de non combatre yceulx Anglois, si non que ils les 
trouvassent grandement à leur advantaige. Après le- 
quel ravitaillement, messire Jehan de Thalebot s'en 
retourna à Mante, et se logèrent ses gens en ung vil- 
lage au dehors de la ville, et de là s'en retournèrent 
en Normendie. Et entretant, les engiens du roy de 
France qui estoient assis contre ladicte ville de Pon- 
toise, tant en la grande bastille de Saint-Martin comme 
ailleurs, gettoient continuelment contre les tours et 
murailles d'ycelles, et les dérompoieut en pluiseurs 
lieux. Mais les dessusdiz assiégés les refaisoieut nuit et 
jour, de queues * et de bois, au mieulx qu'ilz po- 
voient. Et avec ce faisoîent aulcunes Fois des saillies 
contre lesdiz François. Aux quelles, tant d'une partie 
comme de l'autre, en y avoit très souvent de mors 
et de bléciés et de navrés. Durant lequel temps, le 

1 . Chauvry, arr. de Pontoise (Seine-et-OiseJ. 

t. De Queuei, c'est-i-dire de tonneaux remplis de tei-re. 
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Roy et ceulx de sa partie encloyrent ycelle ville par 
siège, tout à l'environ. Mais bonnement ne povoient 
encore veoir qu'il se peuyst (aire sans trop grand pé- 
ril, parce que lesdiz sièges ne povoient aler au secours 
l'un de l'autre, se besoing en eust esté. Et si sentoient 
que les Anglois dessusdiz estoient bien piiissans, el 
assés prestz pour venir briefensievanteulxcombatre 
pour lever le siège. Et pour ces causes délayèrent, 
lesdiz François, de environner ycelle ville. Et fut or- 
donné qu'on Feroit encore une grande bastille en la 
forest de Compiengne, pour amener par eaue, et ycelle 
asseoir sur aulcuns des costés où on verroit qu'il se- 
roit plus expédient. A laquelle, pour le faire expédier, 
fut commis Guillaume de Flavi. Et certain temps après, 
ledit messire Jehan de Thaiebot retourna pour la se- 
conde fois et ravitailla arrière de chiefladicle ville et 
lesdiz asségiès, de foison de vivres et d'aulcuns eugiens 
et babiUemens de guerre. Et à chescune fois y laissoit 
une partie de ses gens, et remenoit avec luy ceulx qui 
estoient navrés ou malades. Et comme par avant, après 
ledit ravitaillement s'en retourna sans avoir aulcun 
empeschement. Toutefois, le Roy véant les manières 
que tenoient sesdiz adversaires, ayant considéracion 
que celui siège porroit estre long par le moyen des 
vivres qu'on amenoit en ladicte ville de Fontoise de 
jour en jour, en estoit moult mérancolieux et desplai- 
sant. Nientmains il, de sa personne, faisoit très grand 
diligence de Taire fortifier ses bastilles, comme de les 
pourveoir de vivres et aultres besongnes nécessaires 
pour eulx deffendre, se ainsy advenoit qu'on les as- 
saiUist. 
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CHAPITRE GGLXII. 

Comment le dac d*¥orcb, «niTeraiD gonvcmeur de Nonnendie pour le 
roy d'Angleterre, Tint ven U ville de FoDtoue pour cnidier lerer le 
ùège dn roy de Franoe. 

Ou temps dessusdit, le duc d'Yorch, qui estoit chief 
pour la guerre et lieutenant géne'ral pour te roy Henri 
d'Angleterre quand es marches de France et de Nor- 
mendie, avoit assemblé de six à sept mil combatans. 
Entre lesquelz estoient, les seigneurs d'Ëscalles et de 
Thaleboth, messire Richard d'Oudeville, qui avoit es- 
pousé la duchesse de Betlifort, seur à Loys de Luxem- 
bourg, conte de Saînl-Pol, et aulcuns autres capitaines 
de Rouen, dont plus avant ne suis informé des noms. 
Et avoient avec eulx très grand nombre de chars, cha- 
rettes et chevaulx chargiés de vivres et artilleries; ei si 
avoit grand bestail. Si se mirent en chemin en moult 
belle ordonnance, eutour le mi-jullet, et de Rouen, 
par aulcunes journées, vinrent devers Poutoise, ledit 
ducd'Yorch et ses gens. El faisoit l'avant garde, à tout 
trois mil combataos, messire Jehan de Tbalebot. Si se 
loga ledit duc à Cenery *, à demie lieue près de la- 
dicte ville de Pootoise. Et l'avant garde se loga à une 
ville nommée Hetooville '. Ouquel logis ils furent par 
trois jours et ravitaillèrent ladicte ville très habondam- 
mentde pluiseurs manières de vivres. Et adonc firent 
sçavoir au Roy qu'ilz estoient venus pour le combatre 
ettoute sa puissance, se il sevouloit mettre aux champs 

i . Ceaery, sans doute Ennery, à 3 kilom. de Pontoise. 

%. BetoavUle, sans doute Hérouville, à 6 kilom. de Pontoise. 
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coDtre eulx. Mais le Roy n'eut point conseil de ce faîre^ 
ains luy fut dit et remoustré comme aultre fois pai- 
ceulx de son grand conseil, qu'il seroit mal consilUé 
de adventurer sa personne et toute son année contre 
gens de si petit estât au regard de luy. Disant oultre, 
que aultres fois luy avoit trop chier [cousté] en aul- 
cuoes batailles qui avoient esté faites contre eulx par 
ses gens durant son règne, et que mieulx valoit de 
leur laissier faire leur envaye pour ceste fois, et garder 
les passages de ladicte rivière, car bonnement ne pour- 
raient lesdiz Ânglois faire long séjour à si grant gent, 
pour cequ'ilz n'avoient vivres, si non à grand dangier. 
Si fut ceste conclusion tenue. Si furent pluiseurs capi- 
taines envoyés par ordonnance avec leurs gens au bout 
de la rivière d'CHse, depuis Pontoise jusques à Biau- 
roont, et encore oultre. Et le Roy et ceuU des bastilles 
demourèrent en leurs It^s. Et adonc, les Anglois, 
véant que point ne seroient combatus, pnnrent con- 
seil et conclurent l'un avec l'autre de passer la rivière 
d'Oise se ilz povoient, pouraler en l'Islede France, et 
meismementau logis du Roy. Si se deslogièren.t dont 
ilz estoient logiés, au quatriesme jour, et tous ensam- 
ble s'en alèrent logier à Chanville Hault-Vei^er'. Et 
pour ce qu'ilz estoient assés advertis qu'on gardoit les 
passaiges contré eulx, veyrent bien qu'ils ne povoient 
mieulx faire, ne achever leur entreprinse, que par nuit. 
Et avoient petit bateaulx de cuir et de bois, cordes et 
aultres habillement, tous propices à faire pons, qu'ils 

1 . Il faut lire Cfaambly le Hauber^er. C'est Chambly, à une 
demi lîene Ae Beauuiont-sur-Oise. On l'a appelé le Hanbei^ier 
parce qu'on y ikbrif|uait des hauberts. 
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avoient chaînés sur leurs charios. Si ordoDoéreot que 
la grigoeur partie de leurs gens feroient samblant de 
vouloir passer par force d'assault au port de Beaumont, 
en y faisaot ung très grand cri et haulte noise, adtiD 
que toutes gens de leur adverse partie laissassent leurs 
gardes pour y venir, et les aultres, a tout leurs habil- 
lemens, yroieot tout quoyement espyer sur la rivière 
quand ils verroient qu'il seroit heure de besongnier. 
Laquelle chose ils trouvèrent selonc leur inlencîon. 
C'est assavoir, adrecèrent contre l'abéye de Royau- 
mont, où lors n'y avoit point de guet. Car desjà toutes 
gens de guerre estoient aies devers ledit lieu de Beau- 
mont, où le dessusdit cry et le bruit estoit encommen- 
ci^, si comme entre eulx Anglois avoient proposé et 
devisé. Et faisoient grand semblant de vouloir yluecq 
passer la rivière; ce qui estoit mal possible, pour tant 
qu'on leur volsist deffendre. Et adonc, les dessusdiz 
Anglois boutèrent ung balelet en l'eaue, et passèrent 
bien doubtablement oultre, trois ou quatre, pour la 
première fois. Lesquelz ataclièrent une forte corde 
d'un bort à l'autre, à tout ptetis penchons qu'ilz avoient 
loyé par le milieu, par le moyen de laquelle ilz pas- 
sèrent tantost, de quarante à cinquante. Lesquelx se 
fortifièrent de penchons aguisiés à deux boutz, ainsy 
qu'ilz ont accousiumé de faire. Or considères le péril 
où les premiers passans se mettoient. Car pour vray, 
s'il y eust eu seulement dix combatans de la partie des 
François, ils eussent bien gardé ledit passage contre 
ledit duc d'Yorch. Si est moult bel exemple pour ceulx 
qui ont telle besongne à conduire de y commettre gens 
qui soient seurs et doublent à perdre leur honneur, 
pour ce que par n)alvaise diligence adviennent souvent 



.c .y Google 



[IU1] D'ENGUERBAN DE HONSTRELET. 15 

de grandes mésaventures. Et lost après, aulcuns des 
gens Floquet, qui avoient la chaîne de cest costé, en 
reloumaot de envers Beaumont où ilz estoient aies au 
crydessusdit^apperceurentlesdizAngloisquipassoiect. 
Si y alèrent tantost et cryèrent à l'arme tout au long 
de ladicte rivière jusques audit lieu de Beaumont, où 
estoient grand partie des capitaines, qui montèrent 
tantost à cheval. Et alèrent les aulcuns audit passage 
sur intencion de les rebouter. Mais ce fut peine per- 
due. Car ilz estoient jà en trop grand nombre pour y 
résister, jà soit qu'ily eut escarmuche entre ycelles deux 
parties. A laquelle escarmuche fut mort ung très vail- 
lant homme nommé Guillaume du Chastel, nepveu de 
Biesfiire Tanegui. Et avec luy furent mors deux ou trois 
aultres. Et avoient fait lesdiz Anglois ung pont de 
cordes, par lequel ilz passèrent tout leur charroy et 
aultres baghes et aullreshabillemens de guerre. Et lors 
les François, véant qu'ilz n'y povoieni mettre remède, 
se tirèrent grand partie hastivement vers Hontoise, et 
Doncèrent au roy de France ces nouvelles. Lequel en 
fut moult fort desplusant, et perçut bien aulcunemeot 
qu'il estoit en grand péril de recepvoir grand honte, 
dommage et destourbier. Si fîst sans délay porter grand 
partie de son artillerie devers la grande bastille de 
Saint-Martin, et se prépara diligamment de deslogier 
de là et toute son armée, se besoing luy en eust esté. 
Et lors yceulx Anglob, quand ils furent passés tout à 
leur aise, couchèrent la première nuit au pont dudit 
passage. Et fîreut ce jour aulcuns nouveaulx cheva- 
liers. Entre lesquelz le furent fais les filz du conte 
d'Ormont, d'Irlande, et les deux frères du conte de 
Staffort, dont l'un se disoit conte d'Eu. Et lendemain 
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se dealf^èrent ass^ matin, et cbevaulchàreot en moult 
belle ordonnance en tirant vers Pontoise. Et adonc 
eut le Roy conseil de laisster son logis de Haubuisson, 
et s'en ala à Poîssy, et avec luy tous ceulx de son est, 
réservé ceulx de la bastille Saint-Martin, desquelz es- 
toit souverain capitaine le seigneur de Coctigny, ad- 
mirai de France, et avec lui, Lahire, Joachin Rohault, 
Jehan d'Estouteville et Robinet son frère, niessire Ro- 
bot de Béthune, seigneur de Horeul en Brie, le sei- 
gneur de Chastillon, le seigneur de Mayoncourt, Re- 
nauld de Longueval, le seigneur de la Roche Guion, 
seigneur de Moy en Beauroisis, et moult d'autres no- 
bles et grans seigneurs et vaîUans hommes d'armes. Et 
aussi y demeurèrent ceulx de la cité de Toumay dont 
dessus est faite mencion. Et y avoît en retrait des vi- 
vres del'osten très grandhaboodance. Et au partement 
d'ycelui Roy, leur fu promis de les souscourir en tout 
ce qu'il leur seroit possible. Et quand au bolevert du 
bout du pont que tenoient lesdiz François, ils le délais- 
sèrent et babandonnèrent. Et en après, le dessusdit 
duc d'Yorch se tira vers Maubuisson, dont le roy de 
France s'estoit parti, et y trouva encore des vivres et 
autres biens que les marcheans n'avoient peut enlever, ' 
et là se loga. Et Tbalebot s'en ala logier une lieu plus 
avant en une ville sur la rivière entre Pontoise et Gjq- 
flans. Lequel logis ils tinrent trois jours. Et aloïent en 
la ville par leur pont, que ceulx de dedens avoient 
réédifiée avec leur bolevert, tout à leur plaisir. Et pa- 
reillement ceulx de dedens yssoient quand bon leur 
sambloit, sans avoir empeschement ou destourbier de 
leurs dictz adversaires. Si espéroient ceulx de ladicte 
bastille estre assaillis chascun jour, et estoient en vou- 
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leDte (le eulx très bien deffendre. De laquelle chose, 
au regard d'assauli ilz n'avoient garde, cai' yceulx An- 
glois n'eussent jamais bouté leurs gens en ce dangief, 
actendu les affaires qui leur : 
povoient encore veoir la (in. 
disoient qu'ïlz les assauldroie 
à tout une partie de leurs 1 
grand sens, actendu etveu qi 
donnés et laissiés en ce dang 

nulle volenté de ce faire, ains respondirent qu'itz n'en 

feroient riens, et que point ne les doubtoient. Entre 

lesquelles parolles furent faites aulcunes escarmuches 

entre eulx, et plus de trait que par aultre manière. Et 

au quatriesme jour, ledit duc d'Yorch se deslo^ dudit 

lieu de Maubuisson et ala au logis de llialebot, qui 

avoit fait faire ung bolevert de cordes, cloyes et aul- 

tres besongnes, par lequel ilz repassèrent l'eaue d'Oize. 

Et povoient bien avoir quarante chars, que charcttes. 

El ce propre jour, Pothon de Saincte-Treîlle s'estoit 

parti de Poissy, à tout grand quantité de gens de guerre, 

pour mener vivres à la devant dicte bastille. Et alèrent 

t France, le conte de Saint- 

itaines, pour le souscourir, 

is ilz furent adverlis du ra- 

Pour quoy ilz envoyèrent 

qu'il se hatast de retour- 

'ilz s'en alassent passer par 

itourneroient audit Heu de 

■ Poissi par l'autre costé de la rivière, laquelle chose 

ilz Brent. Et après que k.duc de Yorch et ses Anglois 

furent repassés comme dîct est, s'en alèrent raectre 

en bataille devaul Poissy, oùestoientleRoy et le Daul- 
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phin, avec grand partie des seigneurs et des capitaines; 
et y eut une moult grand escarmuche, à laquelle furent 
prius deux des archïers du connestabte de France et 
ungarchiprducontedeSaint-Pol. Et de là s'enalèrent 
logier en une [^ie] nommée Courtie sur Saine, et len- 
demain retournèrent à Mante. Et le Roy s'en ala de 
Poissy à Connans, à tout une partie de ses gens. El le- 
dit connestable , le conte de Saint-Pol, et pluiseurs 
aultres, alèrent passeràSaint-Clau'et de là à Paris, où 
itz furent deux, jours. Et puis retournèrent, toutes gens 
de guerre, en l'Isle de France, où leur furent délivrées 
villes pour eulx logier, chascun selonc son estât. Et de- 
puis le Roy, à tout les seigneurs qui estoiententour lui, 
alèrentà Saint-Denis en France, où ilz furent jusques à 
la mi-aoust. Et de là retourna le Roy encore à Conflans, 
où il Gst faire un pont pour passer en ung isle sur la 
rivière de Saine. Avec ce, fist faire ung aultre pont pour 
passer la dessusdicte rivière tout oultre. Au bout duquel 
il fist faire ung bolevert et grans fossés entour, dedens 
lequel se logèrent grand nombre de gens de guerre. 
Durant lequel temps, Thalebot vint pillier la ville et 
l'abéye de Poissy ' et les biens des dames, et puis s'en 
retourna à Mante. Et brief ensievant fut la ville de 
PoDtoise ravitaillié pour la quatriesme fois, et y de- 
mourèrent les gens du duc d'Yorch ou lieu de ceuix 
qui y estoient de par ledit Tbalebot. Dont le Roy fut 
moult troublé, vëant qu'il estoit petit apparant que 
son entreprinse venistà bonne Bn. En conclusion i|se 
pensa en luy meisme, que se il se déparluit de là sans 

1. Saint-Cload. 

2. L'abbave de Maiibuisson. 



.c .y Google 



[14b1] D'ENGUEBRAN DE M0I4STHELET. 19 

avoir l'obéyssance tl'ycelle ville de Pontoise qui tant 
lui avoit cousté et devant laquelle il avoit jà esté si 
longue espace de temps, ce luy seroit ung très jgraàd 
déboutement et deshonneur de s'en partir sans le sub- 
joguier, et crieroit le peuple contre luy et ses gouver- 
neurs, et par espécial les Parisiens, qui tant y avoient 
mis du leur. Et avec ce, estoit du tout adverti com- 
inent les princes de son royaume et meysmement de 
son sang, n'estoient point bien contens de son gou- 
Temement, et luy avoit esté dit qu'ilz se debvoient 
assambler ensamble, et que ce n'estoit point pour son 
bien. Et par alnsy n'estoit point de merveille se il 
avoit bien à penser; nientmains il se disposa et con- 
dut avec les plus féables de son conseil, de retourner 
et logier audit Heu de Maubuisson, et de pourseyvir 
sadicte entreprïnse. Et y revint, au bout de douze 
jours après ce qu'il en estoit parti. Si fist relogier ses 
gens en pluiseurs lieux, ainsy comme ilz estoientpar 
avant son parlement. 

Et ung aullre jour, se leva une moult grande escar- 
mucbe au costé d'entre Maubuisson et ladicte ville, à 
laquelle fut mort Glaude de Hangest,' seigneur d'Âr- 
zillières, du trait d'un canon. Et d'aultre part, durant 
te temps dessusdit, furent &ites pluiseurs chevaulchiés 
et escarmuches entre les François et les Anglois. Les- 
quelles racompter chascune à par ly, seroient lon- 
gues et ànuiabtes. f>ont à l'une fut blécié Charles 
d'Anjou d'i^ne flesche.-Et au regard des grosses be- 
* songnes et rencontres, s'en firent peu qui facent à 
escripre. En après, le conte de Saint-Pol, qui avoit ses 
gens, lesquels estoient moult traviUiés et avoient des- 
pendu largement du leur et moult désiroient de re- 
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tourner en leur pays, qui le prioient qu'il les volsist 
remener, prinst congié au Roy et à monseigneur le 
Daulphin. Et s'en retourna devers son pays. Lesquelz 
luy donnèrent de biaus dons, en le remerciant des 
bons services qu'il leur avoit fais. Si se parti de là et 
' puis amena ses gens pour passer la rivière d'Oise au 
pont Sainte-Masence. A l'entrée duquel poat le capi- 
taine d'ycelui yssi hors pour parler au conte de Saint- 
Pol. Si s'esmeurent entre eulx parolles rigoreuses, et 
tant que ycelui conte de Saint-Pol cuida f^re prendre 
ledit capitaine. Mais il saîllist vistemeut dedens son 
fort, et incontinent fist tirer de canons et d'arbalestres 
sur ledit conte de Saint-Pol et sur ses gens. Desquel:^ 
cops de canon fu tué le cheval messire Ferri de Mailly, 
et ung aultre liomme d'armes eut le bras rompu. Pour 
lequel débat, ledit conte et ses gens se retrayrent arière 
de là, et s'en alèrent passer à Compiengue, et de là se 
lira, ledit conte, en son pays. Et ceulx dudit pont alèrent 
après aulcuns de ses gens qui estoient passés et aloïent 
vers Mondidier. Si les bâtirent et destroussèrent. 

Et en ces meismes jours, se parti pareillement le 
conte de Vaudémont, à tout ses gens, et aussv firent 
aultres grans seigneurs, et laissèrent le Roy en Testât 
que vous avés oy. Dont il u'estoit gaires joyeui, quel 
samblant qu'il moustrast! Mais il ne le povoit adouc 
avoir aultre, et lui convenoil act€ndre toutes tes aven- 
tures qu'il plaisoit à Dieu luy envoyer. Si faisoit de 
jour en jour très diligamment ooutinuer de faire getter 
et traire ses gros engieos contre les tours et murailles 
de la ville', et avec ce contre {l'église de Nostre Dame 

t. DePoDtoise. 
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estant au dehors d'ycetle ville. Laquelle les Ànglois 
teuoient et avoient tenu tous jours, passé long temps. 
Lesquels murs de ladicle église furent moult démolis 
et abatus. Et tant, que le seizième jour de septembre 
ensievant, le Roy eut conseil de faire assallir ycelle 
église ; et fut par ung samedi. Si fut assés tost prinse 
d'assaull, et ceulx de dedens mors et prins. Laquelle 
église estoit moult hauhe et assés près de ladicte ville, 
par quoy on povoit de là veoir grand partie du gou- 
veruemeot desdiz Anglois, et avec ce les en povoient 
moult travillier de petîs canons et pulevrines et aussy 
d'arbalestres et aultres habillemens de guerre. Par le 
moyen de laquelle prinse de ladicte église, fut de 
rechief fxinclud que le mardi ensievant on liverroit 
pluiseurs assaulz à ycelle ville, pour veoir et assayer 
se on les pourroit conquerre. Et comme il avoit esté 
conclud, fut fait. Car le mardi dessusdit, le' Roy et tous 
les aoltres seigneurs et capitaines Brent armer et lia- 
billier leurs gens et les exhortèrent moult doulce- 
ment, chascun endroit soy, de bien faire la besongne 
et de combatre hardiement. Et fut ordonné que l'as- 
sault du Roy se feroit deVers.la tour du Frïce, qui 
: adommagié ; le Uaulphin, mes- 
a, et aultres assauldroient devers 
lareschat de Lohiac et pluiseurs 
t au port, vers Maubuîsson, et les 
i, yroient assaillir par la rivière. 
-eut encommeuciés, moult durs, 
aspres et cruelx, et dura bien par l'espace de deux 
heures. Et poiy vray, se les Anglois assailloient de 
grand courage et voulenté, pareillement les François 
dessusdiz les assailloient très vaillamment. Et ne sam- 
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bloit que, grand partie eo y avoit, euysseDi aulcuoe- 
ment double de la mort. 

Durant lequel assault, y eut uug moult Taillant 
homme et très hardi, qui point n'estoit de graud lignîé, 
sinon de courage, et estoit de l'assaultdu Roy, lequel 
assailloit devers la tour de Friches dessusnommée, 
ycelui se y porta si puissamment, que jà fiist-il que les 
Anglois feyssent grand résistence, il monta tout amont 
par grand force et par grand proesce, par les pierres 
et roropures que les canons avoient faites, et com- 
mença à getter viguereusement desdictes pierres sur 
lesdiz Anglois qui la defTeDdoient, par quoy il convînt 
qu'ils se Irayssent arrière de leurs deHences. Et adonc 
les aultres François de plus en plus se boutèrent avant 
et entrèrent tous ens, criant à haulle voix, Saint 
Denis! Ville gaignié 1 Si se trouvèrent tantost dedens 
en très grand nombre, qui très vaUlamment eovayreni 
les deffendans. Lesquels se commencèrent à trouver 
souspris et à tourner le dos et fuir pour eulx retraire 
par les églises et aultres fors lieux. Toutefois y eut 
lantost et tout prestement plus de cinq cens anglois 
mis à l'espée, et le sAurplus furent prisonniers, qui 
pouvoient estre seloncq juste extiroacion, le nombre 
de quatre cens ou environ. Et entre les aultres, de 
ceulz qui y furent mors, te fut'ung chevalier anglois 
nommé messire Nicolle Bourdet. Et si fut prins le ca- 
pitaine de ladicte ville. Et de la partie du Roy y furent 
mors, tant à assaillir la ville et au prendre, comme 
ceulz qui moururent après par bléceures et navrures, 
quarante ou environ. Si furent aussy fais pluiseurs 
nouveaulx chevaliers, entre lesquelx le furent Jehan el 
Robinet d'Estouteville, frères, Renauld de Longueval, 
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le Bon de Rolly, et pluiseurs aultres. Et quand au 
regard de celui qui monta premiers sur la tour du 
Frice, it fut moult auctôrisié de touà les seigneurs pour 
sa grand vaillance. Si le anobli le Roy, luy et ses suc- 
cesseurs, et avec ce lui donna aulcuns riches dons 
pour soy entretenir luy et son estât. 

Si entra ledit Roy en ladîcte ville avec ceulx de son 
assault. Et assés test après que ses gens l'eurent gai- 
gnié, feist deffendre incontinent qu'on ne feist nulle 
force aui habitans d'ycelle ville qui s'estoient retrais 
èsdictes églises, si non à ceulz qui estoient armés. Et 
luy venu, sa bannière au plus près dç luy, devant la 
grande église, ung anglois sailty hors d'ycelle, qui se 
rendi à luy. Si le recupt à merci, et depuis le délivra 
sans payer aulcune Rnance, et lui donna aulcuos 
beaulx dons. Et tantost entra dedens ycelle église et 
fist son oriaon moult dévottement et humblement de- 
vant le grand autel, en regraciant Dieu son créateur 
de la belle et bonne fortune qu'il lui avoit envoyée. 

Eji après, tout le jour et la nuit eosievanl, yceulx 
François cherchoient les Anglois^ lesquels s'estoient 
muciés en pluiseurS lieux et divers, et à fait que ils les 
trouvoient, les mettoient à l'espée ou les prenoient 
priÂtnniers. 

Ainsy et par {^tte manière reconquist Charles, roy 
deFrance,'\^Pdecepom, ladessusdicte ville de Pon- 
■loise^ par force d'assault, à son très giand honneur. 
Devant laquelle ville il avoit eu pluiseurs graos affai- 
res, comme desus est déclairié. Et au regard des no- 
bles, tant chevaliers comme escuyers et aultres gens de 
guerre qui furent à ycelui assault, il en y eut très grand 
nombre qui se y portèrent moult preudhoiuniement 
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et moult vaillammeDt. Entre lesqueU me fut dit que 
messire Charles de Boqueaulz y avoit esté bieu veu. 



CHAPITRE GGLXIII. 

Comment le conte cle Honiiioo, ai^loit, et le TÙconie Doufte, inbject 
an roy d'Eipaîgne, mireal le ùége detaat la lille de Tarta», appane- 
nant aa seigneur de LabretL. 

Item, durant le temps dessusdit, le coûte de Hon- 
titou, anglob, le visconte Dourse, subject au roy d'Es- 
paigne, et messire Thomas de Rameston, séneschal de 
Bourdeaulx, qui avoieut la charge et gouveroemetit du 
pays de Guienue de par le roy Henri d'Angleterre, as- 
sambk des marches de Bordelois et du pays à l'envi- 
ron, bien de cinq à six mil combaïaas, à tout lesquels 
ils mirent le siège devant la ville de Tartas, apparte- 
nant au seigneur Charles de Lebreth. Et là devant 
furent ung mois ou plus, ycelle ville combatant et 
oppressant par ptuiseurs et divers engiens. Et telle- 
ment se y maintinrent, que lesdiz assagies se rendirent, 
par telle condicion que ladicle ville demourroît en la 
main du seigneur de Conach', et d'un fils de bour- 
goisde Bayone, nommé Angerotde Saint-Per, qui es- 
toient anglois. Et avec ce fut baillié en gstaige le maisné 
fils du seigneur de Labreth, nommé le cadet Char- 
les, jusques au moy ensievant de l'an mil iiii' et xlii. 
Lesquek le promirent à rendre à ycelui qui à ce jour 
seroit le plus puissant, des deux rois de France et d'Au- 
gletere, devant ycelle ville. Et promirent, oultrelesdiz 

1. Coi^nac. 
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asségtés et les deux dessusdiz, que se les ADgIois y es- 
tireot les plus fors, ladicte ville de Tartas et toutes les 
aultres villes, terres et signouries que lesdiz Anglots 
teuoient du seigneur de Labreth, seroient baïlliés au- 
dit cadet Charles de Labreth, lequel ferait sairement 
de fidélité au ro; d'Angleterre ou à ses commis. 

Après lequel traiclîé, se déparlireut lesdiz Anglois 
asségans, et signifièrent brief ensievant au roy d'An- 
gleterre ce qu'ilz avoient trouvé et besongnié, adfin 
que au jour dessusdit y peust pourveoir pour tant que 
touchier leur povoit. Et pareillement le fîst sçavoir 
ledit seigneur de Labreth au roy de France, lequel luy 
promist de y aler en sa personne, avec la plus grande 
et la plus puissante armée qu'il pourroit Huer ne trou- 
ver en toute son obéyssance. 



GBÀPITRE CCLXIV. 

Conment le doc d'Orlieut retonma de France derers 
le doc de Bonrgongne, 

Item, en l'an dessusdit, Charles, le duc d'Orliens, 
retourna du pays de France devers le duc de Bour- 
gongne, qui lors se tenoit en la ville de Hesditi . Lequel 
duc de Boui^ongne, quand il sçeut sa venue, ala au 
devant de lui, et se entrefireut grand joie. Et tout eu- 
samble s'en alèrent audit Heu de Hesdin, où le dessus- 
dit duc d'Orliens fut par l'espace de huit jours, et y 
si^mpnisa la Teste de Tous les Sains. Pendant lequel 
temps tinrent l'un avec l'autre pluiseurs grans et 
estroîs consauiz sur leurs afTaires et besongnes. Et 
conclurent de eulx assambler assés brief ensievant en 
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la vilte de Nevers, avec pluiseurs aultres grans princes 
et seigneurs du royaume de France. Lesqtielz jours 
passas, ycelui duc d'Orliens se départi d'yluecq, et par 
Saint Pol s'en ala en la ville d'Arras, où il fut moult 
haultement et honnourablement receu et Testoié de 
tous les estas de ladicte ville, et luy furent donnés 
aulcuns biaus et riches dons. Et puis, partant de là, 
s'en ala à Paris, et de Paris à Blois. 

Après lequel temps, le duc de Bourgongne Bst as- 
sarobler certain nombre de gens de guerre, lesquels il 
coaduist et mena ou pays de Bourgongne. Au devant 
duquel duc vinrent devers Troyes en Champaigne, 
grand partie des nobles dudit pays de Boui^ôngne, 
pour luy compaignier. Si renvoia les Picars qu'il avoit 
là amenez, et leur fîsl defTendre raoult destroitement 
qu'ils ne sousjournassent et ne mefleyssent rïeos aux 
pays ne aux subgects du roy de France. Si Tut en ce 
volage , pour la seconde fois, abatue la forteresce du 
seigneur de Commarcis, assavoir est la forteresce de 
Moutagu, laquelle ledit seigneur avoit fait rëédïBer. 



CHAPITRE CCLXV. 



S'mtieul la copie d» initmctions caTOiëM «a roy Charle* d« ï'nnc» 
par In srgnean du royaume qui •'ntnieul awambléti Neven. Et (et 
reaponcc* qoe le Roy cl ceutx de «on grand conteil firent snr ycclle* 
inUrnclions et lei requestes biles par Ira deuuidiz. 

Premièrement recitèreot quatre articles aultre fois 
, proposés par les ambassadeurs du Roy par luy en- 
voyés à Nevers devers lesdiz seigneurs, avec Jes res- 
pouces servans à ung chascun article. 
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Item, remoustrèrent au Roy la nécessité de la paix 
généralle du royaume de France, et eu ensievant ce 
que par luy avoit esté accordé, il debvoît, pour éviter 
chaire, faire entretenir la journée de la paix, au lieu 
acoustumé, sans soy arrester à la différeoce du lieu où 
on véoit point de iotérest souflisant pour empeschief 
ladicte journée de paix. Et aussi que la journée de 
Tartas et celte de ladicte paix se peussent bien astre 
entretenue. 

Responce faite par le Ro^ auxdiz articles. 

Quand est au premier point, il ne s'i fault point ar- 
rester. Car il n'a point esté récité des responces Faites 
à Nevers par les seigneurs à monseigneur le chance- 
lier de France, à messire Loys de Beauraont, et à aul- 
cuns aultres envoyés audit lieu de Nevers par le Roy. 

Audit second article touchant les reraoustrances de 
la paix, etc., le Roy a eu et a tousjours bon vouloir de 
y entendre et procéder par efîect, par tous moyens 
licites et raisonnables, comme il sçet bien que lesdiz 
seigneurs aiosy l'entendent. Etveus les debvoirs qu'il 
a fais en ceste matière, il s'en tient bien astre acquitié 
envers Dieu et la monde. Car, comme il est notoire, 
quand le traiclié Tut fait d'entre le Roy et monsei- 
gneur le duc de Bourgongne en la ville d'Arras, le 
Roy fiât, par l'advis de mondit seigneur de Boui^on- 
gne, qui désiroit te bien et union desdiz royaumes, 
offres bien grandes et plus qu'il ne debvoit, aux An- 
glois gui pour lors estoient envoyés par le roy d'An- 
gleterre pour iraictier'la paix desdiz deux royaumes. 
Lesquelles offres furent par eulx refusées. Et pour ca,'et 
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aultres choses, sambla aux cardînaulx et aultres yltiecq 
envoyés pour ladicte matière par nostre saint père le 
pappe et le saint concilie de Basie, aussy aux parens, 
seigneurs et serviteurs que mondit seigneur de Bour- 
goDgae avoit assamblés de tous ses pays en bien 
grand nombre, que veue la desraison qui estoît en la 
partie d'Angleterre refusant telles oflVes, ledit sei- 
gneur de Bour^ongne ne se debvoit plus tenir à leur 
loyaulté, mais, tant pour ce que pour aultres causes, 
s'en povoit desjoindre et faire paix avec le Roy, sou 
natui-el et souverain seigneur et chief. 

Item, et depuis, le Roy, à la requeste de monsei- 
gneur d'Orliens et le duc de Bretaigne, et du consen - 
tement de mondit seigneur de Bourgongne, sans le- 
quel jamais ladicte paix d'Arras n'a velu entendre, ne 
procéder à nulz moyens de paix avec lesdiz Anglois, 
jà soit ce que de leur part aulcunes ouvertures luyen 
ayeni esté faites, mais pour tousjours soy mettre en 
son debvoir, envoia envers mondit seigneur de Bre- 
taigne ses ambassadeurs sollempnelz, à tout povoir 
soufflsant pour prendre lieu de convencico où les am- 
bassadeurs solempnelz de la part du roy de France et 
d'Angleterre peussent aler, et mondit seigneurie duc 
d'Orliens, qui debvoit estre amené à Chierebourg, y 
peust estre. Laquelle chose pour tors ne prist aulcun 
elTect. 

Item, depuis la requeste de monseigneur d'Orliens 
et de madame la duchesse de Bourgongne, le Roy con- 
senti tenir journée entre Gravelignes et Calais pour 
le fait de ladicte paix, à ceriain jour. Auquel lieu et 
temps il euvoia ses ambassadeurs à povoir soulTisant, 
non obstant que ledict lieu d'entre Gravelignes et 
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Calais estoit bien lontaing et en l'obéyssance de ses 
ennemis. Mais ce lui fist accorder et consentir, la fa- 
veur de mondit seigneur le duc d'Orliens, qui pour 
celle cause debvoit estre admené au dessusdît lieu de 
Calais. Car le Roy vouloit et désiroit qu'il fiisl présent, 
ou près du lieu où ladicte cause seroit démenée, pour 
y avoir son advis, ainsy que bien raison estoit, veu la 
procbaineté de linage à quoy ycelui duc d'Orliens ac- 
tient au Roy, et aussy pour parvenir à aukuns moyens 
de sa délivrance. Et, ce ne fust pour les causes des- 
susdictes, le Roy n'euyst point accepté le lieu de Gra- 
veltgaes dessusdît. A laquelle convencion fut faite 
une cédulle par mondit seigneur d'Orliens et madicte 
dame la ducbesse de Bourgongue, contenant pluiseurs 
poins toucbans ladicte paix. Laquelle cédule fut en- 
voyée devers le roy Charles, où tl avoit lors ses Trois 
Estas, pour la diversité des oppinions, aussy pour la 
féaulté de mondit seigneur le Dauphin , auquel, comme 
cliascun sçet, touche plus que à nul aultre après le 
Roy, et aussy que point n'y estoient les seigneurs et 
gens des pays de Languedoc, de Vienne et d'aultres 
pays, futprinse uneaultre journée à Boui^es en Berry, 
on mois de février ensievant. Auquel jour et lieu le 
Roy avoit intencion de estre. Maïs nonobstant cer- 
taines divisions qui lors sourvindrent, ne peut venir à 
ladicte journée. 

Item, et ntentmains en entretant Vapoinlement de 
la journée piinse par mondit seigneur d'Orliens et 
padicte dame la duchesse de Bourgongne, envola, à la 
journée emprinse au premier jour de may, solemp- 
aelle ambassade avec povoir souffisant pour beson- 
gnier au fait de ladicte paix. Et y lurent et demourè- 
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rent lesdlz ambassadeurs ftar l'espace de sept ou de 
huit mois, sans rien besongoier, par la dëfaulte des 
Anglois qui point n'y envoyèrent gens, ne povoir pour 
besongnier. Et tant seulement fut emprise une aultre 
journée au premier jour de may ensievant, qui fut 
l'an mil 1V° et XLII. Auquel jour, de rechief, le Roy 
envoia moult notables ambassadeurs ayans povoir 
souffisani comme dessus. Et n'y fut riens besongnté, 
pour la défaulle des Anglois qui n'y avoient envoyé 
que ung simple clerc; qui n'estoit point personne 
souffîsanle pour traiclier de telle et si haulte matère. 

Item, et lors de rechief fut fort pourparlé par mon- 
dit seigneur le chancelier avec ma dicte dame la du- 
chesse de Bourgongne, de entreprendre une aultre 
journée au premier jour de ce présent mois de may, 
es marches de Beauvais, de Senlis ou de Chartres. 
Laquelle journée madicte dame de Bourgongne fist sça- 
voir au roy d'Angleterre. Et ly fut faite responce par 
unes lettres, lesquelles elle envoia au roy de France. 
Et en efTect contenoient que en aultre lieu ne ten- 
droient ne feroient tenir ladicte convencion que audit 
lieu de Gravelignes, auquel lieu le Roy n'a délibéré 
de tenir ladicte journée. Et meismement par ce que, 
veu que par trois fois le Roy avoit envoyé en l'obéys- 
sance desdis Ao^ois, ne debvoient yceulx Anglois re- 
fuser lieu en l'obéyssance du roy de France, où ils 
povoient sçeurement et convenablement assambler. 
Et ce que le Roy consenty tant de fois assambler 
audit lieu de Gravelignes, a esté en faveur de la déli^ 
vrance de viondit seigneur le duc d'Orlieus. 

Item, et nientmains le Roy, pour tous jours de plus 
en plus moustrer et donner à congnoislre son bon 
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propos et voulenté, en continuant ce que par monsei- 
gneur le chancelier avoit fait sçavoir à madicte dame 
la duchesse de Boui^ongne, est content de tenir jour- 
née avec sesdiz adversaires les Anglois pour le bien 
de paix, au xxv* jour du mois d'octobre prochaine- 
ment venant, es marches ci-dessoubs déclarées. C'est 
assavoir entre Pontoise et Mante, entre Chartres et 
Verneul, entre Sablé et Le Mans, jusques à la place 
moyenne, devisée et prinse par les ambassadeurs com- 
mis d'une part et d'aultre. El ne puet le Roy plust 
tost prendre journée audit ixv* jour pour deux causes 
très raisonnables. La première si est qu'il voelt estre 
retourné de la journée de Tartas au temps dessusdit, 
et estre près du lieu où ladicte convencion se tendra, 
acompaignié de roesseigneurs de son sang qui estre y 
vouldront, ou de leurs gens, aussy des prélats, barons 
et grans seigneurs, et aultres notables hommes de 
son royaume, et meismement ceulz de la nacion de 
Norraendie, sans lesquelz, avec les aultres dessusdiz, 
il n'a inlencion de procéder, ne besongnier en ladicle 
cause et matère de paix, ainsy que raison est, yen 
qu'ils ont bien acquité leur loiaulté envers le Roy son 
père, et luy. Et tant y ont souffert qu'ils ont bien 
déservi de y estre appelles et de en avoir J'oppinion 
d'eulx et leur conseil ; et aussy pour ce que la chose 
leur touche plus que à nulz aultres. L'aultre cause, si 
est pour les anciennes alliances qui sont entre les na- 
cions d'Espaigne et de France et de celles d'Escoce, 
lesquelles jusques à l'eure présente se sont bien entre- 
tenues et gaylées, le Roy envolera par ycelui temps 
pendant devers lesdiz rois d'Espaigne et d'Ëscoce et 
ses aultres alyés, pour eulx signifier la cause de ladicte 
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coDvencion, adfin de avoir leur advis, conseil el con- 
sentement. Car par les anciennes alliances que ilz ont 
ensamble, ilz ne pueent ne doibvent faire paix Hnalle, 
ne prendre longues trêves ausdis Anglois, sans le con- 
sentement les ungz des aultres. Car tous jours depuis 
lesdicles alliances faites entre les dessustliz rois de 
France, d'Espaigne et d'Escoce et aultres, elles ont 
esté bien gardées et entretenues el de par le Roy, qui 
à Teure présente est confermée, pour riens ne les 
vouldroient enfraindre, ne aler au contraire. Et bien 
a cause de ce faire, car il a trouvé lesdicles alliances 
entre eulx bonnes et seures envers luy et les gens de 
leurs pays. Et ont fait leurs subgects de grans services 
à la maison de France. Et pour ce que le Roy doibt 
désirer et désire que les debvoirs en quoy il s'est mis 
et Toelt mettre, lesquelz comme luy samble doibvent 
estre tenus de toutes gens très licites et raisonnables, 
et soit congneu partout maintenant et pour le temps 
advenir pour son acquit et descharge envers Dieu et 
le monde, il a intencion de signifier les debvoirs des- 
susdiz en quoy il s'est mis, et le offre que de présent 
Il fait de tenir convencion avec sesdiz adversaires pour 
le bien de paix, es lieux dessusdiz, qui autant ou plus 
sont à l'advantaige et seurté de partie adverse, comme 
du Roy, à nostre Saint Père le pape, auxdis rois d'Es- 
paigne et d'Escoce, et aultres seigneurs, ses alyés. En 
sçavoir à la partie d'Angleterre 
t. Et requiert le Roy à monsei- 
, les ducs de Boui^ongne et de 
le la duchesse de, Bourgongne, 
qui en ceste matière se sont employés, que devers la- 
dicte partie d'Angleterre ils voellent envoyer aulcuos 
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de leurs gens pour exploilier, induire et mouvoir à 
renvoyer leurs amba^deurs solempnelz, avec bon 
souiBsant povoir, au jour et l'un des lieux dessusdiz, - 
pour yluecq bïsongnier au bien de la matère de paix. 
\uquel temps n'y aura point de faulte que le Roy n'y 
envoie gens notables, ayans povoir soufBsant. 

Item, le Roy vocll dès maintenant ouvrir et descou- 
vrir de sa volenté à messeigneurs, comme à ceulx de 
qui il doibt estre seur et certain qu'ils voellent l'on- 
neur de luy et de sa couronne ainsy que raison est, 
comme ceulx qui en sont descendus et prouchains, 
touchant certaines parolles qui y furent dictes, dont le 
Roy est informé, qui servent biaucop à la matière de 
paix. Lesquelles sont, que à la première assamblëe 
qui (ut tenue entre Gravelignes et Calais, présent ma- 
dame la duchesse de Bourgongne et le cardinal d'An- 
gleterre, il lut prononcié par la bouche de l'arche- 
vêque d'Yorch que Vsque in ultimo flactu}, toute la 
nacion d'Angleterre ne soufTerroît pas, ne consentiroit 
que leur roy tenist riens en hommage, ressort ne sou- 
veraineté, de nul aultre roy ou prince, que de luy 
meisme. Qui estoit chose mal accordabte pour parve- 
nir à quelconque traictié de paix, et n'est point chose 
faire. Et pour ce, le Roy est 
pour riens il ne baillera, ne 
: auxdiz Anglois, que ce ne soit 
ouveraineté et ressort, comme 
ton royaume et ses subgectz. 
ce que ses prédécesseurs ont 
la vaHIance et bon gouveme- 

1. Sic. Lis. eatu. - 
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ment d'eulz et l'ayde de leurs subgectz, soit aiasy 
perdu. Bt oe pourrait croire le Roy, que pour lieDS, 
□ulz de messeigneurs de son sang, ne les vaillans et 
notables homme» de ce royaume, se y peuyssent con- 
, sentir, ne encore, se faire le vouloit, le souffrir, con- 
sidéré la haultesse et excellence de la couronne et de 
la dessusdicte maison de France. 

Item, que adiin que chascun congnoisce les deb- 
voirs que le Roy a fais jusques à présent pour ent^i- 
dre à avoir ladicte paix, et que pour le temps advenir 
charge ne l'en peust estre imputée, il fera pour estre 
en mémoire, enregistrer en sa Chambre des comptes 
wste présente response. 

Item, ont requis provision convignable, devant le 
siée du Roy à Tartas. Au regard des nouvelles entre- 
prinses des Anglois au pays de Charlain et de Beausse, 
le Boy y donne remède et y envoie le bastard d'Or- 
liens qui ' lesdiz pays ont et auront bien agréables, 
avec puissance de gens de guerre pour résister aux- 
dictes entreprïnses. 

. Item, pour ce que lesdiz seigneurs se doibvent prou- 
chahiement assambler à Nevers, ont lesdiz ambassa- 
deurs requis au Roy que, en entretenant lousjours ce 
que par ses ambassadeurs avoit fait sçavoir aux des- 
ausdis seignçurs,^u'ilestoit content que monseigneur 
le duc de Bretaigne se assanrfriast avec euh audit lieu 
de Nevera, U plùat au Roy escripre de rechief et man- 
der qu'il se rasSamUe audit lieu de Nevers avec lesdiz 
seigneurs, en lui envoiant son aaufconduiçt et sçeurté, 
se aulcuD besotog en est. Comme le Roy fist sçavoir 

].' Qui MIC. Lis. que. 

DiamzecDïGoOgIc ■ 
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par monseigneur le chancelier et messire Loys de 

■ Beaumont qu'il estait content de leur assamblée, es-- 

pérant les veoir en sa ville de Bourses, en quelque lieu 

qu'ilz feussent venus, el leur eust fait bonne cliière, et 

veu voulentiers comme ses plus proucbains parens, 

et communiqué avec eulx sur les aflaires de son. ' 

royaume. Et quand à la venue de monseigneur de' 

Bretaîgne à Nevers, le Roy s'esmerveille de ce qu'ilz 

en font mencion, ne plainte. Car le Koy luy estant eu 

bonne inlencion que parce qu'il estoît eu son cbemia, 

se il fust venu par terre, que son plaisir estott qu'il 

passast par luy et pour le compaîgnier audit lieu de 

Bourges à la venue desdiz seigneurs, se bonnement, et 

à l'aise de sa personne se povoit faire. Âultrement 

«lyst peu samMer audit duc de Bretaigne que le Roy 

seeuystvDuluestrangier deluy. Et nientmains, le Roy 

envoia le seigneur de Gaucourt avec lettres patentes, . 

lesquelles il a devers luy, se il vouloit aler par t'eaiie 

par Blois et Orliens pour luy acompaignier et lui faire 

ouverture comme à sa propre personne. Et de. rechief 

ic de Bretaigne de rassambl^ 

Dt au Roy que ce soit chose 

ble que lesdiz seigneurs facent 

' des fais de ce royaume en 

Ds son conioiandement. Mais 

fartas, a bien intencion de les 

ayde, conanl et souscours, et 

is grande qu'il pourra, pour 

I ce qu'il ait miHeur traictié de 

à t'ayde de Dieu et d'eulx, ai- 

>urie. ' 

ustice, ont requis au Roy que 
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taot en parlement que aultres offices de justice de ce 
royaume, il lui plaise commettre personnes satges et* 
expérimentées en fait de justice, et pourveoir aux offices 
et non point aux personnes. 

Le Roy, à son povoir à tousjours mis, esleu et con- 
stitué en son dict parlement les milleurs et les plus 
salges et des plus ydoines clercs qu'il a peut finer, ne 
trouver. Et encore y sont des plus saiges et des plus 
notables pour le présent commis à clercs, juristes et 
expérimentés de ce royaume. Et en faveur et requeste 
de monseigneur le duc de fiourgongne, le Roy y a mis 
douze, telz que mondit seigneur de Boui|;ongQe lui a 
volu nommer. D'aultres seigneurs, quand ils ont re- 
quis pour personnes qui le valent es aultres offices de 
la justice du royaume, le Roy y a mis gens notables et 
suEfisans pour exercer bien et deuement lesdiz offices, 
tant par eulx comme par leurs lieutenaos, qui sont 
gens de justice et clercz et notables bommes en tel cas 
eulx congnoissans pour faire et administrer justice. 

Item, qu'il plaise au Roy faire abrégier les procès et 
administrer justice aux parties et tant aux subjects 
desdiz seigneurs comme aux subjects du Roy, sans 
moyen, en faisant constituciou, et par effect le entre- 
tenant, que sans avoir regard aux parcialités du temps 
passé, bonne justice y soit mise et administrée. 

Le Roy n'a jamais eu plainte ne doléance desdictes 
choses, et désire de tout son povoir administracion 
de justice et le abréviacion des procès, sans avoir re- 
gard aulcun auxdictes particialités, ains -vouldroit pu- 
gnir tous ceulz qui vouidroient faire le contraire. Et 
l'intencion du Roy est escripre à sa court de parle- 
ment et à ses aultres officiers de justice, que d'ore en 
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avant ils abrogent encore plus qu'ils ne ont acoustumé 
lesdiz procès, et faceot bon et brief droit et justice 
auxdictes parties, sans avoir regard auxdictes parcia- 
lités aulcunes. 

Item, ont remoustré au Roy Torreur des roberies, 
oultruges et desrisions que font pluiseurs gens à»- 
guerre qui se dient au Roy, tant sur les subjectz desdiz' 
seigneurs que sur les siens, requérans sur ce provi- 
son, non par lettres et parolles, mais par eftect. Et 
aussi ont remoustré qu'il serait convenable que, seu- .. 
lement aulcuns capitaines notables, qui bien et loyale- 
ment ont servi le Roy, eussent la cbai^ des gens . 
d'armes et de guerre. 

Item, que les gens de guerre fussent payés, aoldoyés 
et Icgiës es frontières, et que sans pugnîcion on ne 
leur sourrrist tenir les champs ou vivre sur le peuple. . 
Et avec ce, que le Roy retiengne seulement pour lui 
servir, gens expérimentés de la guerre, et non soy ar- 
rester à la multitude, mais constraigne les gens de bas 
estât, noiseux, rioteux et non sacbans de la guerre, de 
eub; retourner à leurs labeurs et mestiers. 

Lesdictes ptlleries ont tousjours despieu au Roy et 
desplaisent de tout son ceur. Et s'est assayé pluiseurs 
fois de vuidier toutes gens faisans |»lleries, et les lo- 
gier sur frontières. Et lay estant derrainement à An- 
giers l'avoit fait et ordonné, et les avoit establis et 
«>ldoyës. Mais lors et depuis, on luy a levez lesdictes 
wns d'ar-mes, qui ont esté cause de remettre les pilte- 
lies sur les pays. Et luy ont esté faites pluiseurs tra- 
verses, par quoy on n'a point peu excnaer, ne donner 
provision auxdictes {Hlleries^ ainsi comme il avoit pro- 
■ po*é et ÏDl^cion de faire. Et est le Roy du tout déli- 
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béré, en easievant le conseil desdiz seigneurs, de y 
pourveoir si convenablement, que lesdictes pilleries 
cesseront, et de chaçer toutes gens inutiles pour la 
guerre. Si requiert ausdictz seigneurs qu'ils nevoel- 
, lent acueillier aulcuns qui seroient contre ladicte or- 
donnance. 

Item. Ont remoustré au Roy la povreté du commua 
peuple, et excessives tailles, aydes, imposicious et ga> 
belles, dont les dessusdiz subgectz sont insubporta- 
blement foulés, requérans que il plaise au Roy de y 
pourveoir convenablement et modéréement. 

IjC Roy est très desplaisant de la povreté de sod 
peuple, en quoy il a très grand intérest et dommage, 
et a intencion, seloncq son povoir, de les relever et 
■supporter le plus qu'on pourra. Et pour eulx osier la 

.pillerie, luy a convenu aler, l'an passé, es pays de 
Champaigne, où il a esté et fait cesser ladicte pillerie. 
Samblablementle fera a aultres lieux de son royaume, 
et ne cessera jusques à ce qui il le ait fait ; et, mainte- 
nant, comme dessus est touchié, les gens d'armes es 
dictes frontières en leur faisant paiement et ordon- 
nance de vivre, en f{uoy il est délibéré d'entendre et 
Vaquer. Aultrement, congnoist la dépopulacion et des- 
truction de son royaume et de ses subgects. Et au re- 
gard des tailles, aydes et gabelles excessives dont les 
subgectz desdiz seigneurs sont uisupportablement gre- 
vés et foulés, le Roy a plus supportés les pays et sub- 
gectz desdiz seigneurs que les siens propres. Et sera 
trouvé que quand, en l'année, sur lesdîcts sut^ectz 
du Roy auront estes levées deux tailles, sur les pays et 
subjès desdiz seigneurs, n'en aura esté levée que une, 
que tesdis seigneurs meismes ont prînae, levée et em- 
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peschié, ou la plus grand partie. Pour quoy ^pert 
que besoing a esté au Roy avoir aultre ayde que des 
pays desdiz seigneurs, pour conduire le fait de sa ' 
guerre et de ses aullres grans officiers. 

Item. Ont remoustré au Roy comment telles tailles 
et imposicions se doibvent mettre sus et imposer, et 
appeller les seigneurs et les estas du royaume. 

Les aydes ont esté mises sus par les seigneurs et par 
leur consentement. Et quand aux tailles, le Roy, quand 
■1 a esté en lieu, les a appelles, ou leur Tait sçavoir. 
Combien que de son autorité roial, veu les grans af- 
faires de son royaume, û sourgans ' comme cliascun 
sçet, et meismement ses ennemis en occupent nne 
grand partie et destruisent le sourplus, les puet mettre 
sua. Ce que aultre que luy ne puet faire sans son con- 
gié. Et n'est jà nul besoing de assembler les trois Estas 
pour mettre sus lesdictes tailles, car cen'est que chaîne 
et despence au povre commup peuple, qui a à payer 
les frais de ceulz qui y viennent. Et ont requis, pluî- 
seurs seigneurs desdiz pays, qu^on cessast de telle con- 
vocacion faire. Et pour ceste cause sont'contens qu'on 
envoie la commission aux esleus selooc le bon plaisif 
du Roy. 

Item. Que aux grans affaires de ce royaume le Roy 
debverait appeller les princes de son sang plus que nulz 
aultres, et que ainsy se doibt faire raisonnablement, 
veu leur grand intérest et qu'ainsy est accoustumé de 
faire par les très-chrestiens rois de France, ses proge- 
miteurs. 

Item. Ont requis au Roy qu'il luy plaise entretenir 

1. Si AHfrgwii^c'est-à'dire qui surgissent de toutes parts. 
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lesdiz seigneurs en leurs prérogatives et auctorilés, les- 
quelles ilz ont, tant à cause du saug, comme à cause 
desparriesethaultessignouriesqu'ilzoDtou royaume. 

Le Roy u'a traictié d'aulcune matière baulte sans le 
sçeu desdiz seigneurs ou de la plus grand partie d'y- 
ceulx, et encore son iutencion n'est point de auttre- 
ment faire, et est son plaisir el sa voulenté de les en- 
tretenir en leurs prérogatives et auctorilés, et n'a riens 
fait au contraire. Aînsy luy facent les seigneurs, et fa- 
cent faire à leurs sul^etz en leurs terres et segnouries, 
ainsy qu'ilz sont tenus de faire. 

Item. Qu'il luy plaise eslire en son grant conseil gens 
notabies, crémans Dieu, et non extrêmes ou passionës 
es divisions passées. 

Item. Qu'il plaise au Roy eslire lesdiz consilliers en 
, nombre compétent, et non plus commettre la somme 
' ou conduict des grans affaires de ce royaume à deux. 
ou trois, comme il a esté fait par ci-devant. 

Le Roy, de son povoir a tousjours quis et esleu en 
son conseil des plus notables de son royaume, ne le 
Roy n'a eu regard aux divisions passées. Il les a et tient 
pour oubliées. Et a tousjours, le Roy, eu bon nombre 
"de con^iers, pour lesquels il a conduict et délibéré 
les matères, ainsy que le temps et le cas l'ont requis. 

Item. Qu'il plaise au Roy prendre en bien ces re- 
moustrances, veu les quatre causes remoustrées au 
Roy, qui ont meu les seigneurs à ce faire. 

Le Roy les prent très bien eu gré, et tient certaine- 
ment que lesdiz seigneurs le font et dient en bonne 
intencion. 

Item. Ont parlé du fait de monseigneur le duc d'Or- 
liens» remoustrans les mérites d'y.celui, et que durant . 
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sa prison et depuis qu'il a esté pardeçà la mer, il n'a 
eu aulcune substance ou provision du Roy, non obstant 
que le Roy durant le temps de sa prison ait pries toutes 
les aydés et subvencions de ses pays. Et ont requis au 
Roy qu'il luy plaise restablir les places et signouries 
qu'il détient, appartenans à mondit seigneur d'Orliens. 
Et aussy luy faire provision convignable, comme pour 
soustenir son estât, comme pour le [laîement de son 
rançon. 

Le Roy, de son temps, ne luy a osté aulcuoes terres, 
ne faite aulcune cbose de nouvellité en son fait. Et ce 
dont . il se plaint à présent, fu fait au temps du roy 
son père, accompaignié de grans seigneurs de son sang 
qui lors vîvoient, et mondit seigneur d'Orliens estoit 
deçà. Toutefois, monditseigneur d'Orliens n'aura cause 
d'estre mal content quand au fait de l'ayde pour sa fi- 
nance. Le Roy congnoist bien qu'il a esté longuement 
piiBonnier et a beaucop souffert. Dont il luy desplaist. 
Pour quoy, le Roy a bien intencion de luy aidier et 
faire aidier par les subgectz de son royaume. Et re- 
quiert, le Roy, aux diz seigneurs, que, en tant qu'il 
louche leurs terres et signouries, ilz donnent faveur et 
ayde ain&y que le cas le requiert et requerra. 

Item. Ont remoustré au Roy le fait de monseigneur 
le duc d'Alençon, en luy requérant qu'il luypleuyst 
-restituer ta place de Nyort, ou luy faire promptement 
délivrer son argent, ou paiement, et aussy le restablir 
à sa lieutenance et pension, et luy faire restituer sa 
place de Sainte-Susanne et ung sien prisonnier anglois, 
ou luy administrer bonne et briève justice. 

Quand le Roy a esté en son pays de Poitou pour y 
doDo^ provision et faire cesser les pillenes qui se y _ 
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fàisoient, et mettre en sa main pluiseurs fitces par 
lesquelles se fàisoient lesdictes pïUeries, doublant le 
Roy que durant le temps de son voiage de Tartas et en 
son absence, que par les villes et chasieaulx de Nyort 
fbst porté dommage au Roy et à son pays de Poitou , 
ainsy que aulcune fois et aultre fois a esté, le Roy le 
reprist eu sa main, en intencion de payer et contenter 
ce en quoy il estoît tenu, jà soit ce que toute la deble 
ne fiist point de prest. Et déjà a fait baillier à mondit- 
seigneur d'Alençon VI" escus, et le sourplus à son 
paiement luy fera faire et baillier, aux termes et ainsy 
que le Roy l'a escript à monditseigneur d'Alençon, et 
n'y aura point de faulte, sans ce que le Roy ait regard 
aux rentes et revenues dudit lieu de Niort, que mon- 
ditseigneur d'Alençon a levées au lemps qu'il l'a tenu. 

Touchant le restablissement de sa lieutenance et 
pension, quand monditsdgneur d'Alençon se conduira 
et gouvernera envers le Roy aiosy qu'il doibt, le Roy 
le traictera comme son parent et subject, en ayant 
mémoire de la procbaineté de linage et aux services 
<|ue luy et les siens ont fait au Roy et au royaume. Et 
tousjours l'a fait, jusques ad ce que la faulte est venue 
par luy. 

Touchant la place de Sainte-Susanne, le Roy ne l'a 
point bailliée au seigneur de Bueil, ne de par loy il ne 
la détient. Et tou les fois que monditseigneur d' Alençon 
requerra au Roy justice, il luy administera et fera ad- 
ministrer très voulenliers. Et ledit seigneur de Bueil a 
bien de quoy respoadre, s'il le tient de tort, à monsei- 
gneur d'Alençon. Samblablement, du prisonnier qu'il 
demande, lui sera administrée raison et justice. 

Item. Ont parlé du fait monseigneur de Boutlmn, 
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demandant que sa pension luy fiist entretenue, laquelle 
D'est point excessive. 

Le Boy luy a fait teUement continuer que rien ne 
l'en est deu, et sur XIIIC" et 1)11" francz que monte la- 
dicte pension sur ceste présente année, le Roy avoit 
ordonné luy estre baillié IX*" francz, que ses gens ne 
TOuloient accepter à Bressuires en janvier darrain passé . 
Et se esmervèille le Roy comment à présent il en fait 
mencion. 

Item. Ont parlé du fait monseigneur de Vendosme, 
en suppliant au Roy qu'il luy pleuyst lui faire avoir les 
pensions et biens qu'il a eus par ci-devant, dont il est 
bien mestier audit seigneur et n'a point besoîng qu'elles 
luy soient cassées. Et aussi qu'il plaise au Roy qu'il 
[mist venir exercer son office de Grand maistre d'ostel, 
comme il a acoustumé d'estre. 

Le Roy ne l'a point mis hors de son ostel. Luy 
meisme s'en est mis hors. Et quand monditseigneur de 
Vendosme se gouvernera envers le Roy ainsy qu'il 
doibt, le Roy lui fera ce qu'il appertendra. 

Item. Et au regard de monseigneur de Nevers, con- 
sidéré la prouchaineté de linage dont il atieut au Roy, 
et que monseigneur son père moru en son service, et 
les services que monditseigneur de Nevers puet faire 
au Roy, il luy plaise luy faire oster et cesser les em- 
peschemensàluymis au grenier àsel d'Arsy -sur-Aube 
et lui faire avoir les descharges en la manière acous- 
tumée pour le paiement de sa pension. 

on de monditseigneur de 
ion obstant les grans char- 
à supporter pour le feît de 
ent que monditseigneur de 
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Neversaitsadicte pension dont il prendra «i paiement 
lacomposicion des Rétbelois pour autant qu'elle vault, 
et au surplus le Roy lui baillera de ses tailles et aydes 
de....*, en faisant et donnant obéyssance au Roy, ses 
lettres, mandemens et officiers, es terres de mondit- 
seigneur de Nevers, aultre que jusques à maintenant 
n'a esté Fait. Et n'est point le Roy content que mon- 
. dilseigneur de Nevers suefTre par toute ladicte contëe 
de Rétbelois, ses pays de Champaigne et aultres pays 
voisins, estre foulés, courus, mengiés, ne destruis, tant 
par ses gens comme par aultres, qui y passent, et 
se retraient en ladicte contée de Rétbelois. Et pour y 
pourveoir tellement que le Roy ait cause d'en estre con- 
tent*. Et au regard dudict grenier d'Arsy-sur-Aube, le 
Roy voelt qu'on envoie en sa Cbambre des comptes 
sçavoir se monditseigneur de Nevers doibt prendre et 
avoir ledit grenier d'Arsy. Et ce que luy sera certiBé 
par ladicte chambre, le Roy y devra provision. 

Item, Ont requb pour monseigneur de La TrimouUe 
qu'il plaise au Roy lui rendre et restituer la place et 
ville de Neelle, et le faire joyr de sa pension, sans 
rompture de l'apointement qui lui avoit esté fait. 

Le Roy n'entent riens debvoir à monditseigneur de 
La Trimoulle, et envoie, le Roy, en la chambre des 
comptes pour sçavoir tout ce qu'il a eu de lui contre 
raison durant ce qu'il a esté contre luy, en sa com- 



i. Le nrfm Au lieu est resté en blanc dans le ms. 8346. Vénvd 
n'en lient pas compte, et sapprime le mot de. 

2. Cette phrase est inintelligible. Il devriiii y avoir : <■ Et le 
duc de Nevers derra y poarveoir tellement que le Roy ait canse 
d'en estre content. ■ 
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paignie, et depuis. Et aussy fault sçavoir ce qu'il a eu 
et prias par voies obliques iodeuement, de pluiseurs 
habitans de Lymoges et d'aultres, en divers lieux. Et 
ce fait, se le Roy luy doibt riens, il le fera payer. Au 
r^ard de sa penciou, qu'il requert avoir IX*" fraos; 
pencioQS ne sont point héritaiges, mais sont bailliées à 
voulenté par grâce de prince à ceubt qui les déservent. 
Le Roy en a esté libéral seloncq ce que possible luy a 
esté, à messeigneurs de son sang et à ceulx qui ont 
perdu le leur par leur service ; aussy à ceulx qui de 
leurs personnes se sont employés aux grans affaires du 
Boy et du royaume de France. 

Item. Ont parlé du fait de monseigneur le duc de 
Bourgongne, sans vouloir faire de présent aulcune 
poursieute, ainsy et par la manière qu'il a esté pro- 
posé. C'est assavoir pour donner à congnoistre au Roy 
que le traictié de la paix entre le Roy et luy n'est point 
encore accompli en pluiseurs articles de la part du 
Roy. Et aussy qu'il y a très grand nombre d'articles 
où on a acleoiplé directement, et encore fait^on de 
jour en jour, contre ledit traictié de paix, au grand 
préjudice de mondilseigneur de Bourgoiigne. 

Le Roy a tousjours désiré et voulut avoir paix, amour 
et bon accord avec monditseîgneur de Bourgongne, et 
pour le avoir n'a riens espargnié et jusques à ci a tous- 
jours entretenu ladictc paix et accord, et a voulenté 
de le ainsy faire sans riens interrompre. Et pour le 
mieulx fermer et entretenir a, le Roy, fait et bien vola 
le mariage de sa fille alyer avec son lilz, monseigneur 
de Charolois. Et quand ad ce qu'il reste à accomplir 
du traictié de la paix d'Arras fait entre le Roy et mon- 
ditseigneur de Boui^ongne, mondit seigneur a veu les 
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grans afTaires que le Roy jusques à présent a eu et 
soufiers, pour quoy De les a peu accomplir ainsy qu'il 
eust voulu. Mais il a inteucion et bon vouloir de les 
accomplir au raieulx et le plus brïef qu'il pourra, et 
taut que raonditseigneur de Boui^ongne en debrera 
estre conteat. Et quand ad ce que audit article est 
faite mencion que en pluiseurs poins et articles de la 
dicte pai\ a esté actempté directement de la part du_ 
Roy et fait ou de jour en jour, le Roy ne sut, ne croit, 
ne Touldroit que rien de sa part eust esté actempté, 
ne fait au contraire. Mais bien auroit, le Roy, sur ce 
de quoy soy doloir. Dont il se passe de présent. 

Item. Ont aussy au Roy remoustré les roberies et 
grans oppressions faites par pluiseurs et diverses fois 
par les gens de guerre du Roy es pays de mondilset- 
gneur le duc de Bourgongne, et plus sans comparaisop -. 
que par avant ladicte paix d'Arras. Et encore après 
le siège de Pontoise, ou seubz l'asseurauce du roy que 
nulz de ses gens ne enteroient es pays de mondit sei- 
gneur de Bourgongne, il n'y avoit mis aulcune provi- 
sion au contraire, nientmains, tantost après le dépar- 
tement dudit siège, très grand partie des gens de guerre 
du Roy, entre lesquelz estoit son pennou et l'estendart 
de monseigneur le connestable, sont venus à grand 
compaignie en la duchée de Bourgongne et y ont fait 
autant de mal ou pis que feroient ennemis; et avec ce 
ont usé de malvaises et deshonnourables paroUes et 
non véritables et langaiges, contre la personne de 
monditseigneur de Bourgongne et de ses olBciers et 
subjectz. 

De ce que lesdictes gens d'armes ont esté es pays 
de monditseigneur de Etourgongne, ce a esté cootre 
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la delTeDce et ordonnance du EVoy et à sa très grande 
desplaisance, et sy tost qu'il fut venu à sa congnois- 
sance, il y envoia monseigneur le connestable de 
France pour tes faire vuidier desdiz pays. Lequel les 
fist départir le plus tost qu'il peut. Car le Roy vouidroit 
tousjours garder les pays de monditseigneur de Bour- 
gODgne, autant ou plus que les siens. Pour quoy, en 
ce cas on ne debveroit donner aulcune charge au Roy. 
Etauroit leRoy bien causedesoydouloirse il vouloit. 
Car pluiseurs des gens d'armes de monditseigneur de 
Bourgongne, depuis la paix ont passé et râpasse par 
les pays du Roy, en faisant des maulx beaucop. Et 
meismemeot en alant au souscours du conte de Vau- 
démont. Et darrainement, ou passage de monseigneur 
et madame de Bourgongne, tant que le pays de Lan- 
gres et là entour en est du tout destruit et rendu inu- 
lille de secourir au Roy jusques à long temps ci^après. 
Et ont esté prias les gens et ofBciers du Roy, et menés 
et mis en composicion et à grosses finances es places 
du oarescfaal de Boui^ongne, sans en vouloir faire 
aulcune réparacion, combien que par maintes fois on 
en ait assés requis et fait grand poursieute. Si a on 
uissy par deux fois fait abatre la place de Montagu. 
appertenant à ung des subjectz du Roy. Qui ne se deb- 
voit iâire. Et aussy a esté prinse, pilliée et robée la- 
dicte place de Montagu, le Blan, en Bourbonnois, et 
pnis les filz et nepveux de messeigneurs Jaques et 
AotoÎDe de Clitd)ennes, et deux aultres jeunes filles au 
dewubz d'e^e, et emporté les biens, tant dudit mes- 
VK Jaques, comme dudit Antfaoine de Chabennes, 
qui estoit lors ou pays de Normendie, ou service du 
"oy, par celuy que le Roy avoik fait délivrer franclie- 
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ment et quiclemeDt'à la requeste de moDditseigneur ' 
de fioui^ongne. Pour quoy requiert, le Roy, à moD- 
ditseigoeur de Boui^ngne qu'il face faire restitucion 
desdiz josnes enfaus et des biens apperteoans audit 
messire Jaques et Anthoioe de Cbabennes, qui tous 
jours en font poursieute devers le Roy. 

Item. Ont dict lesdiz ambassadeurs les excusadons 
de monseigneur de Gueldres, pour lesquelles il ne po- 
voit encore faire responce touchant le fait des demandes 
particulières au regard du mariage pourparlé de mon- 
seigneur Charles et de mademoiselle de Gueldres, en 
requérant au Roy qu'il lui pleuyst attendre la responce 
jusques à la Pentecousie prochain venant. 

Le Roy avoit bien volu et désiré l'acomplissenient 
dudit mariage, pour tous jours continuer et entretenir 
amour et amistié entre ses parens, et que tant mieulz 
peust estre servi d'eulx. Mais pour ce lesdiz ambassa- 
deurs ont dict qu'on ne bailleroit point les terres qu'on 
a demandées, monditseigneur Charles n'est point con- 
sillié de y entendre sans avoir terre. 

Item. Ont parlé à part au Roy de certaines extor- 
cions nagaires faites à monseigneur le duc de Bre- 
taigne en la ville d'Angiers sur le fait de VI||= pipes de 
vin qu'il faisoit mener en Bretaigne pour les provi- 
sions de luy et de monseigneur le conte de Montfort. 

A monditseigneur de Bretaigne n'a point esté fait 

d'excès. Et ce qui a esté fait en la prinse des vins, a esté 

fait par vertu d'arrest de parlement, donné à cause 

d'aulcuns excès, prinse des biens et desobéyssanoes 

Bretaigne. Toutefois, en faveur de mondit- 

de Bretaigne, son frère, monseigneur deMont- 

nepveu, le Roy, sans préjudice dudit arrest. 
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fait foire délivraoce desdb vins, dod obstant que en 
Bretaigne od ne fait l'obéyssance qu'on doibt , ne 
qu'on a fait du temps pass^. 

Item, après que les ambassadeurs dont dessus est 
bite mencion eurent esté et vacquië par pluiseurs jour- 
nées en l'ostel du IVoy, où ils furent reçeus ass^s hon- 
nourablement, et qu'ils eurent bien au long mn^-iustré 
tout Testât et les articles pour quoy ilz estoi^nt Jà en- 
voyés de par les seigneurs dessusdiz, et aussy que les 
responces sur yceulx articles, tant de bouche comme 
par escript, leur eurent esté bailliées de par le Roy, 
prinrent congié et s'en retournèrent devers les des- 
susdiz seigneurs. 

Toutefois le Roy n'estait point bien content, ne 
joieux des assamblées que les dessusdiz seigneurs fai- 
soient en son absence. Car de jour en jour en y àvoit 
des plus grans de son bostel et de ceulx de son privé 
conseil, qui lui disoient et rapportoient que lesdictes 
assamblées n'estoient point pour son bien, et que 
yceulx seigneurs se efTorçoient de attraire de leur party 
les nobles hommes de son royaume avec les gens d'é- 
glise et le commun peuple, pour faire tous ensamble 
nouvelles ordonnances, et bailtier gouvernement en 
royaume de par les Trois Estas, ce qui serait et poui^ 
roit estre à son grand préjudice, par ce que, se ainsy 
estoit, comme ilz disoieot, il n'auroit nulle auctorité, 
si non par les mains de ceulz qui auroient ledit gou- 
vernement. A quoy le Roy dessusdit respondoit, qu'U 
ne pourrait nullement craire que yceulz dessusdiz 
sûgneurs vousàssent ce faire contre luy, ne sa majesté 
royalle, et par espécial que le duc de Boui^ongne se 
volsist entremettre, ne consentir d'aulcune chose estre 
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faite à son préjudice, conâdéré U paix et réunion que 
nagaires ïlz avoient fait l'un contre l'autre. Et disoit 
oultre, que se il povoit estre certainement adveiti 
qu'ils voulsissent traiclier ou (aire aulcune chose con- 
tre luy, oe sadicte majesté, il laîroit toutes aultres be- 
songnes pour ceulx courre sus et leur fercàt [comme] 
aux Anglois ses anciens ennemis. 



SE L'AN MCGCCXLII. 
[Du 1" aTril 1442 au 21 avril 1443.] 



CHAPITRE CCLXYI, 



Comment le ro; de Franoe fîit grande assamblée de gens d'arme*, arcc 
letqneli «la tenir la journée de Tartai, à laquelle journée la* Angloit 



Au commencement de cest an, le roy de France fist 
un très grand mandement par toutes- les parties et par 
tous les pays où il estoit obéy, pour continuer son eo- 
treprinse qu'il avoit encommencié, et assambler gens 
de guerre, sut intencion d'aler tenir la journée de 
Tartas, de laquelle en aultre lieu est faite mencion. 
Car il avoit entreprins et voulenté de y avoir la plus 
grosse armée que oncques il y euyt eu pour nulz de 
ses aultres aflaires durant son règne. Et aussi la be- 
songne luy touchoit moult grandement. Car se il eust 
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délaissi^ ycelle journée sans y bailler souscours, il es- 
toit en péril et ea adveuture de perdre es pays de 
Guienoe et de Gascongne très grand partie des sigoou* 
ries à luy obéissans, et avec ce les nobles d'yceiilx 
pays. I..esqueltes gens de guerre, avec pluiseurs aullres 
gntDS seigneurs, se commencèrent fort à mectre sus 
très diliganuneBt et en très grand multitude. Et se as- 
samblèrent en pluiseurs et divers pays de très grosses 
compaignies, lesquelles , par la délibéracioD de son 
couseil, il Bst tirer devers la cité de Toulouse par di- 
vers cliemins. Et entretant, la journée qui avoit esté 
prinse au premier jour de may fu ralongié, à la re- 
queste des capitaines anglois qui avoienl faite ladicte 
composicioD deTartas, jusques au jour de saint Jeban- 
Baptbte prochainement ensievant. Lequel temps du- 
rant, le Roy fîst ses préparacions, et en fm se parti, en 
très noble et puissant appareil, pour aler audit lieu de 
Toulouse, où toule sa dessusdicte assamblée se faîsoit 
comme dict est ci-dessus. Et pour vray, quand le Roy 
de France fut yluecq venu et que tous les grans sei- 
gneurs et capitaines qu'il avoit mandés furent assam- 
blés ensamble, il fut trouvé qu'il povoit bien avoir le 
nombre de quatre vins mil chevaulx, avec très grand 
nombre de cbarios et de charettes menans artilleries, 
vivres et aultres engiens et habillemens de guerre. Et 
quand aux. seigneurs et capitaines, il y en avoit moult 
largement. Entre lesquelz y estoit le Daulpbin, pre- 
mier filz du Roy, le conte de Ricbemont, connestable 
de France, messire Charles d'Angou, le conte d'Eu, le 
conte de .Fois, le visconte de Limaigne, filz au conle 

1. Le S^ jniD. 
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d'Ërmignach ', le seigneur de Labreth, le conte de 
Comminges, les deux mareschaulx de France, qui avec 
le dessusdît connestable faisoient l'avant garde, c'est 
assavoir te seigneur de Lohiac et de Jaloingnes, le sei- 
gneur de Coligoi, admirai de France, le seigneur de 
Vilars, le seigueur de Mongascon, le seigneur de Saint 
Priacli, le seigneur deCalenton, le seigneur de Saint 
Vallier, le seigneur de Widemont; et pluiseurs aultres 
grans seigneurs, capitaines et viens routiers de guerre, 
fleur de droites gens d'armes, qui par très long temps 
avoient sievy la guerre, comme La Hire, Potbon de 
Sainte-Treille, Anthoine de Cliabennes, Olivier de Co- 
tigni, le seigneur de Blan ville et son frère messire Ro- 
bert, Blancbefort, Pennesacb, Floquet, Joachim Bo- 
hault, Pierre Renauld,MatlielindeLescouau,DimeDcbe 
de Court et moult d'aultres nobles hommes de grand 
renom. Et lors, le Roy venu audit lieu de Toulouse, 
fut adverti par pluiseurs seigneurs du pays et des mar- 
ches de Gascongne, que les Anglois n'cstoient point 
puissans d'assés pour comparoilre à ladicte journée 
contre luy. Et pour ce, après qu'il eut eu conseil avec 
les plus saiges de sa compaignie, se disposa de aler 
audit lieu de Tartas, à tout une partie de ses gens, 
adfin qu'il peust estre pourveu et furai de vivres plus 
habondamment. Si se parti dudit lieu de Toulouse, à 
tout environ seize mille chevaulx. Desquels estoient la 
plus grand partie des seigneurs et capitaines dessus 
nommez. Et ala logier à deux lieues près de Tartas, à 

1. n s'agit de Jean, fils de Jean IV, comle d'Armagnac, et qni 
lui succéda en ItiSO, sous le nom de Jean V. Du vivant de son 
père, il portait le titre de comte de Lomagne. 
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une petite ville fermée nommée MillieD, qui estoit au 
seigneur de Labreth. Laquelle tenoit le conte de Fois. 
Et ses gens se logèrent assés près tout à l'environ 
d'ycelle ville. Et lendemain, qu'il estoit le jour prtns 
entre les deux parties, ala le Roy lui mettre en bataille 
devant ladicle ville de Tarlas, et y fut depuis le matin 
jusquefl entre X et XI heures devant nonne. A laquelle 
beure vinrent devant luy les dessusdiz seigneurs de 
Gi^ac et Angerot de Saint-Per, lesquels avoient ycelle 
ville en garde comme dessus est déclairié. Et ame- 
nèrent avec eulx le cadet Charles de Labreth, qui es- 
toit demeuré en hostaige. Si apportoient les clefz de 
de la ville, lesquelles ils rendirent et mirent es mains 
du Roy. Et avec ce fîst, ledit seigneur de Cognac, sai- 
remeut au Roy. Et le dessusdit Ângerot de Saint-Per 
s'en ala en la cité de Acques '. Et adonc, le dessusdit 
seigneur de Labreth entra dedens sa ville de Tartas. 
Et le Roy s'en ala au giate à Cognac, qui est une petite 
ville assise assés près environ deux lieues dudit lieu de 
Tartas, et là sousjourna le jour de saint Jehan et len- 
demain tout le jour. 



CHAPITRE CCLXVII. 

it le lOJ de Fraoce, «prêt la jonm^ de Tartai, l'ala logier de- 
laiil SMDU-Sertre, chief da paji de Gascongoe. S le conqDÏn ville 
et chaitel, et anltres place» pluisenre oDdit payi. 

En après, le mercredi ensievant de ta journée de 
Tartas, dont ci devant est faite mencion, le Roy et 
toute son année s'en alèrent devant Saincte-Sevère, où 

i. Dax (Landes). 
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tout le pays s'estoit retrait. Et y avoit cinq fermeté, 
car c'estoit une ville forte à merveilles. Desquelles Ter- 
mêlés les gens de monseigneur le DauIBn prinrent les 
deux de première venue sans faire long procès, et se 
logèrent dedens. Et peu de jours ensievans les gens du 
Roy prinrent la tierce fermeté. Et depuis fut com- 
mandé de par le Roy qu'on assaulsist la quarte. Auquel 
les Ânglois Brent grande résistence. Mais petit durèrent, 
et furent reboutés et poursievys très vigueureusement 
jusques à la porte du maistre chastel. Lequel, sans 
commandement ne ordonnance du Roy ne de ses ca- 
pitaines, fut assailli très vaillamment par les François. 
Et dura ledit derrain assault environ l'espace de qua- 
tre heures, moult horrible et mervilleux. Mais enfin 
les Anglois qui estoient dedeos furent prinset conquis 
par force et mis à l'espée. Et en y eut prestement sans 
remède mis à mort bien de huit cens à mil Anglois. 
Et n'y moururent à celui assault que environ de vint 
à trente gens du Roy. Entre lesquelz en fut l'un le 
petit Rlanchefort. Si fu prinse la ville par le costé que 
faisoit assaillir le connestable de France. Et là fut prins 
du costé desdiz Anglois, messire Thomas de Rameston, 
et aulcuns aultres en petit nombre. Après laquelle 
prinse et que le Roy y eut sousjourné environ l'espace 
de douze jours, il s'en ala mettre le si^ devant la 
cité de Acques en Gascongne, où il fut bien environ 
cincq sepmaioes. Et y avoit un moult fort bolevert 
devant l'une des portes. Et après que les gros engiens 
du Roy eurent trait et jette par pluiseurs jours et dé- 
moly la muraille de ladicte ville et le dessusdit bole- 
vert, on assailly ycelui bolevert. Et dura ledit assault 
bien par l'espace de cinq grosses heures, très cruel et 
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mervilleux. Et en fin fu conquestié et prins de force, 
enviroD le jour faillant. Si y furent mors dix ou douze 
Angloîs. Et des François en y eut pluiseurs navrés. 
Après laquelle prinse on Bsl retraire toutes gens de 
par ]e Roy, réservez ceutx qui furent commis à garder 
ledit bolevert. Et lendemain ceulx de ladicte ville de 
Acques, doubtans qu'on y feyst nouvel assault et qu'on 
recommençast de plus fort, se rendirent tous à la vou- 
lenté du Roy, excepté le seigneur de Monlferant, qui 
en estott capitaine pour le roy d'Angleterre, et le des- 
susdit Angerot de Saint-Per, lesquels se randirent, 
sauf leurs corps seulement. Sy s'en alèrent le baston 
au poing. Et avec ce promist ledit seigneur de Mont- 
ferant, de rendre en la main du Roy deux forteresccs 
qu'il avoit assis près de la bonne cité de Bourdeaulx. 
Et pour la seiirté de ce, bailla son fils en hostaige, le- 
quel demoura prisonnier par long temps, parce que 
ledit seigneur de Jttontferant ne volt point rendre les 
forteresces dessusdicles ainsy que promis Tavoit. El 
gouvernoient lors en ycelui pays, le Captai de Buef, 
ledit seigneur de Montferant, et messire Thomas de 
EUmeston, sénesohal de Bourdeaulx. Durant lequel 
temps lesdiz Anglois reprinrent la ville et chastel, avec 
tous les fors, de Saiote-Sevère. Mais brief ensievant le 
roy de France y retourna, à tout son armée. Si fu re- 
f»nquise de force, et y eut moult grand nombre d'An- 
glois mis à mort. 

Ouquel temps, se rendi firançoïs et fîst sairement au 
Roy en hù baillant obéyssance en ses villes et forte- 
resces le seigneur de Roclietaillarde. En après ala le 
Roy devers Uarmande, laquelle se rendi à luy. Et de 
là se tira devers la Réolle, qui fut assiégé très puissam- 
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ment par lesdiz François. Et depub Tu prinse ycelle 
ville, d'assault. Mais le chastel se tint environ l'espace 
de six sepmaines. A.U bout duqUel terme se rendirent 
ceulx de dedens, sauves leurs vies. El y commist le 
Roy Olivier de Cotigny pour en avoir le gouverne- 
ment, avec aulcuoes aultres places qui avoient esté 
conquises durant ledit volage. De laquelle ville de La 
Réolle cstoit capitaine pour le roy d'Angleterre, le ba- 
ron de Quinnus, lequel depuis se rendi françois. Et 
entretant que les conquestes dessusdictes se faisoient, 
y eut aulcune destrousse sur eulx par lesdiz Anglois 
sur les François. Et par espécial les paysans du pays 
leur faisoient forte guerre. Pour quoy, tant pour la 
grande multitude de gens qui y avoit le Roy, comme 
pour les reboutemens et agaitz que leur faisoient les 
dessusdiz, furent par pluiseurs fois moult oppressés de 
famine ; et moururent la plus grand partie de leurs 
chevaulx. Dont les routiers et aultres qui ont acous- 
tumé de les champs , long temps par avant furent fort 
troublés. Et en y eut très grand nombre qui se tirèrent 
plus avant es pays pour euk rafrescbir. Etmesmement 
alèrent jusques assés près du pays de Navarre, en fai- 
sans de 1res grans dommages au povre commun peu- 
ple. Et d'aullre part, pendant le temps dessusdit, les An- 
glois se assamblèrent ung certain jour, et, par moyens 
qu'ilz avoient, reprinrent la cité d' Acques en Gascongne 
sur les François, de laquelle estoit capitaine Renauld 
Guillaume te Bourguignon, lequel fut prjns prisonnier, 
et très grand partie de ses gens mis à mort. Duquel le 
roy de France fut très mal content, pour ce qu'il avoit 
perdu si en haste et par malvaix soing ycelle cité, qui 
assés laidement avoit cousté au couquerre. 
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Après lesquelles besongnes et que le Roy eust esté 
oudît pays de Gascongne environ de sept à huit mois, 
et fist en ycelui pluiseurs belles conquestes comme 
dict est ci-dessus, considérant le grand travail que de 
jour en jour avoient eu ses gens pour la défaulte de 
vivres dont ils avoient à très grand daogier, si con- 
clut et délibéra de tourner à Montauben, où il futen^ 
viron deux mois. Et là Bst ses ordonnances pour la 
garde du pays, et, par diverses journées, s'en retourna 
à Poitiers. Et peu de temps après, La Hire, qui moult 
avoit esté travaillié en celuy voiage et qui desjà estoit 
homme assés bien eagié, ala de vie à Irespas, ou 
chastel de Montauben. Pour la mort duquel le Roy 
fut très desplaisant, quand ce fut venu à sa congnoia- 
saoce. Et ordonoaque sa femme possessast de aulcunes 
terres et àgnouries qu'il avoit donné audit La Hire sa vie 
durant. 

CHAPITRE CGLXVIII. 

Coamoit In Angloit enrent la ville de CoDchet en NonnandiB Hu lea 
PnnçoU par iraiclié, et pareiUenieiit enreot le* FnmçoU la ville de 
GailUrdoa, laquelle tenoient le« Angloii, 

Item, durant le temps que le roy de France estoit 
ou voiage de Tartas comme dict est dessus, se assam- 
blèrent en Normendie très grand nombre d'Anglois, 
et soubz la condnicle du conte de Sombreseth, de 
messire Joban de Thalebot, et d'aulcuns aultres capi- 
taines anglois, vinrent assègier la vUle de Concbes en 
Normendie. Et y estoit dedeos comme capitaine ' 

1. Le nom est en blanc dans le mu. 8346. Ce chapitre et le 
niTut ne se tronvent pas dans Vérard. 
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lequel fist grand diligence avec ses gens pour defTen- 
dre ycelle ville. Nientmains elle fut très fort approu- 
chié et assaillie, tant de canons comme d'aultres groz 
engiens et faabillemens de guerre. Et tellement fut 
contrainte, que de jour en jour ceulz de dedens Taî- 
soient grand double d'estre prios d'assaull. Si envoyè- 
rent secrètement devers le conte de Danois, bastard 
d'Orlîens, et messire Pierre de Bressay, seigneur de 
la Garesoe, qui avoient la chaîne de par le Roy, à 
tout certain nombre de gens de guerre, pour garder 
la frontière contre lesdîs Anglois sur les marches des 
pays de Cbartain et du Maine. Et si leur firent signi. 
fier le dangier en quoy ilz estoieot, en euU requérant 
de avoir leur secours et ayde. Mais quand ilz eurent 
assamblé tout ce qu'ilz peurent avoir de gens, ilz trou- 
vèrent qu'ilz n'estoient point ptiissans assés pour lever 
ledit siège. Et pour tant, adfin de baillier empesche- 
ment aux dessusdiz assii^gaus, alèrent logier devers 
Gaillardon, que tenoient les Anglois, et y firent livrer 
UDg très cruel assault. Auquel assault ceulx de dedens 
résistèrent très vaillamment et reboutèrent lesdiz as- 
saillans. Et enlretant, ledit conte de iSombreset, an- 
glois, et ceulx de sa compaignie, firent traictië avec 
ceulz de Concbes, moyenant qu'ilz s'en alèrent en 
rendant ladicte ville. Et ne les eust ledit conle point 
prins, se non qu'ilz se fussent du tout rendu à sa vou- 
lenté', se n'eust esté ce qu'il avoit intencion d'aler 
combatre les François dessusdiz qui estoient devant 
Gaillardon, se ilz le vouloieut attendre. Lesquclz 

i . C'est-à-dire : qu'il les eut forcé de se rendre à merci, se 
n'eust esté, etc. 
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François, qui furent aulcunement advertis de la venue 
dessusdicte, traictèreot hastivement avec ceuU de de- 
dens. Si fu te Iraicté tel qu'ilz leur donnèrent aulcuae 
somme de pécune ad6n qu'ilz se partirent de là. Et 
baillèrent ycelle ville aux seigneurs François dessiis- 
diz, qui y mirent très grosse garnison. Et après se 
retrayrent de là et retournèrent à Chartres et es aul- 
tres bonnes villes tenans leur party en ycelui pays, 
pour garder les frontières contre les dessusdiz Anglois. 
El tantost après, messire Jehan de Gapaumes, capi- 
taine de Dourdan, fut prios par aulcuns de ses gens 
qiii le trahirent et le livrèrent aux dessusdiz \nglois, 
auxquelz pour sa rançon il paia depuis moult grand 
finance. 

Et en ce mei^e temps, y eut une deslrousse faite 
sur les Anglois ass^s près deGarvitle*, à deux lieues de 
Evreux. En laquelle destrousse furent mors de la partie 
des dessusdiz François. Jehan de Bressay'et Mordon de 
U Fontaine, avec aulcuns aultres. Nientmains, parla 
vaillance et diligence de Floquet qui estoit l'un de 
leurs chiefe, furent lesdis Anglois tous rués jus et des- 
Iroussés, desconBs et mors en la place environ de 
ODze à douze vins, et si en y eut pluiseurs qui furent 
détenus prisonniers. 

Item, en ce meisme temps, l'empereur d'Alemai- 



1- Sans doute pour GraTigny (Eure), mais ce lien n'est qu'à 
3 kil. (TÊvr^nx. Quant à Graville, qui s« rupporteraît bien mieux 
m Gartille de notre texte, il ne faut pas y songer. Car il n'y a que 
dmi localités de ce nom en Normandie, et l'une est près du Havre 
H l'autre dans le déparlement de la Hanche. A la vérité, on trouve 
iw^ le Dietionaaire topograpkique da département de tEare de 
"• Gadebled, ud huseaa du nom de Graville, mais c'est une dé- 
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gne *, acompaignîé de pluiseura grans el nobles sei- 
gneurs et moult grant nombre de gens, s'en vint en la 
cité de Besançon. Ouquel lieu ala devers luy en moult 
noble et bel appareil le duc Phelippe de Bourçongne. 



CHAPITRE CCLXIX. 

ComineDl lei Angloù auégi^rent U ville de Dieppe m Normendie. 

Item, durant le temps dessusdit, les Àngloîs, envi- 
ron le nombre de buit cens combatans, alèrent devant 
la ville de Dieppe en Normendie. Et là, sur une mon- 
taigne assés haulte el advantageuse Tirent former et 
asseoir une forte bastille, laquelle fut advironnée de 
fossés parfoDS à merveillez et fut pôurveue très lar- 
gement de canons, culevrines et aultres engiens et 
habitlemens de guerre. Dedens laquelle bastille itz 
laissièrent de quatre à cinq cens combatans, desquels 
estait le chîef et capitaine, ung chevalier nommé 
Guillaume Pointo. Et depuis vint avec lui le bastard 
de Tlialebot. Si commencèrent à mener moult forte 
guerre à ceulz de la ville de Dieppe. Et assirent plui- 
seui-s groz engiens qui jettoient tousjours incessam- 
ment dedens ycelle ville. Par quoy elle estoit moult 
oppressée et travillié. Et avec ce gardoient continuel- 
ment que nulx vivres n'y poussent entrer. Et toutes 
Ibis, lesdictz Anglois estoient 1res souvent rafreschis 
de vivres et de nouvelles gens, par quoy leur partie 

pendance de Beuzenlle, chef-lieu de canton de l'Eure, à 3S kil. 
d'Évreux. 

1. Frédéric m. 
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adverse avoit moult à souffrir. NieDtmaias, Charles 
(les Mares, qui estoit UDg des priDcipaulx capitaines 
de la dessusdicte ville de Dieppe, et aulcuns aultres 
vaillaos homme de guerre avec lui, faisoient moult 
graod diligence nuit et jour pour résister aux dessus- 
diz Aoglois, leurs adversaires. Et aussy, durant le 
temps qiie ycelle bastille y fiit faite, furent ravitailliés 
par plurseurs et diverses fois, tant par mer comme 
par terre. Et y avoit très souvent entre lesdicfes deux 
parties de très dures escarmuches, auxquelles en de- 
niouroit très souvent de mors et de navrés des deux 
parties. Et dura ceste besongne entre ycelles parties 
assés loaguemenl, et jusques à tant qu'on comptoit 
le temps l'an mil lUt° et XUtI, que lors Loys, Daul- 
phin, premier filz du Roy, y ala à tout sa puissance et 
coQquist ladicte très forte bastille de force, comme 
ci-après sera plus à plaio dèclairié. 



GEIIPITRE GGLXX. 

Cannent Pierre Beiuuld fal pir force déboulé de la fonere««e 
deMUIy*. 

Vous avez bien oy racompter comment Pierre Re- 
Diuld estoit logiè ou chastel de Milly estant à deux 
lieues ou environ près de Beauvais, lequel lieu de 
Hiily il avoit fait réparer et fortifier. Et avoit bien 
avec luT te nombre de deux cens combatans, tous fors 
sacquemans, rades et viguereux, à tout lesquelz il 

1. C'est ici que reprend Vérard, qui, cammenous l'avons dit 
[diu haut, n'a pas les deux chapitres précédents. 
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courait souvent en divers lieux. Et tout ce qu'il poToit 
attaindre et attraper au dehors des chasteaulx et fer^ 
metez', taut sur les pays du Roy, comme iùlleurs, 
estoît prins, ravi et eDoieoé ou emporté en leur for- 
teresce ou gamlsou. Et par espécial avoit couru et 
courait continuellement de jour en jour sur les villes 
et pays de l'obéyssance et signouiie du duc de Bour- 
gongne, du oonle d'Estampes, et de pluiseurs aultres 
grans seigneurs de ce party. Et meismement très sou- 
vent passoient l'eaue et la rivière de Somme en tirant 
vers les marches d'Artois, où il avoit de m à ivi lieues 
de leur dicte garnison. Et pareillement faisoient les 
cliastellenies de Péranne, Mondidier et Roye, où îlz 
prenoieni de bons prisonniers, lesquetz itz mettoient 
à grosses finances, aînsy et par la manière que euys- 
senl peut faire les adversaires du temps de la guerre, 
avec tous auhres biens quelconques, dont lesdiz pays 
estoient moult fort oppressés et travilliés. Si en furent 
par pluiseurs fois faites grandes plaintes et doléances 
aux seigneurs dessusdiz, dont ilz estoient très mal coo- 
tens. Et pour ceste cause, envoia ledit duc de Bour- 
gongne devers le Roy, avec aultres affaires, luy re- 
moustrant la destruction de yceulx ses pays, en luy 
requérant de y avoir provision. A quoy le Roy fist res- 
ponce, comme aultre fois avoit fait pour pareil cas : 
C'estoit qu'il luy en desplaisoit moult, et qu'il estoit 
très content que ledit duc de Bourgoogne le feyst ruer 
jus et destrousser se il le povoit trouver en sesdiz 
pays, ou qu'il le feyst asségier et débouter par ses gens, 
d'ycelle forteresce de Milly. Et il maudei-oit et feroit 

i. Forteresses. 
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faire deffence à tous ses capîtaioes des marches à 
l'eDviroD, qu'ilz ne lui baillassent ayde, souscours ne 
hv&u nulle contre les gens dudit duc de Bourgongoe, 
sur autant qu'ils doubtoient à encourir son indi- 
gDacion. De laquelle responce ycelui duc fut assés 
content, et se pourpensa qu'il pourverroit au sour- 
pliu au plus brief que bonnement faire le pourroit. 
Si trouva moyen de faire traîctier avec aulcuns capi- 
taines Anglois sur la marche de Normendie, et qu'ilz 
bailleroient seurté de non faire guerre à ses gens. Et 
quand ledit duc de Bourgongne fut assés adcerteoé des 
deux parties qu'ilz ne luy porteroient nul grief ne 
dommage, ne à ses gens, à la cause devant dicte, luy, 
qui pour lors estoit en son pays de Bourgongne, fist 
sçavoir au conte d'Estampes, qui avoit le gouverne- 
ment de ses paya de Picardie, qu'assamblast le plus 
de gens de guerre qu'il pourroit finer et les menast 
devant ledict chastel de Mïlly. Sur quoy ledict conte 
fist grand diligence et mist ensamble en assés brief 
imne bien le nombre de douze cens combatans ou 
environ, tant chevaliers, comme escuyers et aultres 
geos de guerre, les plus experts et exelens d'ycelui 
pays de Picardie et de la marche à l'environ. Entre 
lesquelz esloient, Walerant de Moreul, Gui de Roye, 
ieliao de Hangiers, le seigneur de Saveuses, Simon 
de Ulaing, Jehan de Happlaincourt, Charles de Ro- 
cfaerort, messire Colard de Mailly, et moult d'aultres 
grani et notables seigneurs et gentilz hommes. Et fut 
(aite celle assamblée en la ville d'Amiens. Duquel lieu, 
à tout charroy chai^ié de vivres et habillemens de 
guerre, s'en alèrent en moult belle et bonne ordon- 
nance, par aulcuns jours, jusques à Beauvaîs, où il 
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fut receu moult houDOurabiemeot , et ses gens se 
logèrent es vilages eoviroo. Et de là ledit conte se 
tira devant le chastel de Milly. Si Tist logier ses gens 
' au plus près de ta porte, qui desrompîrent très fort les 
deltences de la dessusdicte forteresce, et par especial 
de la basse court qu^itz avoient moult fort réparée de 
quesnes' et d'aultres groz bos. Si se commencèrent 
ceulx de dedens à deffeodre très radement et très vî- 
guereusement, tant de canons comme d'aultres artil- 
leries et engiens de guerre. Desquelz ilz occirent et 
navrèrent aulcuns des gens du conte d'Estampes. En- 
tre lesquelz y fut mort messire Mathieu de Humières. 
Et avoient les gens dudit conte laisàé leurs chevauU, 
pour la plus grande partie, en la ville de Beauvais. 
De laquelle, et aussy de la cité d'Amiens venoient 
vivres de jour en jour audit siège. Durant lequel siège, 
après que les engiens dessusdiz eurent moult fort 
adommagië les fortificacions de la basse court dessus- 
dicte, y fut livré par lesdiz asségans ung très dur et 
fort assault. Auquel, tant d'un costé comme d'auUre 
Rirent faites pluiseurs vaillances et prouesces. Des- 
quelles, entre les aultres, le seigneur de Saveuses, avec 
ses gens, emporta le bruit. Nientmains, ceulx de de- 
dens se deffeodirent très puissamment, et tant que 
lesdiz assaillans véaot que bonnement ne les povoient 
conquerre sans avoir trop grand perte et dommage de 
leurs gens, se retrayrent. Et y furent mors des assail- 
lans environ de huit à dix. Et des deffendeurs y eut 
aulcuns navrés. En après, yceulx delTendans, consi- 
dérans qu'ilz ne se povoient longuement tenir, et 
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aussy qu*ilz n'avoient point grand espérance d'avoir 
aulcuD secours, firent traictié avec les commis dudit 
coDte d'Estampes, moyenant et par tel sy, qu'ilz se 
départiroient de là en emportant trestous leurs biens 
aïec eubt. Si rendirent la dessusdicle forteresce, de- 
dens laquelle on bouta le feu, et le fîst on du tout 
démolir et désoler. Et ce Tait, ledit conte et ses gens 
s'en retournèrent, environ la sepmaine peneuse', es 
lieux dont ilz estoient venus. Et avoit ledit conte esté 
devant ladicte place et tenu siège environ de trois 
aepmaines ou plus, audit lieu de Milly. 

Pour lequel voïage et débouteraent des dessusdiz 
coureurs, tous les pays qui avoient acoustumé d'estre 
courus et pilliés, furent très joieux quand ilz furent 
adcertenez qu'on les avoit ainsy deslogiés et chaciés 
hors de ladicte place. 

1 . la semaine sùate. 
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DE L'AN HCCCCXUU. 

[Da SI avril tb(>3 au 22 avril 1444.] 



CHAPITRE CCLXXI. 

Comment le roj de France fin grande «uamblée de gen* d'umet ponr 
aler «a Normendie. El d'aulcune» course* et conqnnte* que le duc de 
Sombreaet fiit ou pftys d'Angoa et ailleim, tur le* Fnnçoii. 

Au comtneDcement de cest an, le roy de France Gst 
grande assarablée de gens d'armes, sur intencion d'en- 
trer en Norroendie l'esté ensievant, et aussy pour bail- 
lier secours à ceuU de Dieppe, qui estoient fort cons- 
trains et travilliés par le moyen de la très fo'rte bastille 
que tenoient les Anplois devant ycelle ville de Dieppe. 
Lequel secours le Roy leur envoia, c'est assavoir pour 
ravitaillier ladicte ville. Et y furent menés grand foi- 
son de bestail et aultres vivres, à tout grand quantité 
de gens d'armes, qui les boutèrent dedens à grand 
force. Et y eut entre les deux parties de très grosses 
escarmuclies, auxquelles en y eut de mors et de navrés, 
tant d'un costé comme de l'autre. 

Ouquel temps, le conte de Sombreset assambla bien 
jusques au nombre de six mil combatans bu environ, 
à tout lesquelz il entra ou pays d'Augou, où il flst de 
très grans dommages par feu et par espée. Après se 
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tira vers Bretaigne et prinst d'assault La Guierche ', 
apertenant au duc d'AIençon, laquelle ville fut du tout 
pillié et robée. Et puis s'en ala logier à Poussay *, et y 
fut bieu deux mois. Si couroieot de jour en jour ses 
gens par diverses compaignies le dessusdit pays d*An- 
gou, de Craonnois et de Chastrangonuois. Desquelx 
yceulx pays firent pluiseurs destrousses par les paysans'. 
Et d'aultre part, le mareschal de Lohiac eut la charge 
avec les gens du ducd'Alençon, de parle roy de France, 
pour résister aux entreprinses dessusdlctes. Sy conclu- 
rent d'aler férir de nuit sur les Anglois et sur leurs lo- 
ps, c'est assavoir dudit conte de Sombreseth. Mais il 
en fut à tamps adverti. Si ala au devant d'eulx et les 
vJDt rencontrer, qu'ilz ne leur donnoient de garde. Et 
pource, furent yceulx François mis en desroy, et en y 
eut de vint à trente,que mors que prins, et les aultres 
se sauvèrent au mieulx qu'ilz peurent , par force de 
bien lùir. Et de ceulx qui furent prins, en- furent le 
seigneur d'Austgni, Loys de Bueil et plusieurs aultres 
gentilz hommes. Après lesquelles besongnes, ycelui 
conte de Sombreset se desloga de devant Ponsay et ala 
prendre te chasteau de Beaumont la Visconle *. Et puis, 
après ce qu'il eut assises ses garnisons sur les frontiè- 
res, il s'en retourna à Rouen. 



I. La Gnerche (Ute-et-Tilaine). 

t. PoDceocé (Haiae-et-Loire), 

3. 5le. CeUe phrase n'a pasde sens. H faut lire : «Desquetz yceuls 
FV9 firent pliiiseurs destrousses lur les pajrsans. ■ Ou bien : 
• Des)|uelx yceult pays furent pluiseurs (de ces gens de guerre} 
dotroossés par les paysans. • 

l-Ie- Vicomte (Sarthe). 
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CHAPITRE CGLXXII. 

GMmnait snlciuit cherilim ei gentîli bomma de la comt dn doc de 
BoargODgne eotreprinrent iiDg fait d'arme* pu la nunîire que d aprè* 



Item, en ce roeisme temps, le duc de Bout^oogne 
estant en soD paysdeBourgoogne, y eutpluiseurs gen- 
tUz hommes de son hostel et pays qui, pour son plat- 
sir et par sa Hceoce, firent anoocier et publyer par 
pluiseurs marches et pays de Boui^ogoe, que se îlz 
estoient aulcuns nobles hommes qui voulussent faire 
armes et acquéiir hoDoeur, ilz seroient receus par 
yceulx et parfumis en certaines armes qu'ils avoient 
entreprinses. Desquelz gentilz hommes leurs noms se- 
ront ici après dëclairiés, et aussy la manière des cha- 
pitres qui pour ceste cause Turent envoyés es pays des- 
susdiz, par messire Pierre de Buisemont, seigneur de 
Chai^i, qui estoit chief de ladîcte entreprinse. 



CHAPITRE GGLXXIII. 

Gtpie da maDdemeiit draïudil ci le» noma de ccnh 
qui debToieot faire le» arme*. 

« En l'onneur de Nostre Seigneur et de sa très glo- 
rieuse mère, de madame Sainte Anne, et de monsei- 
gneur Saiot George. Je, Pierre de Bautlremont, seigneur 
de Chargni, de Monlyet et de Montfort, chevalier, con- 
cilier et chambellan de très hault, très puissant et très 
exelent prince, mon très redoublé eisouverain seigneur, 



.c .y Google 



[1443] D'ENGUERRAN DE MONSTRELET. 69 

monseigneur le duc de Bourgoogae, fay sçavoir à tous 
princes, barons, chevaliers et escuyers sans reproche, 
c'est excepté ceulx du royaume de France et des pays 
alyés et subgectz de ^nondict souverain seigneur, que 
pour augmenter et acroistre le très noble mestier et 
eiercite des armes, ma Toulenté et mon intencion est, 
avec douze chevaliers et escuyers gentilz hommes de 
quatre costés, et desquelz les noms cî-après s'ensie- 
vent, c'est assavoir : Thiébault, seigneur de Rouge- 
mont et de Mussy, messire Guillaume de Brefremont, 
seigneur de Sees et de Souvegnon, Guillaume de Vtane, 
seigneur de Monbis et de Gilly, Jehan, seigneur de Wa- 
lengen, Jehan, seigneur de Rap et de Ciricourt, Guil- 
laume de Champdivers, seigneur de Cheingni, Jehan 
deChiron, seigneur de Ranchevières, Anthoine de 
Vaudray, seigneur de Laigle, Guillaume de Vauldray, 
seigneur de Collaon , Jaques de Chalant , seigneur de 
Amevitle, messire Amé, seigneur d'Espirey, et Jehan 
de Chaingny, garder et deflendre ung pas séant sur le 
grand chemin venant de Digon à Auxonne au bout de 
la chaucié, partant de ladicte ville d'Auxoone et ung 
gros arbre appelle l'Arbre des Hermittes. Et tout par 
la fourme et manière qui ci-àprès s'ensieut. 

c Premiers. Y a deux escus dont l'un est noir, semé 
de larmes d'or, et l'autre de violet, semé de larmes 
Doires. Lesquelz escuz penderont audit- Arbre des Her- 
mittes, et seront de telle condicion que tous ceulx qui 
feront touchier par le roy-d'armes , héraulx ou pour- 
âevans Vescu noir aux larmes d'or, seront tenus de 
làire armes à cheval avec moy ou avec l'un de mesdiz 
dievaliers on escuyers , jusques au nombre de douze 
courses de lances, à fer esmoulu. Item. Eo faisant les- 
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dictes armes, si l'un est porté à terre de cop de lance 
et de droite attainle sur le hamois, celui qui ainsy sera 
porté à terre donra à soo compaigoon qui aiosy l'aura 
porté jus, UDg dyament tel qu'il luy plaira, ttem. Chas- 
cun soit armé de tel hamois que bon luy samblera, 
double ou saingle *, acoustumé de faire armes et sans 
malengien. C'est à attendre que Tarest ne ait nul ad- 
vantaige, fora aiusy qu'on le porte en la guerre. Item. 
Que chascun portera ses garnisons de lances et de fers, 
excepté que la rondelle qui gist sur les mains, ne sera 
que de quatre dois de large et non plus. Item. Les 
lances seront d'une meisme mesure depuis la pointe 
du fer jusques àTarrest; desquelles lances je bàilleray 
le longueur. Item. Pour faire et accomplir lesdictes 
armes à cheval, furoiray lances à tous, et toutes pres- 
tes dedeus les lices, telles et samblables de celles de 
mes dessusdizcorapaigDons et desmieunes. Item. EU 
se feront lesdictes armes à cheval, à la toille, laquelle 
sera de six pîés de haulteur. 

Sensievent tes articles sur le fait des armes à pied. 

s En après, yceulx princes et barons, chevaliers et 
escuyers de la condicion dessusdicte, qui auront plus 
lemr plaisir de &ire armes à pied, seront tenus comme 
dessus de faire touchierrescu violet auxlarmes noires, 
et de combatre de haches ou d'espées, lequel que mieuh 
leur plaira, à quinze cops. Item. Que en faisant les- 
dictes armés, se l'un mect les mains ou les genoulz à 

I. Double on umple, de tingaliu. Od disait aussi sangle. Par 
exemple, des gants sangles ou fourrés. 
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terre, celui qui aÎDsy y aura touchié, sera tenu de 
doDoer à l'autre ung ruby de tel valeur que bon luy 
samblera. Item. Que chescuQ soit armé de harnoîs 
acoustumé de combatreeDltces. Item. Etsel'unestoit 
defiumt de haches ou d'espée, je l'en furniray asséset 
de samblables à celles de mes compaignons et des 
mieDoes. Et en ycelles haches ou espées n'y aura chose 
■qui n'y doibve estre par raison, ou sans croches, ou 
aultre maleagien. Item. Celui qui aura son adrescede 
faire armes et combatre avec moy de pied, et l'un de 
Dous deux est porté à terre de tout le corps, il sera 
teDU de lui rendre prisonnier où l'ostelent lui ordon- 
nera *. Item. Celuy qui ainsy sera prisonnier, pour sa 
droite rançon et délivrance sera tenu de donner à ce- 
lui ou celle que ledict bostelaot vouldra ordonner à 
edire, au desus de cinq cens escus. Item. Ceulx des- 
diz estrangiers ne requièrent nioy ne mesdiz compai- 
gooDS, car ilz trouveront à toutes les heures, liiliittes 
et ordonnées eo ce présent traiclié, qui les fumira. 
Item. Et ne porront les dessusdiz estrangiers faire a\ec 
Docy ne mesdiz compaigoons que une fois armes, c'est 
assavoir l'une à cheval, et l'autre à pied; et plus avant 
ne pourront requerre mes dessusdiz compaignons ne 
ntoy, durant le temps de ces présentes armes. Item. 
Se feront lesdictes armes de cheval et de pied par la 
manière qui s'ensieut : C'est assavoir, celles de cheval, 
le lundi, le mardi et le mercredi, et celles de pied, le 
joesdi, le vendredi et le samedy. Item. Et se commen- 
cera ledit pas, le premier jour de juUet qui sera l'an 

I. VoMleni, sans doute celui qui éuît chargé de séparer les 
diuipioDs, l'oste-lance? 
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mi) IIII* et XLIII, et durra quarante jours entiers, sans 
comprendre les dimenches, ne les Testes commandées 
en la ville de Romme. Item. Aulcuns desdiz princes, 
barons, chevaliers et escuyers, ne porront ne ' seront 
tenus de passer par te pas ne à ung quart de lieue près, 
qu'ilz ne faceot et acomplissent les armes dessusdictes 
ou qu'ilz ne laissent gaiges, c'est assavoir son espée ou 
ses espérons, lequel qui mieulx lui plaira. Item, Et 
pour faire et acomplir lesdicles armes tant de cheval 
comme de pied par la manière et ordonnance contenue 
ci-desus , j'ay humblement supplié et requis à mondit 
souverain seigneur, que de sa grâce me donnast con- 
gié et licence d'ycelles parfaire. Lequel, désirant l'a- 
complissement d'ycelles, le me a bénignement otroié. 
Et pour ce faire me donne et a donné à juge, très hault 
et puissant prince et mon très redoubté seigneur, mon- 
seigneur le conte de Nevers et de Réthel, et en son ab- 
sence, monseigneur le mareschal, conte de Fribourg 
et de Noefchafitel. 

K Et adBn qu'il vous'appère que ces présens chapi- 
tres procèdent de mon intencion et voulenté, désirant 
yceulx acomplir par la manière dessusdicte, les ay fais 
-séelier du.6éel de mes armes et signées de ma main, 
le VIII* joui- de mars, l'an mil 1111°' XUI. 

« Item. Je prie aux dessusdiz princes, barons, che- 
valiers et escuyers , qu'ilz ne ayeut aulcune ymagi- 
nacion de malvoellance. Car je ne le fay que pour 
acroistre le noble mestier et exercite des armes, et 
aussy pour avoir acointance par armes aux bien re- 
nommés et vaillans princes et nobles dessusdiz qui 

1 . Ce second ne est id poor et. 
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venir y vouldront. Item. Auront les dessusdiz nobles 
estraogiers, bon, sceur et loyal saurcouduict de mondît 
souverain seigneur, et en son absence, de son mares- 
cbal. » 

CHAPITRE CGLXXIV. 

Cooniciit le doc de Bonrgongne eoToti le comte d'Estampe*, i toot 
grand pauiance de gens d'armes, en la duchée de Luxembonif . 

Item, en cette meisme saison, la duchesse de Luxem- 
boui^, qui aultre fois avoit eu espouse le duc An- 
thoine de Brabant et Jehan de Bavière, défiinctz, tous 
deux oncles, I'ud de par père, et l'autre de par mère, 
du duc Phelippe de Boiii^ongne, Bst grand com- 
plainte à ycelui duc de Bourgongne de ce que ses 
hommes et suhgectz de ladicte duchée ne le vouloieut 
obéyr, ne payer de ses rentes et revenues, et la plus 
grand partie d' ycelui pays, et par espécial de ycelui 
fort de Luxembourg et de Tyonville et auUres lieux à 
l'eaviron, et l'avoient déboutée des dictes villes, en 
eulx rendans du tout rebelles et inobédiens contre 
elle. Si luy requéroit et prioit humblement, que pour 
Keu et pour pitié, et aussy pour l'onneur et amour de 
ses deux oncles dessusdiz qu'elle avoit eus par ma- 
riage et avec lesquelz elle s'estoit portée et conduicte 
honnourablemenl, il le volsist aidier et secourir à ce 
grand besoiug, tant qu'elle peust estre obéye et remise 
en sa signourie, ou aultrement le convenroit dore en 
avant vivre engrand meschief etpovreté. A quoy ledit 
duc ly fîstresponce très caurloise^ en disant que vou- 
tentiers et de ceur ly baîlleroit secours, ayde et con- 
fort contre les dessusdiz de Luxembourg, par toutes 
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tes voies et moyens liciles et raisoDoables que boone- 
tnent faire pourroit. Dont elle le mercia graDdement. 
Et pour sur ce avoir advis que boo eu serait à faire, 
Bst ledit duc assambler son conseil pour veoîr et dé- 
batre la matière, adfm de sçavoir ce qu'il en seroît 
bon pour le mieulx. Ouquel conseil fiit délibéré que 
ledit duc de Bourgongne envoyeroit ses mesaiges so- 
lempnelz devers ceubt de Luxembouiç. eulx requerre 
et sommer qu'ilz feissent devers ycelle dame et ses of- 
Rciers toute l'obéyssance qu'il aperteooit et comme 
ilz estoîent tenus de faire ; et ce atnsy ne le faisoient, 
ycelui duc de Bourgongne Kaideroit et conforteroit de 
toute sa puissance pour te remettre en sa signourîe. 
Auxquelles requestes et sommacions ceuts de Luxem- 
bourg ne volrent entendre ne obéyr nullement, jà soit 
il que pluiseurs requestes leur en furent faites. Hais 
pour eulx entretenir, se pourveyrent dedens leurs 
villes de gens de guerre. C'est assavoir du duc Guil- 
laume de Saxe, qui se disoit héritier de ladicte ducliée 
de Luxemboui^. Et envoya ung sien parent nommé 
le conte de Clicque, à tout huit cens combatans des 
marches d'Allemaigne. Lesquelz se boulèrent en gar- . 
oison en la dessusdicte ville de Luxemboui^ et de 
Tyonville, et aultres villes et forteresces à l'euviron, 
qui estoient à eulx favourables. Et eulx, là venus, 
commencèrent à courre et faire grand guerre à aul- 
cunes villes et forteresces qui encore estoient demou- 
rées en l'obéyssance de ladicte dame. Et par aiusy fut 
ycelui pays fort divisé et en grand tribulaciou. 

Et adonc, le dessusdit diic de Bourgongne, sachant 
que les dessusdiz pcrséveroient de jour en jour en leur 
malvaix propas, se conclud et délibéra du tout de 
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euk faire forte guerre. £t pour ceste cause escripvi 
ses lettres au conte de Verneuboui^ et au damoiseau 
de Salemire, à Henri de La Tour, et aux aullres no- 
bles du pays et duchée de Luxembourg et de la mar- 
che à l' environ. Dont la plus grand partie lenoient le 
party de la dessusdicle duchesse et qui se vouloient 
employer eu l'ayde et faveur d'elle, qu'ilz feyssent 
guwre à tous ceulx qui ly estoient contraires et dëso- 
béyssans. Et leur manda oultre que brief y envoieroit 
de ses gens, et puis yroit en personne pour recon- 
querre ladicte duchée, et en debouteroient ceulx qui 
le occupoient. A. laquelle requesie dudit duc de Bour- 
gongne ilz furent très contens d'entendre et obéyr. Et 
de fait, après qu'ilz eurent defflés les dessusdiz, leur 
firent guerre ouverte, et coururent sur eulx par piui- 
seurs et diverses fois. 

Eutrelant, ledit duc de Boui^ongne envola ledit 
conte d'Estampes en Picardie, et lui lit sçavoir qu'il 
asKunblast certain nombre de gens de guerre pour 
mener en Bourgongne devers luy. Ce qu'il fist. Et 
quand son armée (u preste, il les fist tirer devers Saint- 
Qaeotin en Vermendois, et luy meisnie y ala eu sa 
personne. Si estoient avec lui, Walerant de Moreul, 
Gai de Roie, le seigneur de Humières, le seigneur de 
Saveuses, messire Symou de Lalaing, le seigneur de 
NoefVille, Gauwain Quiéret, messire Anthoine de Wis- 
soch, Jehan de Haplaincourt, et pluiseurs auUres no- 
tables chevaliers et escuyers. Et povoit avoir en tout 
le nombre de douze cens combatans. Si se tira dudit 
lieu de Saint-Quentin devers Laon, pour aler passer 
assés près de la conté de Beters. Mais tjuand il fut en- 
tre Montagu et Sisonue, il luy fut dit que Dimence de 
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Court, Le RoDchin et aulcuos aultres capitaines des 
gens du Roy, estoient logiés à Montagu et audit lieu 
de Sisonne. Lesquelz oagaires avoient este ou pays de 
Rethetois où ilz avoient ^it de grans et mervilleux 
dommages. Pour lesquelz ledit conte d'Estampes estoit 
très mal content d'eulx. Et avec ce, ung petit par 
avant, ycelui Dimence de Court avoit esté destroussé 
en Bourgongne, et avoit promis de luy non plus logier 
sur les pays duditduc de Boui^ongne, ne sur ceulx de 
son party. Si leur manda et fîst sçavoir qu*ilz se re- 
trayssent hors de son chemin, et qu'il se vouloit aler 
Ic^er audit lieu de Montagu. Ce que point ne vou- 
loienl fiiire. Pour quoy entre ycelles parties s'esmeu- 
rent aulcuues rigueurs. Et fut ordonné par ledit conte 
d'Estampes et son conseil qu'on leur courust sus. Et 
àinsy en fut fait. Si furent la plus grand partie desdiz 
François du tout deslroussés, et tous leurs biens, tanl 
chevauU comme autres bagues, prins et ravis par les 
Picars. Et en y eut bien peu de mors et de navrés. Et 
depuis qu'ilz eurent esté fais prisonniers, furent déli- 
vrés, et avec ce furent à aulcuns rendues aulcunes de 
leurs bagues. Et par spécial à ycelui Dimance de Court 
fut rendue partie de ses bagues. Si se tirèrent arrière 
le plus brief que faire le porent. Pour lesquelles dès- 
trousses, le Roy, ne son filz, ne furent point bien coo- 
tens, de ce que ainsy on les avoit rués jus en leur pays, 
et aussy pour tant qu'ilz aloient à ung mandement que 
faisoit ledit Dauphin, pour aler au secours de ceulx 
de Dieppe. Duquel ci-après sera faite plus ample men- 
cioQ. Nientmains, ta besongne demoura ainsy faite 
pour lors. Mais depuis en viodrent de très grans re- 
mours. 



.c .y Google 



[tkk3] D'ENGUERRAN DE MOKSTRELET. 77 

En après, le conte d'Estampes et ses gens se tirèrent 
jusques sur les marches de Boui^ODgne. Et tinrent ses 
gens les champs Vers Lengres' et Monsangon*. Durant 
lequel temps ledit conte d'Elstampes et les seigneurs, 
en la plus grande partie, qui estoient avec luy, atèrent 
à Digon devers le duc de Bourgongne, où ilz furent 
moult joieusement receus et festoies. Et se tinrent là 
certaine espace de temps, entant que ledit duc faisoit 
ses appresles pour aler à puissance en la duchée de 
Luiemboarg. 

CHAPITRE CCLXXV. 



le Danlphis ik leconrir cnilx de b ville de IHeppe qui cMoîent 
Uiégiéi dei ADgloi* leon adveNoirei. 

En ce meisme temps , le roy de France ordonna à 
son GlzleDaulphin, de aler souscourirceulxde Dieppe, 
qui par lonc temps, comme dict est ci-dessus, avoient 
esté durement oppressés et travilliés des Anglois leurs 
adversaires, desquelx Uz estoient assëgi^s par une très 
forte bastille où ilz se tenoîent. Si se tira ledit Daulpbin 
vers Paris, à tout certain nombre de gens de guerre. 
Et estoient en sa compûgoie le conte de Dunois, le 
sngneur de Gaucourt, le seigneur de Betizach, le sei- 
gneur de Pressigni, et moult d'autres capitaines en 
graod nombre. Et luy, approuchant près de Paiîs, 
manda à venir devers luy à Compiengne, pluiseurs du 
pays et de la marche environ. Entre lesquelx y fut 
mandé Loys de Luxembourg, conte de Saint-Pol, qui 

1. Langres (Haute-Marne), 
i. MoDsaon (Haute-Manie). 
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y àla, graDdecnent acompaignié de pluiseurs seigneurs 
et genlilz hommes. Aussy vindrent devers luy, le sei- 
gneur de Moyencourt, Renauld, Hector, Charles et 
Raoul de Flavi, le seigneur de Moy, le seigneur de 
Longueval et moult d'aultres grang seigneurs et nota- 
bles hommes de guerre des marches de Beauvoisis, de 
Sanihers et de Vermendois. Et y vint aussy messire 
Robert de Salebrusse, damoisiau de Commarcts* et 
son nepveu, Jehan de Hangiers. Duquel lieu de Com- 
piengne ledit Daulpliin (ist tirer ses gens vers la cit^ 
d'Amiens. Et après, par Moyencourt ala gésir à Chaule ' 
dedens le chastel. Ouquel lieu estoit Gauwaiu Quiéret, 
capitaine d'icelle forteresce, lequel de là s'en ala avec 
le Daulphin. Et tous ensamble se tirèrent par Amiens 
à Abbeville, ouquel lieu il assambla toutes ses gens. Et 
povoient bien estre environ de quatre mil combatans, 
très bien en point. Lesquelz furent conduis par ledit 
Daulphin et les seigneurs et capitaines qui estoieni 
avec liiy, jusques audit lieu de Dieppe, où il se loga et 
grand partie de ses gens. Et les aultres se logièrent au 
plus près, tant es Taulzbourgz, comme es villages. Et 
lendemain qu'il fu là venu, fist sommer à ceulz de la- 
dicte bastille qu'ilz se voulsissent de là départir et eulx 
en aler sauvement, en emportant partie de leurs biens. 
A quoy yceulx Angloisnevolrententendre nullement. 
Ains firent responce, et dirent qu'ilz se delTenderoient 
jusques à la mort. Sur laquelle responce le Daulphin 
mist son conseil ensamble pour sçavoir qu'il en estoit 
bon de faire. Et en Bn duquel conseil fut conclud qu'on 
les assauldroit dedens briefz jours, après ce qu'on au- 

1 . Cfaaulues (Somme}, comme aussi MoyeDcour. 
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roit préparé ses engiens et habilletnens de guerre pour 
faire ledit assault. Et comme il avoit esté délibéré et 
cDDcIud, eu fut fait. Car la nuit de Nostre-Dame my- 
aoust, environ dix heures du matin, après ce que ledit 
Daulpbin eut fait drécier pluiseurs queues de vin sur 
le bout et babandonné à ses gens pour eux refection- 
ner, fist sonner ses trompettes pour aler audit assault. 
Lequel se commença, raoult horrible et mervilleux, et 
dura environ de deux à trois heures. Oîi il y eut fait 
moult de belles apertises et fais d'armes, tant d'un 
costé comme d'aultre, et par espécial de la partie des- 
dis François assEÛIIans. Car ycelle bastille est forte à 
grand merveille et moult puissamment fortifiée, et 
aussy pourveue de groz canons, engiens et aultres ar- 
tilleries, desquelz ceulx de dedens se deHendoient 
moult radement et vaillamment. Et avec ce estoient 
advironnés de bien parfons fosés à manière de bonne 
ville, dedens lesquelx il convenoit descendre par es- 
<^ie1les, et puis à force remonter audit bolevert. 
Toutefois, nonobstant la mervilleuse fortificacion de 
ladicte bastille, et aussy ta grande et corageuse résiii- 
teuceque firent lesdiz Anglois, les François montèrent 
amont, et le gagnèrent (>ar leur force et proesce, jà 
soit que dedens y eust de quatre à cinq cens coroba- 
tans anglois , au deffendre. Desquelz en furent preste- 
ment mis à l'espée trois cens et mieulx, et le sourplus 
furent pris et détenus prisonniers. De la partie dudit 
Daulpbin en y eut de mors, tant audit assault comme 
de ceulz qui depuis montrent des navreures, environ 
le nombre de quarante hommes. Desquelz furent les 
princlpaulx, Anthoine de Moy, Jehan de Hersellaïnes, 
le bastard de Noyelle, et aulcuns aultres. Et estoient 
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capitaines d'ycelle bastille, Guillaume Porto et le bas- 
tard de Thalebot, lesquelx deux furent détenus prison- 
niers. Et se rendi ledit messire Guillaume de Porto ati 
Daulpbin, ja soit-il ce que le conte de Sainl-Pol, qui 
prudentement et vaillamment se y estoit porté, le dist 
avoir premier prins. Mais il n'en fist aulcune demande, 
ne question. £t quand est au seigneur de Moy, c'est 
assavoir messire Loys de Socourt, il emporta la louenge 
de ceste journée pour le mieulz assaillant, par la reta- 
cion de la plus grand partie des dessusdiz François. 
A laquelle journée et mervilleux assault furent fais 
chevaliers, le conte de Saint-Pol, Jehan de Thorote, 
Anthoine de Bornonville, Jacotin de Bétbuner Jehan 
, de Cresecques, Philippe d'Inchy, Renauld de Hon- 
court, Gui Quiéret, Gauwain Quiéret, George de Croix, 
Renauld de Sains, Hugue de Hailly, Estout d'Estoute- 
ville, Charles de Flavi, Raoul de Flavi, Jaques de 
Fresnes, Desport Descerme, Rouge du Fay, Charles 
du Fay, Jehan de Sains de Cambresis, et aulcuns 
aultres. 

Après laquelle besongne ledit Daulpbin se fist des- 
chaucier et ala à pieds nuds jusques en l'église Saint 
Jaque de Dieppe, où il remercia très humblemeDt Dieu 
son créateur et le beneoit baron Saint Jaques de la 
bonne fortune qu'il avoit obtenue contre les Auglois 
ses anciens adversaires. Et après se loga en ycelle ville 
de Dieppe. Et biief ensievant fut ladicte bastille ba- 
bandonnée à désoler, et le fut en assés biief terme 
après. En oultre, quand ycelui Daulpbin eut séjourné 
en ladicte ville par l'espace de trois jours ou environ 
et qu'il eut ordonné comment ceulx de la ville se au- 
roient à conduire, se parti de là et s'en retourna en la 
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vilie de Abbeville, à tout ses gens, où tl fut des habitaas 
receu moult honnourableraent et joieusemeot £t en 
après aulcuQS peu de jours, se départi de là, et par 
Amiens chevauïcba jusques à Coiupiengne. Et depuis 
s'en ala à Chasteler, oîi Iç conte de Saint'Pol le reçut 
moult graudement et honnourablement, et y séjourna 
par aulcuns jours. Et encore s'en retourna à Com- 
{Heogne. 

Etentretant ses gens couroient très souvent ou pays 
d'Artois et es villes et pays du duc de Boui^ongne et 
de ses gens, Etestoient moult enclins d'eutx faire dom< 
mage, pour et à cause principalment de la destrousse 
deMontagu, dont asséspar ci-devant est faite mencion. 
Et pour y obvyer furent envoyés devers ledit Daujphin, 
à Compiengiie, l'évesque de Verdun et le seigneur de 
Teroant de par ledit duc de Bourgongne, aux quelz il 
promist qu'il feroit cesser ses gens d'armes de plus 
lâire yceHes courses sur Te pays. Nient mains, pour 
celle promesse cessèrent assés petit, aîos continuèrent 
assés, en faisant de très grans desrois. El meismemept 
ceulx de ta garnison d'Eu alèrent pillier les feulzboui^z 
de la cité de Cambray et le moustier de Nostre-Dame 
de Cautimpré. Et à leur retour prinrent le cfatttel de 
Hénissart emprès Beauquesne , appertenant à messire 
Jehan de Fosseus, et le pillièrent du tout. Pour les- 
t[uellea entreprinsés ceulz desdiz pays estoient bien en 
grand doubte, pour ce que la plus grand, partie des 
nobles esloîent aies, comme dict est, avec le conte 
d'Estampes devers, le duc de Bourgongne. 
' , Duquel temps, le Roy remanda son fils le Daulpbin 
qu'il retoumast devei^ tuy à Tours en Touraine, où 
pour lors jl se tenoit. Lequel y ala assés hastivement. 
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' Et lui venu devers le Roy son père, fut grandement 
festoyé et moult noblement receu, tant du Roy comme 
des aultres grans seigneurs, pour la belle victoire qu'il 
avoit obtenue sur les Ânglois, ses adversaires. Et tan- 
lost après lui fut baillié eu charge d'aler après Salle- 
zar, quiemmenoit grand foison de gens. d'armes vers 
Guienne sans le congié du Roy. £t tuy fut commandé 
' de le ramener, ou du moins luy oster ses gens. Si le 
. poursîevy moult radement et le raconsievy devers Au- 
vergne, el fist tant que la plus grand partie des gens 
d'armes que ledit Sallezar avoit avec luy, se mirent 
avec ledit Daulphin. Lequel, de plus en plus fist très 
grosse assamblée , et se tira devers les pays du conte 
d'Armignac. Lequel il avoit en chaire de prendre et le 
faire prisonnier de par le Roy son père. Et pour oe que 
ycelui conte d'Armignac se tenoit de sa personne en, 
risle de Jourdain, eavoia, le Daulfin, aulcuns de ses 
• capitaines, à tout foison de gens d'armes, -ktgîer es 
faulzbourgs et autour d'ycelle ville, et leur ordonna 
et commanda qu'ilz gardassent bien que ledit conte ne 
se départesist de là. Et brief ensievant vint en sa per- 
sonne. Au devant, duquel ycelui conte d'Armignac yssi 
pour aler au devant de luy. Lequel Daulfio dessusdit le 
fist prisonnier de par le Roy. Dont il fut moult esmer- 
villé ; mais pour lors ne le peut amender. El avec ce 
fut prinse sa femme et aulcuns de ses enfans. E^ fut 
ycelle ville de l'isie Jourdain, en la plus grande partie, 
toute courue etpilliè.'Ët y furent trouvés biens hmu- 
mérables et à très grand habondance, et, de très riches 
et précieux joyaulx. Et avec de lurent mises en la maîa 
du Roy pluîsËurs aultres de ses villes et forteresces* 
principaulz. - ' 
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Si Tut la cause de sa prise pour ce que ycelui conte, 
avoit (ait pluiseurs désobéissances au Roy, et qu'il 
avoit traJciié de maryer une sienne fille qu'il avoit, 
au roy Henri d'Angleterre. Et furent les lettres de» 
traictiés dessusdiz trouvés en aulcuns de ses coFTres. * 
Et avec ce avoit fait morir le mareschal de France, 
c'est assavoir le seigneur de Severacb, à la très grande 
desplaisance du Roy, son seigneur. Et quand le Roy, 
qui de long temps avoit esté adverti des besongnes 
dessusdictes, et que pour ycelles avoit envoyé devers 
luy solempnelle ambassade pour lui remoustrer les 
besongnes dessusdictes, luy signifiant la dessusdîcte 
désobéyssance qu'il avoit faite et faisoit chascuo jour 
à SOD souverain seigneur, il avoit respoodu que se le 
Roy luy bailloit aucun empeschement en nulles de-ses 
seigQouries, ou faisoit baillier, il se alieroit à tel qui 
bien luy aideroit à garder contre toute sa puissance. 



CHAPITRE CCLXXVI. 

Comment le doc do Bsorgoagae mût la dncbée <fe Lnxembonrg 
en «on obéyiMiDce. 

Or convient retourner à parler du duc de Bour- 
gongne, lequel en ce temps faisoit grans préparacions 
pour.aler ea la duchée de Luxemboui^. Et avoient 
plaisears moyens qui de jour en jour aloient et ve- 
p^ieut devers Juy pour sçavoir se on pourroit trouver 
aulcuns bons moyens de traictier entre la ducbesse et 
ceuls qui estoiént avec elle désobéyssans, lesqnelz 
pDÎin ne se peuvent trouver. Et pour ceste cause le 
dessusdit duc disposa du tour de euU livrer lorle 
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guerre, et les mettre en l'obéyssance d'ycelle du- 
chesse. Si eDvoia premiers oudit pays, maistre SimoD 
de Lalaing, et de trois à quatre cens combatans avec 
luy, qui se joïndirent et assamblèrent avec le coûte 
■ de Veniemboui^ et les aultres nobles du pays de la 
marche qui e^oienl alyés audit duc de BourgoDgne. 
Et se logèrent à Aillon' et en aulcuoes aultres villes 
qui tenoient la partie de la dessusdicte duchesse, 
comme dict est ci-dessus. Et eulx venus en ycelui pays, 
cuidèrent par moyens avoir t'obëyssance de Thyon- 
ville. A quoy ilz faillirent, pour ce que le conte de 

- Gicq et ceulx de son party les avoit aurais de leur 

- costé, et y mirent des gens de guerre pour les aidier 
à entretenir. Et depuis, assés brîef ensievant, vint 
ledit conte de Clicq, à tout grand puissance, gamy de 
charroy et habillemeos de guerre, logier assés près d^ 
ladicle ville d'Arlon, qu'il enlendoit à assiègier. Si y 
eut entre les parties grandes escarmuches, où furent 
aulcuns de ses gens mors et bléciés. Et depuis, doub- 
lant Ja grand puissance du à»c de Boui^ongne, se re- 
traîst à Luxembourg. Daraot lequel temps, les des- 
susdiz firent pluiseurs courses l'un contre l'autre. Et 
aloient les Pioars aulcune fols coure jusques aux portes 
de Luxembourg. Et entretant, le dessusdit duc de 
Bourgoogne se pitrti de Digon en très bel arroy, gran- 
dement acompaignié de chevaliers et d'escuyers, et 
s'en vint à Ywis, qui est de la duchée de Luxemboui;g, 
et là se loga, et y fiit reçeu de habitans moult'joyea- 
sement. Ouquel lieu de Ywis il Conchid de ftûre assé- 

1. Villon, lis. Arlon, comme au reste )e' texte kii-méine te porté 
plus bas. 
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gier ung cbastel nommé Willy, qui estoit garpy de 
pluiseurs sacquemans, . qui long temps par avant 
avoient fait et faisoient encore de jour en jour de - 
grans oppressions et tyrannies au povre peupla dudit 
pays. Et estoit leur chief ung nommé Jaquemin de 
BeaumoDt. Si eurent la charge de les asségier, Guy de 
Roye, le seigneur de Saveuses, Hue de Hcesines, et 
aulcuns aultres cbiefz. Lesquelz y alèreat, à tbut six. 
cens combatans ou environ. Et y Brent drécier plui- 
seurs groz engiens, qui fort adommagièrent ledit 
chastel. Et se disoient, les dessusdiz, eslre au demoi- 
seau de Commarcis, qui avoit esté en la compaignie 
du Daulfîn à prendre la bastille de Dieppe, comme 
dessus est dict. Si fut adverti d'icelui siège, et pour 
le cuidier lever, assambla ^viron mil coiubataDs, 
entre lesquelz estoienl Le Roncliio, Pierre. Robert, et 
pluiseurs aultres routiers de guerre. Si se tirèrent par 
pluiseurs journées en approuchant ceulx du siège 
dessusdit, et tant, gu'à ung matin fèrirent en leurs 
log^, et de première venue se boutèrent dedens, sans 
j trouver résistence, sinon assès pelit. Nientmains, 
ceulx qui avoient la çhM^e'dudil siège, oyans l'effroy, 
.rassamblèreat leurs gens moult en baste, en bonne 
OF^nnance. et cobraencièrent à marcber avant con- 
ife leurs enneipis. Lesquels assés tost iiz reboutèrent 
hors dudit logis, aux champs. Et là, de tous costès se 
commenceront de très grandes escarmuches , aux- 
quelles se porta très vaillamment, comme il me fut 
rapporté, messire'Gauwaîn Quîèret, Hue de Lon- 
gueyal,' et pluiseurs aultres, avec les cbiefz dessus 
Doinmés. Lequel messire Gauwain y estoit venu ung 
jour-devant, et les avoit adverti de la venue dudit 
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damoiseau de Commarcis. FiDableraent, ycelui damoi - 
seau et ceulz de sa conipaignie, véans qu'ilz povoîeDt 
[dus perdre que gagnier à yluecq demourer longue- 
hient, se partirent assés hastivement, et s'en retour - 
nèreot audit lieu de Commarcis. Et y furent mors de 
ses gens huit ou dix, et pluiseurs navrés. Et de la 
partie des assègans tiit mort ung gentil homme, 
jiommé Gautbier de Pavant, et peu d'aultres avec luy. 
Avec lequel de Commarcis s'en ala ledit Jaquemin de 
Beaumont, et yssi du chastel par derrière, entretant 
que ladicte escarmuche se faisoit, eu habandonnanl 
ses gens. Lesquelz se rendirent- en brief terme ensie- 
vant, par tel si que itz s'en yrotent à tout partie de 
leurs biens. £t après, ledit duc de Bourgongne fist 
logier ses gens sur les- frontières vers Luxembourg. 
Et ala le conte d'Estampes , à tout grand partie des 
capitaines et gens de guerre, à Clés, qui est une 
grande viUe, laqueUe aultre fois avoi^ esté fermée. Et 
fut yluecq grand espace de temps. Si couroient ses 
gens' bien souvent sur leurs adversaires, desquelz, 
quand ilz les rencontroient, en faisoient. bien peu de 
compte. Car yceulx Alemans, qui se teooient à Luxem- 
bourg et es aultres villes à l'environ, quand ilz se 
trouvoient aux champs contre les Picars, ne se vou- 
loient point mettre à pied, quelque nombre qu'ik 
fussent, et ne faisoient qae escarmuclier à chev^l'de 
leurs crenekius. Et tantost qu'ilz veoient approucbier 
lesdis Picars, se tournoient à fuite. Si en y aVoit auN' 
cune fois de raconsievys, qui estoient mis à mort sans 

Laquelle chose sanibloit à ces Alemaiis i>ieri 
, parce qu'ilz n'avoient point acoustumé d'est re 

vis, ne de faire entre eulx guerre si iportelle. 
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Et entant que toutes ces besongnes se faisMent, le 
duc de Bourgongne, qui avoit avec iuy, comme dict 
est desus, pluiseurs du pays assés subtilz, eut pluiseur^ - 
ymagiDacions et consaulz avec ses plus féables et auI- 
cuns des dessusdiz, pour sçavoir comment il venroit 
à chief de ceste guerre. Si Iuy fut dit qu'il pourroit 
biea faire essayer sçavoir se on trouveroit point ma- 
nière de eschieller et prendre de nuit ladicte ville de 
Luxemboui^. Et quand ledit duc oy ce, il y entçndi 
voulentiers, et fut content qu*on y besongnast par tous ■ 
tes moyens qui pourroient estre possibles. Et pour , 
foire l'assay et aler aviser le Heu pour te pourgetter, ' 
furent advisés deux gentilz homnes, c'est assavoir 
l'un du pays de Bourgongne, nomnié Guillaume dc 
Grevant, et le second Robert de Miraumont, natif de 
Picardie, et avec eulx aulcuosaultres du pays, qui les : 
rooduisoient. Si se mirent à cbemin et alèreiit par 
pluiseurs fois veoir et espier comment ils pourroient 
faire, et aussy comment ceulx de dedens se gouver- 
ooieot en fait de guet. Et avoient avec eulx aulcuns 
exdens eschelleurs. Si trouvèrent et percenrent qu'il 
y foisoit bon, et que ceulx de dedens se acquittoient 
assès petitement de faire le guet. Et adonc en y eut 
ffà par escbelles montèrent amont et avisèrent bien à 
leur aise tout Testât de ladicte ville. En après se dé- 
partirent et rptournèrent le plus secrètement qu'ilz 
peurebt devers le duc de Boui^ongne, auquel ilz 
firent leur' rapport sur ce qu'ilz avoient veu et trouvé. 
^ lequel rapport ledit duc se conclut de faire es- 
sayer de mbner cesie entreprinse à fin. Si le fist sça- 
voir au conte d'Estampes et aux capitaines qulcMoient 
avec lui, en - eutx signifiant que c'estoit son plaisir 
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iju'Oz feyssent ladiete enlrepriose, et qu^ïl yroit en per- 
sonne avec eulx, pour les aidier et secourir, se besoing 

■ leur en estoit. Et estoit lors ycelui duc à Arlon, et le 
dessusdit conte d'Estampes, à Es. Lequel conte d'Es- 
tampes, quand il eut oy et entendu l'intencion dudit 
duc, assambla grand partie des plus nobles de sa 
compaignie et leur remoustra toutes tes besongnes 
dessusdictes. Et avec ce leur déclaira l'intencion du- 

. dit duc et leur requist que sur ce le volsissent cousil- 
lier- El fldoDC fut la besongne aulcuaeraent d^alue 
entre eulx. Et y en avoit d'aulcuns qui doubtoient 
aulcuoemeul à faire et coosillier ladiete entreprinse 
pour pluiseurs raisons qu'ilz y mettoient. Et en fin, 
tout considéré, se conclurent ensamble de le faire, 
puis que c'estoit le plaisir et ordonnance du dessusdit 

' duc de Bourgongue, leur cbïef et souverain seigneur. 
Et après ceste conctuàon, fut advisé à cuy on baîlle- 
rpit la chai^ de faire le premier eschiellement. Si v 
furent commis mesàre Gauwain Quiéret, le seigneur 
de Bosqueaulx, Guillaume de Grevant et Robert de 
Hiraumont dessus nommés, avec eulx les escbielleurs, 
de soixante à quatre vins compaignoos. Si se mirent 
à cliemin, et avoieut bonnes giiïdes du pays qui les 
menoient. Et depuis tes sievy et ratainst le seigneur de 
Saveuses, jà soit qu'il fiist pour lors moult agrevé de 
maladie. Pour la contpaignie duquel iU fur^ent bien 
joieux ouand ilz le veyreut avec eulx. Si se tirèrent le 
phis quoiement qu'iU peurent jusques à dçmie lieue 
de Luxemboui^, où ïlz se mirent à pied et laissèrent 
leurs chevaulx . Et puis s'en atèreni tout oultre jusqueit 
au lieu qui estoit ordonné. Et eulx là venus, avoient 
ordonné cetdx qui debvuienl preiuieis monter, et 



.c .y Google 



[1443] D'E?IGUEailAN DE MONSTRELET. 89 

aussj ceulx qui les sievroient de main en inaio, par 
très bonne ordonnance. Et quand tout fut prest, on 
cooimença à drécier les eschielles et à monter ainsy 
qii'il avoit esté advisé. Et fut requis au seigneur de 
Saveuses qu'il demourast au pied des eschielles pour 
faire tenir tes ordonnances et pour faire monter ceulx. 
qui ad ce estoient coaimîs. Lequel le fist bien et à 
point. Car audit lieu n'y avoit homme qui biep ne se 
Tolast conduire par son conseil. Et quand lesdiz raes- 
sires Gauwain Qui^ret, Robert de Miraumont et les 
aultres, furent dedens, en la plus grand partie, ilz 
priorent aulcuns de ceulx du guet, auxquelz ils firent 
samblanl de les mettre à mort se ilz faisoient aulcuae 
noise. Et tost après, yceulx. alèrent rompre une pos- 
teme et ouvrir pour ledit seigneur de Saveuses et aul- 
Ires qui les avolent sievys, jusques à deux cens ou en- 
viron, qui y entrèrent et commencèrent à cryer à 
baulte voix : Ville gaigniée! Duquel cry toute la ville 
fiil estourmie. Et tout en haste cryèrent à l'arme en 
I^uiseurs lieux. Et eniretant lesdessusdiz Bourguignons 
se tirèrent ou marchié, lequel ilz gagnièrent, non obs- 
tant que ceulx de dedens se fussent assarablés, en 
petit nombre, pour le garder. Si firent peu de résis- 
tence. A. laquelle fut navré le dessusdit raessire Gauwain 
Quiéret. Et des dessusdiz deffendeurs en furent mors 
deux tant seulement, et les aultres se mirent de 
toutes pars à fuyr vers le chastel, et aussy vers la vUle 
bas. ■ 

Eu après ledit conte d'Estampes, qui les dessusdiz- 
sievoit de près à puissance, fut adverti de celte prinse 
pAr pluiseu^ messages que yeulx envolèrent devers 
^>y*, si' èe liasta le fi»^ lost qu'il pot de y venir. Et 
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quaod il fut dedans, il Tut ordonné qu'on en%'oîeroit 
certain nombre de gens devant le cliastel, pour garder 
la saillie de ceul\ qui estoient dedens. Mais desjà ilz 
avoient bouté le feu tout au travers de la rue qui es- 
toit devant ledit chastel, par lequel furent arses moult 
de belles mai^jons et la plus grand partie des chevaulx 
des gens d'armes qui là estoient logiés, lesqueli en 
grand nombre s'estoient retrais ou chaste! dessusdit. 
Et avec ce, quand le peuple, dont il y avoit grand mul- 
titude qui s' estoient retrais en la basse ville, veyrent 
et perceurent que leur ville esloit ainsy pnose et 
qu'il n'y avoit point de rescousse, ilz s'en ysàrenl 
hors et s'en alèrenl à Ttiionville et aultres lieux, 
moult desconfcrtés , en liabandonnant tous leurs 
biens. 

Et ce meisme jour vint audit lieu de Luxemboui^ 
ledit duc de Bourgongne. Après laquelle venue se coni- 
niencèrent ses gens à logier par ordonnance par la- 
dicte ville. Lesquels, tantost après, furent tous pris et 
ravis et butinés par ceulx qui avoient conquise ladicte 
ville. Et avoit esté ordonné, à faire ycelle entreprinse, 
que tous lesdîz biens seroieul partis et butinés équal- 
iement, et que cbascun seloncq son estât en auroil sa 
porcion, sans y faire aulcune fraude. Laquelle ordon- 
nance ne fut point entretenue. Mais en furent firaudés 
la plus grand partie des compagnons, par espécial du 
noyen et mendre estât. Et en y eut peu qui y eussent 
proulTit, sinon aulcuns des cbiefz de l'armée, et ceulx 
]ui avoient conduict ta besongne Et aussi aultres qui 
furent commis à Initiner, et qui eurent le gouverne- 
ment d'yceulx biens. Pour laquelle fraude on y eul 
[ilui^urs qui s'en complaîndirent l'un à l'autre, disint 
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qu'oD'leur moustroît malvais exemple de eulx uoeaiil- 
tre fois adverturer leurs corps pour gagnier ce où ilz 
n'avoienl point de prouflît. Nientmains, pour quelque 
plainte qit'ilz en feyssent, n'en peurent avoir aultre 
chose. Âins furent constniins assés rigoreusement, tant 
par sairement comme aulti'emenl, de rendre ou rap- 
porter, ou délivrer ce qu'ilzavoient trouvé, en la main 
desdiz butiniers. A laquelle assamblée et besongue 
estoit le seigneur de Humières, qui exerçoit l'oflice 
de marescbal. Auquel office il avoit esté commis de 
par le seigneur de Blanniont, le marescbal de Bour- 
gongoe. Aussy estoieot avec ledit duc de Boui^ongne, 
des niarcbes dé Picardie, le conte d'Estampes dessus- 
dit, le seigneur de Croy, conte de Porcieu, Walerant 
de Moreul, messire Simon de Lalaing Gui de Roy, 
messire Robert de Saveuses, son frère Hue de Hames, 
Hue de Longueval, le seigneur de Bosqueaulx, messire 
Aothoine de Wissoch, et moult d'aullres nobles hom- 
mes. Et des marches de Boui^ongue, le seigneur de 
TeraaDi, messire Pierre de Baufrémont, seigneur de 
Chargni, le seigneur de Brasy, (Charles de Rochefort, 
Philebert de Vandre, Jehan de Vandre, Philebert 
Djancourt, et aulcuns aultres chevaliers et escuyers 
en grand nombre. Et quand est au coûte du Clicq, il 
se retiaist avec ses gens dedens le cbastel. Mais depuis 
ic embla de nuit secrètement, et s'en ala, tout de pied^ 
à TlûoDville. Lequel chastel de Luxemboui^ se détiiU 
depuis ladicte' prinse environ trois sepdiaines. Durant 
lequfl temps, de ceulx de dedens fut uccis, par Irait 
qdlaféiien la teste, messire. Jehan, bastard de Dam- 
pierre. Et ledit seigneur de Saveuses, à une saillie que • 
^voient fbit aultuns dudit cliastel, fut navré très grief- 
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ment d'un viretoo ' eo la poitrine, -dont il fiit en péril 
de mort. Mais par la diligence des cyrurgiens dudit 
duc de Bourgongne tourna depuis à garison. En la 
6d des quelles trois sepmaines, le dessusdit conte de 
Clicq, (ist traictié avec les commis du dessusdit duc 
de Bourgongne, moyennant que ses gens qui estoient 
oudit chasiel de Luxembourg, s'en yroient sauves leurs 
vies, et si n'emporteroient riens de leurs biens. Et 
avec ce rendi ladicte ville de Thionville, et s'en re- 
tourna en son paysd'Alemaigne, à grand perte, honte 
et confusion, de lui et de ses gens. Et par ainsy, ycelui 
duc de Bourgongne eut plaine obéyssance de ladicte 
ducbée de Luiemboui^ et des appertenances, en peu 
de temps et à petite perte de ses gens. Auquel lien ala 
la duchesse, sa femme, et avec elle la duchesse de 
Luxemboui^, aultre fois nommée. Laquelle avoit fait, 
ou ftst traictié avec ledit duc, par condicion qu'il joy- 
roit de ladicte duchée toute sa vie durant et y aurait 
tout tel droit qu'elle y avoit, et il ly en renderoit pour 

chascun la somme de * francz monnoie de 

France. 

Ouquel temps, ledit duc de Boui^ngne avoit 5lit 
publier, luy estant en la ville de Luxembourg, que nul 
de quelque estât qu'il fust, ne prenist débat, ou feyst 
aulcune exlorcion aux seigneurs du pays, ne à leurs 
gens, qui estoient en sa compaignie, des marches d'A- 



1 . Le vireton était un trait de bois dur fortement annéYl'iia fer 
poîntii, et qu'on pouvait décocher avec une grande force de l'ar- 
balète. 

2. La somme est en Mfne dans le mss. >)3(i6. Yérard met': 
'■ Dix mille francz. » ' 



.c .y Google 



[U43] D-ENGUERRAN DE MOItSTRBLET. 93 

lemaigneet de ladicte duchée. Laquelle publicadon 
fut enfrainte par ung sien archier de corps, nommé ie 
petit Escocois, qui prinst débat à messire Pierre Ber- 
nard, et de fait le feri atUcunement. Pour lequel fait, 
ledit duc le list prendre, et nonobstant pluiseurs prières 
d'aulcuDs grans seigneurs de son hostel, et aussy du- 
dit messire Bernard qui luy pria pour le dessusdit sau- 
ver la vie, le fist pendre, jà fust que moult l'eust amé 
paravanl que bien fust content de son service. Mais il 
ie fist, principalement adrin de baillier exemple à tous 
aulires, qu'ilz ne fussent si osés de rompre, ne enfrain- 
dre ses édictz et ordonnances. 

En outtre, après que ledit duc de Bourgongne eust 
là esté par aucun temps, et qu'il eut commis à la garde 
et gouvernement d'ycelle ville et du pays de Luxem- 
bourg, ung sien filz inlégitisme, nommé Comille, et 
avec lui, pour le conduire, Philebert de Vauldre, et 
auIcuDs autres geutilz hommes, et avec ce, que grand 
nombre des habïtans de ladicte ville de Luxembourg 
furent retournés en ycelle ville en leurs lieux par sa 
grâce et licence, et qu'on leur eut vendu aulcune par- 
lie de leurs biens et par espécial leurs maisons, par 
certain apoinlement fait avec eulx, se parti de là, et 
avec luy toutes ses gens d'armes, et s'en retourna ou 
pays de Brabant. Et les Picars et aultres retournèrent 
chascun en leurs lieux. 

En cest an, ala de vie à trespas messire Loys de 
Uuembourg, archevesque de Rouen; ou pays d'&n- 

iisoil grand chancelier de France 

Angleterre e 

:e en tant qi 

)béyssans à 
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passa en une ville nommé H^li \ où il y a une abbey 
de noirs moisnes, dedens laquelle il fut enterré assés 
soUerapnellement. El tenpit ycelle signourie en com- 
mande, dont il avoit des grans prouffis. Et au regard 
de ses biens, après que son testament fut en parti 
acompli, le roy d'Angleterre en eut la plus grand 
partie. 

Item, en ce temps dessusdil, furent mi»'p]mseurs 
ambassadeurs sus, d'entre les deux rois de France et 
d'Angleterre. Lesquels très souvent aloient d'un pays 
en aultre pour trouver moyens de paix entre les deux 
royaumes, ou du maius ralongler les trêves. Et pour 
lors, le roy de France se tenoit à Tours en .TouraÏDe. 
Ouquel lieu se tinrent pluiseurs grans consaulz et 
moult d'assamblées sur ceste matère. Aux quelles es- 
toient mandés et convoquiés très souvent les trois 
Estas de son royaume. Toutefois, nonobstant lesdictes 
assamblées, se mouvoient continuellement les deux 
parties, et menoieut grosse et forte guerre les ungzam 
aultres. 

i. Ély, comté de Cambrid^fe. 
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DE L'AN MCCCOXLIV. 

[Dd IS «Tiil 1444 au 38 mars 1449.] 



CHAPITRE CCLXXVII. 

Comaiciii Bulcims des geo» du DaulGn se tirèreoi vers le paya de Bnor- 
gODgDc, leiquelz furent rué* jm par le maretchcal de Bvargoagae et 



Au commencement de cest an, le DaulGn de Vie- 
nois, premier fîtz du Roy, retourna devers son père 
qui estoit à Tours en Touraine. Et avoit ledit Daulfîn 
eslé moult grand espace de temps ou pays de Langue- 
doc, tant pour le fait du conte d'Armignac, comme 
pour aultres aFTaires. Auquel retour, moult de gêna de 
SOD armée se tirèrent sur les marches de Bourgongne, 
ou ilz firent de très grans desrois, comme aultre fois 
avoienl fait. Si s'en alèrent logier à ung groz village 
Dommé Espoise', Auquel lieu leur vint coure sus le 
seigneur de Blanmont, mareschal de Bourgongne, 
acompaignié de pluiseurs nobles du pays, et y eut dur 
reucontre entre eulx. Mais enfin, par la diligence et 
vaillance dudit mareschal et d'aulcuns aultres sei- 
gneurs de sa compaignie, furent yceuU Frajiçois tour- 
nés à (lesconfiture, et en y eut très grand nombre, 

'. ÉjKio»es(Côle-d'Or). 
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que mors que pris. Et brief ensievaat ea furent por- 
tées tes nouvelles audit DauIBn, et luy fut dit com- 
ment ses gens avoient estes rués jus ou pays de Bour- 
gongne. Lequel DaulRn jura lors UQg grand sairement, 
qu'il s'en yroit en personne oudit pays, pour les con- 
trevengier. Et d'aultre part, le duc de Boui^ongne fut 
adverti de ce que le Daulfin avok dit et juré. Si dist 
pareillement qu'il yroit aidier à garder son pays. Et 
{lar ainsi y eut autcun commencement de rigueur en- 
tre ces deun princes. Hais assés biiefz après, par le 
moyen d'aulcuns notables et saiges personnes d'un 
costé et d'aultre, furent les choses rapaisiés, et ledit 
DaulBn rafraindi son yre et son courous. 



CHAPITRE GGLXXVin. 

Comnieiit vatt tri^TM foreot faim et douDée* entre lei roi* de France 
et d'Angleterre et tom leun plrcEf, amis, et aliéi et labgeti. 

Item, durant le temps dessusdit, se continuèrent à 
Tours en Touraine les assamblées et traictiés d'entre 
les deux royaumes de France et d'Angleterre. Ouqu^ 
lieu estoient pluiseurs princes et grans seigneurs du 
royaume de France en personne. Et ceulx qui point 
n'y estoient, avoient envoyé grans et notables ambas- 
sadeurs, ayant povoir soufBsant de par les seigneurs 
qui tes avoient envoyés. Entre lesquelz y estoit de par 
te duc de Bourgongne, messiré Jehan de Croy, bailly 
de Haytrau, le prieur de Vei^y, maistre Oudart Caprel 
' et auttres nobles hommes.Ët aussy y estoient ceùlz des 
. bonnes villes en grand nooibre. Et pareillement, de la 
partie du roy d'Angleterre -y estoient, à tout povoir . 
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soufSsant, messire Guillaume de Laboulle, conte de 
SufTort, maistre Adam Mollaine, garde dU privé seel 
du roy d'Agletetre et dojreo de Salsebéry, messire Ro- 
bert de Roos, Thomas Hoos et aultres. Lesquetz, tous 
emamble, par diverses journées se assamblèrent Tun 
avec l'autre. Et furent faites pluiseurs ouvertures entre 
ycellcs parties pour venir et conclure à paix généralle. 
Hais fîuablement, pour les grandes difficultés qui lors 
estoient entre ycetles parties, ne povoient venir ne 
euh accorder à ladicte paix générale^ Mais sur espé- ' 
rancede y parvenir et traictier de ladtcle paix, prin- 
renl unes trîèves et abstinence de guerre jusques à 
certain temps entre les dessusdictes parties. Lesquelles 
s'entretinrent assez seurement. Dont du contenu la te- 
neur s'ensieut : 

< Charles, duc d'Orliens et de Valois, conte de Blois 
et de Beaumont, seigneur de Couci et d'Ast, Loys de 
Bourbon, conte de Vendosme et de Chartres, souve- 
rain maistre d'ostel de France, Pierre de Bresel ', sei- 
gneur de la Varenneet de Bresesac, séneschal de Poi- 
tou et d'Avignon, Bertrand de Beauval, seigneur de 
I^^segni', chevalier, consillier et chambellan de très 
exelfnt prince le roy de France, nostre très redoubté 
et souverain seigneur. A tous ceulz qui ces présentes 
lettres verront, salut. Comme nostre saint père la 
pape ayt très souventes fois prié' et requis, et exorté 
ps'-ses lettres et mesages, et meismement darainement 
par révérend père en Dieu l'évesque de Viese, son 
ambassadeur et mesage, le Roy nostre très redoubté 

i. Pierre de Brezé, seigneur de la Varenne et de Brissac. 
S. Pressigny, 
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et souverain sogoeur, de condescendre et vouloir en- 
tendre par moyen de longue triève ou auUrement à 
bonne paix, union et concorde avec très hauU et très 
puissant prince son nepveii d'Angleterre; lequel pour 
cesie cause a depuis nagaires envoyé et transmis, à 
tout certain povoir, par devers nostre très redoubté 
et souverain seigneur, ses sollempnelz ambassadeurs 
et mesages, c'est assavoir Guillaume deLaboulle, conte 
de SulTort, grand maistre d'ostel dudit très hauit 
prince, nepveu d'ycelui très redoublé et souverainseî- 
gneur, maistre Adam Melainne, garde de son privé 
seel, docteur en loix, dpyen de Salsebéry, roessire 
Robert Roos, mestre Thomas Hoos, chevaliers, Richard 
AndroDe, secrétaire dudit très bault et puissant prince 
nepveu d'ycelui très rédoubté et souverain seigneur, 
docteur en loix, et Jelian Wemblocb, escuyer. De la- 
quelle chose le Roy nostre très redoubté seigneur, 
pour révérence de Dieu, pour la pitié aussy qu'il a tous- 
jours eu et a des grans dommages et afflictions que te 
povre peuple d'une partie et d'aultre a eu longuement 
et a encore à souffrir et porter à l'occasion de ladicte 
guerre, et pour éviter l'elTucion du sang humain, s'est 
libéralement condescendu pour besongnier en ceste 
matère avec lesdiz ambassadeurs de son dict nepveu, 
et, sur tout, coramuoiquier, Iraictier et apoinctier avec 
eulz, luy ait pieu nous commettre et dépêcher de sa 
part et nous baillier .ses lettres de povoir, dont la te- 
neur s'ensieut. 

rt Charles duc d'Orliens, etc., sçavoir faisons que 

après ce que pour traictier à ladicte paix et trêve nous 

Fons assamblé par pluiseurs journées en ceste ville de 

3urs avec yceulx ambassadeurs d'Angleterre, nous, à 
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leur requeste, avons, par vertu à nous donnée, en es- 
pérance principale de parvenir par traict de temps à 
bonne paix et accord final entre nostre très redoubté 
et souverain seigneur et sondit nepveu et des royau- 
mes de France et d'Angleterre, octroyé, consenti, 
promis et accordé, et par ces présentes octroions, 
consentons, prometons et accordons, pour et ou nom 
de nostre très redoublé et souverain seigneur, avec les 
dessusdiz conte de SufTort et aultres mesages et am- 
bassadeurs d'Angleterre desusnommés, et eulz aussy 
avec nous, par vertu du pooir à nous donné. Duquel 
anssy la teneur s'ensieut. 

B Henricus, etc. Trêves générales pour le Roy nostre 
très redoubté et souverain seigneur, son royaume, 
Uni par {erre et par eaue doulcé, comme par mer, ses 
vassauU et subgectz, et meismemen,t pour très puis- 
sans princes les rois de Castille, des Rommains et de 
Lyon* et Sézille, duc d'Aogou de Bar et de Lohorainne, 
le roy d'Ëscoce, monseigneur le Daul6n de Vienois, 
aisaé GIz de France, nous , duc d^rliens dessusnommé, 
les ducs de Bourgongne, de Bretaigne, de Bourbon et 
d'Alençon, le conte du Maine, et généralement pour 
tous les seigneurs du sang du Roy nostredit souverain 
ingaeur et ses aultres sul^ects, amis, alyés et adhé- 
rens, et par tous leurs royaumes, Dauphiné et Vienois, 
ducbées, contées et par tous les aultres pays, terres et 
ùgnouries qu'ilz ont et tiennent tant en ce royaume 
tfie dehors, et pour tous leurs vassaulx et subgectz. 
Cestassavoir, au r^ard desdiz amis et alyés et adhé- 
reos non subgectz, se comprins y voelent estre et pour 
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ledit Irèshault prince et nepveu de nostredit très re- 
doubté et souveraÏD seigneur et ]es royaumes^ terres 
et sigQOuries quelconques, et aussy pour les terres et 
pays qu'il tient et occupe de ceste heure en cestui 
royaume de France, et pour tous ses parens, amis et 
alyés et aidans et adhérans qu'il y vouldra compren- 
dre, se compris y voelent estre. Lesquelz alyés, aidans 
et adhérens, non subgectz d'un coslé et d'aultre, ou 
ceulx qui y vouldroient feslre compris, seront tenus de 
prometre et jurer à garder ladicie trêve et de réparer 
ce que par eux ou les leurs seroit fait au contraire. 

« A commencier lesdictes trêves par tout le royaume 
de France, tant par terre comme par eaue douice et 
es portzdemer: est assavoir, enladuchéedeGuienne 
et pays de Gascougne, et es portz de mer e( es ysles 
qui y sont, le xv* jour de juing prochainement venant, 
à souleil levant, et en tous les aultres pays et contrées 
d'ycelui royaume. El au regard de la mer, le premier 
jour de jullet après ensievant ladicte heure de souleil 
levant, par tous les royaumes d'Angleterre et signou- 
ries d'YrIandes et de Gales, et par toutes les aultres 
signouries et isles quelconques dudit très hault et puis- 
sant prince et nepveu de nostredit très redoubté sei- 
gneur, dudit premier jour de juing pruuchain venant, 
à souleil levant. Et au r^ard de ladicte mer, le pre- 
mier jour de jultet prouchain venant,, à souleil le- 
vant. Et, au regard desdiz alyés d'un costé et d'aultre, 
commenceront ycelles trêves après ce^qu'on aura si- 
gnifié la déclairacion de leur voulenté, d'unepartie et 
d'aultre. Et souffira pour la deschat^e et acquit du Roy 
nostredit très redoubté et souverain seigneur, qu'il 
face signifier ladicte déclairacion el voulenté desdiz 
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alyés à celui qui aura la charge et gouveraement pour 
ledit trèsbault et puissant prince son nepveu d'Angle- 
terre deçà la mer es parties de Normendie et de 
Guienne. Et au regard d'ycelui très puissant priuce et 
nepreu de nostredit très redoubté seigneur, il souf- 
frira qu'il face faire ladicte significacion en la court du 
parlement à Paris. Et dureront lesdictes trêves, com- 
mençans comnie desus, jusques au premier jour d'ap- 
fril proucliain venant, à la dessusdicte heure du sou- 
leil levant , l'an révolut qu'on comptera , . seloncq 
l'usage de ce royaume , l'an mil un* et xlv avant 
Pasques. 

« Item. Durant lesdictes trêves cessera et fera le 
Roy nosire dit très redoubté et souverain seigneur, 
cesser toute guerre et voie de fait entre lui et ses 
royaumes, pays et subgectz et alyés, ainsy que dict 
est. Et ledit très hault et puissant prince et iiepveu de 
nosiredit très redoubté seigneur, ne aidera, ne souf- 
leira aulcuns de ses subgectz du Roy nostredit sei- 
gneur, ne aultre quelconque personne, à l'encontre 
deluy, ne en son dommaige ou préjudice. Et pareil- 
lement ne fera le Roy nostredit très redoubté et sou- 
feraÎD seigneur, au regard dudit très hault et puissant 
pnoceson nepveu. 

> Item. Et pendant ycelles trêves, ne pourra l'une 
d'ycelles parties , ne .^es gens, prendre, ou parti et 
obéyssance de l'autre, aulcunes villes, places, forte- 
>^BSces ne aultres lieux, par force, par emblée, eschelle- 
■>KDt de jour ne de nuit, pour vendicionj tradicion, 
sanction, ne aultrement en quelque manière, ne 
wubz quelque couleur ou moyen que ce soit. Et ces- 
^BTODt, et fera le Roy nostre très redoubté et souverain 
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seigneur cesser, toutes prinses de persoDiiès quelcon- 
ques de quelques estât ou condiciou qu'ilz soient, et 
rançonnemens, excepte lesraDçoDsdeceulx qui avoieot 
esté prinspar avant lesdictes trêves, pilleries et robe- 
ries, boutemens de feu, et à tout aultre fait et exploit 
de guerre. Et ne pourront ne ne debveront, les gens 
de l'une desdictes parties, tenir compaignies de gens 
de guerre ou parti de l'autre, ne y porter aulcun dom- 
mage. 

«r Item. Et s'il advenoit que les gens de l'une des- 
dictes parties preuissent aulcune cité, ville^ place ou 
forteresce sur l'autre, la partie qui auroit fait ladicte 
prinse oudit cas, sera tenu de rendre et remettre la- 
dicte place es mains et- obéyssance de l'autre^ aînsy 
qu'elle avoit esté pàravant ycelle prinse, et tout répa- 
rer et restablir. Et ou cas que sans force d'armes ceulz 
qui auroient ainsy Fait ne vouldroient obéyr ne rendre 
ladicte place, ta partie à cuy ilz auroient esté pàravant 
ladicte prinse ou au terinps d'ycetle, sera tenue de les 
faire obéyr à ses despens. Et aiasy sera tenue l'autre 
partie en ce, se elle en est requise. Et supposé que la- 
dicte réparacion ne peust estre faite [)endant lesdictes 
trêves, nientmains la partie à laquelle seroient ou au- 
roient esté pàravant ou au temps d'ycelle, prinse, 
ceulx qui auroient fait ladicte prinse, seront tenus de 
le rendre et réparer tout entièrunent. 

« Item. Ne pourra, ne soufTerra l'une partie ne 
l'autre, faire ne emprendre aulcune place ne forteresce 
de nouvelles marches des frontières, de nulle part 
ailleurs en l'obéyssance de l'autre. Et se aulcun faisoit 
le contraire, la partie à laquelle serait le subgect ou 
serviteur qui auroit fÎEÙt ladicte entreprise, sera tenu 
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de faire démolir et abalre ledit nouvel édefice à ses 
despens. 

a lum. Pendant lesdictes trêves, tous les subgectz 
d'une partie et d'aultre porront désarmés aler, venir, 
demourer, marchander de toutes marchandises, ré- 
servé habillemens de guerre, seurement et paisible- 
ment, et faire toutes aultres œuvres et besongnes 
liâtes, les ungz es pays de l'aultre, sans estre empes- 
chiés, aresiés ou molestés en quelque manière que ce 
soit, pour marque, reprisable entreprise, ne pour 
quelque debte, obTigacion, ne aultre chose faite ou 
advenue paravarnt lesdictes trêves, en paiant tout 
paiages acoustumés es lieux et pays par où ils passent 
ou passeront. Pourveu toutefois, que les subgectz, 
nobles ou gens de guerre» de l'une desdictes parties, 
ne pourroient et ne pourront entrer es cbasteaulx, 
villes fermées et aultres fors lieui en l'obéyssance de 
l'aiillre, sans demander licence ou congié aux seigneurs 
capitaines desdiz lieux ou de l«urs lieutenans, et qu'ilz 
soient désarmés ou en petit nombre. Et au regard des 
vrais pèlerins, ilz pourront aler en compaignie, grande, 
moyenne ou petite, ainsy que péleiins ont acoustumé 
de faire en tous lieux où il y a pèlerinages ancienne- 
ment acoustumés. Et au regard d'eulx et des aultres 
personnes comme marcheans et aultre menu peuple, 
il soufHra qu'ilz demandent el obtiennent congié et 
licence d'entrer es dictes villes, cbasteadlx et forte- 
Ksces, aux portiers d'ycelles. 

« Item. Quant au fait des debtes et obligacions faites 
et .contractées, passées et advenues entre tes subgectz 
desdictes parties depuis lesdictes tresves et durant 
^celles, la contrainte, congnoissance et juridiction en 



.c .y Google 



104 CHRONIQUE [14U] 

sera faite par la justice du parti ou lesdictes debtes et 
obligacions auront esté faites, contractées et advenues, 
sans faire aulcun renvoy ou domicile de la partie 
obligié. Et oudit cas on pourra user d'arest de per- 
sonne et de biens, se ta matère y est disposée. Et 
l'auttre partie sera tenue de faire, en son obéyssaiice, 
l'exécution des sentences et apointemens, par réqulsî- 
leurs des juges et officiers qui les auront fais cl 
donnés. 

n Item. Au regard des délis communs commis ou 
perpétrés par Jes subgectz de l'une desdictes parties 
en obéyssance de faultre lesdictes trièves durans, la 
congnoissauce , juridiction et pugnicion en sera et 
apperteudra à la justice du parti où le cas auroit esté 
commis. Et sera tenue l'ayltre partie de baillier les 
personnes délinquans, se le cas requiert détencion des 
personnes, pour en faire justice ainsy comme il apper- 
teudra. Toutefois, s'il advenoit qu'il y eust confîsca- 
cion ou amende pour Wntérest de justice, l'une partie 
ne pourra prendre droit ou couslume sur les biens 
estans ou parti de l'aultre. Et au regard de partie, il en 
sera fait comme dessus est dict des debtes et obliga- 
cions civilles. 

« Item. Ou cas que lesdictes trièves faulroieot avant 
que satisfaction et réparacion peust estre faite d'aul- 
cune des choses dessusdictes, en sera fait aînsy que 
dessus est contenu. Et se depuis lesdictes trêves en- 
commenciés aulcuns marcheans ou aullres desdictes 
parties, avoient aulcunes denrées et bjeds ou parti et 
obéyssance de l'aultre, qui y fussent en'la fin d'yceltes 
trêves, lesdictes denrées seroient bailliés et délivrées 
à ceuU à qui elles apartenroient, et leur en sera faite 
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bonne raison ainsy que on eust fait durant lesdictes 
trêves. Et pour les transporter en leur party leur sera 
baillié saufconduict -vaillable, à pris raisonnable, par 
, l'autre partie. 

■ Item. Pour ce que plusieurs des subgectz du Roy 
nostredit très redoublé et souverain seigneur, ont en 
l'obéyssance de sondit nepveu d'Angleterre pluiseurs 
terres et signouries, desquelles ilz ont par ci-devant 
foy, en tout et en partie, par mains de frémlers ou 
aultreraent , ilz en pourront joyr durant lesdictes 
trièves, ainsy et par la fourme et manière qu'ilz &i- 
soienl paravant ycelles. 

. « Item. Et au regard des appatis, ilz ont acoustumé 
d'estre levez d'un costé et d'aultre, il en sera fait et 
ordonné par les conservateurs desdictes trîéves et par 
aullres commissaires qui y seront ordonnés et députés 
par le Roy nostredit très redoublé et souverain sei- 
gneur de sa pari, et par lesdiz ambassadeurs ou aul- 
lres commis 4^ par Je devantdit très, hault et puissant 
prince, son nepveu d'Angleterre. 

'Item. Et s'il advenoit que aulcuns actemptas fus- 
sent fais à rencontre desdictes triéves, que Dieux ne 
voelle,elles ne seront pas pour ce corrompues, ne pour 
ce ne sera guerre faite d'une partie ne d'aultre. Mais 
deœourront les dessusdictes trièves en leur force et 
vertu, tout ainsy et par la forme et manière que se 
aulcuDe chose n'en avoit esté faite au contraire. Mais 
lesdiz actemptas seront réparés, et les malfaiteurs pu- 
gtiis, par les conservateurs el commissaires qui ad ce 
MTODt commis et ordonnés; et de par nostredit et 
uuverain seigneur, pour sa part, et de par le très hault 
prince son nepveu, pour la sienne. 
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ff Item. Et se durant lesdîctes trêves aulcune ques- 
tion ou débat s'esmouvoit par Tuoe desdictes parties 
à reDconlre d'aulcuos des auttres subgectz ou alyés 
de l'autre durant lesdicles triéves, ycelle partie ne . 
pourra pour ce soustenir ne soy alyer avec celui con- 
tre lequel ledit débat seroit ainsy esmeu et encom- 
mencié. 

c Toutes lesquelles choses dessusdictes et chascune 
d'ycelles, nous, duc d'Orliens, conte de Vendosme, et 
aultres dessusnommés commis et députés de par nostre 
très redoubté et souverain seigneur le roy de France, 
avons promis et juré, prometons et jurons, pour et ou 
nom et en l'âme de nostredit très redoubté et souve- 
rain seigneur le Roy, par ces présentes, faire avoir 
agréable à ycelui mon très redoubté et souverain sei- 
gneiu*, et par ces patentes, telles qu'il appertendra et 
que le cas le' requiert, les tenir, approuver et ratifier 
et confermer, et en baiUer ses lettres en ta ville de 
Rouen à celui qui aura le gouvernement de sondit 
nepveudeçà la mer, dedans le xv* jour de jullet pro- 
chainement venant. Pourveu que ainsy se face de la 
part du dessusdit très hault et puissant prince le nep- 
veu de nostredit très redoubté et souverain seigneur, 
estant yluecq dedens ledit terme. En tesmoing de ce, 
nous et chascun de nous, endroit soy, avons signées 
de noz mains et (ait séeller de noz séaulz cesdictes pré- 
sentes lettres, données audit lieu de Tours, le xx' jour 
de may l'an de grâce mit mi*et xuv. » 

Et en traitant toutes les besongnes dessusdictes fu- 
rent faites pluiseurs ouvertures. Aussy pour traictier 
le mariage du dessusdit roy Henry d'Angleterre avec 
la fitle du roy Renier, de Sezitle, duc d'Ango de Bar et 
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de LohoraÏDne. Lequel depuis fu parfait et confermé, 
comme cy-après sera déclairié en mon tiers livre. Et 
quand au regard des conservateurs pour l'entreleue- 
meot des trêves dessusdicles, y furent commis de par 
le Toy de France'.... 



ScDiitrcfil talcnnei exortacioiu, morallM, qui loot et pneent ettre 
mooh pronIBublei i veoir et oyr, «nx ruii, princes et gnmi Kigneure 
qoi ODt tignonriet k conduire et gonventer. 

Le premier point, si est que les rois, princes et 
grans seigneurs ne doibvent nulluy opprimer par leur 
pnissaDce, si uon en terme de justice. I)z doibvent jus- 
tement jug:ier entre l'omme et leur prouchain, sans 
avoir acceptacion de personne. Hz doibvent estre def- 
feodeurs, c'est à dire que itz doibvent deffendre les 
estrangters, les orphenins et les femmes vesves. Ilz 
doibveot restraindre et deflendre tous larecins. Hz 
doibvent pugnir tous adultères. Hz ne doibvent point 
eslever les iniques et les parvers. Hz ne doibvent point 
noQrir jangleurs ne bateleurs, ne gens qui sont de 
orde vie. Hz doibvent périr et destruire les malvais. 
Ilz doibvent de leurs aumosnts nourir les povres. Hz 
ne doibvent soustenir meurdriers, ne hommecides. tiz 
doibvent soustenir et delfendre les églises. Ils doibvent 
moult r^arder es gouvememens et signouries de leurs 

I. Id t'arrête brusquement, à cette date du 20 mai i4ï^, le 
Mcond livre de Monstrelet. Cependant le ms, 8346 ne met 
XExplkit de rigueur qu'à la fin du chapitre suivant, par lequel 
uns terminerons comme lui. 
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pays de y constituer hommes justes et de bonne vie, 
ayans bonne conscience. Hz doibvent avoir consilliers 
anciens, saiges et attrempés, pour sçavoir discerner le 
bien du mal, et bien congnoissans. tlz ne doibveot 
point entendre ne eulz arrester aux disperûons ou 
dispertisions d'ancanteurs, devins, sorders, ne telles 
samblables gens. Hz doibvent difierer et dissimuler 
leur yre et fureur contre ceulz qui sont soubz eulx. Ilz 
doibveut deffendrè leur pays justement contre leurs 
adversaires. Hz ne se doibvent point, pour prospérité 
qu'itz ayent, eslever en leur corage. Hz doibvent souf- 
frir et soustenir paciamment toutes les adversités qui 
leur viennent. Hz se doibvent du tout fier en Dieu et 
y avoir confidence. Hz doibvent avoir ferme foy ca- 
tholique en leur créateur. Hz ne doibvent point souf- 
frir mal faire à leurs enfans, ne à ceulz qui sool sub- 
gectz et soubz eulz, mais les doibvent ensegnier et 
endoctriner, Hz doibvent, certaines heures, vac(|uier 
et eulx arrester à dévocïon. Hz ne doibvent point de- 
vant heure convenable gouster viande ne prendre leur 
réfection. Et ceutz qui uzent et voelent user des en- 
seignemens dessusdiz, font avoir grand prospérité 
ou pays qu'ilz ont en gouvernement. Et eulx meysme, 
en la (in, acquièrent la gloire céleste. 

Explicit le second potame 
DE ENGUEHANT DE'MONSTRELET. 
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CHRONIQUE DE MONSTRELET. 

(Tiriet da mauutcrit de la Bîbliotbèqoe impériale , 
coté Suo^. If. 93.) 



Leltret patentes dtt ii septembre ilii2 ^ur les troailet, 
(Addition i U p. 403 du t. II,) 

Qiarles, par la grâce de Dieu roy de France. A. 
tous ceuU qui ces présentes lecïres verront, salut.' 
Comme par l'occasion des divisions et guerres et des- 
cors, jà pieçà meuz eu nostre royaume par aucuns 
de ceulz de nostre sang et lignage, pluiseurs choses 
nous euissent dampnablement et menchionnèrement 
esté rapportées, soubz umbre desquelles et pour ce en 
Doslre conseil et aussy en nostre ville de Paris n'es- 
toit pas telle franchise, et que n'estièmes pas conseil- 
liez vrayement 'et loyaulmenl à l'onneur de Nous et 
iQ bien de nostre royaume comme il appartenoit; car 
[Juiseurs estoient parcial et affecté desordonnéemént, , 
elles autres avoient telle crémeur qu'îlz chéoient, en 
I> personne meismement de grant vertu et de grant 
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coDsunce, parce qu'ilz veoient que pour dire et tenir 
vérité, pluiseurs perdre leur estât, et ainsy pluiseurs 
venoient, par espécial les notables, prélas, nobles et 
«litres aussy de nostre conseil et de nostre vîUe de 
Paris, estre torchionnèrement et violeotement prins 
et despouilliez de leurs biens et mis à rencbon, pour 
cpioy pluiseurs de noz bien vueillans estoient fugitib 
et absens de no conseil et de nostre ville de Paris. Et 
furent pluiseurs lectres patentes dampnablement pro- 
curées et indeuement obtenues en nostre nom et 
scellées de nostre seal et envoyées à nostre très puissant 
père souverain seigneur des cbrestiens roys, au saint 
collège de Rome et à aultres pluiseurs grans prioches 
et seigneurs, contenans qu'il estoit venu à nostre 
congnoiflsance plainement et clèrement et nous te- 
niesmes pour bien et deuement infourmés, tant par 
certaines lectres qui nagaires furent trouvées et appor- 
tées en noz mains et de nostre conseil, comme par 
envie que nous aviemez veu et veismes tous les jours,- 
jà soit ce que de piechà nous en doubtiesmes et que 
la chose avoit esté grant tamps couverte soubz dtssi- 
mullacion, que Jehan de Berry, nostre oncle^ Charles 
d'Orléans et ses frères, noz nepveux, Jehan de Bour- 
bon, Jehan d'A.tlenchon, Charles dé Lâbreth, noz 
cousins, Bernard d'Erminac et leurs aidans et confiir- 
tans, adhérens, alliiez et complices, meuz et induîz 
de mauvaiz pourpos, inicque et dampnable, avoirat 
entreprins et s'estoîeut enforcbiez de expeller, desti- 
tuer' et destruire Nous de nostre estât, «t auctorilé 
royal, et de tout leur pooir nous et nostre genre, que 
Dieu ne vueille, et oultre ce faire ung nouvel roy en 
France. Laquelle chose est abhoniinable à oir et à ré- 
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citer à tous cuers de noz bons et loyaulx subgès. Et 
qiie en ce et eD aultres choses qu'il leur imposoient, 
iaicquemeDt et mauvaisemeot ilz avoieot commis 
eD¥ers nous et nostre royal magesté grans et énormes 
criesmeaet maléfices, tant de lèse-ms^esté comme 
auilrement. Et aussy pluiseurs libelles difTamatoires 
ont esté faictes et bailliés à pluiseurs personnes et 
atachiés aux portaux des églises et publîlés en pluiseurs 
lietix au grant déshonneur et en grant charge des plus 
grans de nostre sang et lignage, comme de nostre 
très cher et bkn amé (ilz, noz très chiers et bien amez 
Dostre oncle de Berry, noz très chiers et bien amez 
nepveux et cousins les ducz d'Orléans et de Bourbon, 
les contes de Vertus, d'Allencbon, d'Ërminac, et aussy 
deLabret, connestable de France, de pluiseurs barrons, 
nobles et aidtres leurs bien vueillans, et conséquam- 
ment de Nous et nostre dominacion. Pour lesquelles 
choses, Nous, par îcelles leclres abandonniesmes tous 
Dosdis oncle, 61z, nepveux et cousins avec leurs adhé- 
(ttns, serviteurs et bien vueillaos, à prendre et des- 
. tniire, avec toutes leurs terres, seignouries et biens 
queizconques, en déclarant iceulx avoir fourfait en- 
vers nous corps et biens. Et encore à eulx plus grever 
et injurier et de nous eslongnier et esmouvoir le peu- 
ple contre eulx soubz la couleur d'unes certaines bulles, 
oultre XL ans iropétrées et octroyées, contre leS gens 
de compaigne lesquels sans tisle et sans cause de leur 
auctorité levoyent et assambloient gens par manière 
de compagne contre nous et nostre royaume, lesquelles 
bulles ne se povoîent ne se dévoient, comme par le 
dère inspection d'icelles peut clèrement apparoir, 
ai^licquier contre noz devantdis filz, oncle, nepveux, 



.c .y Google 



112 CHRONIQUE 

coiisins et aullres devantdis, et tout par deffaulle de 
bon et vray conseil et sans ce que par oosiredit et sou- 
verain très saint père le pappe, et sans délibéracion 
de notables personnes comme il appartenoitau cas, 
et sans ordre de droit, de procès ou monicion ad ce 
requises ne observées, et sans prédédeot délibéracions 
queizconques, furent indeuement par force, faveur 
et vûlenté desordonnées, déclarées aucunes sentences 
d'eicommuoiement contre les devanidis 'de nostre 
sang et lignage, leurs officiers, sul^etz, adbérens et 
complices, par lesquelles ilz furent contre vérité pu- 
bliiées comme excommuniez par tout nostre royaume. 
En oultre furent de rechief proclamé à paine de ban 
comme traictres et matfaicteurs, et de fait bany de 
nostre royaume et despoinclié de leurs bénéfRces et 
offices. A l'occasion desquelles choses furent dictes, 
semées et publiées pluiseurs erreuts, et exerceez plui- 
seurs inhumanitez et crueuses contre pluiseurs, les- 
quelz à l'occasion des choses devantdictes furent 
prios et mis à mort au regart du salut del ame comme 
de celle mort naturelle et piteuse, comme gens hors 
de loy et sans confession, comme bestes brûles, sans 
avoir adminislracion de quelque sacrement de sainte 
église, et enfouys aux champs et jettes aux besles nues 
et aux oysiaulx comme se ce feussent chiens. Les- 
quelles choses sont rabult dures et inhumâmes, damp- 
nables, ioicques, crueuses et moult destreclieuses' et 
par espécial entre crestiiens et vrays catholiques. Les- 
quelles choses devantdictes ont esté faictes à l'insti- 
gacion, impression, violence et importunilé d'aulcuns 
sédicieurs, troubleurs de paix et malveillans de noz 
oncle, filz, nepveux et cousins, contre raison et vérité 
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machinacion et dampaables fictions et pour venir 
à leurs Taulces et mauvaises eutreprinses, comme nous 
avons esté depuis et sommes de présent informez plai- 
nement. £t pour ce, Nous qui ne voulons [ne] par 
raison povons telz choses et lelz blasphèmes non vrayes 
et ainsy faictes et procurées comme dit est en la dés- 
honneur et charge de ceulx de oostre sang et lîgnaige 
et d'aultres devantdis, demourer ainsy, et qui tous- 
jours désirons et avons désiré la vérité des choses 
dessusdictes esire congneue et réparée, laquelle par 
inadvertence et autrement indeuement a par nous esté 
Taicle au préjudice, à la charge et deshonneur d'aul- 
tniy et meisraement de ceulx de nostre sang et lignaige 
et des aultres devantdis, comme nous sommes obli- 
giez, savoir raisoDS.Nous eslre plainement informez 
de oosdis oncle, fîlz, nepveux et cousins, prélas, ba- 
rons, nobles et aultres leurs bien vueillans avoir eu 
tousjours devers nous bonne et loyalle intencion et 
avoir esté noz bous et vrays parens obéissans et sub- 
getz et telz que doivent estre envers nous, et que tout 
ce qui a esté fait maisement, dampnablemeol et sur- 
reptichement impétré contre vérité et raison, à l'in- 
siaoce, impression , instîgacion, importunité et violence 
d'aulcuns sédicyeux, troubleurs de paix et malveillans 
comme dit est. Pour laquelle cause toutes les tectres 
et mandemensqui contre leur honneur et à leur charge 
ont esté faictes toucbans les choses dessusdictes ou 
leurs deppendences, Nous, icelles déclairons et par 
ces présentes avons déclaré avoir esté torchonnière- 
tnent et de nulle valleur faictes et passées, et surrepti- 
cement impétrées par leurs faulx et malvullans accu- 
seurs, et en ce avons esté déceu et non bien advertis 
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de la vérité et par defîaulte de bon conseil et liberté 
de dire vérité, comme dit est. Et toutes les tectres et 
mandemens avec toutes les aultres choses quelzcoD- 
ques qui seroient à la chaîne et deshonneur de nosdis 
oncle, (îlz, nepveux et cousîos et aultres devantnom- 
més, et générallement tout ce qui s'en est ensievy, 
Nous, estant eo nostre parlement, et lieu de justice 
lenans de pluiseurs de nostre sang et lignage, de plui- 
seurs prêtas gens d'église, tant de nostre fille l'Uni- 
versité de Paris, de pluiseurs barrons et aultres nota- 
bles personnes, tant de nostre grant conseil et de nostre 
parlement, comme nostre ville de Pans accompagniés, 
révoquons et aduuUons, et par ces présentes avons ré- 
voquié et adnullé, danapnons et adnichitlons et du 
tout en tout mettons au néant, ^ deiïendons à tous 
noz subgetz sur paine d'encourir nostre indignacion 
et sur tout quamques ilz povent mesfait-e envers Nous, 
que contre la teneur de noz affections, déclaracions, 
révocacions et ordonnanches, ne fâchent, dient ou 
viengnent pour le présent ne en tamps advenir^ par 
fait, par parolle ou aultrement par quelconque ma- 
nière que ce soit. Et que se aulcunes lectres ou man- 
demens aulcuns estoient ou fussent exhibé, monstre 
ou produit en jugement ou dehors, ne voulons à îceulx 
aulcune foy estre adjoustée, maintenant ne aultres fois. 
Mais voulons et commandons qu'ilz soient deschirez 
et coppës partout là où ilz pourront estre trouvez. Et 
pour ce donnons en mandement à noz amez et féaulz 
noz coDseilliers gens de nostre parlement, au prévost 
de Paris et à tous aultres noz baillifs, prévostz, séné- 
chaulx et aultres justiciers, à leurs lieutenans et à 
chascun d'eulx si comme à eulx appartiendra, que 
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Doz présentes aasercion, déclaracion, révocacion et 
(HdoDoances facent publîier afiin fjue nutz ne puist de 
œ avoir igaoraDce, en leurs auditoires et eo tous les 
aiiltres lieux à &ire proclamacions et telz cas et aultres 
accoustumés en leurs juridictions et mètes, à son de 
trompe ou aullrement deuement. Et tout ce voulons 
nous estre preschié et estre remoustré par les prélatz 
et clers qui ont accoustumé de preeschier au peuple, 
que es choses dessus exprimées avons esté deceu, sé- 
<biit et mal informé ou tamps passé par les manières 
et cautîelles dessusdictes. Et ainsy (sic) voulons et or- 
doDoons que au transcript de ces présentes lectres 
Eiictes soubz sçel royal ou aullre autenticque, comme 
à l'original soit plaine foy adjoustée. En tesmoing des- 
quelles choses nous avons à ces présentes fait mettre 
Dostre sçel. Donné en nostre grant chambre de parle- 
ment à Paris, où estoit le lit de justice, le xii^ jour de 
septembre, l'an mil nii° et xni, et de nostre règne le 
xixin^. Par le Roy tenant son Heu de justice en sa court 
de parlement. 

B&TB. 

(Bibl. imp. ms. Supp> fr. 93, fol. 183".) 



Lettre! patentes du 18 septembre 1413, contenant le récit de 

fémeate Caboehieanedu mois d'aeril précédent^. 

(Addition i k p. 409 da t. D.) 

Charies, par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulx qui ces présentes lectres verront, salut. Pour ce 

1 . Cette pièce importante se trouve dans le ms. Supj^ fr. 03 
(fol. 1S3">}, mais dous préférons la donner d'après un Tidimns 
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que depuis certain temps ençà, plusieurs merveilleux. 
fais et entreprises sont advenues en nostre bonne ville 
de Paris par gens s^dicieulz, troubleurs de paix, re- 
belles, coulpables de crime de lèse magesté, lesquelz 
pourroient estre notifiez et publiez de par le monde 
en divers pays et contrées autrement que lesdiz fais 
et entreprises n'ont esté commis et perpétrez, Nous, 
voulans la vraie vérité des cboses dessusdictes estre 
s^eue et notifiée à ung cbascun, pour eschever toutes 
rreurs et foies créances qui par deffault de la vérité 
on sçeue pourroient induire les cuers humains à 
iverses fins et résolucions, dont plusieurs maulx et 
iconvénieus pourroient ensuir tant à Nous et à nostre 
)yaume comme à tous aultres princes et seigneurs 
M ont peuple à gouverner, Savoir faisons et certif- 
30S au vray, que Nous, estans et faisans nostre rési- 
ince [en nostre bonne] ville de Paris, et avec nous 
3Stre très chière et très amée compaigne la Rnyne, 
)stre très cbier et très amé filz, Loys, duc de 
uienne, et nostre très cbier et très amé oncle le duc 
erry, et plusieurs aultres de nostre sang et lignaige 
de nos conseilliers et serviteurs, si comme accous- 
mé avons, advint que le xxviii' jour du mois d'a^^ 
irrenièrement passé, £lyon de Jacleville', Robert cie 
ailly, Charles de Reucourt, autrement dit de Lens, 
levaliers, Guillaume Barrau, lors nostre secrétaire, 

iginal du bailli de Blois, du 10 novembre 1413, pièce qui est 
QMrrée auK Archives de l'Empire (carton E S8,n° S). Bien que 
:te pièce soit trouée en plusieurs endroits, il nous a été fadle de 
ablir les passages perdus, au moyen de notre manuscrit Sapff. 
93, Nous les imprimons entre crochets. 
I . ElioD de Jacqueville {Supff. fr. 93). 
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uDg cirurgien Domnié maistre [Jehan de Troyes et] ses 
eniTens, Thomas le Gouez' et ses enfreos, Garnier de 
Saint- Yod, bouchiers, Simonet le Coustellier dit Cabo- 
che, escorcheur, Baude des Voides', Andry Roussel, 
Denisot de Chaumont, maistre Ëustace de Laistre, 
maistre Dominique François, m* Pierre [Caucbon , 
maistre Nicolle] de Saint Ylier, m* Jehan Bon, 
roabtre Pierre Barbe, m* Félix du Bois, m* Pierre 
Lombart*, m* Nîcolle du Quesnoy, Jeban Guérin, 
Jehan Pimorin, Jaques Lambau*, Guillemin Gente, 
Jehan Parent, Jaquet de Saint Laurens, Jaquet 
de Rouen, [Martin de Neauville] Martin de Coutom- 
miers, maistre Toussains Baiart*, m* Jehan Rapiot, 
maistre Hugues de Verdun, maistre La'ureos Calot, 
Jehan de Rouen, filz de la tripière du Parviz Nostre 
Dame*, Jehan Malart, frëpier, Simonet Baivart, pasti- 
cier, Jehan Boieue, poissonier'', et plusieurs autres 
leurs complices, fauteurs et adbérens, de divers estaz 
A condicions, qui par avant ladicte journée avoient 
&it plusieurs assamblées secrètes, conspiracions et. 
monopoles en divers lieux, de jour et de nuit, se as- 
samblèrent à très grant et excessif nombre [tous ar- 
més, et] à estendart déploie vindrenl par manière 
d'ostilité et de puissance desordonnée pardevant nos- 

I . Thomas le Goys {Supi^. fr. 93). 

1. Simon le Courellier, Caboche , escorcheur de vaches , Baude 
Ati Bordes f(&/ij.). 

3. Ces trois derniers noms ne se trouvent pas dans le Suppf. 
fr. 93. 

k. Jaques Laban {ibid.), 

3. Baugart {ibid.). 

6. Dn Puys Nosire-Danae (ibid.). 

7. Ces deui derniers noms omis dan» le Sapp'. fr. 93. 
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tre hostel de Saint-Pol, sanz ce que nous en sçeus- 
sious aucune chose, et s'en alèrent devant l'hoslel 
de nostredil fîlz le duc de Guienne [ouquçl] hostelz ili 
vouldrent entrer par force, et pour ce rompirent les 
portes contre la \oulenté d'iceluy nostre fîlz et de ses 
gens et serviteurs, et y entrèrent de fait, et alèrent en 
sa chambre, malgré qu'il en eust et contre sa voulenté, 
non obstant quelzconques [requestes et inhibieioas) 
qu'il leur fîst au contraire. Et quant ilz y furent en- 
trez, prinsdrent de fait, violmtement et par force, 
nostre cousingermain le duc de Bar, le chancellierqui 
lors estoit de nostredit fîlz, et plusieurs autres nobles 
hommes noz chambellans et conseillers et de nostre- 
dit filz, et yceulz emmenèrent de fait en prison, là ou 
bon leur sembla, et les misdrent en plusieurs et divHs 
lieui et prisons privées, où ilz les ont tenuz et fait tenir 
continuelemeut tant qu'ilz ont peu. Duquel excès 
nostre dit filz print [et conceut si grant?] courroui 
qu'il en fut en péril de mourir', ou très grand mata- 
die. Et depuis, en persévérant en leurs faulz et des- 
loyaulx propos, vindrent devers Nous en nostredit 
hostel de Saint-Pol, et là proposèrent, ou firent pro- 
poser en nostre présence [ce que bon leur samhia, di- 
sanl] absolument qu'ils vouloîent avoir certaines per- 
sonnes qu'ilz avoient en escript en certain rolle qu'ils 
portoient, lesquels estoient en nostre compaigiiie et 
présence, dont Loys, duc en Bavière, frère de nostre- 
dicte compaigne la Royne, estoit l'un. [Et, pluiseurs 
aullres notables hommes de] noz chevaliers, cham- 

1. Levai. Supp' fr, 93 met « prist telle dfsplaisance et (elle î" 
qu'il fut eo péril, etc. > 
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bellaos et conseillers, maistres de nostre hostel et aul- 
tres Doz serviteurs de plusieurs et divers estaz et eu 
plusieurs offices priosdreot par force, violence mani- 
feste, et contre oestre voulenté les envoièrent en 

prison en semblablement les .... *. Et 

après ce, alèrent en la chambre de la Royne nostre- 
dicte compaigne, en la manière devant dicte, et en sa 
présence, contre son gré et sa voulenté, prinsdrent 
en sadicte chambre plusieurs dames et damoiseles, 
dont les aucunes estoient de nostre bostel et de celui 
de la Royne, et ycelles envoièrent prisonnières comme 
devant. Duquel excès nostredicte compaigne print en 
elle telle erreur*, paour et abbominacion qu'elle en 
fil en péril de mort, ou très griesve maladie. Et de- 
puis la prise des dessusdîz hommes et femmes, iceulz 
malfaiteurs procédèrent envers plusieurs par voye de 
fait à leur voulenté par très durs tourmens de gebine 
et de tirannie merveilleuse contre toute forme de jus- 
tice et de droict. Et' aucuns aultres gens de nobles 
lignées et de grant estât tuèrent eu la prison, et puis 
Rrei't publier contre vérité que eulz mesmes s'esloient 
tuez, et les firent mener au gibet ; et aucuns des au- 
tn^s noièrent, les autres firent murtrir es lieux où ilz 
k's avoient trouvez en prison. Et les dames et damoi- 
selles qu'ilz avoient aJnsy prinses, comme dit est, 
traictèrent très inhumainement. Et jà soit ce qu'ilz 
' feussent requis moult instamment qu'ilz voulsissent 
souETrir que la voye de justice feust ouverte aux per- 

I. ■ Les mirent en prUon, là oà bon leur sembla, comme ilt 
avraent fait des anitres > {Supj^ fr. 93j. 
t. Fureor {(A/rf.). 
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sonnes par eutx prinses et détenues prisonnien, 
comme dit est, et que nostre court de pariement en 
eust la congnoissance, comme raison est, néantmoiiis 
ilz n'y vouldreni oncques obtempérer ne condescen- 
dre, mais firent faire et escripre lectres patentes à leur 
voulenté, lesquelles par force et contraincte ilz fireol 
seeller de nostre grant seel en la chancelerie, et avec- 
ques ce contraignirent Nous et nosiredit Blz, de les 
signer de noz signez manuelz et de aprouver tous 
leurs faiz. Et pour mieulx avoir cliancellier à leur 
poste et leurs lectres estre seellées d'ilec en avant, 
firent par menaces et contraintes bouter bors de sod 
office nostre amé et féal chancellier Âroaut de Corbie, 
chevalier, qui longement nous avoit servy oudit office, 
et en sen lieu firent mectre Eustace de Laitre. Par 
lesquelles lectres, contre toute vérité, esloit dit et 
affermé que tout ce que ilz avoient fait es choses des- 
susdictes avoit esté fait par la voulenté et ordonnance 
de Nous et de nostredit filz le duc de Guib^r^ne, et 
pour le grand bien de Nous et de noslre royauL^e. Et 
iceltes lectres ont envolées en plusieurs et divVses 
parties, villes et cités de nostre royaume et ailleurs oii 
bon leur sembla. Et plusieurs autres crimes et éntV 
mités ont faictes et perpétrées, tendans à conclusion 
de faire extirper et mourir toute noblesse et clergié.. 
et tous bons marcbans et bourgeoiz, afin de régner, 
dominer et gouverner tout nostre royaume à leur tou- 
lenté, et pour induire les autres populaires à leurs 
faulses et destoialles intencions. \ laquelle conclusion 
ilz penssent estre parvenuz, veu la grant multitude 
qu'ilz estoient, leur maie voulenté et le grant port et 
faveur que aucuns avoient à euU, se n'eust esté que 
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par la grâce de Keu, depuis toutes ces choses aiosy 
faictes et advenues comme dessus est dit, plusieurs 
de Boz bons parens et amis et de noz bons et loyau]z 
subgiez et de nostre fille de l'Université, et aussy plu- 
sieurs bons bourgoiz et notables personnes de la ville 
de Paris, se mistrent ensamble et vindrent devers 
nostredit filz le duc de Guienne et devers nostredit 
oncle le duc de Berry [tous disans à une voix] qu'ilz 
vouloient la paix ; et leur requeistrent qu'ilz montassent 
à cheval et qu'ilz vouloient vivre et mourir avec eulx 
pour tenirla paix ainsy que acordée et jurée avoit esté, et 
qu'ilz nous vouloient oster de la servitude et du grant 
danger où Nous estions et nous mectre en noz libertés 
et franchises comment nous estions par avant. Adonc 
ces choses par eulx ainsy dictes et requises, partirent 
nosdiz filz de Guienne et oncle de Berry; et les dessus- 
diz alèrent avec eulz [premiers es lieux] où estoient 
lesdiz prisonniers, et yceulz délivrèrent et mïsdrent 
bors desdictes prisons. Entre lesquelz estoient notredit 
cousin Je duc de Bar. Et est vérité que durant ceste 
tempeste et soudaine mutacion et que noz[dit filz le 
duc d'Acquitlaine], et oncle duc de Berry, estoient 
occupez es choses dessusdictes, les dessusdiz crimi- 
neux oyaos et véans ces choses par lesquelles leurs 
faulz et mauvais propos et entreprises estoient mis 
au bas et eulx foustrez de leur désir, [et que par ce 
ilz estoient en] péril de leur vie, comme désespérez 
de Dostre grâce et miséricorde, se rendirent (îiitifs et 
se desparlirent hastivement de nostredicte ville de 
Paris, ou la plus grand partie d'yceulx. Dont les au- 
tres ont esté prins et pugilis, et procédé l'en a et pro- 
cédera contre eulx par voye de droit et de justice 
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comme il appartient. Mesmement que depuis ces 
choses ainsy advenues sont venuz devers nous en 
noslredicte ville de Paris noz très obiers et très amez 
cousias 61z et neveu, le roy de Sécile, les ducs d'Or- 
léans, pe duc de Bourbon], les contes d'Alençon, de 
Vertus, d'Eu, de Richemont et de Tanquarrille. Par le 
conseil et bon advis desquelz et des geas de nostre 
parlement et de nostredicle fille l'Université et de noz 
autres bons et loyaulx conseillers, Nous, [à l'ayde de 
Dieu gouvernerons] nostre royaume et les offices 
d'icelluy moyennant bonne justice et bonne paix et 
tranquilité, aiosy qu'il appartient à nostre royal ma- 
jesté. Et pour ce que aucunes lectres et rappors con- 
tre vérité pourroieut estre faiz ou envoiez en plusieurs 
et divers lieux et pays, et aussy que les manières qu'ilz 
ont tenues sont dampnables et dévoient estre des- 
plaisans et abhominables à toutes bonnes créatures, 
et espécialement à touz princes et seigneurs qui ont 
peuple à gouverner, Nous mandons et commandons 
au gouverneur d'Orléans', et à touz autres olBciers, 
justiciers et subgîez, prions et requérons très instam- 
ment les gens d'église oudit pays d'Orléanois, que se 
aucunes lectres estoient envoiées ou aucuns rappors 
fais au contraire des choses dessusdictes ou d'au- 
cunes d'icelles, ilzn 'y vueillent adjouster foy ne créance 
aucune. Et se il adveuoit que aucuns des dessusdiz 
crimineux ou de leurs complices, facteurs ou adhérens, 
s'estoient retraiz ou retraioient en aucuns des pays, 



1 . < Nous vous mandons, et commandons à nostre Bailly d'A- 
miens > {Suppf fr. as). Ces sortes de pièces d'intérêt général étaient 
envoyées h toutes )es provinces avec les variantes nécessaires. 
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seigneurie ou puissance dudit baillage, vous bailli, les 
prenez ou faïctes prendre et emprisonner et punir 
comme traïstres, murtriers et rebelles à leur naturel 
et souverain seigneur, ou les nous euvoiez sous ferme 
garde en nostredicte ville de Paris, pour en faire telle 
et si aperte justice comme en tel cas appartient, et 
que tous autres y prennent exemple et se gardent de 
telles desloialles et faulses entreprises vouloir faire, 
□e ensuir. Et ces choses tant faites que nous en 
soyons contens. Et ces présentes faictes crier et pu- 
blier solennellement par voix publique et son de 
trompe eu tous lieux où il est accoustumé de faire 
criz. El avecquesce faictes mectre et ficbier es portes 
des églises de vostre dit bailliage la copie de ces pré- 
sentes collationnées à l'original, si que nul n'en puisse 
prétendre yguorance. En lesmoîng de ce nous avons 
fait mectre nostre seel à ces leclres. Donné à Paris le 
xvni*' jour de septembre l'an de grâce mil cccc et treze. 
Et de nostre règne le xxiin*. Ainsy signées à la marge 
dedessus ycelles leclres : par le Roy en son conseil, 
ouquel le rny de Sicille, messeigneurs les ducs d'Or- 
léans, de Bourbonnois et de Bar, les contes d'Alençon, 
de Vertuz, d'Eu, de Richemont et de Tancarville, le 
connestable, Vous*, legrant maistred'bostel, lesarce- 
vesques de Sens et de Boutées, les évesques de d'An- 
giers, de Noyon et d'Evreux, le chancellier de Guienne 
et celui d'Orléans, plusieurs grans seigneurs, barons, 
conseillers et chambellans et autres estoient. 

GoHTIBR. 
(JrcA. de PEmp., carton coté R. 58, pièce S.) 

1. Le XVn dans Suppf fr. 93. 
S, Fous, c'est-à-<Ure le cbaocelier. 
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Jehan, duc de Boui^oingne, coote de Flandres, 
d'Artois et de Boui^ingne. Mon très chier et très 
redoubté seigneur, je me recommande à vous tant 
humblement comme je puis et sçay, désirans conti- 
nuelletnent comme droiz est, de sçavoir de vostre 
bon estât, que Dieu par son doulz plaisir vueille tons- 
jours conlinuer et maintenir de bien en mïeulx selon 
vostre bon vouloir et plaisir. Pour quoy je vous sup- 
plie très humblement, mon très chier et très redoublé 
seigneur, que plus souvent je puisse estre de vous par 
voz lectres bien et ad plain adcertenez. Car Dieu sçet, 
mon très chier et très redoubté seigneur, comment 
je désire de vous veoir en bonne prospérité et ne puis 
avoir plus grant consollacion et plus parfaicte joye en 
ce monde, que de oir bonnes nouvelles de vous, que 
Dieu par sa saincte grâce me doinsi tousjours oyr et 
sçavoir telles et si bonnes que vous vonidriez et que je 
vouldroye et désir de moy meismes. Et très chier et 
très redoublé seigneur, se de vostre grâce et humillîlé 
vous plaist sçavoir de mon estât, j'estoie au départe- 
ment de cesles, en très bonne santé de ma personne, 
grasce à Dieu, qui tousjours vous vueille semblable^ 
ment octroyer. Très chier et très redoubté sires, je 
tieng bien estre en vostre bonne mémoire, comment 
par vostre ordonnance, du conseil de mon très re- 
doubté seigneur monseigneur d'Acquittaine, vostre fîlz 
et le mien, de pluiseurs seigneurs de vostre sang et de 
vostre grant conseil, et à la grant et humble requeste 
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de Tostre Bile l'UniTerdité de Paris^ de gens d'église, 
d'icelle ville, du prévost des marchaos et des esche- 
vins, et généralleraent des aultres bonaes gens de 
vostredicte ville, certaines ordonnances tant de vostre- 
dit grant conseil comme de pluiseurs aultres conseil- 
liers desdiz seigneurs et du mien, de ladicte Univer- 
sité, de l'église de ladicte ville de Paris, à avoir paix 
et union des seigneurs de vostre sang pour le bim qui 
en peu advenir et à vous et à eulx et générallemeot à 
tout vostre royaulme, et meismement pour la répara- 
cionde misère et misérable estât de vostredit royaulme, 
qni estoit en estât de toute désolacion , se ne fust 
la [grâce] de Dieu qui vous inspira de ladicte ordon- 
oance, moyennant laquelle chascun vostre léal parent 
et subget de vostre royaume puet avoir espérance de 
dormir et reposer en paix, si comme ît fut dit et pro- 
posé notablement devant vous où esloieiit pluiseurs 
tant de vostre sang comme aultres, par ung notable 
chevalier conseiller de mon très chier seigneur et 
cousin le roy de Sezille. Et néantmainz mon très re- 
doubté seigneur, jà soit cbe que je euisse juré en vos- 
tre présence de bonne foy et bonne inteacion, et tant 
lordiallement comme pluiseurs adonc assistans présens 
devant vous povoient veoir, et pour ce que je doubte 
et ay doubté que pour mon département pluiseurs 
puissent prendre aucune estraingne ymagiaacion sur 
la roulure et iniraction de vostredicte ordonnance, le 
plus tost que j'ay peu après mon département je 
TOUS ay envoyé mes lectres à vous certiffîer de la 
voulenté et intenciou que j'avoye et ay à l'entretene- 
awDt de vostredicte ordonnance. Et encores, à plus 
grant confirmacion j'ay envoyé devers vous mes gens 
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pour ceste cause principalemeot, comme je tieng estre 
en Tostre mémoire. Mais ce non obstant, mon très 
chier et ti-ès redoubté seigneur, et que je n'aye riens 
fait contre vostredicte ordonnance, quelque charge 
que aucuns m'ont voulu donner contre vérité, saulve 
l'onneur et révérence tousjours de vous, moult de 
choses sont et ont esté faictes samblablement qui ont 
esté faictes contre la teneur de vosire ordonnance, au 
coDlempt, préjudice et vitupère de moy et des miens, 
qui estoient dedens icelle ordonnance déclarés. Et 
pour ce suis je mains lenuz de procéder de vostre 
voulenté et de vostre filz mon très chier et très re- 
doublé seigneur, ou aucuns d'aultres preudommes 
de vostre sang et lignaige ou aussy de pluiseurs aultres 
de vosire grand conseil. Mais je suis tenu de procéder 
à l'instigacion et pour casetgrans imporlunîtés d'au- 
cuns qui ont longuement contendu et contendent à 
estraiugnes voyes et oiatères, lesquelz Dieu par sa 
sainte grâce vueille réduire et ramener à bien, ainsy 
qu'il sçet, que mestieis est, et que le désire. El pour 
la déclaracioD des causes dessusdictes, il est vray, mon 
très redoubté seigneur, que à l'instigacion et procura- 
cion d'aucuns, assez tost après le serment Tait sur 
vostredicle ordonnance ont esté faictes pluiseurs cfae- 
vaulchiés, armées et coagrégacions par le moyen de 
vostredicle ville de Paris, par espécial emprès mon 
hostel et de mes logis et en l'environ, lesquelz sam- 
blablement estoient faiz ou contempt et préjudice de 
moy. Car depuis que je party de Paris n'ont là esté 
faictes telles armées, chevaulchiés ne assemblées et qui 
pis est, qui euist adont creu aucuns, la main euist 
esté mise sur moy devant mon département. Qut n'es- 
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toit pas signe d'avoir paix ne union. Item, est vray 
que devant et après, pluiseurs de voz bons et ancfaiens 
serviteurs et pluiseurs des miens quy n'avoient riens 
fourrait, furent prins et emprisonné, et les autres 
coQStrains par force et par voyes obliques à eulx dé- 
. partir hors de Paris. Jtem, que tous ceulx que on sça- 
Toit qui avoieut eu aucune amour ou faveur à moy, 
lurent tieslituez de leurs estas, honneurs et offices par 
telle manière que aucuns par élection et sans aultruy 
préjudice les euissent eu et sans ce que sur eulx on 
sçeuist ou peuist sçavoir aucun mal ne quelque aultre 
cause, fort tant qu'ilz estoient trop Bourguingnon. Et 
encores tous les jours se fait ainsy. Et se paradventurc 
deissent ou feissent dire ou voulsisseot dire que cela 
avoit esté fait et se faisoit pour- ce que moy estant de- 
vers vous et en vostre service à Paris j'avoye fait sam- 
blablement? Ad ce puet estre respondu bien et vraie- 
ment. Car supposé que aiusy fusl, se puet on clèremeut 
appercbevoir et congnoistre, considérez les termes de 
vostre ordonnance qui sont principalement fondé sur 
bonne paix, amour et union, que ce n'est fors ven- 
gence d'avoir fait ce que dit est, laquelle chose est 
signe de division et non pas de paix, amour ne union. 
Et euist esté plus expédient pour la confîrmadoD de 
vostredicte ordonnance et bien de vostre royaume, de 
pourvoir par bonne et vraye élection à voz offices non 
aux personnes, sans avoir regart à ladicte vengence. 
Item, que par lesdictes procuracioDS et inductions à 
paine estoit nul, fust de voz serviteurs, mon très chier 
et très redoubté seigneur, de madicte dame la Royne, 
de mon très redoubté seigneur vostre fîlz, des gens 
de vostre sang, de ceulx de l' université, de ladicte 
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ville de Paris, qui osast parler et communiquier avec 
aucuns puisque on sentoit ou sçavoit qu'ilz voulus- 
sent mon bien et honneur, qu'ilz ne fussent grierment 
pugny et corrigiet. /fe/n, que en pluiseurs sermons, 
proposicions ou assamblées ont esté dictes paroles 
contre mon honneur et estât et contre vérité, saulve 
l'honneur et révérence de vous, en usant de paroltes 
non pas si estranges que on n'entendesist bien notoi- 
rement que on les désbt pour moy. En venant direc- 
tement contre la paix ordonoée et par vous faicte tant 
à Chartres comme à Aussoire, et contre les termes de 
la cédulle deiTenièrement jurée et promise. Lesquelles 
choses sont de très mauvaiz exemple et contre l'en- 
seingnement de Calbon, et promovans à toutes ten- 
chons, débas et discencions qui pourroient tourner, 
que Dieu ne vuelle, en granl préjudice et détriement 
de vostre royaume. Item, ont esté faictes pluiseurs 
lectres en pluiseurs [lieux] tant en vostre royaume 
comme dehors, grandement faisans mencion, qui bien 
les entent, contre l'onneur de vous, mon très re- 
doublé seigneur, de mondit seigneur d'Âcquittaine et 
de pluiseurs anllres de vostre sang et lignaige, de 
vostre grant conseil, de vostre fille l'Université, de 
l'église de Paris et aussy d'icelte vostre ville de Paris. 
Et se aucuns disoient ou voulotent dire que ce fust 
fait pour le recouvrier de leur honneur dont par les 
lectres ilz avoient esté vitupéré, à tout le moinz deuis- 
sent ilz exprimer la vérité et derrenières lectres sans 
donner chaire à aultry, quy a bien voulu tenir les 
termes de vostredicte ordonnance. Item, que plui- 
seurs m'ont voulu donner chai^ contre vérité, 
saulve l'onneur et révérence de vous, mon très re- . 
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doublé seigneur, que j'ay tenu contre vostre ordon- 
nance et defTense gens d'armes quy grandement oni 
opprimé et dommagîé vostre peuple. La vérité est 
telle comme aultres fois je vous dis er fis dire, que par 
Tostre commandement je eus cliarge d'avoir mil 
hommes d'armes avec monseigneur de Berry, mon 
ODcle, et aultres aussy, ausqueU vous avez donné 
charge de gens d'armes à obvier à pluïseurs dommages 
que Taisoient pluiseurs geus de compaigne et à pluj- 
seurs entreprinses qu'ilz vouloient faire devant vostre 
ville de Paris en grand deshonouracion et vitupère de 
vous. Et, incontinent après vostredicle ordonnance 
jurée, je les contremanday ne oncques puis ne manday 
pour gens d'armes, ne u'ay tenus aucuns sur le pays. 
Et se aucuns se sont là tenus euli advouans de moy, 
ce n'a pas esté de mon ordonnance, ne de mon com- 
mandement. Ne sçay se ce a esté de leur voulenté 
pour ce qu'ilz veoîeot lesdictes gens de compaignie 
qui faisoient et encores fout tant de mault que cliascun 
scet. Item, est vray, mon très redoubté seigneur, 
comme il est assez notoire que aucuns ont tenu lon- 
guement et tiennent encores lesdictes gens de com- 
paigne entre les rivières de txîirre, de Saine et Yone 
et ailleurs, en venant contre vostredicte ordonnance. 
Quy est à la totale destruction de vostre peuple et 
pays, où ilz ont esté et sont sans diftérence des per- 
sonnes de quelconques ntat qu'ilz soient, gens d'é- 
glise, nobles ou aultres, .en moy donnant charge que 
les tiennent pour doubte de ce que on dist que je fay 
assaœblée des gens par tous mes pays pour aller à 
Paris à grant puissance, et en ce et autrement faisant 
contre vostredicte ordonnance, laquelle chose, sauve 
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Tostre honneur et révérence, mon très redoubté sei- 
gneur, il n'est pas vray. Car je ne l'ay pas fait ne 
pensay oncques ad ce, ne à aultre chose quelconques 
qui vous deuist jjesplaire en quelque manière, ne je 
fis oncques ne %'ueil Taire le contraire, mais seray tant 
comme je vivray voslre bon, vray et léal parent et 
très obéyssant subgel. Item, est vray mon très cliier 
et très redoublé seigneur que pluiseurs, si comme je 
suis inrormé plainement, ont dit publtcquement contre 
vérité, saulve tousjours l'onneur et révérence de vous, 
que j'avoye à Paris mourdreurs et tueurs convenables 
et expers pour eulx tuer ou mourdrir. Sur quoy mon 
très redoubté seigneur, je vous afferme en vérité que 
je ne iis oncques ce, mais quy plus est, ne pensay. Et 
ce ne sont point les premières charges qu'ilz m'ont 
volu donner. Item, que pluiseurs ont esté bany au 
content de moy, dont aucuns dirent qu'ilz ne l'ont 
point desservy, et cela monstreront ilz bien si comme 
ilz dient se ilz povoient estre sçeurs de leurs corps de 
avoir bonne et vraye justice. Lesquelles choses je ne 
dy pas ne enlengs à empescher la pugnîcion et correc- 
tion des mauvaiz ou ceulx qui vous ont fait desplaisir, 
ne à ma dame très souveraine et à mondit très redoubté 
seigneur d'Acquittaine, mais pour ceulx qui, ou con- 
tempt de moy, ont esté ainsy depposé. Item, que par 
aucuns ont esté es hostelz de mes povres serviteurs 
que j'ay en vostredicte ville'ïle Paris entour et environ 
mon hostel d'Artoys, lesdiz hostieulx et charciez et 
retournez, pour ce que on disoit que lectres .avoieot 
esté portées esdiz hostelz par moy pour bailUer à 
pluiseurs des quartiers des halles pour faire une com- 
mocion en vostredicte ville de Paris, et par espécial 



.c .y Google 



D'ENGUERRAH DE MONSTRELET. 131 

oudit quartier des halles, dont pluiseurs des femmes 
de mesdiz servitem^ ont esté durement traictiés et 
en vostre chastellet examinées sur ce. Pour quoy 
mou très redoublé seigneur, plaise vous sçavoir que 
oncques je n'escripsi ne iis escripre aucunes lectres 
en enfraingnant vostredîcle ordonnance. Et font mal 
et peichent ceulx qui me baillent telles chaires de 
quoy vous ne aultre puissiez ne puissent avoir maise 
ymaginacion contre moy. Et bien doivent congnoistre 
ceulx de Paris, tant ceulx dudit quartier comme des 
aultres, qui pour morir ne feroient ne vouldroient faire 
pour moy ne pour aultre quelconque quelque chose 
qui deuist tourner à vostre deshonneur et desplaisance. 
Et tanî qu'est à moy. Dieu ne me preste jà tant vivre 
que je fâche le contraire. Jtem, et qui pis est, on 
lo'a dit, comme j'ay entendu, contre vérité, saulve 
l'onaeur et révérence de vous, que j'ay traictié un 
mariage en Bngleterre ; auquel mariage j'ay promis 
les chasteaulx de Crottoy, Chierboui^ et Ken, avec- 
ques pluiseurs autres choses faictes ciudit traictiet ou 
graot préjudice de vous et de vostredit royaume. La- 
quelle chose je ne fis oncques ne pensay. Et pleuist à 
Dieu que tous ceulx de vostre royaume vous euissent 
esté et fussent tousjours aussy loiaulx à la conserva- 
cion de vostre personne et progénie et conservacioo. 
de vostre seignourie et domaine de vostredit royaume, 
comme j'ay esté et seray toute ma vie. Item, que 
coQins vostre ordonnance ont esté faictes et poursie- 
vyes pluiseurs aultres choses à déclarer en temps et 
eu lieu, qui sont contre Testât et honneur de ma per- 
sonne et des miens, lesquelles choses devant touchiés 
et aultres à déclarer comme dit est, ne font tenir les 
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plus principaitlx termes de vostredicte ordonDance^ 
piaû faire plus dure guerre et plus tuaise que homme 
à paine puîst faire, c'est assavoir de controver toutes 
les voyes qu'ilz puissent trouver par ce que dit est, 
de moy faire esloD^ier de l'amour et grâce de vous 
et.de mon très redoubté seigneur monseigneur d'Ac- 
quittaine, et aussy de ma très redoublée dame. Les- 
quelz, ensamble les biens, honneur et estas de vous 
et d'euU aussy, j'ay désiré toute mu vie et désir sur 
toutes les choses qui sont en ce monde. Toutesfois, 
mon très redoubté seigneur, je ne vous escrips pas ne 
vous fay sçavoir les choses devantdicles afBn que je 
vueille aller contre voslre ordonoance ne icelle en- 
fraindre de réintégracion ou réparacion de vostre estât 
ne de vostre royaume, qui tant à souflrir en tous 
estas et en tant de manières qu'il n'est homme tant 
pervers ne cruel auquel il n'en deuist prendre pitié. 
Item, se aucuns m*ont donné ou vueillent donner 
charge de reculler et eslongier de exauchier vostre 
ordonnance, je vous alTerme que ODcques n'y pensay, 
ne ycelle n'ay volu empeschier, mais l'ay volu aiitanl 
que homme de vostre royaume fait, soit de vostre 
sang ou aultre, exauohier. Mais il est bien vray que je 
querroye provisions à mectre bonne paix ferme et 
estable en vostre royaume, doubtaus les choses des- 
susdictes advenir. Pour quoy je vous supplie, mon 
très redoubté seigneur, tant humbkment et cordialle- 
ment que je puis, qu'il vous plaise à pourveoir aux 
incoovéniens devantdis par telle manière que cculx 
qui de che sont bléchiez ou empeschiez n'ayant cause 
de eulx plus doloir, et que vostredicte ordonnaDce 
Boit tellement entretenue que ce soit au bien de vous 
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et salut et restauracion de vostre royaume, et que 
chascun puist dormir ainsy que on cuîdoit, et reposer 
en paix. Et ad ce faire et exposer tout moa corps, le 
mien, mes amis et tout ce que Dieu m'a preste, en ce 
et ea toutes aultres choses Toatre bon plaisir et com- 
maudement d'accomplir je suis prest et appareilli^. 
Et mon très clner et très redoublé seigneur, je supplie 
au benoit fitz de Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde 
et vous doinst bonne vie et longue. Escript en nostre 
bonne ville de Gand le xxi* jour de novembre. 

(Bibl. imp., ms. Supjf,, fr. 93, fol. 106'*.) 



Lettret patentes du 26 iamier 1413 {V. S.). 
(Addition i U p. 413 da t. II.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A» 
bailly d'Amiens ou à son Ueutenant, salut et dileccion. 
Il est venu à nostre congnoissance que nostre cousin 
de Bourgoingne, contre le traictié de la paix par nous 
feicie à Aussoire et par luy et aultres de nostre sang 
et lignage jurée et audit lieu d' Aussoire promise, et 
depuis à Paris et ailleurs, et depuis luy ont esté falctes 
pluiseurs inhibicions et defTences , tant de par noz 
lultres lectres patentes comme par ambassadeurs no- 
tables et aultrement, a fait et fait faire chascun jour 
grans congrégacious et assemblées de gens d'armes et 
de trait et aultres gens de guerre. Et jà est partis de 
son pays et se tient sur les champs en intencion, si 
comme oo dist, de venir à Paris, dont ladicte paix 
pourroit estre rompue etenfraînte, et parce pourroient 
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veoir et sourdre grans et innumérables et irrépant- 
bles maulx et iiiconvéDieiis à Nous et à nostre rojaume, 
donuDacioD et subgez, se par nous n'estoit sur ce 
pourveu de remède convenables. Pour quoy, Nous, 
les choses dessusdictes considérées, vueillaos obvier 
etpourveirausdiz maulx incouvéuiens et entreprÎDSes 
dudit duc de Bourgoingne, nous sommes délibéré de 
résister de toute nostre puissance contre luy et tous 
aultres qui vouldroient empeschier ladicte paix aucu- 
nement, et de nous, pour ce, aidier de tous nos bons 
vrays vassaulx et subgez. Pour quoy nous vous maa- 
dons et expressément enjoingnons sur tout quanques 
vous povez mesfaire devers nous, que soUempndle- 
ment, à haulte voix et à son de trompe, vous procla- 
més et pubtiiés ces présentes par toutes villes, lieux el 
places à faire publicacions et proclamacions accoustu- 
méesen voslredit bailliage. Et par la teneur d'icelluy 
nous [leur enjoignons] sur leur foy, léaulte et obédience 
qu'ilz nous doivent, qu'ilz soient au v" jour de révrier 
prochain venant en nostre ville de Mondidier, en ar- 
mes, preslz et appareilliez pour, en nostre ville de Pa- 
ris ou ailleurs où nous verrons ordonner ou com- 
mander, nous servir. En laquelle ville de Mondidier 
ilz trouveront gens de par nous qui les recepvront, 
ordonneront sur paiement tellement que de ce ilz de- 
veront estre content, et là leur ferons sçavoir là où 
ilz devront aller. En faisant deffence à tous nosdlz vas- 
saulx et subgez, et nous meismes leur defTendons sur 
les paines dessusdictes et sur estre replies et inobé- 
diens envers nous et de fourfaire corps et biens, que 
pour quelconques mandemens, priières ou requesles 
qu'ils aient ou puissent avoir dudit duc de Bouii^oiD- 
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gne OU d'aultres quelconques qui soient de nostre 
sang et lignage, ou d'auUruy soubz umbre et coulleur 
de nous, de nostre fait ou auUrement, ilz ne s'arment 
ne Toisent avec eulx, ne obéissent en aucune manière, 
sans Dostre licence ou congiet, dont il leur appère 
par nosdictes lettres patentes de datte subséquente à 
icelles présentes. Mais s'ilz estoient devers ledit de 
Boui^oingne ou aultre dépariy pour venir, qu'ilz s'en 
retournent et viengnent le plus lot qu'ilz pourront en 
leurs maisons, supposé qu'ilz fussent du lignage, 
hommes liges ou vassaulx dudil de Bourgoingne ou de 
celluy ou ceuU qui ainsi les aroit mandés ou qu'ilz 
tenissent en fiefz d'iceulx, desquelz de leurs povoirs et 
juridictions, quant ad ce cas et pour ceste Pois, nous, 
tant seulement nous tes eiemptoos, et avec ce leur 
promettons de les garandir et deffendre de tous dom- 
mages et intérestz qu'ilz pourroient avoir à ceste cause. 
Et en cas que après ngsdictes delTcnces et oultre nos- 
tredit mandement aucuns de noz vassaulx de vostredit 
bailliage se partiront pour aller servir en armes ledit 
de Boui^oingne, ou aucuns qui sont jà en son service 
ne s'en dotournoient dedens le tamps deu après la pu- 
blicacion de ces présentes en leur maison et hostel, 
mais demuurassent envers ledit de Bourgoingne ou 
aultres qui les auroient mandés, nous vous mandons 
et commandons sur les paines dessusdictes que sans 
délaj, excusacion ou aultre dissimulacion, vous les 
mettes ou faictes mettre en nostre main réallement et 
de fait par bon et loial inventaire tous leurs biens 
meubles et aussi toutes leurs terres, maisons, rentes, 
proufHz et liiretaiges quelconques, et iceulx baillier à 
gouverner de par nous à personne qui de ce puissent 
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et sachent rendre'raison quaotetoù il appartiendra, 
en procédant oultre aux paines contenues en ces pré- 
sentes, ainsi comme par raison appartiendra et devra. 
Et avec ce que tous les sédicieux, lesquelz vous trou- 
verez ou savoir porrez en vostredit bailliage, qui par 
faulces relacions ou menclionges trouvées, adevien- 
nemens de fait ou aultrement, s'esforchent ou se vueil- 
lent esforchier de mettre nouvelles divisions en vostre- 
dit bailliage, ou qui continueront celles [qui] aultresfois 
ont esté en nostre royaume, ou qui aultrement ven- 
roient ou vouldroient venir contre ladicte paix, vous 
les prenez ou faicles prendre et pugnir comme vous 
verrez astre à faire par raison. Et de ce faire vous 
donnons povoir, puissance, auctorité et mandement 
spécial. Mandons et commandons à tous noz justiciers 
et ofliciers et subgez que en ce faisant [vous] obéis- 
sent et entendent dilligamment, et aussi à tous noz 
aultres baillis et capitaines et gardes des bonnes villes, 
cliasteaulx, pons, passages, destrois et juridictions 
mandons et commandons que Uz fâchent et signilTient 
et laissent nosdiz vassaulx et subgez de vostredit bail- 
liage à tout leurs chevaulx, baghages et aultres biens 
quelconques, en venant devers nous ou ailleurs où 
nous les ordonnerons à aller pour nostre service, ve- 
nir, passer et repasser par les lieux devant dis en por- 
tant seulement vidimus soubz seel royal de vostredit 
bailliage et certifficacion de vous comment Hz vien- 
nent devers nous ou ailleurs pour nostredit service, 
sans à eulx ou aucuns d'eiilx faire ou donner aucun 
mal, encombrier ou empeschement, nonobstant que 
noz aultres lectres nous leur eussions mandé et 
éndu qu'ilz ne laissas! pas ou se ne fient aucunes 
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gens d'armes de quelque estât, auctorlsë ou condicioo 
qu'ilz soient, de noslre sang ou aultre, passer ne re- 
passer par tesdiz lieux sans nostre licence dont il leur 
appère par noz leclres patentes de dacte subséquent à 
ces présentes des deifences devant dictes. Donné à 
Paris le xxyi" jour de janvier de l'an mil nn* et xiii, et 
de Dostre règne le xxxiii'. Ainsi signé : par le Roy à la 
relacioD du grant conseil tenu par la Royne, le duc 
d'Âcquiltaine présent. 

E. Macregabt. 
[UbI. imp., nos. Supff fr. 93, fol. 196 v*.} 



Lettret du Dauphin au duc de Sourgogne, det k^ti 
(AddîûoD i U p. 4t7 du I. II.) 

A tous ceulx qui ces présentes leclres verront, Jehan 
Clabant, escuier, garde de par le Roy du seel du 
bailliage de Vermendois eslably à Royer, salut. Sa- 
chent tous que le xxni' jour de février de l'an présent 
mil lœ' et xiu, de par trèshault et très puissant prince 
monseigneur le duc de Etourgoingne, nous ont esté 
exibées et raoDstrées trois paires de lectres closes et 
agnées de très excellent prince monseigneur le duc 
d'Acquittaine, lesquelles nous avons veues, tenuez et 
leuez de mot à mot, et desquelles la teneur s'ensuit. 

Trèschiers et bien amez père. Nous vous mandons 
que incontinent ces leclres venez, toutes excusacions 
cessaos, vous venez devers nous bien accompaigniez 
pour la sçeurté de vostre personne. Et en ce, sur tout 
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ce que vous doublez à nous courouchier, ne nous déf- 
faîllez pas. Escript de nostre propre main, à Paris, le 
iiu' jour de décembre. Signées de sa main : Loys. Et 
en la suscripcion : A nostre très chîer et bien amé i>ère 
le duc de Bourgoiague. 

Très chiers et très amé père. Je vous ai aultresfois 
escript que vous venissîez devers moy très bien ac- 
compagniez, pour quoy je vous prie et mande que le 
plus tost que vous pourrez vous venez à moy très 
bien accompagniez, et pour cause. Et ne doublés, car 
je porleray vostre fait tout oultre, qui qui le veuille 
veoir. Escript de ma propre main, à Paris, le xiu* jour 
de décembre. Signées de sa main : Loys. Et en la sub- 
scripcion : A nostre très chier et très amé père le duc 
de Bourgoingne. 

Très cniers et très amé père. Je vous ay jà mandé 
par deux fois que vous venissiez à moy, dont vous 
n'avez riens fait. Toutesfois, nous vous mandons en- 
core de rechief, que toutes choses arrière mises, le 
plus tost que vous pourrez vous veniez à nous, très 
bien accompagniez pour vostre sçeurté. Et en ce ne 
défailliés point pour quelconques lectres que vous 
ayez de nous au contraire, sur toute l'amour que nous 
amez et sur tout quanques vous nous doublés à cou- 
rouchier, et pour certaines causes que tant nous tou- 
chent que plus ne pevent. Escript de ma propre main, 
le xsii* jour de décembre. Signées de sa propre main: 
Loys. Et à la superscripcion d'icelles lectres : A nostre 
très chier et bien amé père le duc de Bourgoingne. 

En tesmoing desquelles lectres dessus escriptes, par 
nous leuez, veuez et tenuez comme dit est, nous avons 
mis à cestes le séel dudit bailliage, saulve le droit du 
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Roy aostre sire, et l'aultruy, et ce fait à l'orriginal, la 
collacion faicte en la présence de Jehan Billart, escuier, 
garde de par le roy de la prévosté de Roye et des ter- 
res exemptes de Chamy et des ressers de Roye; de 
Pierre de Laleaue, grenelier dudît lieu de Roye, de 
Nicollas d'Ardel, chanoine de Roye, Jehan Pellehaste, 
maislre Guillaume de La Garde, maistre Godeflroy 
Bauduin, Brissart, tabellion royal, l'an et jour dessus- 
diz. Ainsi signé : Brissabd. 

(Bibl. imp., m&. Si^ff fr. 93, Toi. 198 v*.) 



Lettres du due de Bourgogne tux bonnes uilles du nyaiime 

du ¥1 février ikiZ{r. S.). 

(Addition A la p. 441 dn t. II.) 

Très chiers et bons amis. Pour ce que tousjours 
voulons et désirons, vous et aultres et tous aultres 
bons et loyauU subgez de monseigneur le Roy et les 
bienveillans aussi de mon très redoublé seigneur mon- 
seigneur le duc d'Âcquittaine, Daulpbin de Vienne , 
estre advertiz de tout ce que puet toucbier à son bon 
estât et honneur et celluj de ce royaume et du bien 
publtcque d'icelluy, affin de aider à pourvoir à yceulx 
justement et loyaulment ainsi qu'il appartient , vous 
signifBons que à la très singulière requeste de mondit 
seigneur d'Acquittaine deuement à nous faicte par 
III paires de lectres closes, escriptes et signées de sa 
propre main, contenans en cffect que sur tout le plai- 
ÙT et service que jamais nous lui desiriemmes à faire, 
nous venissieronies devers luy, le mieulx et le plus 
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grandement accompagnié que nous povyemmes, Nous, 
obtempérans à son bon plaisir et volent^ comme faire 
le deviemmes, sachans aussi le grant daogier et ser- 
vaige ea quoy il estoit, et eocores par aucuns est dé- 
tenus ou chaste! du Louvre contre droit et raison, à 
son très grant et amer desptaisir, nous meissiemmes 
en armes à puissance, non pas par ambicion ou con- 
cupiscence d'avotr aucune nouvelle dominacion en ce 
royaume, ne pour rompre .et enfraindre aucunement 
la paix jurëe et promise par nous, laquelle nous vou- 
lons sur toutes choses garder et entretenir, mais seul- 
lement pour obéir, ainsi que nous sommes tenus, aux 
bons plaisirs et voulentés de monseigneur le Roy et 
de mondit seigneur d'Acquittaine, en întencion de 
luy mettre de tout nostre povoir hors du dangier de- 
vant dit, sans faire guerre, despoullier ne desrober, ne 
faire ou porter quelconque dommaige, mais sommes 
venus en courtoisement vivant et amiablement, en 
payant noz despens, jusques à la ville de Saint-Denis 
en Franche. Lequel Heu, le plus tost que nous y fu- 
mes entrés, nous envoyasmes par nostre hérault le 
roy-d'armes d'Àrtoys, certaines lectres closes adrè- 
chans à monseigneur le Roy, à madame la Royoe et à 
mondit seigneur d'Âcquittaine, et aussi à la bonne ville 
de Paris, par lesquelles nous les notîfiemmes, sçavoir 
faisiemmes, nostre venue, et que aucunement nous ne 
veniesmes pour faire guerre, ne ladicte paix enfraindre, 
mais veniesmes au mandement de mondit seigneur 
d'Acquiltaine et pour obéir à ses bons plaisirs comme 
dit est, en requérant d'avoir actes de parler et d'estre 
oys devers monseigneur le Roy et de monseigneur d'Ac- 
quittaine, pour tousjours faire nostre devoir et aussi 
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faire ses bons vouloirs et plaisirs, et de tout oostre 
povoir accomplir comme raisons est et que sommes 
tenus. Mais ce non obslant la présenlacioD de noS' 
dictes lectres, rigoureusement et sans cause raisonna- 
ble, par le conte d'Erminag et aultres ses adhérens, 
futempeschiez, en grant contempt et vitupère de nous 
et des noslres, en disant par ledit conte à nostredit 
héraull» que s'il ne se parioit bientost et sans de- 
meure, et que s'il, ou aultre de ooz gens revenoit plus, 
on lui feroit copper la teste. Et pour ce, dudit lieu de 
Saint-Denis, notablement et grandemeot accompa* 
gniez de noz gens d'armes et de tnùct, le samedi en- 
devant, di\sieme jour de ce présent mois de février, 
nous partismes et allasmes en propre personne devant 
la ville de Pai-is, sans faire aucun mal à quelque per- 
sonne, en l'inlencion de dire ou faire dire amiablement 
les causes de nostre advenement, ou au nioinz d'avoir 
plus gracieuse responce que n'avoit eu nostredit hé- 
raulx. Mais depuis que fumes là venus et que nous 
eûmes envoyé à Saint- Honnauré, qui estoit plus près 
de nous, nostredit bérault et après luy mi de nos no- 
tables cbevalliers, pour requérir commît dessus estre 
oys, il leur fu dit qu'ilz se recullassent arrière ou aul- 
trement on trairoit contre eulx. Et sans plus dire lie 
eulx voloir oyr ou aultrement escouter, furent trais 
d'arbalestres. Dont il nous despleut et desplait, et non 
sans cause. Et jà soit ce que toutes ces rigeurs désor- 
données nous fussent faictes sans le sçeu ne le con- 
sentement du Roy, ne de monseigneur d'Acquiltaine, 
et que nous avons voulu 
pacience, avec la prinse 
pour tousjours entretenir 
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doulchemeot sans aucun commeDchemeDt de guerre 
ou aultrement soufirir esire mal fait, pour l'oDueur de 
monseigneur le Roy et dudit monseigneur d'Acquit- 
taine, retournâmes audit lieu de Saint-Denis, en dé- 
laissant paisiblement tous vivres, marchaudîsef et 
aultres clioses parmy ledit lieu de Saint-Denis aller à 
Paris comme ilz laisoient devant nostre advenement, 
loutesrois nous avons entendu que par aucunes hay- 
neuses et désordonnées inductions faictes contre l'on- 
neur de monseigneur le Roy et de mondit seigneur 
d'Acquitlaine et de tout le bon estât de la chose et 
bien publicque de ce royaume, et sans ce qu'il viengne 
ou procède par quelque manière de leur voulenté ou 
intencion, moult de lectres ont esté faictes injuste- 
ment, maisement et liayneusement données et oc- 
troyées contre toute bonne justice, par lesquelles mon- 
seigneur le Roy, nous et tou$ aultres qui ont esté en 
nostre compagnie devant la ville de Paris comme dit 
est, [sommes] banis'et habandonnez de son royaume. 
Non obstant que nous ne iceulx, maintenant ne aul- 
tresTois, ne l'ayons pas desservi et que ne sommes pas 
de ceulx qui aultresfois l'ont assis dedens la ville de 
Paris, et qui dampnablement en pluiseurs lieux de son 
royaume ont bouté les feux, ont occis ses subgez, ont 
efforchiés femmes, viollés pucelles, despoullié et des- 
robé églises, villes, chasteaulx et aultres lieux, et fait 
pluiseurs aultres grans maulx, inhumanités et cruaul- 
tés. Lesquelles persévérant tousjours de mal en.pis en 
leur mauvaiz pourpos et dampnable, tiennent mon- 
seigneur le Roy et monseigneur d'Acquittaine en dan- 
gier, comme dit est dessus. Et pour ce, mes très cliiers 
et bons amis, que toutes ]es choses devant dictes sont 
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faictes contre ladicte paix faicte à Àuxoirre et contre 
la cédulle derrainement faicte à Pontoise pour le bon 
entretenement, 4t qui nous sont tant importables que 
nullement ne le povons porter ne soulTrir soubz dissi- 
mulacion, et par espécial pour le considéracion de ce 
que, tant par monseigneur le Roy et mondil seigneur 
d'Acquittaine, comme par tous seigneurs de son sang 
et grant conseil, et depuis par pluiseurs prélatz et no-' 
tables de ce royaume, ensamble députez de pluiseurs 
bonnes villes pour et en leurs noms, c'est assavoir de 
Paris, Rains, Rouen, Laon, Beauvaiz et aultres de 
plusieurs provinches de ce royaume sur ce noblement 
assamblés, fu promis et sollempnellement juré de faire 
ayde, confort et assistence à tous ceuU qui ladicte 
paix entretenroient, et de résister et demourer contre * 
tous ceulx quy aucunement l'enfrainderoient, nous 
vous sîgoiffions ces choses , vous affermant qu'elles 
sont vrayes, affin que s'il vous étoit donné à entendre 
le contraire que vous n'y adjoustissiez aucune foy, 
mais vueilliez tousjours estre et demourer envers 
monseigneur le Roy et monseigneur d'Acquittaine 
bons, vrays et loyaulx comme tousjours avez esté, et 
nous aydier et conforter et nous assister en ceste par- 
tie, si comme nous avons en vous vraye et grant fiance, 
et que comme dit est, a esté promis et juré. Car, pour 
vray nous entendons, Dieu devant, avec vosire bonne 
aide, pour le bien et aide de monseigneur le Roy et 
de monseigneur d'Acquittaine et pour la bonne répa- 
racion de la chose publicque de ce royaume, ceste 
chose poursievir loyaulment sans espai^ter quelque 
chose, jusques adont que nous congnoistrons et sçau- 
roQs monseigneur le Roy et mondit seigneur d'Ac- 
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quittaine estre eo leur franchise, liberté et domioa- 
cion, ainsi comme ilz doivent estre, et que ceuU qui 
ainsi les tiennent en servage et danfîer et leurs gens 
soient hors de leur compagnie et en leurs pays, ainsi 
que nous sommes prestz de faire pour l'observance de 
ladicte paix et le bien commun de ce royaume, les- 
quelles choses nous désirons. Et s'il est quelque chose 
que vous vueilliez et nous puissions, sachez certaine- 
ment que nous le ferons de 1res bon cuer, au plaisir 
de Dieu, qui vous ait en sa sainte garde, f^ript eu 
noslre ville d'A.rras soubz nostre séel de secret chy 
placqué, le xxvu* jour de février, l'an mil iiii' et xm. 
Et dessus esloit inscript en la mai^e : Le duc de Bout- 
goingne, conte de Flandres et d'Artliob. Et affîn, très 
chiers et bons amis, que vous soiiés plus plaîoemeut 
informé et adcertené des lectres dudit monseigneur 
d'Acquitlaine et du contenu] en icelles, nous vous en- 
voyons avec ces prénenles le vidimus d'icelles fait 
soubz séel autentlcque.' Ainsi signé : Viguier. Et es- 
toient lectres patentes en papier, séellées, etc. Et en la 
superscripcion avoit : A nos très chiers et bien aroez 
les bout^ois, manans et babitans de la ville d'Amiens. 
(Bibl. imp., ms. Sapp' fr. 93, fol. 201.) 



Lettre! patente* du 8 février lh13, /wur ta levée du ban et de 

tarrièrt-ban contre le duc de Bourgogne {F. S.]. 

(Addition i la p. Ui du t. U.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Au 
bailli d'Amiens ou à son lieutenant, salut. Comme 
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pour obvier aux grans et inumérables maulx, dom- 
maiges et inconvéniens qui sont advenus et que sout 
en adventure d' advenir en nostre royaume, ou préju- 
dice de nous et de la chose publicque, pour roccasion 
des guerres, divisions, discordz et débas adonc estans 
entre pluiseurs de nostre sang et lignage, et affin que 
noz subgeclz puissent vivre et deiuorer en bonne, 
paix et Iransquïllité desoubz nous en nostre seignourie 
et désormais estre gouvernés par bonne justice, la- 
quelle sinon en tamps de paix ne puest estre deuement 
faicte ne administrée, nous avons ordonné par grant 
et meure délibéracion et avons accordé et mis bonne 
paix entre lesdiz de nostre sang et lignage, laquelle 
ont promis et soUempnellement jurée en nostre pré- 
sence tenir et garder inviolablement. Et jà soit ce 
qu'il soit pas licite que aulcuns de nosdiz loiaulx vas- 
saulx et subjez, soient de nostre sang et lignage ou 
aultres , et meisment contre nos inhibicions et def- 
fences, faire congrégacions de gens d'armes en nostre 
royaume, ef que depuis,' qu'il est venu à nostre con- 
gnoissance que nostre cousin de Bourgoiogne se dol- 
loil d'aulcunes choses lesquelles il disoit lui avoir esté 
faictes en son préjudice contre la teneur desdiz traic- 
tiet et accord, et pour ce aussy qu'il tenoit et occu- - 
poit, ou tenir et occuper faisoit, plusieurs chasteaulx 
[et] forteresses à nous apparlenans contre nostre vou- 
lenté, et qu'il receptoit et tenoit devers luy et en ses 
pays pluiseurs malfaicleurs, crimîneulx et coulpables 
devers nous de lèze magesté, euissions envoyé à nos- 
Iredit cousin de Bourgoingne pluiseurs de noz notables 
ambassadeurs pour luy admonnester d'entretenir lesdiz 
traictié et accord, et luy ofTrir toute voye de justice 
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et à faire toute réparacion Jeue à faire de ce qui seroit 
fait contre lesdiz traiclié et accord, se aucune chose 
en estoit fait au contraire, et luy enjoindre et requérir 
qu'il reodist et remeist lesdiz chasleaiilx en nostre 
main si comme il estoit tenu de ce faire, et avec ce 
luy commander et enjoindre de par nous qu'il ne re- 
ceptast aucunement lesdiz malfaicteurs, mais nous les 
envoyas! sans délay pour les pugnir de telle pugnicion 
qu'il appartenoit à faire de raison, à quoy il ne fist 
point d'obéyssance ou responce convegnable. Et de- 
puis par certaines noz tectres closes et patentes, et 
darrainement par ung des huyssiers de nostre parle- 
ment, pour ce qu'il estoit venu à nostre congnoissance 
que nostredit cousin de Bourgoingne faisoit une grant 
armée et congrégacion de gens d'armes, euissions def- 
fendu et fait delTendre à nostredit cousin de Bourgoin- 
gne qu'il ne feist plus telles armées ne telles assam- 
blées, mais se cessast du tout, néantmainz nostredit 
cousin de Bourgoingne, en venant contre lesdiz traictié 
et accord, les inhibicions et delTenses devant dictes, 
par manière d'ostîlité et de guerre, a fait et continué 
sadicte armée et congrégacion de gens d'armes et de 
traict, et y est yssus de son pays à tout grant puis- 
sance, et a prins son chemin par voyes déceplives et 
frauduleuses. A prins et occupé, et encore occupe et 
détient par forche et contre nostre voulenté noz villes 
de Compiengne et de Soisons, et en icelles a mis gar- 
nison de gens d'armes,'et s'est enforcliié d^ entrer en 
nostre ville de Senlis; a esté et est reffusans de rendre 
à nous ou faire rendre noz chasteaulx et forteresses 
devanldiz et détient iceulx et occupe, ou fait détenir 
et occuper contre nostre gré et voulenté; a recepté 
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devers luy et en ses pays les malfaicteurs et crimineulx 
sans les avoir reiivoiez devers nous, et retient aussy 
ledit Imyssier devers luy par voye de Jait et indeue- 
meot avec les aoltres noz messagiers, de oostre très 
chierre et très amée compaigiie la Royne et de nostre 
très chier et très amé Olz le duc d'Acquittaine, portans 
leclres conteaans deffence et aultres choses tendans à 
bonne paix, sans de ce faire à nous ou à euU aucune 
responce. £t vint nosiredit cousin de Boui^oingne à 
tout sa puissance près et enlour nostre ville de Paris, 
et ou content de nous et de uoz defîences, inbibicions 
et commandemens, amena avec luy et tient lesdiz 
malfaicteurs et crimineulx ou grand partie d'iceulx, jà 
soitcequ'ilz fuissent ou soient coulpables et convaincus 
de crisme de lèze majesté, et pour ce bany de nostre 
royaume. Lesquelles cboses sont et ont esté faictes, 
commises et perpétrées par nostredit cousin de Bour- 
goingne, ses allyés, adbérens et complices contre 
nostre majesté royal, contre les ordonnances des ac- 
cords et traictîez de ladicte paix et en enfraingnant 
icelle contre le bien pubticque, paix et tranquillité de 
noz subgez et de nostre royaume, et aussy contre 
Doz inbibicions et defTences devantdictes en deserta- 
cioDS et destruction de nostre peuple et de [iis. h] 
nostre grant desplaisanee. Et dont encore plus grans 
inconvéniens s'en pourroient ensievir se eu ces choses 
D'est mise promptement remède. Nous, audiz incon- 
véniens et aultres qui s'en pourroient ensievir, vueil- 
lans obvier, et noz subgez remettre et réduire en 
oostre obéissance, et qui ne volons plus souffrir ne 
tollerer les voyes de fait ne entreprinses de nostredit 
cou^n de Bourgoingne, mais voulons de tout nostre 
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povoir, réprimer icelles et corrigïer à Tayde de ceulx 
de nostre sang et lignage et de nos aultres loyaulx et 
bons Tassauh,et subgez, par telle manière que ce 
soit exemple à tous aultres, vous mandons et com- 
maodoDS et destroiclement enjoingnons, que iocontU 
nent ces présentes veuez vous faictes proclamer sol- 
lempnellement à haulte voix et à son de trompe eo 
vostredît bailliage nostre arrière-ban de par nous. 
En faisant commandement, tant par proctamacioDS, 
publicacioDS en tous lieux accoustumés à faire procla- 
macions en vostredît bailliage et es ressors d'icelluy, 
comme aultrement,- et par tant de fois que nulz ne le 
puist ou vueille ignorer, à tous les nobles de vostre 
baiUiage qui ont accouslumé de user et ensievir les 
armes et qui sont en estât de poursievir, et aultres qui 
tiennent fiefs et arrière fiefs venans ou valllans par 
an IX* t., et oultre aux boui^ois et babitans de toutes 
bonnes villes et ressors de vostredit bailliage, c'est 
assavoir, auxdiz nobles qui ont accoustumé de user et 
ensievir armes comme dit est, par la foy et loyaulté 
et aussy le service qu'ilz nous doivent, etsurlepaine 
de confiscacion de .leurs bièns« fiefs et arrière fiefs et 
tenementz, ilz viengnent tantost et sans demeure, à 
tout le plus grant nombre et puissance de gens d'ar- 
mes et de traict qu'ilz porront, toutes excusactons 
cessans et aultres essonnes quelconques; et 'auxdiz 
bourgois et babitans des bonnes villes, qu'ilz en- 
voyent le plus qu'ilz pourront de gens d'armes et de 
traict devers nous en nostre ville de Paris, montés à 
cbeval et armez, souffisamment accompagniez. Et 
nous leur mandons et commandons que ainsy le fa- 
cent, et à nous servir es cboses dessusdîctes et ailleurs 
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là OÙ nous les voirons employer. En eiOx defTendaDt 
sur les paines dessusdictes et de foiu-faire corps et 
biens, que devers nostredît cousin de Boui^oingne 
pour quelque mandement ou commandenaent de leo 
tres, requestes, sommàcions ou promesses qu'il leur 
ait fait ou face faire ne envoyer soubz ombre de nostre 
service ou du sien ou aullrement, ilz ne voisent ou 
envoyent, ne le servent en quelque manière. Et se 
aucuns s'en alloient ou retournoient à eulx en aler 
avec luy, que incontinent ilz s'en revienguent, et qu'ilz 
ne luy donnent conseil, aide, faveur ne consolacîon 
quelconques qui soit ou puist èstre. Et tous ceulx que 
vous pourez sçavoir estre en sa compagnie ou service 
et estre favourables en sesdîctes entreprinses, prenez 
les, se vous le pourez prendre, et se non, faictes les 
appeler à paine de ban. Et prenez ou faictes prendre 
et mettre roiellement et défait tous leurs biens, meu- 
bles et non meubles, Villes, cbasteaulx, seigneuries, 
fiefz, arrière fiefz, censés, revenups et aultres posses- 
sions quelconques en nostre main , et soubz icelle 
gouverner. Et oullre, faictes laire commandement de 
par nous ^ proclaraacion sollempnelle comme des- 
sus, à tous prélalz, abbés, prieurs, cliappellains et 
aultres gens d'église de voslre bailliage qui nous doi- 
vent charrois, cbarrettes, sommiers et aultres services 
à noz arrière-bans, que cesdiz services ilz nous facent, 
et que lesdiz charrois, charrettes et sommiers ilz nous 
envoyent incontinent ordonnez, pretz et appareilliez 
pour nous servir ou fait dessusdit, en eulx constrain- 
gnant ou faire constraindre à ce par prinse de leur 
temporel et par toutes aultres voyes accoustumées et 
pertinentes en tel cas. Et avec ce, faictes inhibicion et 
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defTence de par nous sur les paiues dessusdictes que 
aulz laboureulx ou gens de mestier oe aultres quel- 
conques, se non les dessus nommez, se assamblent ou 
mettent ensamble par manière d'armée de communes 
ou de compagnes ou aultrement par manière de bri- 
gans, ainsy comme il a esté fait es temps et ans passez, 
mais entendent à faire leur mestier et labour. Et se 
aulcuns d'iceulx sont trouvez faisans le contraire, se 
les emprisonnez, et fàicles ou faictes faire d'ic«ulx 
telle punition et justice que au cas appartiendra, tel- 
lement que les aultres y prengnent exemple. Et en 
oultre voulons et vous commandons et estroictement 
enjoingnons, que quelques gens d'armes et de traict 
en quelque nombre qu'ilz soyent, passans par vostre- 
dit bailliage et ressors d'icelluy, de quelque nacion 
ou pays qu'ilz soyent, de nostredit royaume ou dehors^ 
venans devers nous en nostredicte ville de Paris à 
nostre mandement pour nous servir en ce que dit est, 
vous les faictes et laissiez passer, alleret venir plaine- 
raent et paisiblement par tous les lieux, portes, pons 
et passages de vostredit bailliage et ressort d'icelluy, 
sans eulx faire ou souffrir est^e fait destourbier ou 
aultre empeschement quelconques soubz umbre de 
noz lectres de inbibicions à vous envoiées de non 
souffrir aucuns passer se ilz n'estoient mandez à venir 
devers nous par noz lectres patentes octroyées en 
nostre grant conseil de datte subséquent de noz lec- 
tres de deffences devantdictes ou aultres quelconques 
ad ce contraires. Mais leur bailliez et faicles baillier 
et délivrer passage, conseil, ayde et faveur, et secours 
se mestier est, par gardes, pons, pors, passages et 
destrois de vostredit bailliage et aultres quelconques. 
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l'an de grâce mil quatre cens et treize, et de nostre 
règne le trente troisiesme. Ainsi signé : A la reladon 
de son grant conseil tenu par ta Royne, où estoient 
le duc d'Acquitlaine et pluiseurs aultres. 

Jehar do Chastel. 
(Bibl. imp., ms. Sap[f fr. 93, Toi. 202.) 



Lettre* patentes des it et 20 féprier 14J3, contre le due 

de Bourgogae. 

{ Addition anx p. 4^9 et 4S0 da t. II.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Au 
bailli d'Amiens ou à son lieutenant, salut et dillectioD. 
Comme aultresfois pour ce qu'il est venu à nostre con- 
gneissance que Jehan, nostre cousin de Bourgoingne, 
nostre ennemy, rébelle et inobédient, avoit escript et 
envoyet par pluiseurs fois lectres closes et patentes, 
tant en nostre bonne ville de Paris comme en plui- 
seurs aultres bonnes villes de nostre royaume, à sé- 
duire et décepToir nosire peuple et pour coulaurer sa 
maîse et dampnable entreprinse que nagaires il a fût 
pour venir à puissance de gens d'armes en nostre ville 
de Paris, Nous, par nos lectres luy eiussiemmes ex- 
pressément mandé et defTeodu qu'il ne fust aucun de 
quelque estât qu'il feust qui recheupst quelques lectres 
closes ou patentes dudit de 6ourgoingae_, et que [se] 
elles estoient recheucz que ouverture ne response au- 
cune en quelque manière n'en fenst faicte nullement, 
mais nous fuissent envoyées ou à nostre chancellîer 
ou conseil, à çq ordonner comme de raison. Et il soit 
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aJDsi que ledit de Bourgoingoe en continuaDt en sod 
dampnable pourpos, oagaires ait envoyât certaines 
lectres patentes scellées de son séel de secret en nostre 
viUe de Paris, et icelles Bst aHichier de nuyt et secrè- 
tement aux portaulx de pluiseui-s églises et en autres 
lieux de ladicte ville, et aussi en pluîseurs aultres villes 
de Dostredit royaulme, ainsi que nous avons entendu. 
Par lesquelles est certifiiet entre les aultres choses, 
qu'il estoit venu devers Paris pour nous et nostre très 
cbier et très amé fîlz d'Acquittaîne mettre hors de dan- 
gier et de servage en quoy ledit de fiourgotngne nous 
disoit estre détenus par aucuns estans devers nous, et 
que son intencion estoit de jamais se départir desdic- 
tes entreprinses et procuracions jusques adoiit que 
iceulx (sic lis : icelui) ait , remis nous et nostredit Olz 
en nostre plaine dominacion et franclie volenté. Les- 
quelles choses devant dictes ainsi, et aultres par ledit 
de Boui^oingne escriptes, sont notoirement faulces et 
contre toute vérité. Pour lesquelles choses grâces à 
Dieu rendons. Car nous, ne nostredit fîlz, n'avons 
esté ne sommes eu quelque dangier ne servaige, ne 
nostre honneur, ne nostre justice, ne Testât de nostre 
dominacion n'ont esté, ne sont de présent blécliié ne 
admenrie. Mais ceulx tousjours, depuis que ledit de 
Bourgoingne se party de Paris, avons gouverné et gou- 
vernons paisiblement et franchement sans contradic- 
tion et sans empeschement, ce que faire n'avions peu 
depuis l'orrible et détestable homicide commis et per- 
pétré par ledit de Bourgoingne en la personne de 
bonne mémoire nostre très cbier et très amé seul 
frère germain, duc d'Orléans, auquel Dieu pardoinst. 
Et avons dominé depuis le département dudit de Bour- 
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goingoe et dominODS nostre royaulme aînû que nous 
y loist et de droit appartient. Et a esté obéy contî- 
nuellement en toutes choses humblement et diUigau- 
ment par tous ceuU de nostre sang et lignage, si comme 
ilz estoient tenu et ainsi que bons parens, vassaulx et 
loyaulx subgez dévoient faire à leur Roy et seigneur 
souverain. Excepté toulesfois ledit de Bourgoingne 
qui contre nostre voulenté et expresse defTence a as- 
samblé grant quantité de gens d'armes et de traict, et 
par manière d'aversaire est venu devant nostre ville 
de Paris, ayans en sa compagnie pluiseurs fàulx et 
desloyaulx homicides et aultres plains de criesme con- 
tre la majesté royalle et avec autres, banys pour ceste 
cause de nostre royaume. Par le moyen desquelz et 
d'aucuns, ledit de Bourgoingne, de sa mauvaise et 
obstinée volenté , cuida aussy entrer en nostredicte 
ville de Paris, pour prendre et usurper tout ce qu il 
escript au contraire de ses lectres, c'est assavoir le ré- 
gime de nous et de nostredit premier filz et royaulme, 
et d'icetle ville approprier les finances, ainsi que de- 
puis le très horrible homicide il a longuement fait, à la 
très grant desplaisance et dommage de nous et de 
nostredit Blz et de notre royaume. Dont ledit de 
Bourgoingne et les siens ont eu et receu lx mille, irans 
et plus. Pour lesquelles choses et aultres plus à plain 
[contenues] en certaines nos lectres de ce faîctes, nous 
avons déclarées celluy estre rebelle et à nous estre 
inoliédient, briseur et violleur de paix, et parûnsi 
anemy de nous et de nostredit royaume. Et pour ce 
que aucuns de noz vassaulx et subgez qui par adven- 
ture ont et pevetit avoir ignorance de la vérité des 
choses dessusdictes, pouroient aucunement foy et 
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crédeDce adjousler et en ce que {sic lis : à ce que) ledit 
de Bourgoingne par ses lectres a escript et divulghiet 
ou pourrait escripre menchonnablemeut et contre vé- 
rité, et que pluîseurs d'iceiiU no \assaulx et subgez 
pourroient par telles mencbonnes grandement estre 
fraudés et déceuz, et aussi que ce pourroit redonder 
et tourner en très grant préjudice et dommage de nous, 
de nostre dominacion et royaulme, et de nez bons et 
loyaulx vassaulx et subgèz, nous, vueillans des choses 
dessusdictes à un chascun la vérité esire sçeue et con- 
goeue, et obvier à telles mauvaises et dampnables 
mencbonnes, et aussi aux niauU et inconvéniens qui 
seroient en voye de exécuter, signifiions et notifGons 
que des choses dessusdictes escriptes par ledit de 
Bourgoingne, semées et divulghiés par aucuns de ses 
adjoïngs et complices, n'en est rien ne a esté, et ne 
sont que faulces choses et mauvaises menclioones, 
trouvées pour séduire nostredit peuple, et parvenir à 
sa très mauvaise et devant dicte dampnable 6n. Au- 
quel de Boui^oingne nostre iotencion, à l'aide de Dieu, 
de toute nostre poissance est de obvier et résister, et 
le mettre, les siens, adhérens et aidans et confortans, 
en telle subjection et obédience que par raison doi- 
vent estre mis subgèz ioobédiens à leur souverain sei- 
gneur, et de ce est nostre voulenté, aucunement ne 
départirons. Se vous mandons et commandons, sur 
quanqiies vous poez meFTaire, que noz lectres vous 
laciez sollempnellement publier par tous les lieux en 
vostredit bailliage esquelz il appartient à faire procla- 
macions et publîcacions et es villes et ressors dudit 
bailliage, tellement que nulz ne puist ignorer ne pré- 
tendre ignorance. En faisant commandement de par 
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nous à tous nos vassaulx et subgez de vostre dit bail- 
liage, et que nous leur faisons aussi commandement 
sur la foy, loyaiillé et obédience qu'ilz nous doivent et 
sur paiue d'estre réputez rebelles devers nous et de 
fourfaire corps et biens, que doresmais en avant Us 
ne rechoivent de par ledit de Bourgoingne, ne de ses- 
diz adhérens et alliiés, aucunes lectres. Et s'aucunes 
estoient rechuptes, nous leur commandons qu'ilz n'y 
facent ouverture, publicacion ne lecture, ne responce 
quelconques. Mais toutes closes ou ouvertes, sans en 
oultre procéder, les nous apportent ou à nostre anié 
et féa {sic) chancelHer, à en ordonner si comme nous 
samblera d'estre en à faire. Et avec ce, nous leur def- 
fendons sur les paines dessusdictes, que à icelluy de 
fiourgoingne, à sesdiz aydans et adhérens ou confor- 
taus, par quelque manière ne donnent aide, ne con~ 
seil ou faveur,affîn qu'ilz se démonstrent toujours estre 
vrais obédiens et subgès si comme ilz doivent estre, 
ou autrement ferons pugnir les délinquans si comme 
rebelles et inobédiens envers nous, et tellement que 
ce sera exempte à lous les aultres. Donné à Paris le 
xvn' jour de février, l'an de grâce mil quatre cens et 
xni et de notre règne le xxxiii". Ainsi signées : Par le 
Roy, à la relaciou de son grant conseil. 

M. Macrbgabt. 

Et de recbief fut envoyé encore ung aultre mande- 
ment royal contre le duc de Bourgoigne par tout le 
royaume et lieux accoustumés. Dont la teneur 8*60- 
sieut '. 

I. Voy. i. m, p. 460. 
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Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Au 
bailli d'Amiens ou à son lieuteDant, salut. Comme il 
soit si notoire entre nos subgès que nulz ne puist pré- 
tendre à ignorance, que Jehan, nostre cousin de fiour- 
goingne, nagaïres soit venus emprès nostre ville de 
Paris avec très grant multitude et congrégacîon de gens 
d'armes et de traict, ce qui est contre nostre voleuté 
et plaisir et oultre noz mandemens et inhibicions et 
delTences de par nous soUempoelment, tant par noz 
defTences comme par noz lectres à luy par pluiseurs 
fois faictes, et que de fait U ait prins nostre ville de 
Saint-Denis et d'icelle ait fait bastille contre nous et 
contre nostre ville de Paris, et de fait est venuz à es- 
tandart déploiiet en bataille devant icelle, et courut et 
fait courir jusques es portes d'icelle ville de Paris, Et 
encores détient et fait occuper par force aucunes de 
noz villes comme Compiengne et Soisons, et se tient 
en Dostre royaume avec grant quantité et grant mul- 
titude de gens d'armes, qui [est] en nostre grant pré- 
judice et desplaisir et à 1res grant oppression et chaire 
de nous et de nostre royaume et subgez. Et de quel- 
conque chose icelluy de Boui^oingne ait dit ou escnpt 
son advenement estre raisonnable, nous véoos clère- 
ment et sommes certains que toutes les causes, cou- 
leurs et raisons que ycellui a escript et dit de sondit. 
advenement- intercepcions (sic) sont faulx mande- 
nifcns et contre toute vérité, et que son pourpos et in- 
lencion est seullemeot pour veoir .s'il pourrqit entrer 
par violence ou force ou par aucunes mauvaises ma- 
nières et agaisemens malicieux, en nostre dicte ville 
de Paris, pour faire son plaisir de nous, de nostre 
très chière et très année compaigne la Royne, et de 
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nostre très chier et très amé premier filz le duc d'Ac- 
quittaiue, et d'aultres de nostre saug et lignage et d'i- 
celle nostre ville, et conséquaument avoir du tout 
uostre royaume, puissance et auctorité, et par manière 
de tyrannie usurper le régime de nostre dominacioo; 
si comme notoirement aultresfois il a prïns et gouverné 
à la très grande et irréparable destruction, oppression 
et dommage de nous, des dessiisdiz de uoslre ligoié, de 
nostre dicte ville de Paris et de tout nostre royaume et 
subgez. Pour lesquelles causes nous l'avons fait nagaires 
dénoncher rebelles et inobédient à nous et nostre ad- 
versaire et ennemy, avec tous ses complices, servi- 
teurs, aidans et faveur portans. De laquelle dicte ville 
de Saint-Denis, il est de présent yssus et ne sçavoDS 
quel chemin il veutt tenir. Et par aucunes aultres lec- 
très vous avons mandé et enjoint que vous feissiez • 
criier de par nous en vostredit bailliage que nulz ne 
fust si hardis sur paine de perdre corps et biens de le 
aller servir ne accompagnier en ladicte armée par luy 
mise sus et assamblée, et que tous ceulx de vostredit 
bailliage et des ressers qui contre nozdictes deflences 
sont venuz et viennent en sa compagnie, vous preisis- 
siez ou feissiez prendre, saisir et mettre en nostre 
main leurs terres, biretages et possessions et biens 
meubles estans es mettes de vostredit bailliage et par 
icelle nostre main feissiez iceulx cueillier et lever. 
Néantmains de ce faire vous avez esté reiïusans, diffé- 
rens et retardans, en tenant peu de conte de nostredit 
mandement et ordonnance, si comme nous avons en- 
tendu. Pour laquelle chose, s'il est ainsi, il nous des- 
plait et non sans cause. Si vous mandons et de rechief 
enjoingnons estroictement sur paine d'estre privé de 
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■vostre office et sur toul ce que vers nous povez mes- 
prendre, que incontinent ces lectres veues vous Tachiez 
de par nous criier et publiier à son de trompe par tous 
les lieux accoustumés à faire proclamacions oudit 
bailliage, que nul de quelconque estât qu'il soit, ne 
voist servir ledit de fiourgoingne en sadicte armée et 
coDgregacion par luy faicte, et que tous ceulx qui y 
sont aie, tantost et sans délay retournent en leurs 
maisons sur paine de perdre et confisquier pardevers 
nous corps et biens. Et pour ce que pluiseurs dudit 
bailliage notoirement sont en ta compagnie dudit de 
Boui^igoe et aussi pluiseurs sont oudit bailliage de 
ses adbéreos, conforlans et favourables, qui contre 
nostre plaisir, volenté et ordonnance murmurent et 
ont murmuré et s'elTorcent de séduire nostre bon peu- 
ple et subgez, donnent conseil, soûlas et aide en tant 
qu'ilz peveni audit de Bourgoingoe et en la faveur 
d'icelluy, si comme nous avons entendu, nous vous 
mandons et enjoingnons sur les paines devant dictes 
que tous les biens d'iceulx, meubles, hiretages et pos- 
sessions, en quelconques lieux que ilz soient es mettes 
de vostredit bailliage, et généralement de tous ceuk 
qui contre Dosdictes lectres sont et se tiennent ou iront 
en sa compagnie, et ceulx quy luy bailleront ou den- 
ront conseil, soûlas et aide, et aultrement sont favou- 
rables à sadicte mauvaise et dampnable intencion, 
vous le prenés incontinent ou faictes prendre et mettre 
en nostre main réaUement, par telle ordonnance que 
TOUS VOUS aidiez de noz aultres mandemens sur ce 
' bailliez. Et néantmoinz, se vous povez prendre aucuns 
desdiz delinquans et inobédiens, prenés les ou faictes 
prendre en quelconque lieu qu'ilz pourront estre trou- 
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vez, hors Iteus sains, et îceiilx pugnissez des paines 
devant dictes ou aultrement, selon leurs démérites, 
ainsi que raison sera. Et se ceuU tous ne po\ez pren- 
dre, faictes les appeller à nos drois par proclamacion 
publique et sur paine de bannissement et confîscacion 
de leurs biens. Et avecques ce, commandés de par 
nous par sollempnelle publicacion ainsi qu'il est dit, 
Doz vassaulx et aultres quy ont accoustumé de porter 
armes, que ioconlinent îlz vieognent pardevers nous 
à la plus grant force et compagnie qu'ilz porroni, pour 
nous servir el résister à la mauvaise volenté et inten- 
cion dudit de Bourgoingne et de ses complices, et à 
euU mettre et ramener en nostre subjection et obéis- 
sance ainsi qu'ilz doivent estre, et iceulx pugnir et 
corrigier de leurs mesfaiz et oiTences, et tout setonc la 
Tourme de doz aullres certaines lectres sur ce à vous 
nagaires adrécbiez. Et faictes tant es choses devant- 
dictes et es deppendences d'icelles, que nous n'ayons 
cause de procéder contre vous par deffaulle de non 
avoir obéy à nous. Donné à Paris le xi* jour de février, 
l'an de grâce mil im' et xiii et de nostre règne le 
xxuir. Ainsi signées : Par le Boy : à la relacion de son 
grant conseil, tenu par la Royne et monseigneur le 
due d'Acquitlaine. 

J. Du Chastel. 
(Bibl. imp., ms. Sitpjf fr. 93, fol. â07, y.) 
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it Sagimont, roy de Bohaigne , fa en cett ta «lea roy d'Alle- 
maigne « rechenpt le« Mremeiu de U plni gnmt puût dei MÎgnevn 
dn pu*. Vr*lX* clupitre. 

(Addition A la p. 43 àa t. m.) 

Ëd la fin du mois d'obtembre SaigremoDt de Be- 
taigDe, roy de Hongrie, de Tromacbe et de Damas, 
vaillans homs en armes et catholicques, et ta royne 
sa femme, Bile du conte Cylien en Esclave, eu moult 
grant appareil viendrent à Aquigranye. Lequel Sai- 
gremont fu premièrement esleuz en roy d'Allemaigne 
par ceulx d'Allemaigne ordonnés ad ce. Après ce, il 
fu promeu en Empereur Romain, et le vav jour du 
moys de novembre consacrés et couronnés par l'ar- 
clievesque de Coulongne en l'église de Nostre-Dame 
de Acquigranye, comme il est de coustume; et après, 
devoit estre confermés par le pappe de Romme. Après 
ce, luy et sadicte femme rechuprent pour la plus grani 
partie les hommages et seremens de ceulx dudici 
royaume ; promettaus de aller au concilie général à 
Constance pour le bien de toute l'Eglise universelle. 
Lequel concilie devoit estre tenu l'an mil Ilir et Xil 
ou moys d'apvril par ce pappe Alexandre ou son suc' 
cesseur. Mais il a esté prolungbiés jusques à mainte- 
nant. Icelle cité de Constance est ou province de 
Uayence sur l'iaue du Rin. El est déclarié que ledit 
concilie ainsi prolunghiez, sera tenus par te pappe 
Jehan XXIII]* de ce nom, successeur dudit Alexandre. 
S'ensiè^ant les noms de ducz, prélatz, contes, barons 
et aull^, qui fur«is présens à Acquisgranye à la co- 
nacion dudit roy Saigremont, audit jour viii* dudit 
mois de novembre, l'an mil IIII* et XIIII. Première- 
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ment le duc Loys en Bavière, le conte Palatin du Rin, 
esleisseur du roy d'Àllemaigne à estre prometiz en 
empereur, le duc de Sacxone, pareillement esliseur 
du roy d'AUemaigne, et le mareschal de l'Empire, 
burgrave de Norenbergbe, qui ftst l'ofTice du martjuis 
de Brandeburghe, esliseur du roy d'AUemaigne. Et 
aultres ducz , et assavoir de Lorraine, de Guelles, de 
Jullers, de Walgast, et Tede, duc de Russie. Et deux 
arc^evesques, est assavoir de Coulougne et de Trêves, 
finallement esliseurs du roy d'AUemaigne à estre pro- 
metiz en empereur, /tem, Jehan, duc en Bavière, 
esleu du Liège, duc de Buillon et conte de Los. Item, 
le conseil du roy de Behaingne, esliseurs d'AUemai- 
gne et de l'Empire, le conseil de l'archevesque de 
Mayenne, aussi esliseurs d'AUemaigne et de l'Empire, 
V évesques, est assavoir Wisebourg, de Passot , de 
Saint Piride, de Aylac. En Honguerie, de la Cure. Et 
le Grand maître de l'Ospital des frères des Allemans, 
est assavoir de Pruces, le conte de Clèvez. Jtem, 
Acrisaire, fllz du marquis de Montferant. De Meurs 
et de Saasboui^, le seigneur de Hondeshon. Itentj de 
Suassebourch seigneur de Ranus. Item, de Zame, et 
trois contes de Nausson, le conte de Cassuelbonne 
et son filz, les contes de Haulte-Pierre et de Lingue' 
nben, et deux autres contes avec luy, les contes de 
Raynecb et Haynebercb, de Viecten, de Mestan, et 
deux autres contes avec luy, de Dîsly, de Villestain, 
de Wide, de Blancquebem, de Sainette, de Viestain, 
sire Jehan Cbaule, viscontes de Millan, et le^igneur 
de Brinior, de Bestîlle, le seigneur de Banonn^ S'ei>- 
sieut ceulx de Hongherie. Premièrement Charles Ny- 
colay, grant conte de Hongherie, Marcial Nycolay son 
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Blz, coote de Tenuse, Wart, seigneur de Sciebourg, 
gouverneur de Vil chastelz, deun contes ambassa- 
deurs de Villac du pays de Servie , Vurguesian , 
Vaidasiandrias, Pédurîcolans, Lasque Jacob jadis de 
Vaida, l.asqudam son frère, le conte Jehan de Car- 
nassie, le conte George de Carnassie, Penyemerich, 
sire Laureas de Ront de Pasco, le seigneur Taite Ny- 
colay sire Clechy, Nycolay sire Janus Vaida, grant 
maisire d'ostel du roy Saigremont, sire Beaufie de 
SyrooD Penin, Ëmeric Thumas, Périsn Resgony, Es- 
trewan Nostrespan Sy Vaida desur Chaepietre, mares- 
chal de Honguerie. Item, les barons de Behaingne qui 
furent présens à ladicte corouacion ausdiz jour et lieu ; 
Premièrement, sire Guillaume le Haze, sire Winche- 
lan de Douy, uog sire seigneur de Lida, et 111 barons 
de son tignague avecluy, sire Gaspar de Douy, le sei- 
gneur de lllebourch, le seigneur de Blentuenon, sire 
Audrieu Batesqui. S'eusievent les barons de la Basse 
AUemaigne : le seigneur de Hanssebercfa , le damoiseau 
cfErcles, sire Jehan de Namur, les seigneurs de Hayn- 
nau, de Lembourg et Vinstghen, de Bolay, de Picque- 
bat, et deux aullres barons avec tuy, de Havrech, de 
Vinsebarche, de Ronde, sire Fulcho de Honnestain, 
Bourgrans de Raynech, les seigneurs Holloch de Wes- 
trebourcb de Conoebourch et deux aultre (sic) barons 
avec luy, sire Florin du fios, les seigneurs de Horae 
et d'ErIre, sire Fucho de Coulongne, marescbat d'Ab- 
seltes, sire Othe de la Becque, le seigneur de Zevem- 
liei^be, le seigneur de Marc. S'eusievent les ambassa- 
deurs présens à tadicle coronacion, envoyés d'aucuns 
princes et de autres. Premièrement les ambassa- 
deurs du roy de Behalgne, les ambassadeurs du roy 
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d'Engleterre , les ambassadeurs de l'archevesque de 
Mayeiice, les ambassafleurs du conle de Haynnau, 
les ambassadeurs de Posti Romaine, les ambassadeurs 
du conte de Savove, les am]>assadeurs du duc de 
Brabant, les ambassadeurs de Luxembourg, les am- 
bassadeurs de t'abbé Stabideuse, les ambassadeurs de 
la cilé de Carabray, les ambassadeurs de Coulongne, 
les ambassadeurs de Tulle, les ambassadeurs de Ver- 
dun. Item, t'abbé de Saint Comille de Compiengne iii 
présenta ladicte coronacion. 

CBibl. imp. Suppt fr. 93, fol. 2Î0'».) 



Lettret de la pablication de la paix ^Arras, 

Paris, février Iblb (v. s.). 

(Addition à la page 60 du tome III.) 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. A tous 
nrésens et advenir. Comme pluiseurs choses ayent esté 
icteset sont advenues depuis la paix Taicteà Pontoyse, 
la très grant desplaisance et dommages de nous et 
e nostre royaulme et subgez, pour lesquelles choses 
DUS aviemes nostre très chier et très amé cousin le 
ne de Bourgongne en nostre indignacion et maie 
race, nagaires nous transportasmes avec très grant 
impagnie et congrégacion de gens d'armes et de 
aict devant la ville d'Arras, et à nous là estans, 
indrent devers nous nostres très chiers et très amés 
ausin et cousine le duc de Brabant et la duccesse de 
[aynnau, et en leurs compaignies nostres très chiers 
[ bien amés les dëpputez de par les III estaz du pays 
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de Flandres, lesquelz comme procureurs et ayans . 
puissance de nostredit cousin de Bourgoiogne, en 
grant révérence et humilité à nous firent obéyssance 
pour nostredit cousin de fiourgoingne, telle que nous 
sommes de ce bien contens. Et en signez de démons- 
tracion d'icelle obéyssance ilz nous firent faire ouver- 
ture de ladicte ville d'Arras, et sur tes murs d'icetles 
furent mises nostres banières, et aussi à nous firent 
obéyssance de aultres villes et cbasteaulx que nostre- 
dîct cousin tenoit et tient de nous. Et d'abondance 
icelluy recheumes en nostre bonne grâce et amour. 
Et en après nostres dessusdîctz cousin et cousine et 
depputez dessus nommez, promirent et accordèrent 
pour nostredit cousin de. Boui^oingne, à nous estre 
baillié et rendu, ou à nostre commis, le cbastel du 
Crottoy et icelluy remettre réaiment et de fait en 
oostre main. Et feront leurs povoirs loyalment que 
les cbasteaulx de Chinon soient aussi réunis en nostre 
main. Et avec ce, pour le bien de paix pluiseurs choses 
furent pourparlées et appointiés, par le moyen des- 
quelles nous nous partesismes et feismes partir nostre- 
dit host de devant la dessusdicte ville d'Arras. Et de- 
puis pour la perfection et accomplissement des choses 
promises, vîndrent devers nous nosiredis cousin de 
Brabantet cousine de Haynnau, ambassadeurs de nos- 
tredit cousin de Bourgoingne, et les depputez des 
trois estas de Flandres. Avec lesquelz en la présence 
de nostre très chier et très amé filz ainsné le duc 
d'Acquitaine, Daulphin de Vienne, à ce de faire par 
nous commis pour les choses estre mises à bonne 
fin et conclusion, appointement fu fait. Nous faisons 
savoir, que nous ayans pitié et compassion de grans 
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expressions, perdicions et dommages, lesquelz en 
tamps passe a eu et soustenu nostre peuple pour l'oc- 
casion des guerres et armées faictes en nostre royaume, 
vueillans relever, garder et préserver nostres subgez 
de icelles oppressioDS, et désiraos de tout nostre cun- 
et ferme pourpos et voulenlé faire cesser toutes voyes 
de fait, et doresenavant bon accord et union soient 
entre nosdiz subgez, tellement que iceiilx nostres 
subgez se puissent retra'ire et sçeurement demeurer 
chascun en son lieu et habjtacïon et vivre soubz nous 
et nostre dominacion en bonne transquillité, soubz 
ta confidence de bonne justice; que les laboureurs 
puissent faire leurs labeurs et tous marchans et aul- 
très gens puissent a)er et mener leurs marchandises et 
aultresbien où il leur plaira par tout nostredit royaume 
et dehors, sans péril ou empe^chement aucun , con- 
sidérans le bien de paix qui est inestimable, et les grans 
maulx qui s'en sont ensievy par les guerres nagaires 
par expérience de fait il a esté assez veu et congoeu 
et encores pouroient ensievir. Et aFlin que toutes créa- 
tures aient et puissent avoir meilleur et plus ferme 
pourpos de eulx amender et retourner à nostre créa- 
teur, de nostre certaine science, plaine puissance et 
auctorité royal, par le adviz, conseil et meure dëlibé- 
racion de notitre ainsné filz, de pluiseurs de nostre 
sang et lignaige, de prélatz, barons, chevaliers de 
nostre grant conseil, de nostre court de parlement, 
de nostre chambre des comptes et aullres notables 
personnes en grand nombre, nous avons voulu, avons 
fait, ordonné et commandé, voulons, faisons, ordon- 
nons et commandons paix estre ferme et estable eu 
nostredit royaume entre noz subgez , et que cessent 
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rancunes et matlivolences, en defTendant à tous de 
quelque estât, auctorité ou condicion qu'ilz soient, 
sur tout ce qu'ilz peveul rourfaire envers nous, que 
doresenavant ilz ne se mettent en armes, ne procè- 
dent par voye de fait ou de guerre. Et à nourrir et 
entretenir ladicte paix, pour t'onneur et révérence 
de Dieu, vueillaos à rigueur de justice préférer misé- 
ricorde, avons fait, donné et octroyé et de nostre 
dessusdîcte plaine puissance et auctorité royalle, fai- 
sons, donnons, octroyons abollicion généralle à tous, 
tant de uo^e dessusdit royaume et dominacion, 
comme aux eSo-angiers de quelque estât, auctorité ou 
condicâon qu'ilz soient, sur tout ce qu'ilz pevent avoir 
aidié, servi et donné faveur à nostredit cousin de 
Bourgoingne à nostre desplaisance et contre nostre vo- 
tenté depuis la paix faicte à Pontoyse jusques au jour 
- duy, excepté cinq cents personnes non nobles de nos- 
tredit royaume, qui ne soient pas subgez, vassalz ou 
serviteurs de nostredit cousin de Bourgoingne. Des* 
quelles cinq cents personnes les noms seront bailliez à 
nostres cousin de Brabanl et nostre cousine de Hayn< 
nau dedens la feste de la Nativité saint Jehan Baptiste 
prochain venant. Excepté aussy iceulx qui par nostre 
justice ont esté nomméement banys depuis ledit tamps 
par procès deuement faiz, observés et gardés les sot- 
lempnitez en telz cas accoustumées. Lesquelles cinq 
cents personnes et banys ne seront aucunement com- 
prins en ladicte abollicion. Et pour mïeulx tousdis gar- 
der ladicte paix et toutes les manières des entreprinsea, 
débas, divisions et sédicious eschiever, nous avons volu 
et ordonné, votons et ordonnons et nous plaist, que 
tous ceulx qui depuis ladicte paix de Pontoise,estansdes 
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hostieulx de nostre très cbière et très amëe compaigne 
la Royne et de nostredit filz, eslongiez ont esté de 
leurs hosteulx et de nostre ville de Paris jusques à 
deux ans prochains venans, demoureront eslongiez, 
et que ceulx qui ont esté eslongiez de nostredicte ville 
de Paris et d'aultres villes de nostredit royaume, ou 
qui de leur volenté se sont absenté, demouront e»- 
longiés de nostreditte ville de Paris et des aultres dont 
ilz se sont absentez jusques au terme de deux ans, et 
que aucuns d'iceulx ne porront approcbier nostre- 
dicte ville de Paris plus près que de IIU ou V lieues, 
réservé toudis nostre ordonnance et bonne grâce sur 
ce. Et néantmoins nous plaist et voulons que lesdis 
eslongiez puissent aler, venir et converser tout par- ' 
tout où il leur plaira en nostredit royaume les deux 
ans durans, toutesfois dehors de nostredicte ville de 
Paris et hors des aultres villes et lieux dont ilz se sont 
et ont esté eslongiez, sans ce que pour occasion de 
ladicte élongacion aucun empescheraent soit à eulx, 
ou puist estre aucunement fait, en corps ou en biens. 
£t de rechief, à tenirnostres dis subgez en bonne paix 
et obvier aux inconvéniens qui par les débas de offices 
eo tamps passé sont advenu et encores porroient ad- 
venir, nous avons voulu et ordonné, voulons et or- 
donnons que toutes les offices par nous données de- 
"""'" ladicte paix de Pontoyse demourront en nosire 
s disposicion et voulenté, sans ce que pour la 
de ladicte abolHcion iceulx qui ont esté despoioc- 
le leursdis oFHces depuis ledit tamps puissent 
adre aiUcun droit ou réclamer. Et quant aux 
nnîers, nous leur ferons faire raison et justice, 
voulons pas que aucun seigneur, baron, che- 
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valier, escuyer ou aultres quelconques, pour cause 
de service par eulx non fait à nous, ou pour cause de 
service (ait par eulx à nostredit cousin de Boui^oingne, 
ou ceulx aussi qui sont comprins en ladicte aboltcion 
pour l'occasioD de ce que dit est, soient ou puissent 
estre aucunement grevez, mollestez ou empesclnez 
en corps ou en biens. Mais voulons que toutes domi- 
nacions, terres, 6erz, possessions et hiretages queiz- 
conques des dessusdis, aultres que desdis banys, 
excepté celles que pour les causes dessusdictes ont 
esté prinses et mises en nostre main, leur soient ren- 
dues et mises à délivrance, et que toutes les aultres 
tourbes et empescbemens que pour ce à îceulx ont 
esté mis ou pouroient estre de ce, soient estez basti- 
veraent et sans demeure au prouffit d'iceulx et de 
cbascun d'eulx, en tant qu'il nous touclie. Et sur ce 
nous imposons et mettons à nostre procureur sçileoce, 
non obstant que les cas ne soient pas chy exprimés. 
Et encores à hoster toutes les matères de discorde et 
débas qui par ces ou autrement pourroient advenir 
pour l'occasion des biens meubles d'une partie et 
d'aultre prins, nous avons voulu et ordonné, voulons 
et ordonnons que lesdis biens meubles ainsi prins de- 
puis ladicte paix de Ponloyse par justice ou aultre- 
ment pour l'occasion de la guerre, on ne porra pas de 
ce faire demande ou prosécucion de une partie ne de 
l'autre. En oultre voulons , ordonnons et defTendons 
à nostredit cousin de Bourgoingne que désormais en 
avant Tie face, ne procure estre fait par luy ne par 
aultruy, en secret ou en appert, par voye de fait ou 
aultrement, aulcun mal, destourbier ou empescbe- 
ment à mesdis loyaulx vassaulx, officiers, subgez et 
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biMiTueUlans, ne aucuDS de ses suivez loyaulx et vas- 
saulx, ne aussj aux suivez, loyaulx et vassaulx des 
aultres de nostre sang et lignage qui ont servy à nous 
contre luy, ne à aucun de sesdis subgez, loyaulx et 
vassaulx qui ne l'ont pas servy pour la crémeur de 
mesprendre ou fourfaïre pour les inhibicions par nous 
sur ce faîctes, ne as babitans de nostredicte ville de 
Paris ou aultres queizconques de nostredit royaume 
ou dehors, en commun ou en particulier, ou aultre- 
ment par quelque manière que ce sok, pour l'occasion 
du service à nous fait, ou de service à luy non fait 
par lesdis siens vassaulx ou subgez pour les causes 
dessusdictes. Et en tant que de noslredit cousin de 
Boui^oingne feroït ou s'enforcheroit de faire ou faire 
faire à sesdis vassaulx et subgez le contraire, nous lui 
entredisons et deffendons toute auctorité, jurisdlclion 
et congnoissance, voulons aussi, ordonnons et deffen- 
dons à tous aultres dessusdis de nostre sang et lignaige, 
qu'ilz ne facent ou procurent estre fait, par eulx ne 
par aultruy, en secret ou en appert, aucun mal, des- 
tourbier ou empescbem^ à nosdis fîefvez, vassaulx, 
subgez, orficiers et bienvuelUans, ne à aucuns de leurs 
fîefvez, suivez et vassaulx de nostredit cousin de 
Bourgoingne, as babitans de nostredicte ville de Paris 
ne à aultres villes queizconques de nostredit royaume 
ou dehors, eu commun ou en particulier, par voye 
de fait ou aultrement, pour l'occasion du service par 
eulx fait à nostredit cousin de Bourgoingne, ou du 
service à eulx dou fait par leursdiz subges, Befvez et 
vassaulx. Et eu tant que les dessusdis de nostre 
sang et lignage feroient ou de faire s'enforcheroient 
ou faire faire le contraire à leurdis fîefvez, vassaulx 
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et subgez, nous les contredisons et defTendons toute 
auctorité, jurisdiction et congnoissance. Et avec ce 
voulons, ordonnons et cbmmandons à nostredit cou- 
sin de Bourgoingne qu'il renge (sic) ou face rendre 
réallement et de fait as seigneurs, barons, chevaliers, 
escuiers et aultres, tant de nostredit royaume que 
dehors, soient de noz subgez, 6efves et vassatilx ou 
des siens, toutes leurs dominacions, terres, posses- 
sions et hirétî^es queizconques qu'il a prins ou mis 
ou fait prendre et mettre en sa main pour l'occasion 
dudit service à nous fait, ou de service à luy non 
fait, ou aultreraent, pour l'occasion des choses des- 
susdictes. Et de ce tiève sadicte main et fâche lever à 
plain, oste ou fâche oster et lever sans délay tout des- 
tourbiers et empeschemens queizconques à leur 
prouffit et à chascun d'iceulx en tant qu'il leur puet 
toucbier. Voulions aussi, ordonnons et commandons 
aux aultres dessusdis de nostre sang qu'ilz rendent 
ou facent rendre aux seigneurs, barrons, chevaliers, 
escuiers et aultres gens, tant de nostredit royaume 
<x>mme dehors, soient de noz fiefvez et vassaulx ou 
des leurs, toutes leurs dominacions, terres, fiefvez, 
possessions et hiretages quetzcoKques , se aucuns en 
ont prins et mis ou fait prendre et mettre en leurs 
mains pour l'occasion du service fait à nostredit cou- 
sin de Boui^ingne, ou aultrement, pour l'occasion 
des choses dessusdictes, et de iceulx lïèvent et osteut 
ou facent osier et lever à plain leursdictes mains, et 
ostent ou fâchent hoster sans délay tous tourbles et 
empeschemens queizconques au prouffit d'iceulx et 
de chascun d'eulx en tant qu'il leur touche. Et affin 
que ladicte paix persévère doresenavant pardurable- 
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ment ferme et «stable sans.violler, et à pourveir ad ce 
qui pourroit estre cause de rompre ladicte paix, oul- 
tre les choses dessusdictes, avons voulu et ordooDé, 
voulons et ordonnons que tous les traictiés de paix 
fais à Chartres et les aultres qui ont esté faiz depuis, 
soient tenu et paracomply. El avec ce avons deffendu 
et defTendons à nostredit cousin de Bourgoingne et 
aultres de nostre sang et lignage et à tous aultres 
iiostres subgês, qu'ilz ne fâchent aucunes aliances 
avec tes Engles par quelconque manière, ne aussi ne 
aultres quelzconques, au préjudice de nous et de la- 
dicte paix, en enjoignant enjoîngnoos à iceulx et bien 
expressément commandons que se dès maintenant 
aucunes en avoient faictes, ilz les rendent et baillent 
à ceulx à cuy ilz les ont fais et que chascun de 
iceuk nous baillent lettres qu'il appartiendra. Et en 
oultre avons voulu et ordonné, voulons et ordonnons 
à plus grant sçeurté de la dessusdicte paix, que dos- 
ti-e dit cousin de Brabant, les ambassadeurs de nostre 
dit cousin de Boui^oingne, les députez des 111 estas 
du pays de Flandres dessus nommés, ou non et comme 
procureurs de nostredit cousin de Bourgoingne et en 
leurs noms privez, et iceulx députez ou nom et eulx 
faisans fors des gens des ill estas du pays de Flan- 
dres, et icelluy nostre cousin de Boui^oingne en sa 
personne, nos très chiers et très amés filz et cousins 
les contes de Charrolois et de Nevers, les gens des 
m estas de la duchié de Bourgoingne et contés de 
Flandres et d'Arlhois et cfaascuns d'iceulx, jurent et 
promettent : Est assavoir, ceulx qui cby sont présent, 
en nez mains, et tes abseds, es mains de noz commis 
et depputez, et ce par leur foy et serment sur la croix 
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et saintes Ewangilles de Dieu, que bien et lëalment 
ilz tenroQt et garderont sans violer et seront tenu de 
garder de tout leur povoir ladicte paix et toutes les 
aultres choses chy dessus déclarées. Et ne feront ne 
feront faire par eulx ou par aultres par Toy dirrecle 
ouoblicque, appertementou secrètemeut, par paroltes 
ou escrips, ou aultrement par quelque manière que 
ce soit, aucune chose contre ladicte paix au préjudice 
d'icelle ou d'aucunes des choses dessusdictes , sur 
paine d'encourir en nostre indignacion et de tant 
qu'ilz pevent fourfaire envers nous. Et s'il advenoîl, 
que Dieux ne vueîlle, que aucuns d'iceulx, fust sei- 
gneurs ou autres, fesist ou fourfesist de faire et en- 
treprendre ou actempter aucune chose au contraire, 
ilz ne luy donront ayde, conseil, soûlas ou faveur, de 
corps, finances de geos ou aultrement par quelque 
manière ; mais empescheront icelluy de tout leur po- 
voir. Et lesdiz seremens et promesses, les dessusdis 
et chascuns d'eulx qui sur ce de par nous seront re- 
quis, sans dillacion ou difficulté aulcune bailleront 
leurs lettres compétentes et bonnes, séellées de leurs 
seaulx, lesquelles afTin de bonne mémoire seront 
mises et gardées en nostre trésor. Et semblables ser- 
mens et promesses et sur lesdictes paînes, feront nos 
très chiei-s et très amés cousins, oacle, filz et nepveulx, 
le cardinal de Bar, le roy de Sécille, les ducz de Berry, 
de Tours, d'Orléans, de Bretaigne, de Bourbon, d'Al- 
lenchon, et de Bar, les contes de Vertus, d'Eu, de 
RichemoDt, de Dreuez, connestable de France, de la 
Marche, de Vendosme, Grant maistre d'ostel, de Marie, 
le Boutiller de France , d'Erminag, de Saint-Pol, de 
Pontièvre, et de Tancarville, et tous les aultres de nos- 
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tre saDg et lignaige et aussi les gens des III estas de 
leurs pays. Est assavoir les préseos en noz mainz, et 
les absens es maÏDs de noz commis ad ce. Et de ce 
bailleront leurs lettres soubz leurs seauU, lesquelles 
aussi seront mises en nostre trésor aFTm de boDoe 
mémoire pardurable. Et avec ce feront les dessusdiz 
serraens et promesses sur les paînes dessusdicles de- 
vant nosdiz commis et à ce depputez, tous les prélatz, 
chevaliers, barons, cappitaines, baiinfz, séaeschaulx, 
prévoslz et aultres officiers, tous noz HefVez, vassauU, 
bonnes villes et subgez par moyen et sans mo}'«i, et 
aultres gens de tous estas, tant noblesque non nobles, 
et tant d'église comme séculiers, et de ce baill^ont 
lettres soubz leurs seaulx, lesquelles semblablement 
seront mises et gardées en nostredit trésor. Et en ouU 
tre ce, bailleront iceulx nostre cousin de Boui^ingne 
et tous aultres dessus nommés de nostre sang, leurs 
lettres adrécbans à leur subgez, fîefvez et vassaulx 
pour faire les sermens par la manière que dit est. Et 
encores, à plus grant sçeurté de ladicte paix, nosdiz 
cousin de Brabant, dame de Haynnau et les dessus 
nommez avec, feront tout leur loyal povoir pareille- 
meut de faire promettre et jurer par noz très clùers 
et très amés cousins le duc Guillaume de Bavière, 
conte de Haynnau, le duc de Lorraine, le conte de Sa- 
voye, l'évesque de Liège, le conte de Namur et aul- 
ui seront advisé. Et en oultre nous avons voulu 
lonné, voulons et ordonnons que se aulcuns 
ou temptacions estoient doresenavant fais con- 
iicte paix, que pour ce ladicte paix ne sera au- 
lent rompue, mais la partie bléchié porra de- 
er justice de tout ce qu'on lui aura meiTait, et 
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de tout ce reparacion luy sera faïcte par doz ofBcîers 
qu'il appartiendra par raison. Sy donnons en mande- 
ment à noz cbiers et loyaulx, au connestable, au 
chanchellier, aux gens tenans et qui tenrout nostre 
Parlement, aux mareschaulx, au maistre des arbales- 
triers, à l'admirai, prévosl de Paris, à tous nos sénes- 
cbaulx, baitlifz, prévoslz, cappitaines, maieurs, escbe- 
vins, et à tous noz aultres judiciers, officiers et sub- 
gcz ou à leurs lieuxtenans et à cbascun d'eulx comme 
à iceulx appartiendra, que ilz gardent, fàcent garder, 
maintenir et paracomplir les cboses dessusdictes et 
chascune d'icelles sans faire ou souffrir estre fait et 
actempté au contraire. Que se aucun le faisoit ou s'es- 
forcbott de le faire ou actempter, de fait, d'escript ou 
de paroUe, ou aultremeot, que on sentesist réproba- 
cion pour l'occasion des choses passées, que iceulx, 
griefmeot, sans déport, comme perturbateurs de paix 
et crimineulx de lèse-magesté pugnisseot tellement 
que ce soit exemple à tous les aultres. Et facent ces 
présentes publier es lieux publicques et accoustumés 
à (aire publicacion en leur povoir et jurisdiciiou, alHn 
que nulz de ce vueille ou puîst prétendre ignorance. 
Ed enjoingnant et commandant à tous que se ilz sçè- 
vent aucun de quelque estât qu'il soit qui dye ou 
profère paroUes en publicque ou aultrement contre 
l'onneur de dessusdiz de nostre sang et lignaige, die 
ou face aucunes cboses contre ladicte paix, que itz 
le dénoucbent à justice à faire deue pugnicion, sur 
paine d'estre pugny comme seroit ledit parleur ou 
principal faiseur, ou de aultre grief paine selooc la 
exigeuce du cas, comme transgresseurs de noz ordon- 
nances et commandemens. Et alfin que ce soit ferme 
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et estable perdurablemeDt, nous avons fait mettre à 

ces présentes nostre sée). Donné à Paris, ou mob de 

février, l'an de grâce mil 1111' etXllIl, et de nostre 

règne le XXV. Ainsi signées : Par le Roy et son graat 

conseil. 

E. Hadregikd. 

Et comme icelle paix avoit esté criée en la ville de 
Paris, le fu pareillement en divers lieux du royaume 
de France. 

(Bibi, imp. Supp' fr. 93, fol. 225.) 



la Complaincte du povre commun et des pnçres laboureun 

de Fraitee. 

(4<lditionilapage lOS da t. IV.] 



Hélas! hélasl hélasl faélas. 
Prelatz, princes et bons seigneurs, 
Boui^eois, marchans et advocatz. 
Gens de mestier, grans et mineurs, 
Gens d'armes et les trois Estatz, 
Qui vivez sur nous laboureurs, 
Confortez nous d'aucun bon aide. 
Vivre nous fault; c'est le remède. 

Vivre ne pouvons plus ensemble 
Longuement, se Dieu n'y pourvoye. 
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Mal Btit qui l'aullruy toit ou emble 
Par barat, ou par iaulse voye. 
Perdus avons soûlas et joye. 
L'on nous a presques mys à fin ; 
Car plus n'avons, ne h\é ne vin. 

Vin, ne froment ne autre blé, 

Pas seullement du pain d'avoine, 

^'avons Dostre saoul la moytié. 

Une seuUe foys la sepraaine. 

Les jours nous passons à grand peine, 

Et ne sçavons que devenir. 

ChascuD s'en veult de nous fuyr. 

Fuyr de nous ne devez mye : 
' Pensez, nous vous en prions, 
Et nous soubtenez nostre vie. 
Car pour certain nous languissons. 
Allangouris, nous nous mourrons : 
Seigneur, pour Dieu, confortez nous. 

Confortez nous, vous ferez bien. 
Et certes vous ferez que sages. 
Qui n'a charité, il n'a rien. 
Pour Dieu regardez iioz visages, 
Qui sont si piteux et si pâlies, 
Et noz membres riens devenir. 
Pou nous povoDS nous soubstenir. 

Soustenir ne nous povons plus 
En nulle manière qui soit , 
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Car, quant nous allons d'hus en hus, 
Cha-scuo nous dit : Dieu vous pourvoie ! 
Pain, viande, ne de rien qui soil, 
Ne nousteudez, n'eraplus qu'aux cliiens. 
■ Hétas ! nous sommes chrestiens. 

Chrestiens sommes nous voiremeut, 

Et en Dieu sommes lous voz Trères. 

Si vous avez l'or et l'argent, 

'Se sçavez si durera guères. 

Le temps vous apprestaiit les bières, 

Et si mourrez certainement ; 

Et ne sçavez quant et comment. 

Comment osez dire et pensez 
Plusieurs clioses que de nous dictes : 
Que ce nous vient par noz péchez, 
Kt vous en voulez clamer quictes. 
Pour Dieu, jà plus ne le dictés, 
Et autrement nous confortez. 
Pour ce en pitié nous regardez. 

Regardez nous, et si pensez 
Que sans labour ne povez vivre, 
Et que tous, sua nous vous courez. 
Longtemps a que chascun nous pille; 
Ne nous laissez, ne croix ne pille, 
Ne rien vaillant que vous puissrz; 
De quelque estât que vous soyez. 

Soyez s'il vous plaist advisez, 
Et qut; de ceey vous souviengne, 
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Que nous ne trouvons que galgoer, 
Ne nul qui nous mette en besongne. 
Chascun de vous de nous s'eslongne; 
Mais se ainsi nous laissez aller, 
A tart vous en repentirez. 

Repentirez vous si aœrtes. 
Que si ainsi nous en allons, 
Vous cherrez les jambes retraictes 
Et au plus près de voz talons. 
Sur vous tumberont les maisons, 
Voz chasteaulx et voz tenemeus. 
Car nous sommes voz fondemens. 

Voz fondemena sont enfonduz, 

N'y a mais rien qui les soustiengnent. 

Les murs en sont tous pourfenduz, 

N'y a piller qui les reliengne. 

N'y estât qui en rien se faigne 

De nous mener jusques au plus bas. 

Pour ce nous fault crier hélas I 

Hélas! prélatzet geus d'église. 

Sur quoy nostre foy est assize, 

Chiefz estes de crestiimté. 

Vous nous voyez nudz sans chemise, 

Et nostre face si eslize, 

Et tous languis de povreté. 

Pour l'amour Dieu, en charité 

Aux riches gens ce remoustrez, 

Et que vous les admonestez 

Qu'il aient pitié d'entre nous autres, 
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Qui pour eulx avons labouré, 
Tant que tout leur est demeuré. 
De Doz povretez ilz sont causes, 
Comme leur dirons cy en bas. 
Pour ce nous fault crier hélas 1 

Hélasl très puissant Roy rrançois, 
Nous penssons, si bien t'avisois 
Et tu (eusses bien conseillé, 
Qu'aucun pou nous espargnerois. 
Tu es le roy de tous les roys 
Qui sont en la chrestienté. 
Dieu t'a ceste grant dignité 
Baillée, pour raison deFTeodre, 
Et à diligentement entendre 
Aux complaintes qui vont vers toy. 
Et par ce, garder nous pourras 
De ainsi fort crier hélas I 

Hélas! très noble roy de France 
Le pays de vostre obéissance 
Espargnez te, pour Dieu mercy. 
Des laboureux ayez souvenance. 
Tout avons prins en pacience 
Et le prenons jusques icy. 
Mais tenez vous assour, que si 
Vous n'y mettez aucun remède, 
Que vous n'aurez chasteau, ne ville; 
Que tous seront mys à exille. 
Dont jà sommes plus de cent mille, 
Qui tous voulons tourner la bride. 
Et vous lairrons tous esgaré; 
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Et pourrez cheoir en tel trespas 
Qu'il TOUS fauldra cryer hélas' ! 

Hélas! se serait grant douleur 

Et grant pitié à regarder. 

Que uDg si très excellent seigneur 

Cryasl hélas! Or y pensez! 

Pas ne seriez le premier 

Qui par deflaulte de raison faire, 

D'estre piteux et débonnaire, 

Aurait esté mys en exil. 

Tenu estes de bon affaire, 

IWaîs que n'ayez point de contraire, 

IMeu vous garde de ce péril, 

Et vous mette si au délivre 

Qu'eu paix puissons dessoubz vous vivre, 

Dès le plus bault jusqiies au bas; 

Tant que plus ne cryons hélas! 

Hélas ! comment ses tailles graos 

Qu'avez Tait, passer a quinze ans, 

Par chascun an trois fois ou deux, 

Et des moonoyes les tumbemens, 

Et les griefs de vos sei^ns, 

Ont bien ooz vaches et noz beufz 

Amoindriz, et tous noz chasteux. 

Tant qu'il n'y treuvent plus que prendre. 

Mais, par Jhésus le Roy des cieulx ! 



1. Rapprochez cette menace de celle de la fin : 
( . . . . VoDS Toirm par toi yenU 
Le feu bteo près de loi bosteulx 
Qni Tuui lei pourroil bien hrulrr • 
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Ne sçay si vous en valiez mieulx. 
Pour ce, TOUS prions joioctes iniûns 
Que nous pardooDCz nos complains, 
Et que eo hayne ne prenez pas 
Si nous créons ainà hélas! 

HélasI pour Dieii, noz bons seîgnmrs. 
Qui estes les grans gouverneurs 
Et gouvernez tout nosire Roy, 
Que nous vueillez donner secours. 
Au Roy présentez noz clamours 
Et TOUS joingnez de bonne foy 
A luy faire passer l'octroy 
Que tant humblonent requéron, 
En nostre humble supplicacion. 
Noz très chiers seigneurs, vous sçavez 
Que la clef du royaulme tenez 
Et que trestout ne gist qu'en vous. 
Et pour ce vous plaise, qu'aiez 
Elegard à noz grans povretez, 
Et que ayez mercy de nous. 
Pour Dieu, seigneurs, advisez tous, 
Vous tous qui avez la puissance. 
De donner bonne conséquence 
Aux lettres qu'enToyons au Roy, 
Et aux estatz qui sont à soy. 
Et aussi pourrez en tel cas 
Nous ganier de crier hélas! 

Hélas! ducz, marquis et contes, 
Barons, chevaliers et vicontes, 
Et nobles qui chasteaulx avez, 
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Voz ayglantiers et voz ronces, 
V.oz officiers avec leurs pompes, 
Nous ont souvent fait espoucer 
A voz murs nous faire garder, 
La nuyt, à la pluye et au vent, 
Trestout le corps de nous iremUant; 
Puis nous mettoimt voz gens asseur 
Qu'avions dormy dessus les murs; 
Et Qoz robbes nous despouilloient 
Par violence rudement, 
En nous mettant à grans rançons, 
Frappans sur nous à grans bastoos. 
Puis que leur disions tout bas 
Mercy pour Dieu! hélas! hélas! 

Hélas! hélas! encore n'estiez 
Vous pas contens se plus n'aviez 
De nous, puis que estions baluz 
Et que nous estions renssonnés 
^ffin de venir aux escuz. 
Que vous avez moult souvent euz, 
Disant : c'est nostre droit demaine. 
Raison le vouldroit à grant peine. 
1^ ne sont point les fondemeos 
Df voz terriens tenemens. 
Hz sont bien aultrement fondez, 
Si vous très bien le saviez. 
Mais je croy que n'y tendez pas; 
Vous en pourrez bien dire bêlas! 

Helas! voulenliers nous teussions, 
De plus parler, si nous penssions, 
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De vous De de voz officiers. 
Manger ilz ont noz goretons 
Et Doz brebis et noz moutons^ 
Et de noz bledz fait voz garniers. 
Puis faiilt aux sei^ens leur glene, 
Au portier du blé pour sa peine. 
Et puis fault pour chascuo vaisseau 
Qui est mis dedans le chasteau, 
Cinq soulz pour vostre cappitaine, 
Et ung ou deux boisseaulx d'avoine. 
Dont ii fait souvent grant amas. 
Ne lujr cbault, se cryons bêlas! 

Hélas! encore y a il plus, 

Qui moult souvent le cuer nous trouble, 

Quant le Roy mect une ayde sus. 

Il convient que le coup nous double. 

Vous nous en mettez en grand trouble. 

Car il convient souventeffois 

Que nous les payons par deux fois. 

Et quant gens d'armes au pays viennent, 

Qui bien vous servir se peinent, 

Pour ce que vous les soustenez, 

Noz beufz et noz vacbes emmainent, 

Et les tuent et les détiennent. 

El s'il est que les en gardez, 

Il faut qu'aiez pour voz peines 

Et de l'argent et des avoines. 

Et les mettent en ung grant tas. 

Nous povons bien crier hélas ! 

Hélas! gens d'armes et de traict, 
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Vous avez le formeDt defTaict 
Et mis en consummadon. 
Tourmentez nous avez de fait. 
Le comi^aiDdre peu nous vauldroit 
Se plus avant en dision. 
Chascuo sçait bien si nous menton. 
Hais je croy, que veuillez ou non, 
Que avant que soit longue saison 
Passée, dire vous os 
Que vous nous voirrez en repos» 
O l'aide de voz destinées, 
Et des neiges et de gelées, 
Qui ont esté en mains yvers, 
Haintz en cherront trestous envers 
Trestous mors la gueule bayée, 
Avant que Tannée soit passée, 
Se Dieu n'y employé sa grâce. 
Ainsi luy plaise qu'il le face 
Conune il fîst aux Egiptiens. 
Jà pieçà en l'ancien temps 
Quant il les repeust de la manne 
Qu'il leur 6st du ciel descendre, 
De Pharaon les délivra, 
Ainsi que de nous il fera. 
S'il luy plaist, ains P&ques fleuries, 
Si vous ne menez meilleures vtes. 
Et puis après ne dirons pas 
Que nous (aciez crier hélas 1 

Hélas! advocatz empariez, 
Maintes fois nous avez brouillez 
Et maintenus en plaidoier, 
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Dont bien garder tous nous poriez, 
Se la voulenté en eussiez. 
Mais ce n'estoit que voz envies, 
Tant que eus»ez les bources garnies, 
De nous mettre à nul accord; 
Aincois, par voyes subtives, 
Par voz ars et par voz praticques, 
Nous faisiez du droit le tort. 
Bien estes causes, les plusieurs. 
De partie de noz douleurs, 
De noz pertes et de noz gas. 
Bien en pourriez crier hélas 1 

Hélas ! boui^ois qui de noz rentes. 

De noz labeurs et de noz plantes 

Avez \escu au temps passé. 

Vous voyez noz cliières dolentes 

Et les poux qui nous cheent des temples. 

De langueur et de povreté, 

Mains jours nous avez abuzé 

Et recueilliz en vostre hostel. 

Quant voz rentes vous doubloîent. 

Mais quant vous nous voyez en debte 

Et que n'avons, ne vin ne blé, 

Plus ne faictes compte de nous. 

Pour ce, souvent nous faictes vous 

Braire, et crier hault et bas : 

Que ferons nous chétifz, hélas! 

Hélas! marchans, vous nous avez 
Par maintes fois revisetez, 
El voz denrées seurvendues; 
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Mais quant de nous acheptiez 
Vous le nous mesprisiez. 
Foy est bien en vous perdue. 
Vous avez loyaulté deçeue. 
En vous avez commis usure, 
Larrecin et paijurement. 
Mais celluy qui rendra droicture 
A toute humaine créature. 
Vous rendra vostre payement 
Par son droicturier ji^ement. 
Et maudirez tous ces amas 
Quant crier vous fauldra hélas! 

Hélas 1 vous autres de mestiers, 
Mareschaulx et cordouenniers, 
Et les tanneux de peaux velues, 
Vous nous avez esté mouU chiers. 
Vos parolles nous ont deçeues. 
Pis nous avez f^ct que usuriers, 
Car, pour néant, par chascun jour. 
Vous avez eu nostre labour. 
Marchant avant la cueillecte. 
Bien en pourrez avoir mal tonr, 
Si n'en faictes aulcun retour 
Avant que jugement s'y mette. 
Alors saison ne sera pas 
Que vous faulsist crier hélas! 

Hélas! vous sçavez tous comment 
Nous perdismes nostre Troment, 
Que entan nous semasmes es terres, 
Pour la gelée dure et grant 
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Qui les mist à confondement. 
Et puis vous sçavez tous quelz guerres, 
Quelz meschiefs, et quelles rappiues 
Nous feirént toutes ses vermines 
Qui vindrent aux saisons nouvelles. 
N'y demoura, ne pois ne febves, 
Dont ne tatassent des premiers 
Ratz et souris, et verminiers ; 
Et les espiz en emportoient, 
Des blez qui' demourez estoieut. 
Et par moult diverses manières 
Ils les meltoient en leurs tesnières 
Et en Brent de grans amas 
Dont maint en ont crié hélas! 

Hélas 1 avons cryé assez 
Pour Dieu que vous nous pardonnez, 
Et que vous pensez en vous mesmes 
Si nous vous disons vérité. 
Tout Dostre fait veoir vous povez 
Ainsi que nous faisons nous mesmes. 
Courroux, mal talent et ataines, 
Nous r^ardent tous chascun heure. 
Beuf, ne pourceau ne nous demeure, 
Ne brebis, ne noz povres vacbes, 
De quoy faisions noz laitages, 
Qui nostre vie soubstenoit, 
Et de la fain nous guarissoit. 
Mais la mort et te divers temps 
Les a fait demourer es champs, 
Et mortes les trouvons par les tehz. 
C'est ce que bien, souventes foys. 
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Quant voyons advenir lelz cas, 
Qui nous fait fort cryer hélas 1 

Hélas ! sans plus vous dire béias! 
Corameot pevent penser créatures, 
Qui bien advisent noz figures. 
Et ont sens et entendement, 
Et nous voyent nudz par les rues, 
Aux gelées et aux froidures, 
Nostre povre vie quérant, 
Car nous n'avons plus rien vaillant. 
Comme aucuns vueilleut lengagez, 
!lz s'en sont très mal informez. 
Car s'ilz pensoîent bien en Rodiguez', 
Et Escoçois en leurs complisses, 
Et es y vers qui sont passez % 
Et autres voyes fort oblicques 
Dont tous estalz nous sont relicques 
Comme chascun nous a plusmé. 
Hz seroient bien hérélicques 
S'ilz pensoient bien en leurs vies, 
Qu'il nous feust rien demouré. 
Telz langaiges ne sont que gas : 
Si nous taisons de dire hélasl 

O très saÏDCte mère l'Eglise, 

Et vous très noble roy de France, 

Conseilliers, qui à vostre guise 



1 . Allusion au fameux roulier Rodrigo He Villandrailo. 
i. Ceci peut s'appliquer surtout à l'aDnée 1^09, qu'on appela 
l'année du grand hiver. (Voyei notre tonte I, page 1 6S.) 
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Mettez tout le pays en balleuce, 
Advocatz de belle loquence, 
Bourgeois, marchans, gens de mesUez, 
Gens d'armes, qui tout exiliez. 
Pour Dieu et pour sa doulce Mère, 
A chascun de vous endroit soy, 
Vous plaise penser aucun poy 
En ceste complaincte amère, 
Et si TOUS, bien y advisez, 
Nous cuidons que appercevrez 
Et que vous voirrez par voz yeulx, 
Le feu bien près de voz hosteulx, 

Qui les vous pourroit bieu brusler, 
Si garde de près n'y prenez. 
Désormais, ^ nous nous taisons. 
Autres lettres vous envoyrons 
Closes; dedans veoir vous pourrez 
Noz Taites et noz conclusions. 
Et les fins à quoy nous tendons. 
S'il vous plaist vous les ouvrerez, 
Noz requestes vous conclurez, 
Et Dieu du tout ordonnera 
A la fin, ou quant luy plaira. 
Mais Dieu vous y doint si bien faire 
Que acquérir vous puissiez sa gloyre. 
Et qu'en ce ayez telz r^ars 
Que plus ne vous crions bélasi 
Amen par sa grâce. 

(Cànmiqae de Monsirelet. Édil. de Vérard (sans date ?* 
reuillet 296). 
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EXTRAIT D'UNE CHRONIQUE ANONYME 

PODK LE RÉGNE 

DE CHARLES VI 



AVERTISSEMENT. 

Le morceau suivant est tiré d'une chronique universelle 
abrégée, commençant à la création du monde et s'airêtant 
à l'année 1431. C'est un volume in-4°pap. de5ll feuillets, 
d'une écriture cursive de la première moitié du quinzième 
ûècle. n appartient à la Bibliothèque impériale où il est con- 
servé sous la cote Cordeliers 16. Les récits de cette cbrooi- 
que se développent à partir du règne de Philippe de Valois ; 
elle donne alors, principalement pour ce qui regarde la Flan- 
dre et le Hainaut, des détails qu'on ne trouve pas ailleurs. 
Nous en extrayons tout ce qui se rapporte à la partie du 
règne de CSiarles VI, embrassée par Monstrelet dans son 
premier livre, c'est-à-dire l'espace compris entre les années 
1400 et 1422 (ce qui comprend les folios 328 à 430 du 
manuscrit en question). L'auteur, qui nous est inconnu, se 
montre en plusieurs endroits Bowguiguon assez passionné; 
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quant à »a dictioD, que dous reproduisons scrupuleusement, 
elle est picarde. Ainsi qu'on va le voir, notre manuscrit n'a 
rien pour les années 1401 et 1402. 



L'AN MU. nti '. 

Fa la fille au ruy de France renvoyé d^Engleterre en France, 
laquelle fu depnb mariée à l'aJsnc fili du duc d'Orléans, qoi estoit 
son couiîn germain, et en eubt nng enBant qui gaires ne vesqo;, 
et ossy ne fist elle depuis que elle l'ot porté. Et fu Gommuoe le- 
nommée que elle n'eubt oncques parraicte joye depuis son reUar 
d'Engleterre. 



L'An MU. mi' m. 

Le XXVn* jour d'avril nioru le duc Phelippe de Bourgogneen 
ta ville de Hal. Lequel duc fu en son tamps tenu pour l'un des 
sages princes de France, et par son sens il tint grant tamps le 
royaume en paix, combien que le duc d'Orléans luy fist mainte 
paine et voloit tousjours estre le maistre. Mais ledit de Bourgogne 
l'en garda bien, tant par le sens de luy, comme par sa puissance, 
laquelle il luy moustra pluiseurs fois en son tamps, Isnt eu la 
ville de Paris, où ils firent de grandes assamblées, comme ailleurs, 
mais oncques horion n'en fu donné. Après laquelle mort, vesquî 
la coDtesse Marguerite sa femme, environ uiig an et non pins. 
Lesquels trespassés laissèrent six de leurs enfFans vivans, c'est 
assavwr troix Glz et troix filles. L'aisné des fils fu Johan, conte de 
Nevers, lequel fu duc de Bourgongne, conte de Flandres, d'Ar- 
toix et de Bourgongne, Palatin, seigneur de Salins et de Ualînes, 
deux foix per et doien des pers de France. Le second fu Anthoine, 
qui fu duc de Brabant et de Lembourc et seigneur d'Anvers. Et 
le tierch, fu Pbeli]^, auquel ses frères donnèrent les contés de 
Nevers et de Retheloix. Et les trob filles estoient mariées, l'une 

eriche, etlasecoiuleaucontedeSavoie, et la tiercfae, 
Haynau. Et fu ledit duc Phelippe de Bourgungne 

terres aux Chartroux emprès Digon, lesquelx Chu- 
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tronx il avoil en son temps Tonclés ; ei y fist faire une mouit noble 
église et grande. Et la duchesse, s'espeuse, fu enterrée à Saint- 
Pierre de Lille, emprès le conte Loys, son père. 



Fu mis le sîége devant le chastel de Merk emprès Calaix, par le 
conte de Saint-Pol. Et au moix de may fu ledit conte conibalu 
âes Enjjloix, et fui'ent toutes ses gens pris et desconfiis, et y fut la 
descoDffiture moult grande des gens de Picardie. Mais ledit conte 
s'en fuy et saulva hors de la bataille, bien hastivement, et laissa 
ses i^ens prendre et tuer en icelte. Et y furent pluiseurs grans en- 
giens perdus et menez en Englcterre, 

En cel an, par le eommandement et ordonnance du duc Loys 
d'Orléans fu secrètement menez hors de Paris Loys, ainsné Sb du 
roy de France, lequel esloil duc de Guyenne et daulphin de Vien- 
nois, et avoit espousée l'ainsnée fille du duc Johan de Bourgongne, 
Et estoient conduiseurs dudit duc de Guyenne, Loys, duc de Ba- 
vière, frère de la royne et oncle dudit enffant, et Ëdonart de Bar, 
marquis du Pont, filz au duc de Bar. Et estoic ledit enffant menez 
en ung chariot couvert, et ceulx qui le menoïent tous en armez. 
Car il savtrieni le duc de Bourgongne estre sur les camps à grant 
puissance pour venir à Paris. 

Quant le duc de Bourgongne sçeult celle emprise et ce dépar- ' 
tement, il fu en moult grant doubtance. Car il savoit bien la roau- 
. vaise volentê du duc d'Orléans, qui tousjours croissoit de mal en 
pis «1 toutes manières, tousjours tendant à la couronne de France. 
Il, meu de loiaulté et preudommie, chevaulça k force et course de 
chevaulx après ledit duc de Guyenne son beau-filz, et passa parmy 
, Paris sans repaisire. F,t se hasta lant de chevaulchier que il le 
ractaini ainchois que il venist h Meleun, où on le menoit pour celle 
nuit. £t pour ce que il estoit bien prés de ladicte ville, ossy tost 
que il enbt ractaint le chariot ouquel il estoit, il meismes sacqua 
une espée et trencha les trais de ce chariot, et puis rebouta sadicte 
tspée, et alla parler audit duc de Guyenne. Et après ce que il 
l'eobt salué, il lui demanda oil on le menoit; et il respondyque il 
ne savoit. Et lors lui demanda ledit duc de Bourgogne se il vol- 
IV 13 
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loît point retourner à Paris, et il, lui respondy que ouil. AdoDc 
fist le duc de Bourgt^e remectre à point les trais dudit cbariM, 
et fist retourner son beau-fili à Paris. Dont ceulx qui le condui* 
soient n'osèrent Taire samblant. Car le duc de Bourp>gne estoit ta 
annez ausfi bien que ilz estoîent, et si esioit le mieulx acompaignié, 
et lausjours lu; venoient gens qui le sievoient de tire, dont sa 
force uroissoit tousjours. Et par ainsi remena l'enflant à Paris. 
Dont tout le peaple fu moult joieulx, car il avoieni gt-tat paour et 
doublance d'iceluy enfant. 

De ce retour Tu le duc d'Orléans moult dolant en son coragei 
et commencha la haynne moult grande entre luy et le duc de Bnur- 
gogne. Et firent assamlilées de gens d'armes l'un contre l'autre. 
Me oncques puis, quelque traictié qui s'en feist, bonne amour ne 
reigna entre eulx deux. Dont il vint depuis mouU de maulx eu 
France. Et commenchèrent lor» à faire.bandes l'un contre l'autre. 
Mais loutesfoix fu la paix faicte pour ceste foix, mais elle ne dura 
gaires. 



L'AN un. UU* VI. 

Le XXVI' jour de juing fu le grand éclipse de soleil . Et en nJ 
an alla le duc d'Orléans au pays de Guyenne pour faire guerre 
aux Engloix. Mais il s'en retourna sans rien faire, 

Eo cel an meisme. Est le duc de Bourgogne une grande et noble 
ajsamblée de gens d'armes environ Saint-Omer, et fist carpenier 
grant foison d'engiens et habillemeas de guerre pour asségier la 
ville de Calaix. Et furent tous ordonnez, et banyères desployei, 
pour aller mectre ledit siège. Et estaient les processions tâictes 
par les bonnes villes de Piccardie et de Flandres. Mais par mu>- 
dement trés-espécial du roy de France il covint latssier ladicte 
emprise. F.t fu commune renommée que le duc d'Orléans fu cause 
de ladicte deffance. Dont le duc de Bout^ongne fu très-dolant; et 
recommença la guerre et la haynne plus grande que oocquei 
mais. Et retourna ledit duc de Bourgogne à Paris, avoec luy 
ses deux frères, lesquetx y raenoient très grand puissance de 
gens. Et y fu l'évesque de Licgc, à belle compaignie, le<]uel 
cvesqne estoit frère au Lunte de Uaynau et à la femme du 
duc de Bourgougne. Et furent ung jour en armez M en cottes 
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d'armes dedens la ville de Paris pour aller combatire ledit duc 
d'Orléans, qui estoit au Bms de Vîssaine, et que on disoit venir 
â Paris. Mais par le moien du ro; Loys et des ducqz de Berry 
el de Bourbon, la chose fut appaisié et ne partirent point de 
Paris. Dont le duc de Bourgongne Tu moult dotant. Car il savoit 
certainement que ledit duc d'Orléans ne çacboit que à luy destruire 
et faire morir. 



L'AN HiL mi' vn. 

Le jour de Saint-Clément, XXUI' jour de novembre, après 
soupper, fv le duc d'Orléans occis et tué par Rnllet d'Octonville et 
tes complices en la ville de Paris, et fut laissiés tout mort enuty la 
nie par le commandem^eot du duc de Bourgongoe, lequel advoa 
depuis ledit Rollet et sesdis complices de tout le fait entièrement. 
Et fîst depuis déclaîrer les causes poui- quoy il l'avoit Tait morir. 
en la présence de plusieurs princes el seigneurs de France. Et 
après la mort dudit duc d'Orléans, et l'enterrement d'icelui, qui 
fuen l'église desCélestins audit lieu de Paris, ledit de Bourgungne 
se party hastivenieut de Paris et s'en retourna en Flandres pour 
les périls eschiever, car les alliiez dudit duc d'Orléans estoient en 
grand nombre et en grande puissance audit lieu de Paris. Et fa 
icelui duc de Bourgongne à l'enterrement dudit duc d'Orléans et 
mena le deuil avec plusieurs autres princes de son sanj,'. Dont plu- 
sieurs tuaintinrent que ilfu mal conseillié 

De celle mort fut le commun peuple moult joieuli, car ledit 
duc d'Orléans leur faisoit souffrir moult de maux par les grandes 
tailles et aides que il Faisoit souvent ceuillir et mectre sus, el nom 
du Roy, et tout retouruoit à son seul et singulier, plaisir el pourfit. 
Et en faisoit forteresses et chasteaux, et en soustenoit houriers, 
couratiers et gens de meschanie vie, comme dansseurs, Dateurs et 
gensde nient. Et aussi en mainteaoitsesgrans estas et ses ribaudics. 
Car il n'estoit si grande que il ne volsisL dechevoîr, et en deshon- 
noura mainte. Dont ce fol pitez; desquelles je me passe legièrement. 

En cel an, environ la Chaudeilter, furent envoyez de par le roy 
de France et son Conseil, en la ville d'Amiens, le roi de Séâlle, 
son couùn gerraaîn, et le duc de Berry, son oncle, pour parle- 
omterau duo deBou^ngne, lequel, moultgraDdenMnt acompii- 
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gnié de chevaliers et escuiers, alla audit liea d'Amiens ila jouniM 
sur ce usignée, et y trouva son (mcle et son cousin dessus nom- 
més, BToec lesquels il tint conseil, et parlemenu tant, que par 
icenlx fn conclud que i certain jour après easievant, icelui duc 
de Boui^f^e yroit à Paris pour faire propposer les causes et tout 
ce qui l'avoit meu pour quoy jl «voit (ait occire le duc d'Orléans, 
frère du roy de France, et son proppre couùn germaîn. E( après 
ceste coBclosion par eoix prinse, s'en retsumèrent les seigneurs 
dessus nommes i Paris, et le duc de Bourgongne en Artoix et en 
Flandres, où il fi&t son mandement moult grant pour avoir ses 
cfaevaliers et escaiers en grant puissance pour aller à Paris an 
mois de marcb ensievant. 

An mois de march. party le dnc de BourgODgne de ses pais de 
Flandres et d'Artoix, et s'en alla à Paris nc^ement et grandement 
accompaignié. Et lui arrivé audit lieu, se loga en son hostel d'Ar- 
tMX et ses gens tout entour de luy. Et fist barrer les rues d'entour 
son bo«lel affin qu'il ne fust souspris en sondit bostel. Et en l'bos- 
tel du roy de France à Saint-Pol, fist ledit deBonrgongne proposer 
par maistre Jehan Petit, docteur en tbéologie, la juste et bonne in- 
tencion qu'il avait e« i lâire occire le duc d'Orléans. Et fu faicte 
ladicte proposidon en la présence du duc Loys de Guyenne, 
ainsné Gis du Roy d« France, du roy Loys de Sézille, du cardinal 
de Bar, fils au duc de Bar, des ducqs de Berry, de Breuigne, de 
Bar et de Lorraine, et de pluîseurs autres princes, barons, pré- 
lats, clercs et docteurs de l'Université de Parb, et d'autres n»- 
nières de gens de tous estats. Et dura celle praposicion bien quatire 
beur«s ou environ. Après laquelle proposidon s'en retourna le 
duc de Bourgogne en sesdis pais d'Artoix et de Flandres, esqueli 
il séjourna jusques après aoust, mais aincbois que il partesist dudît 
lieu de Paris, il eubt sa paix au Roy par lectres séellées de son 
grand seel. Desquelles la teneur s'ensieut. 



Charles, par la grâce de Ueu roy de France, à tous ceni qui 
ces lectres verront, salut. Comme après le cas advenu de la mort 
uostre trèscfaier et Iréssunê frère le duc d'Orléans, que Dieu ib- 
SMJle, iKMtrc très cbier et très amé cousin le duc de Bourgogne, 
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doubtant que par le rapport d'aucuns ses malvueillans nous euis- 
sons prins aucane desplaisanctt de à l' encontre de luy pour occa- 
sion dudit cas, nous eubt Tait supplier qu'il nous pleust oir en 
nostre personne, se faire se povoil, ou commeclre aucuns pro- 
chains de notre sang à oir ses justjficacions pour ledit cas, et ad 
CK Taire, pour auruns empeschémens que nous aviens, eussiens 
commis nosire très cher et très amé fil ainsné le duc de Guienne, 
Danfin de Vienne, et noz très chters et très amez cousins et oncles 
te roy de Jhérusalem et de Sésille, et le duc de Berry, en la pré- 
sence desquelx, pour ce assamblea eu notre hosiel de Saint-Pol à 
Paris, appelez et estant devers eulx plusieurs autres de nostre sang 
et grant nombre de gens, tant de nosire Grant Conseil comme de 
nostre Parlement et de nostre Chambre des Comptes, et grant 
multitude de ^ens tant nobles comme autres, tant de nostre 
aisnée 611e l'Université de l'estude de nostre dicte ville de Paris, 
comme des bourgeois et autres d'icelle ville. Et d'ailleurs nostre 
dît cousin de Bourgongne ait fait dire et proposer publicquement 
pluiseurs cas touchans sesdictes justilïcacions , eu réservant au- 
cuns i dire en temps et en lieu. Et entre les autres ait fait dire 
et proposer, qu'il est, par le gré Notre Seigneur, extrait de 
notre sang et nacion de France, et si prochain de nostre lignage 
comme nostre cousin germain en ligne masie, c'est assavoir fils 
de feu nostre très -cher et très-amé onrie le duc de Boargoin- 
gne, que Dieu pardoinst, qui tout son vivant ama si loiaument 
nous, nostre gênéradon, nostre royaume et aliance. Nous pour 
tes mariages de nostredit fils de Ghienne et nosire très cher et 
très-amé fille la duchesse de Ghienne, fille ainsnée de nostredit 
cousin de Bourgoingne, et de nostre très chicre et très amée fille, 
Mîchielle de France à nosire très-chier et très-amé fil, le conte de 
Charoloix, fil seul héritier de icelui nostre cousin, et que il a et 
tient en nostre royaume si belles et notables seigneuries comme la 
duché de Bourgongne, la conté de Flandres et la conté d'Artoix} 
est per de France et doyen des pers, nostre homme liège et vas- 
sal, et à ces causes il est tenu de entendre en toutes manières à lui 
possibles à la préservacion et conservation de nostre personne, de 
nostre lignée, et à l'onneur et bien de nostre royaume. Et pour ce 
qu'il avoii percheuet apperchevoit et estoit plamement acartainéet 
informé, si comme il fist dire et proposer, <pie nostredit frère 
avoit machiné et machinoit de jour en jour à la mort et exfùracion 
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de nous et de ninrre gÀnéracion, et tendoit par pluîseurs voJet et 
moiens à parvenir à U couronne et seignonrie de nostredii 
royaume, il, pour la seuretéei prcservacion dennns et de noslre- 
dite lignée, pour le bien et utilité de nostredit royaume, et pour 
garder envers notts la foy et toiaulté en quoy il douj est tenus, 
avoit fait mectre hors de ce monde nostredit frère. En nous sup- 
pliant que, se par le rapport d'aucuns de ses malvueillans ou ati> 
tremenl nous avons prias aucune desplaisance contre luy pour la 
cause dudit cas advenu en la personne de nostredit frère, nous, 
considérées lesdictes causes pour lesquelles il avuit fait faire et 
vanlsissons oster de nostre corage' toute de:^plaisanee ^e par ledit 
rapport ou autrement parions avoir eu au regard de luy pour oc- 
casion dudit cas, et le avoir et tenir en nostre et singulière amour 
comme nous faisions par avant. Et aussi ordonner que il et ses 
successeurs soient et demeurent paisibles dudit fait et de tout ce 
qui s'en est ensievy. Et depub encores nostredit cousin le duc de 
Bourgongne nous ait fait faire en sa présence samblable requeste 
et supplicacion tendans à ceste 6n, présens ad ce nostredit ainsné 
fils, nosdis cousins et oncles et pluiseurs autres de nostredit sang 
et de nostredit conseil etautres pluiseurs. Savoir faisons que nous, 
considéré la ferme et loial amour et bonne affection que nostredit 
cousin a eu et a à nous et nostredicte lignée, et espérons qu'il aura 
toujours ou tamps advenir, avons osEé et osions de nostre corage 
toute desplaisance que pour le rapport d'aucuns mal vueillanlsde 
nostredit cousin ou autrement porions avoir eu envers luy pour 
occasion de choses dessusdictes. Et voulions que iceluy, nostre 
cousin de Bourgongne, soit et demeure en nostre singulière 
amour comme il estoit par avant. Et en oultre, de nostre certaine 
science voulons et nous plaist par ces présentes que nostredit 
cousin de Bourgongne, ses hoirs et successeurs soient et demeu- 
rent paisibles envers nous et nos successeurs dudit fait et cas et de 
tout ce qui s'en est ensievy sans que par nous, nosdis successeurs, 
nos gens et officiers ou les gens et officiers d'iceulx noz succes- 
seurs, ponrcause de ce leur soit donné ou puissist leur être donné 
mal ne aucun empescbement, hores ne pour le tamps advenir. En 
tesmoing de ce nous avons fait mettre notre séel à ces présen- 
tes lecires données â Paris le IX* jour de mars, l'an de grâce 
' mil nn* et VII, le XXVIII' de nostre règne. Ainsi signé -. Par 
le Roy, présens le rtiy de Sézille, messeigneurs les ducqs de 



ïCDï Google 



DU RÈUNE DE CHARLES \'I. 199 

Chienne, de Berry, de Breuingne et de Lorraine, ei les contes 
de Mortaing, de Hevers et de Vaudemont, me«sire Jacque de Bour- 
bon, l'archevesque de Sens , l'évesque de Poictiers, le conie de 
Tancarville et le Graut maistre d'ostel, le sire d' Arment, le sire 
de Divery, le sire de Dampiere , le Galoix d'Aunoj et pluiseurs 
autres, etc. 



L'AN MIL UH' Vn (tit). 

En cet an fu moult grant yver de gellées et de nesgfs, lesquel- 
les durèrent plus de trois mois entiers, et au'dégeller furent les 
yaunes si grandes que les pans en pluiseurs lieux, tant à Paris 
comme ailleurs, furent rompus et emportés par la raideur des 
grans glachons qui estoient fort et espés, et ussy de l'yauue qui es* 
toit si grande que en pluiseurs villes les gens furent asségiés en 
haultes loges, qui ne s'en osèrent partir jusques à ce que les 
yauues furent du. tout escoulées et passées ; pi en furent pluiseurs 
maistHOs emportées panny les rivières. 



L'AN MIL lUl* VIU. 

Se rebellèrent ceulx du pais de Liège contre Jehan de Bavière, 
leur seigneur et évesque, frère an conte de Haynau, et le cachè- 
rent hors dudit pais de Liège, et esleurent et prirent ung aultre ' 
évesque qui estoit fils au seigneur de Per^'es, et te mirent de fait 
et de puissance en la seignorie et possession dudit pais. Et as- 
samblèrent grant puissance de gens de communes d'iceluy pais, et 
allèrent assé^âer la ville de Trect, en laquelle s'estoit retrais ledit 
Jehan de Bavière. Et avoicnt avoec eulx le seigneur de l'ervez et 
ses enOans, lesquels furent leurs cappitaines. 

En ce tamps se party du pais de Liège le seigneur de Hains- 
berghe, et s'en alla devers le conté de Haynau pour avoir secours 
pour ledit Jehan de Bavière, son frère, mectre hors du péril oCi 
il estoit. Et pareillement s'en alla en Flandre devers le duc de 
Bourgongne pour requèiir ledit secours. Lesquels deux princes 
lui promisrent de assanihler leurs gens et de aler Taire lever ledit 
siège. Et incontinent firent leur mandement par ions leurs ]<ais, en 
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Bourgongne, Flandres, Artoix, Haynau, Hollande, Zéelande cl 
Nintur, Desquelx pais arriva moult grant chevallerie; et se irouvé- 
renl en&ambte au moix de septembre les seigneurs, barons, che- 
valiers et escniers cy-après nommez. Et ledit mandement durant, 
euToyèrent iceulx princes, aucuns chevaliers et cappitaioes pour 
entrer andïl pais, et y concquirent deux ou trois placea, ainchois 
que les chevaliers et barons de Bourgongne et de Savoie Tussent 



Les contes de Maire, de Flermont et de Fribourg, messire 
Pierre de Navarre, messire Anihoiae de Craou, le prince d'O- 
range, seigneur de Châlon, le seigneur de Vregey, marescbal de 
Bourgonj^e, Philippe de Harcourt, le seigneur de Saint -George, 
Régnier Polt, les seigneurs d'Espaigoc, d'Ancre, de la Bame 
et de Rougeiiiont, George de la Trimouille. le seigneur de 
Courcelles, Jacques de Courtramblc, Guillaume de Champdivers, 
Anthoine de Thoulongim, Jacques de Vienne, Guillaume de Ti- 
gnonville, Gauchier de Huppes, Guy de Pontaiijier, le seigneur 
de Chasieauvillain, les seigneurs du Sorbon, de Dio, de Rey, de 
Touches, de la Ferrée, de Potnpet, de Eru, de Oiselet, de Cotte- 
brune, lie Raon, de I^guice et de Jacleville, Henry et Pierre de 
BauflremoDl, Jehan il'Aunay et Guicharl Dauffin, tous chevalien 
de Bourgongne et de Savoie en la plus grant panie.Les seigneun 
de Groy, de Helly, de Waurin, de la ViesviUe, de Nuefville, de 
BeauTort, d'Incy, de Sampy, de Longueval, de Noyelle que co 
dist le Blanc chevalier, de Dours, de ftaissc, de Genly, de Boura, 
de Beauvoir, de Mirauniont, de Saint-Légier, de Maïuuinez, de 
Herbaumez, de Landas et de Roisimbos, tous chevaliers de Picar- 
die, et Enguerran de Bourmonville, escuier dudit pais de Picar- 
die. Messiies Jehan de Ghistelle et Loys, son frère, Rollant de 
Uuikerke, Jehan de Bailloel, le seigneur de Roubaix, Robert et 
Victor de Flandres, basUrs du conte Loys de Flandres, tous che- 
valiers de la conté de Flandres. Et si y viendront Jehan de Roye, 
Andrieu de Humières, Jehan de Harcourt, le chastelain de Lens, 
Anhert de Canny, Guillaume de Bonnyèr«s, Jehan de Nielles, sei- 
gneur d'Alleham, et autres seigneurs tant d'un pais comme d'autre. 
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Le conte de Namnr, avoec Iny messire Jeban de Namur, son 
frère, et pluïseurs chevaliers et escuiers dudit pais de Namur, le 
séneschal de Baynaa, les seigneurs d'Enghien, de la Hamedde,de 
Lallaïng, de Boussut, de Quesnoit, de Lingne, de Ftoyon et de 
Hamsberghe, messire Jeban de Jeuniont, Robert le Roux et plui- 
leurs autres. 

Quant le seigneur de Petrei et les Liégois oirent les nouvelles 
de la Tetiure des seigneurs dessusdis, ils se partirent de leur siège 
et s'en allèrent à Liège, où ils se raffreschirent une nuit, et len- 
demain en partirent et allèrent au devant de leurs anemb. Et 
quant ils les perchurent, ils se hastèrent de assambler à eux, car 
ils savoient bien que le duc de Brabant et le conte de Hevers ve- 
uoient à grand puissance en l'aide des<lis seigneurs de Bourgon- 
gne et de Hajnaut. Et pour ce se hastèreni-ils de asseir leurs tré- 
bus et canons, et de commenchier la bataille. Et esloient plus de 
trente mille hommes. Et quant les princes dessusnommez virent 
leur ordonnance, ib descheodirent k piet, excepté qu'ils ordon- 
nèrent une bataille de gens de cheval pour aller par derrière 
frapper en la bataille des Liégois. Desquels, de cheval furent 
cappitaines, le seigneur de Heilly et Enguerran de Bonmonville. 
Et fut icelle ordonnance et bataille le vingt-troisième jour du 
moix de septembre. 

Ledit jour à heure de tierce se mirent ensamble les deux par- 
ties dessusdictesr et à l'assambler conimencbèrent Liégois à 
(nire leurs canons et [rébus. Mais ils les avoient si hanlt assis que 
ils passèrent par-dessns la bataille de leurs anemis, et ne Grent 
gaires de mauls. £t après le trait desdis canons, assamblèrent les 
deux batailles l'une" contre l'autre et commenchèrenl â combattre 
main à main. Là y eult grant estequis et grande occision, et se 
frappèrent Bourguignons, Flamens, Piccars et Hennuyers es Lié- 
gcHs, moult raddement. El ils se deffeodirent au mieulx que ils 
portent de leurs planchons à longues pointes. Et ainsi que la bataille 
eUoit en ce point, frappèrent ceulx de cheval es Liégois par der'- 
rière, par tel manière que ils furent incontinent desconfGs. Car ils 
nesedonnoient garded'iceulx, Iesquelxleur6r«nt moult de maux 
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et les desrontèrent tous, par quoy ils furent tous i6ors et desc<»f- 
fis. Li furent luei le seigoear de Perrez et ses enfl'ans, c'est assa- 
voir le nouvel évesque et ung auttre, et bien vingt-huit mille Llé- 
gois. Et en échappa bien pau, que tous ne fussent mors en la 
place. 

Lendemain de celle bataille arrivèrent en l'ost des princes des- 
susnonimez, le duc de Brabant «t le conte deNevers, lesqnelx anie> 
nerent moult belle compaignie de gens d'armes, et furent mouli 
dolans de ce queils ne vindrent devant ladicte journée. Et tantost 
après leur venure, se vindrent rendre en l'obéissance de Jehan 
de Bavière et des seigneurs dessusnommez, pluiseurs bonnes villes 
dudit pais de Liège. Et en fin tout le pais se rendi à eulx, et on 
les rechupt à mercy moiennant ce que ils proniisrent de tenir 
toute l'ordonnance desdis seigneurs entièrement, et de ce bail- 
lèrent ostages de chascune bonne ville et par espécial de la ville 
de Liège, et furent envoyés en pluiseurs bonnes villes en Picardie 
et en Haynau. Et Tu journée assignée aux députez dudit piis 
de aller k Lille pour oir la sentence et ordonnance d'iceulz sei- 
gneurs. 

Ainsi que les princes dessusdîs entendirent à la reddicion de 
ceulx du pais de Li^e, arriva en leur com[iaigDie Jehan de fia- 
vière, évesque;dudit pays, à très belle et nette compaignie de gens. 
Lequel évesque fut très joi eu se ment receui d'iceuk seigneurs, et 
baisèrent l'un l'autre par fraternelle amnur, et pub les mercii 
ledit de Bavière de leur bon et brief secours qu'iU lui avoient 
fait. 

Après ces choses ainsi faictes, fu commis messire Jehan de Jeu- 
mont de aller en la ville de Liège et autres avoec luy, et de faire 
faire justice de tous ceulx qui seroient trouvez couppables de la 
traison et rébellion dessusdicte. Là furent (iluiseurs hatnaux cop- 
péset pluiseurs gens noyez, tant hommes comme femmes. Et entre 
les autres y fu le demoisel de Bochefort décelez, 

A la journée mise et assignée de estre à Lille, arrivèrent les 
princes dessusnommez d'une part, et les députés et communs pais 
deLiège, d'aultre. Et là fu la sentence donnée en l'ostel du duc de 
Bourgoigne audit lieu de Lille, nommé La Salle, par la bouche de 
messire Jehan de Moelles, seigneur d'Ollehain, Et furent les Liè- 
gots condempnez de perdre tous leurs prévilléges et ossy ivutes 
franchises de bannières de mestiers, et autres ossy. El aussi furent 
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EondetnpiKz £■ abatre pliiûenn portes de bonnes villes et les murs 
d'enioar et de remplir les fossez d'icelles villes. Et en onlire fu- 
rent condetnpnez en très grand somme d'avoir, an pourfil desdûc 
seigneivs de Bourgoigne et de Haioau. Et fu la sentence lèle, que 
les ostagiers demouroient es mains desdiz seigneurs jusques à 
l'acompUssement de tontes ces choses et autres déclarées en la- 
dicte sentence. Et ainsi fu fait. 

En ce) an, le vesve de feu le duc d'Orléans, fille au duc Galliace 
de Melan, et les enffans que elle avoit dudit feu dtic d'Orléans , 
qui estoient troix, c'est assavoir le duc d'Orléans , le conte de 
Vertus et le conte d'Angoulesme , firent faire k Paris pluisenrs 
propostcions et escriptures, présent le grant conseil du Roy, à ren- 
contre du duc de Bnurgoigne à cause de la mort dudii feu duc 
d'Orléans. Et icelui de Bourgoigne en fist faire pluiseurs à ren- 
contre d'eulx et de leursdictea escriptures, répondans et trouvans 
jusdfficacions ii l'encontre d'icelles et condempnans tous leurs 
poios et articles. Et passa celle année par ces moyens fais en ma- 
nière de procès sans plus avant procéder en fait de guerre de 
l'un eosté ne de l'autre, jusques au moix de loarch avant Pasques. 
Et fn ladicte ducesse, vesve dudit duc d'Orléans, en celle saison A 
Paris, et puis s'en retourna en la duchié d'Orléans, où elle tres- 
passa environ ung an après. 

En cel an mebmes, au moix de march, en la ville et en l'église 
de Kostre-Dame de Chartres, en la présence des roix de France, 
de Sézille et de Navarre, de la royne de France, du duc de 
Chienne, Daulphîn de Vlennoix, des ducqs de Berry, de Bourbon, 
dn cardinal de Bar, duc de Bavière, des coûtes d'Alenchon et de 
Cleremont, La Marche, M or tain , Saint-Pol, le conte Daulphin, 
Taudemont, Roussi, Conversant et de pluiseurs autres seigneurs 
do sang royal, fu falote, accordée et jurée bonne paix et concorde 
entre le duc de Bourgoigne ilec présent d'une part, et le duc d'Or- 
léiDs aussi présent , soy faisans fort de sa mère et du conte de 
Vertus aussi présent, du conte d'Angoulesme non présens, d'autre 
part. Et dist le duc de Bourgoigne, en la présence des roix et 
princes dessusnommez, les parolles a lui ordonnées à dire sur ce, 
en adréchant icelles principalment au roy de France et audit duc 
d'Orléans, en requérant pardon sur le fait de ladicte mort. Lequel 
lui fu octroyé par iceulx. Et fu le serment solempnellement fait 
de tous lesdiz seigneurs, de icelle paix entretenir sans jamais aler 
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i l'encontre. Et estoil à ce jour gardant la place s«ure, le COnle 
de Hainau, à ce commis et ordonnéde parle roy de France, i toot 
II* lances, afËn que se aucuns d'une partie ou d'aultre se feusl 
Bvanchîés de faire aucune emprise contre ladicte pais, icellui conte 
fust allez alencontre, luy et ses gens, et se Tust tenus de la partie 
aiani le droit. Et incontinent après ladicte paix jurée, se part; le 
duc de Bourgoigfne dudil lieu de Chartres, à toute sa compaignie, 
sans séjourner. 



Par jugement du grant conseil du roy de France, fu Montagu, 
grant-maistre d'oslet d'iceluy roy, décotes et exécutés es halles de 
Paris, la teste mise sur le bout d'une lance esdites halles et le 
corps pendu par lesespauUes au hault estage de Moniraucon, pour 
pluiseurs criesmes et malifices â lui imposés, tant de la maladie du 
roy, et autres. Et esloit lors prévost de Paris messire Pierre des 
Essars. Et estoient à ce tamps dedens Paris, le roy de Navare, les 
ducqs de Berry, de Bourgoigne et de Bourbon, et aultres. 

De celle mort fu le duc d'Orléans moult courouchiés, et ossy 
furent ceulx de son aliancc, et par espécial le duc de Berry. El ne 
demoura mie longuement que il ne monsirassent leurs corages et 
que il ne comencbassent la guerre. Et lors estoient à Paris le rov 
de Navare et le duc de Bourgoigne, qui gnuvemoient le Roy el les 
grandes besoignes de son royaume. Dont les autres seigneurs 
«voient grande envie, et firent alliance les pluiseurs contre ledit 
duc de Bourgoigne pour le, du tout, débouter dudit gouvernement 
de France. 

En ces alliances qui furent faictes à Gyen-sur-Loirre, auquel 
lieu furent tous les princes contraires audit duc de Buui^oigne, 



L'AN HIL UU* X. 

Les ducqs d'Orléans et de Berry assamblërent grans gens en 
leurs pais pour venir à Paris en armes et à puissance. El le duc de 
Bourgoigne, quant il le srult, manda ses deux frères et pluiseurs 
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sagneurs et chevaliers de ses paTs pour venir devers luy tudit lieu 
de Paris, pour lui foneflier contre l'emprise d'iceulx ducqs de 
Berry et d'Orléans. Et si maacta le duc de Lorraine, le conte de 
Savoie et le conte de Saint-Pol et aultres, pour avoir advis et cons- 
seil sur ladicie entreprise. Et estoit à ce taiiips le roy de France 
tc^és au Palais, avec lui le roy de Navare et le duc de Bour- 
foigne, le cardinal de Bar et messîre Pierre de Navare. Et se si 
logèrent le duc de Brabant, le conte de Nevers et le conte de 
Saint-Pd, qiunt ilz furent venus. Et ossy firent pluiseurs seigneurs 
de leur aOàoee. ]& mirent garnison de gens d'armes à Saiot- 
Germain-des-Prés, dont messire Rolland de Uulkerkefucappitaine. 
Et adonc estoient les Brahanchons logiés à Saint-Denis. 

Quant les ducqs de Berry et d'Orléans furent partis de leurs 
pais etque ilz eubrent leur puissance assamblée, ilz arrivèrent tout 
droit à Viccestre, ung bel hostel à manière de forteresse estant 
bien près de Paris appartenant au duc de Berry, et là se logèrent 
et leurs gens, à l'environ. Et y furent environ III sepmaînes. Et 
cependant furent pluiseurs ambaxadeurs envoyez audit lieu de 
Vïcestre de par les princes estans à Paris, et ossy dudît lien de 
Wiccestre à Paris de par tes princes estans audit Wicestre, Et 
tant que il fut en fin par eulx conclud et accordé pour oster tous 
débas et motifs de guerre, que chascuns des seigneurs du sang 
roial s'en retoumeroic en son pais sans avoir quelque gouverne- 
ment en France, et ne demourroit emprez le Roy nulz d'iceulx 
seigneurs, fors messire Pierc de Navare, lequel y fu ordonnez et 
commis par iceulx seigneurs d'un commun accord, avoec luy au- 
cuns chevaliers et aultres gens de consseil, pour gouverner les 
besoingnes d'iceluy royaume ; lesquels furent prins et esleuz d'une 
partie et de l'autre. Et aussi au gouvernement du duc de Guienne, 
, auquel fu laissié Enguerran de Boumonville et autres. Et par 
ainsi partirent tous lesdiz princes et seigneurs à UDg jour, les ungs 
de Paris, les autres de Vicestre. Lesquelx de Vicestre n'entrèrent 
point à Paris pour celle foix, ains s'en retournèrent en Berry et k 
Orléans. Et le roy de Navarre s'en retourna en son païs, et parnl- 
lement firent tous les autres seigneurs. Et retourna lors ledit des 
Essars en Flandres et en Artoix avoec ledit duc de Bourgoigne, et 
fu reteuDs de son hostel, où il denioura bien ung an. Car il n'esloit 
pas en la grâce desditz de Berry et d'Orléans pour ce que il avoit 
prins et arresté ledit de Montagu, et qu'il gouvemoit très-grande- 
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ment, à leur Mtoblant. El pour c« fu osté de ladicte prCTOsté de 
Paris, et y fu mis en sou lieu Le Borgne de La Heuse, et depuis 
messire Morelel de St-Cler, maistre d'ostel de l'ostel du Bov. E> 
depuis ue demoura mie louguement que ceulx de Paris n'alassent 
abacti^ l'ostel de Vicestre, affin que nulle garnison de gens d'ar- 
mes n'y fust mise. Car elle leur cstoit trop près voisine. 

En cellan y eubt pluiseurs envyes et divisions i Paris entie 
ceulx qui estoieat commis et ordoiuiés pour conseiller le Ro; et 
gouverner le royaume de France. Et ne se povoient accorder 
ensamble, pour ce que les ungs estoient tenans le party de Benr 
et Orléans, et les autres estoient tenans le party de Boui^oigne, et 
voloit chascuQS avoir la dominacion, et ne pot la cliose longue- 
meni durer en ce point. Car ceulx qui tenoient le party de Berry 
et d'Orléans escri[)si>ient devers leurs seigneurz et maistres, toute 
l'ordonnance et manière des gens dudit consseîl tenans le party de 
Bourgoigne. Et firent tant que ledit d'Orléans escnpsi pluiseun 
lectres moalt injurieuses et diTIaniatoires, dcmnans très grande» 
charges de déshonneur sur pluiseurs chevaliers et gens de conseil 
estans devers le Roy et ledit duc de Ghienne, son filz, lesquelx 
chevalliers et conseilliers tenoient le party du duc de Boui^oigne. 
Et adréchoienL ïceUes lectres en pluiseurs lieux et à diverses per- 
sonnes, comme au Roy, et à la roynne de France, laquelle se tenoil 
lurs entre Paris et St-Denis, sur la costière de la place du 
Lendit, en ung boslel que on appelle Saint-Anain' au duc de 
Guyenne, leur filz, à l'Université de Paris, à le chambre de Par- 
lement et à le Oiambre des comptes. Desquelles tertres les coppîes 
furent envolées devers le duc de Bourgoigne en son pais de Flan- 
dres, pour ce qu'elles louchoient grandement son honneur et de 
pluiseurs de ses gens, dont aucuns estoient en icelles nommez par 
noms et soumoms. Sur quoy le duc de Bourgoigne fu conseilliés 
de garder son honneur et de escrîpre devers le Roy, la Boyne, duc 
de Guienne et tous les autres ausqueU ledit d'Orléans avoit escript. 
Ainsi fist le duc de Bourgoigne faire lectres, reprenans les poins 
escrips par ses adversaires et resp<»idant à chascun d'iceulx en 
~ :sœentent ledit duc d'Orléans de ce que il avoit dit et escript en 
uiseurs lieux de ses dictes lectres maisement et fanssemeot 
iDtre vérité, ledit de Bourgoigne soutenant les preudommes que 
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il avoîl laissîés emprèa le Roy bons et loiaulx serviteurs envers 
icelni et sa couronne, et pliiiseurs autres choses, donnans grans 
chaires de desioiaulté sur aucuns dénommés en sesdictes lectres 
esians devers icelui Roy de par ledit duc d'Orléans, tesijuelx il 
disuit non estre dignes d'estre conseilliers d'iceluy Roy. Et par ces 
lectres et divisions recommença la guerre moult grande moiennaDt 
la nichine de rancune et de hainne qui estoit es cuers desdiz sei- 
gneurs ainsi qu'il apparu depuis par pluiseurs foix et par grant 
tamps. Et toutesfois deroourèrent à ceste foix ceulx du party de 
Bourgoigne les plus puïssans devers le ftoy et ledit duc de 
Guienne, et ossy les amoit le Roy le mieulx entour luy, en santé 
et en maladie, et moult souvent deroandoil pu estoit son cousin 
de Bourgoigne et le désiroit moult à veir, et toute sa vie demoura 
en icelle vuulenté quelque i-hose que on lui feist depuis faire. Ei 
estoit lors chanuellier dudit duc de Guienne, messire Jehan de 
ffielles, seigneur d'OUehaiitg. 



Environ le moix de juing , assambla le duc d'Orléans une grant 
rompaignie de gens d'armes, et se party de son pais en intencion 
de entrer à Paris et de çachier et débouter loas ceulx qui tenoîent 
le party de Bourgoigne, et au surplus gouverner le royaume à son 
plaisir. Et arriva à Saint-Denis, et ftst tant que la tour de Saint- 
Oau luy fa livrée par Collinet de Puiseux, chevalier, qui en estoit 
cappitaine. Lequel en fu depuis décolez et esquartelés comme 
iraictre es balles de Paris, et les quartiers pendus à quatre che- 
mins hors des portes dudit lieu de Paris. Et fu lors messire Maus- 
sart du Bos commis cappitaine de Soint-Clau par ledit duc d'Or- 
léans, et messire Cluignet de Braisant fu commis de aller à Ham en 
Vermendois, à grant puissance de gens, pour tenir frontière sur les 
marches de Picardie. Et ainsi commancba à faire forte gherre 
entour Paris. Mais ce non obstant il ne post tant faire que ïl entrast 
dedens ladicte ville de Paris. En laquelle estuient Engucrran de 
Boumonville et pluiseurs autres, avoec ledit Pierre de Navarre. 
Lesquels mandèrent le conte de Nevers, qui estait le plus prochain 
d'euls, et il arriva à belle coropaignie de ses gens et leur aida à 
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garder Udicte vilU jusqaes à U venure du doc de Bour^cûgne, 
Mn frère, lequel estoit ji nundê par trois on quaUre manière» de 
lectres escriples de par le Boy, qui le maodoit aller à Pans parde- 
vers loy à toate la puissance que il porroit finer pour faire vuidier 
ledit duc d'Orléans et ses cotnplices, lesquels le Roy par sesdictea 
lecires réputoit pour ses aneinis et adversaires, enfraudeurs de 
pais, lesquels, contre sa volenté, avoient rois gens d'armes en des 
villes el forteresses en plusieurs lieux, dont il estoit très mal con- 
tent. En commandant audit duc de Bourgoigne que sur toute la 
fêaulté, amour et service qu'il lui devoit, il ne fcist faulte de se 
secourir » ce besotng. Et pour tant que ledit duc d'Orléans ne polt 
entrer à Paris, il s'en retourna en son pais et laisM ses gens en 
garnison en plusieurs villes et forteresses en ce royaume, environ 
Paris et es marches de Picardie. Et luy retourné à Gei^eau, fist 
mander deffiances audit duc de Buiirgoigne. Desquelles defEances 
la teneur et coppie s'enssieult. 

Coppic da Icoru de dcffiancei do doc d 'Otiétat et d« M> bina à l'cnconln 
da duc d« Poorgoigne. 

Charles, duc d'Orléans et de Valoix, conte de Bloix et de Beau- 
mont et sire de Couchy, Philippe, conte de Vertus, et Jehan, conte 
d'Angoulesme. A toy Jehan, qui ce dis duc de Bourgoigne. Ponr 
le très horrible murdre par toy fait en grani iraysoD et aghès 
apenset par luurdre et aOaitties en la personne de nostre très chier 
seigneur et père mons. Loys, duc d'OrléaDs, et frère germain de 
monseignetir le Boy, nostre très souverain seigneur et le tien, non 
obslant pluiseurs sermens et compaignies d'armes que lu avoiesl 
lui, et pour les grans desloîaultés, traysons et deshonneurs et mau- 
vaistés que lu as perpétrés contre nostredit sei^eur le Roy et con- 
tre nous en pluiseurs manières, te faisons savoir que de ceste heure 
en avant nous te nuirons de toute nostre puissance par toutes les 
manières que nous porrons, et contre toy et la desloiaulté el irai- 
SOD nous y appelions Dieu et raison en nostre aide, et de tous les 
preudommes du royaume. En tesmoing de vérité nous avons fait 
séeller ces présentes tectres du sécl de moy Charles dessus nommé. 
Donné à Jerguau, le xviii* jour de juillet, l'an de grâce mil 
un* et XI.. 
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Jelun, dnc de Bourgoigne, conle de Flandres, d'Artois et de 
Bonrgoigne, Palatin, seigneur de Salins et de Malines. A to; 
Charles, qui te dis duc d'Orléans, à lo; Philippe, qui te dis conte 
de Vertus, et i toy Jehan, qui te dis conte d'Angoulesme, qui 
naguères nous avez escript lectres de derSances, faisons savoir et 
voulons que chascun sache, que pour abattre les très horribles 
misons par très grant mauvaistiés et aghab appensés conspirées 
et machinées et faictes félonnement à l'enconlre de monseigneur 
le Roy, nostre très redouhté et souverain seigneur et le vostre, et 
contre sa très noble généracion par feu Loys, vostre père, faulx et 
deslaial traictre en pluiseurs et diverses manières, et pour garder 
ledit vostre père, faulx et desloîal traictre, de parvenir ï la fine 
exécucion détestable à laquelle il a conlendu contre nostre très 
redoublé seigneur et le sien, et aussi contre sadicte généracion, si 
{aussement et nottoirement que nul preudomme ne le devoit plus 
laisser vivre. Et meismement, nous qui sommes cousin germain de 
moodii seigneur, doyen des pers et deux foix pers, et plus estrains 
1 lui et à sadicte généracion que aultre quelconque de leurs parens 
Cl subgès, ne deusmes ung si faulx et desloial cayen et félon traictre 
laissier sur terre plus longuement, que ce ne fust h nostre très 
grant charge, avons pour nous acquicter loialment et fuire nostre 
devoir envers nostre très-redoublé et souverain seigneur et sadicte 
généradoD, fait morir comme ii devoit ledit faulx et desloial 
(Taicire. Et en ce avons fait plaisir à Dieu, service loial k nostre 
très redoublé et souverain seigneur et exécuté raison. Et pour ce 
que toy et tesdis frères ensievex la trache fausse, desloiale et félonne 
de vostredit père, cuidans venir aux dampnables et dcsloiaulx fais 
1 quoy il contecdoit, avons très grande liesse au cuer desdictes 
defBances. Mais du surplus contenu en icelles, toy et tesdiz frères 
avez mentis et mentez faussement , maisement et desloiaument, 
comme faulx, inauvaix et desloianlx traîctres que vous estes. Dont 
i l'aide de Nostre Seigneur, qui sçet et congnoist la très entière et 
parfaicte loiaulté, amour et vraie intendon que toujours avons eu 
et aurons tant que vivrons, à mondit seigneur le Roy, sadicte gêné- 
radon, au bien de son peuple de tout son royaume, vous ferons 
VI 14 
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frères estes, doneni venir pour nisofl. En tesmuing de ce, 



An coBmandenmit dn ror de France, auamUa le dnc de Bour- 
(,-oigne tuate la ptnssance de gens d'armes que il polt finir en 
Flandres et èa IScardïe, et nunda le dnc de Brabant, son frère, i 
sa cmnpaignie. Et en oultre Gst requeste aux quattre 
de sondîl pais de Flandres que ils Ini volsissent aidier et 
commanes de soodit pais de Flandres, afBn de secoarir 
oo soOTenin sdgnenr et le leur, lequel par ses lecires, 
r nxHistra, l'avoit si expressément mandé, comme dit est. 
s lectres furent publiées en pluisears villes de Flandres, 
rdcMmoit le Roy par sesdictes lectres tout ce qu'ili Teroifat 
Toiage contre l'entreprise de sesdii anemis. Par quoj 
lérent i leur seigoeor de Iny servir en ce dit voiage à toute 
sance, mmenDant ce que il leur promist de demourer et 
se eulx, et ossy de les ramener jusques en son pais 

>ix d'aonst se mirent sus les communes du pais de Flan- 
int puissance. ¥i ennron la my-aoust partirent dudit pats 
ardoimance, et menèrent avoec eulx pluiseurs ribaude- 
grand carroy. El arrivèrent en Artoiz, en la compaignie 
le Boni^îgne, leur seîgnenr naturel. Lequel aviùt illec 
a ses gentils hommes et gens d'armes de cheval. Et y es- 
ic de Brabant, à belle compaignie de gens d'armes de die- 
insi partirent eosamble pour aller mectre siège devant la 
Hem. Et en ce tamps avoit, ledit duc de Bourgoigue, 
« Engleterre grant faison d'archiers, mais ils ne furent 
Mt prest que fut ledit duc. F,t par tant s'en ala, à tonte 
ssance, devant la ville de Dem, et là se loga son ost pour 
, sans le aviroDoer tout autour. Et fu son ost nombrée à 
ille combattans, XXniI mille charios, sans nombre de var- 
Bretons. 

CluignetdeBrabanlappercbut la grant puissance du doc 
goigne, il se party par nuit bastivemeot et secrèiement, 
que la ville fust avironnée et enclose, et habandonna la- 
ie, et emmena ses gens avoec lui et grand plenté depeu- 
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pie d'ic«11e ville. El lendemain entrèrent dedens, Picars et Fia- 
mens, lesquels pîllèreat et fustèrenl ladicte ville à tous lez. Mais 
les Ftamens y furent les maistres et y gaingnièrenl moult, et puis 
bontèrent le feu par tout, si que il n'ydemoura église ne maison que 
tout ne fust ars et desiruit. Et y eubt près remours entre Flaniens 
etPiccars pour le pillage fait en icelle ville. Mais il oDnvint les Pi- 
can souffrir, car les Flamens y estoîent trop fors et ne tenoient 
compte de gentil homme qui y fust. Et ne tint qu'à img pau que 
le seigneur de Heilly n'y fut d'eulx villenez. 

Après la prisse et destruction de Hem, alla le duc de Bourgoi- 
gne et son ost à Mondidier, et se logèrent ses gens es villages 
d'eniour, et les communes de Flandres se logèrent es plains 
champs en lentes et pavillons, dont ili avoient grant plenlé, et 
avoient X hommes ung car pour mener lesdictes tentes et leurs 
vivres. Et là demourèrent grant tamps en attendant leurs anemîs, 
lesqueb estoieni logiez environ la ville de Saint-Denis. Et fu com- 
mune renommée que iiz venroient combactre le duc de Bourgoi- 
gne et sadicle puissance, mjJs ilz n'en firent riens, anchois se tin- 
dreut tous cois en leurs logis. Et tant furent en ce party que il 
commença à ennuyer atuc Flamens de ce que ilz se tenoient là si 
longuement sans rien faire, et demandèrent congié de retourner 
en leur pais. Mais le duc de Bourgoigne ne leur volt point donner, 
et leur pria que ilz deroourassent encores sv jours; et îlz lui ac- 
cordèrent. Mais ce ne fu mie volenliers. Et quant les xv jours fu- 
rent passez, ilz dirent fiaablement que ilz s'en voloîent aller et que 
U ili De demourroient plus. Dont ledit de Bourgoigne fu moult 
dolaot, et toutesfoix leur requisl-il de demourer encores iiti jours. 
Ce que ilz ne voloient point accorder, mais en fin ilz se y conseit- 
tirent en la plus grant partie. Et ce non obstant, lendemain au 
point du jour iU commenchèrent à descendre tentes et pavillons, 
demmèrent grant noise en criant en leur langaîge : Allons I al- 
lous en no pais. Et adont fu ledit de Bourgoigne moult esmer- 
veillié, et monta i cheval, son frère et autres seigneurs avec lu;, 
et leur pria moult doulcement en alant de logis en logis que ils 
folsissent demeurer les quatre jours par luy requis. Et avoient 
tous les seigneurs qui lors estoient avoec luy, en faisant ladicte 
prière, tous les chiel^ nudz, et luy meismes osta sa barrette affin 
qu'ilz se Tolsissent devers luy humilier. Mats ce D'y valu riens. 
Car ilz s'en partirent et retournèrent en Flandres. Et les ccnvaya 
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■celui duc jusqnes en son dit pais d'Artoix, ainsi qn« prqmîs leur 
avoii, et puis les laissa râler chascun en son lieu, mais les gentil* 
hommes deroourèrent arec luy. Et en ce tarops arriva en Artoix 
le conte d'Arondel, à tout grant Toison de gens d'armes et d'ar- 
cbers. Lequel conte d'Arondel fu moult grandement receui da 
duc de Bourgoigne qui fu moult joieux de sa venure. Et à ce tampi 
s'eo retourna le duc de Brabanl en son pais et en ramena ses 
gens, par le gré et consentement de son frère. El après ce, partr 
ledit duc de Bourgoigne du pais de Picardie et s'en alla à Pan- 
toise, avoec luy Piccars, Flamens et Eogloix, et audit lieu de Paa- 
(oise séjourna bien xv jours en actendant tous ses gerts. El puis 
s'en parly et cheTaucha par nuit vers Paris en alant au pont i 
Meulen et tout estrange pais. Et luy vindrent au devant le conte de 
Nevers, Enguerran de Boumonvilje et plutseurs autres, de Paris, 
lesquels portèrent bleux chappemns en lien d'ensaigne. Et ptiis 
quant ils furent tous ensamble, ilz entrèrent à Paris, et y furent 
joieusement receus. Et entrèrent à Paris par la porte Saint Jacque, 

Tantost après que le duc de Bourgongne fut arrivez à Paris, il 
fist faire commandement de par le Roy que tous ceuli de la ville 
qui avoient puissance,se appareillassent au inïeulx et le plus seu- 
rement que ilz porrment pour estre presti au mandement du Roj 
pour aller où ledit duc de Bourgongne les voidruit mander et 
mener. Et lors firent faire ceuU de Paris, gros Jacques de fus- 
tenne pour vestir dessoubx leurs armeures. Et quant ilz furent ap- 
pareilliés, il les mena par nuyt hors de Paris. Et s'en allèrent tous 
ensamble envers la ville de Saint-CIau, où il avoil très grande et 
grosse garnison des gens d'armes dudii duc d'Orléans. Hais ili ne 
allèrent point le droit chemin, et fu sur le point du jour avant que 
ib arrivassent audit lieu de Saini-Clau. 

Eo la compaignie du duc de Bourgongne, â l'emprinse et assanlt 
de Saint-CIau, estoient les contes de Nevers, de Ponthèvre, de 
Marie et d'Arondel , Enguerran de Boumcmville et tous les che- 
valiers et escuiers de Flandres et de Picai^e estans en la com- 
l>aignie dudit duc. Lesquelx livrèrent très grant assault à la ville 
de Saint-CIau, qui estoit lors très fort barrée et fortelïée. Et bien 
se défendirent ceulx de dedens et gardèrent bien l'entrée. Et fo 
l'estonr et la bataille moull grande, car lesdiz assault et bataille 
se faisoient de combattre main à main. Et longuement dura l'es- 
trif, mais en fin y furent Orléannoix desconfi* et occis, et fu li 
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Tille gsingnée, en laquelle qd tuoîi gens mos mercy, et y fu le 
gaing monlt grand de cheyautx et d'anneures, car toute ta ville 
en estoil plaise. Et se y eubl pluiseurs gens noyez, qui se cuidè- 
rent sauver en la tour, mais le pont fu si tost levez que la plus 
grani partie en demoura dehors, qui furent occis el noyez en re- 
culant vers ledit pont jusques auquel ilz furent combatus. Et y fu 
piins leur cappitaine nommé Manssart du Bos , chevalier, lequel 
fu menei à Paris et Iny fu le hatierel trenchié es halles de Paris, 
et le corps pendu à Moniaucon. 

Après celle prinse et desconlHture, e: le duc de Bourgongne 
estant encores en ladicte ville de Saint^Clau, se party le duc d'Or- 
léans de la ville de Saint-Denis, à moult grant haste, et ossv 
firent toux ses gens, desquels les jJuiseurs y laissèrent de leurs 
meilleurs joîaulx et harnas que ilz n'obrent loisir de prendre ne 
trousser, et s'en allèrent vers ledit lien de Saint-Clau à l'autre lez 
de la rivière du cosié devers la tour. Laquelle tour esloit encores 
tenue des gens dudit duc d'Orléans. Et qa^t icelui d'Orléans et 
■es gens furent arrivez à ladicte tour, ilz se mii'ent en ordre de 
bataille , tous à cheval. Et le duc de Bourgongne ce véani 6st 
deschendre ses gens à piet et les ordonna pour attendre la bataille 
sesesanemis venoient contre luy, combien que adontia plus grant 
partie de ses gens s'en estoient retournez à Paris. Et lors que il 
fu nus en bataille avoec ses gens, se party ledit d'Orléans et s'en 
ralla de tire en son pais , sans plus rien faire. 

Quant les nouvelles du département du duc d'Orléans furent 
apportées h Paris , Pierre de Essars , qui estoit remis en son ofEce 
de prévosté et estoit demeurez pour garder la ville, party dudit 
lieu de Paris, à tout grant gent, et s'en alla à Saint-Denis où il 
trouva plusieurs malles et sommiers et autres bagbes, lesquelles 
il fist apporter audit lieu de Paris. Et fu commune renommée que 
il y gaingna très grand avoir. Et tantost s'en retourna le duc de 
Boui^ngne à Paris, et gouverna le royaume de France à grant 
pnissance de gens pour résister contre les emprises des anemis du 
Boy et des siens. 

En cel an, fu le conte Walleran de Saint-Pol mis de par le roy 
de France en la possession de la conoestablie de France au lieu 
de Charles de Labret, lequel lenoit plainement le party des.ducqs 
deBerry et d'Orléans, et par conséquent anemy du Boy. Mab non 
obsiant celle ordonnance ledit de Labret se fist toute sa vie tenir 
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et Dooimer pour oonocstable de France, et procim tant, «joe 
enrirrai traix ans après, leilîi conte de Saini-Pol s'en déporia 
moiennant une somine d'argeoi qui lui en fti pour ce délivrée, 
de X~ escus, ainsi qu'il fu conuDone renommée. 

Après ce que le duc d'Orléans s'en ta retoamés en son pais , le 
duc de Boorgongne conlenla les Englois et leur donna congié, et 
fist tant qu'ili furent bien contendz de luj, et s'en retoumèretit en 
Engleterre. Et ledit de Bourgongne demoura i Paris. 

En cel an, sur le prinUmps, fist le ray de France ung grand 
mandement de gens d'armes, et pareillement fist le duc de Boor- 
gongne par tous ses pais, pour estre preste, après le joor de Pas- 
ques lors a venir, pour aller mectre à l'obéissance le duc de Beny 
et ses alliez. Et fu lors la première armée que le duc de GhienRe 
feist. Lequel duc alla en ce voiage avoec le Roy son père, et le 
duc de Bourgongne avec eulx, à moult graut puissance de gais. 
Et y furent lors le seigneur de Ueilly, Jehan de Gbisce et Eogherau 
de Boumonville, à moult granl puissance et comme les capi- 
taines adventureux, lesqnebc y acquirent moult grant hornienr. 
Et fu ce voiage appelle le voiage de Bourges, Auquel ils mireni 
en l'obéissance du roy la ville et le chastel d'Estampes, et y fu 
prins le cappitaine, nommé Loys Bourdon, lequel fu menei pn- 
sonnier ik Lille. Et pluiseurs autres forteresses se rendirent sus 
Gop férir en ladicte obéissance. Hais ledit chastel d'Estampes fu 
prins par force. 

Le XI* jour de juing, fu le siège mis devant Bourges de par le 
roy de France, les ducqs de Chienne et de Bourgongne et plui- 
seurs autres seigneurs de leur compaignie, à grant puissance de 
Prancoix, Bourguignons, Piccars et Fiamens. Et ù ce âiège arriva 
le roy Lo]rs de Sézille, à moult belle et grant compaignie de geib 
d'armes, combien que il avuit tousjours tenu et encores teooil. 
comme il fist tout son tamps, plus le party de Berry et d'Orléans 
que celui de Bourgongne. Et par son moien fut traicté fait tel que 
le siège fu laissé. Et s'en partirent le Roy et les seigneurs de sa 
compaignie et en allèrent à Ausoirre. Et lantost après ce, se party 
le duc de Herry de ladicte ville de Bourges en laquelle il avoil 
esté asségiés, cl arriva audit lieu d'Aussoire. Et ainsi fist le duc 
d'Orltaus, de son pais, et pluiseurs autres princes et seigneurs 
leurs alliez. 
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En la ville d'Auuoire furent les roix de France et de SéziDe, 
les dncqs de Chienne, Berry, Boui^ongne et Orléans et plaiseurs 
anltres princes et barons, et y séjournèrent environ ang mois, 
pendant lequel Umps la pai\ Ai faicle de tous les seigneurs des- 
sDsdiz. Et furent long tamps ensamble, moustrant signe d'amour 
l'un à l'autre. Et de la ville d'Aussoire s'en allèrent à Meleun oii 
ili furent long tamps en consseil , et là Ai ladide paix du tout con- 
fermée et accordée de toutes pars. Car illec furent tous les princes 
et seigneurs du sang roîal à qui la gherre povoit touchier. Et con- 
versoienl les seigneurs l'un avoec l'autre, ainsi que oncques guerre 
ne ae fust meue entre eulx. Et chevaulçoient aucunes fois deux 
sur ung cheval , c'estassavoîr les ducs de Bourgongne et d'Or- 
léans , et ossy icelui de Bourgon^oe et le conte de Vertus. Et sam- 
bloit lors à ceulx qui les veoïent, que jamais gherre ne deuist avoir 
entre eulx. Mais celle compaignie ne dura pas longuement, ains y 
a*oit-il tousjours du poil de l'ours, comme cy-après trouvères. 

Or est vray que qumt le duc de Berry seutt que le Roy faisoit 
son appareil pour aller mettre siège devant Bourges i l^le puis- 
sance, il euvoia incontinent en Engleterre pour avoir gens d'armes 
et archiers pour te secourir. Lesquelx gens d'armes d'Englelerre 
ne poreni esire si lost prestz qu'il euist volu, ei ne arrivèrent 
à Bourges jusques k ce que le traîctié se fist et que le siège se 
leva. Par quoy lesdits biglés ne furent point mis en oeuvre, 
ains leur donna ledit de Berry congié d'eulx en retourner en 
leur pais. Hais ilz dirent que iIe ne se partiroient point sans 
estre contentés, et demandèrent C et L' couronnes, pour les- 
quelles paier ils ne volrent recevoir d'iceluy duc quelque lettre, ne 
obligaciun. Et ce, pour le consentement du duc d'Orléans et du 
conte de Vertus, le conte d'Augoulesme, leur frère, fu livrés aus- 
diz Engloix par forme d'ostages et de piège, pour estre menez et 
détenus en Engleterre jusques al accomplissement et jilain paie- 
D>cnt de ladicte somme de C et L™ couronnes. Et par ainsi s'en 
retournèrent lesdits Engloix en Engleterre et emmenèrent ledit 
conte d'Angoutesme avoec eulx. Et fu le chef etgénéralcappitaine 
desdiz Engloix, le duc de Clarence, Glz au roy Henry d'Engle- 
lerre, duc de Lenclastre. 
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Après latlicte paix Jurée et conrrémée à Meleum sur Saine, le 
VU* jour de septembre se partj le fo; de France dudît lieu de 
Meleum et retourna à Paris, etavoec luy ploîseurs des princes et 
seigneurs de son sang, et y alla ledit conte de Vertus, lequel con- 
versoit souvent avoec le duc de Bourgogne, et chevauchèrent sou- 
vent panny Paris, eulx deux sur ung cheval. Dont le peuple fat 
moult joieus. Et en ce tamps, par la prière d'aucuns desdiz sa- 
gneurs fu de.'îpenclus ly corps dudit feu Montagii et la teste ostée 
des halles de Paris et tout mis en terre sainte en l'église des Cél«s- 
tins h Marcoussy, laquelle il avait Tondée, amortie et fait un cou- 
vent de religieux. Et aussi avoit-il fait faire et donné la grande 
cloche de Notre-Dame de Paris, nommée Catherine. 

En cel an, après le retour de Bourges, firent cenlx de l'Univer- 
sité de Paris pluiseurs proposicions en la présence du grant cons- 
seil du Roy, à l'encontre de plusieurs officiers de France aians 
gouvernement de finances, et par espccial contre messire Pierre 
des Essars, prévost de Paris, lequel avait esté gouverneur etcon- 
duiseur des finances du Boy au voyage de Bourges, et ne s'en es- 
toit point bien acquittés, si comme ilz disoient. Et tant persévé- 
rèrent en ce propos que ledit prévost, pour doubte de esmutadoo 
de commun et de righeur de justice, se absenta et partit hors de 
Paris secrèieuient,avoec luy Anthoîne son frère, et les gens de son 
hostel,et s'en alla au chasiel de Chierbourcq,dontil estoitcappi- 
taine de par le Roy. Mais depuis, par aucuns moîens et lectres que 
on luy envoia, il retourna à Paris pour cuider faire sa paix, et se 
mist et loga en la bastille Saint- An thoine, là où il fut asségiés par 
F.lion de Jacleville, chevalier, lors cappitainede Paris; lequel de 
Jacleville avolt avoec lui les bouchiers et grant partie de la coro- 
munalté dudit lieu de Paris. Et en fin furent pris lesdix Pierre et 
Aiithoine son frère, et furent menés prisonniers au Louvre et de- 
puis au Palaix. En laquelle prison ils demeurèrent l'espace d'un 
mnix ou environ,et puis fu ledit prévost, par jugement condetnpué 
à (rainsner et copper le hatterel. Lequel jugement fu présente- 
ment accomplis. Et depuis fu sondit frère, ung jour, en très grand 
)(êril de morir, et pareillement lui devoit-on faire sa sentence. 
Mais il fist ledit jour si lait temps de pluyc et de vent, que la jour- 
née fu remise à ung jour autre, et celle autre continuée à une autre, 
et unt que en fin il eubt aide et fu depuis du tout délivrez. Et fist 
paffaire le grand saint Christoiïre que sondit frère avMl encom- 
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owDcber, lequel saint Chrisioffre estdedens No&lre-Dame de Paris. 
Et fil icelui AnthoÎDe, depuis ces choses, en grand rengne, et fn 
fais chevalier. 

Après la mort du prévost de Paris, reru Tais prévost Le Borgne 
delà Heose. Etiors se commenchèrent ceulx de Pans à diviser les 
UDgs contre les aultres. Et faisoient, ceulx de l'Université, tant de 
proposicions touchans le gouvernement du royaume que on n'en 
vit oncquestanl faire. Et commenchèrent les ungs à prendre ung 
party, et les aultres l'autre. Et lors rengnoit Jacleville comme ca[v 
pitaine de Paris et les bouchiers avec luy, à grant puissance, les- 
quels tenoient le partiBourguignon. 



L'AN UL nn* xm. 

Par souspechon de traisoD furent prins à Paris et menez en pri- 
son au chastel du Louvre, le duc Loys de Bavière, frère de la 
re]rne de France, le duc Edouard de Bar et Jacques de La Rivière, 
chevalier. Et au jour de leur prinse furent fais et portés blancs 
chapperons parmy Paris par ledit Élion de Jacleville et lesdis 
bouchiers, lesquels furent cause de ladîcte prinse ; et en por- 
tèrent les ducqs de Berry et deBourgongne. Et tantost après l'em- 
lirisounement dessusdit, ledit de La Rivière se tua et occist en la 
prison. Et dist'On que ce fust d'un pot d'estain dont il se frappa 
nxr sa teste, et pour ce il fust depuis sailicte mort, comme homicide 
de sa personne, décollés es balles de Paris. 

El ce véant, le conte de Vertus s'en party de Paris, lui VI", sans 
prendre congiet au duc de Bourgongne, qui souvent le viseioit, et 
s'en alla par le conseil du duc de Chienne, comme on dist. 

Après ces choses ainsi advenues, party Élion de Jacleville de 
Paris, avoec luy grant foison de gens de ceulx de Paris, et s'en 
allèrent à Mousteriau-ou-fanll-Tonne, h l'encontre de Cluignet de 
firabant que on disoit lors venir à grant puissance. Et au dépar- 
tement que fist ledit Élion de Paris, il bailla en garde la bastille de 
Saint- An thoine aux maistres bouchiers dudit lieu, comme Caboce, 
Oenisot de Chaumont, Les Goys et ceulx de Saint-Ton, afBn que 
se aucune chose leur siirvenoil ilz se peussent saulver dedans 
icelle. 
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En celle saison estait le duc de Boorgoogne moolt seul et peti- 
tement aoxtmpaigniez, comme celuy qui de riens ne se donbtoil 
et qnidoit avoir bonne paix par tout. Mais il fut ung jour que 
ceulx de Paris se armèrent et s'en allèrent en la place de Sainl- 
Gennain d'Ausserrob. Desquels Jacquet de Laillïer, qui tousjoan 
tint le party contraire du duc de Bourgongne, fut le premier. Et ce 
jour meisiues firent mettre en armes le duc de Gbienne et le me- 
nèrent auchastel du Louvre, où il Gt mecEre hors de prison leduc 
Loys son oncle, et le duc de Bar son cousin. Et quand les boucfaiers 
virent ces choses ili se murent en armei ei s'en allèrent à l'ostel 
de la ville pour eulx illec mectre ensainble> En laquelle maison on 
leur rapporta que les autres estoient plus forts que eulx et que 
îlz avoient intencion de les combattre à leur retour dudit cha^td 
du Louvre. Après lequel rapport lesdis bouchiers se partireai 
hastivement dudit hostel et se départirent en pluiseurs lieni, ly 
UDgs chk, I j autres là, et n'^r eubt oncques celui qui eubst advi^ de 
luy bouter en ladicte bastille. Dont ilz se repentirent depuis. 

Celle adventure fu moult merveilleuse et secrète, car le jour de 
devant on j crioit f^ive Bourgongne ! et cedit jour, qui tu le Imde- 
main, on y crioit Five Gaienne et Orléans! Et commencha mi à 
prendre les coDseilliers et chevaliers du duc de Bouigongne et les 
mener en prison ; et Tu l'esmuete merveilleuse. 

Le premier jour de juillet Tu decullez es halles de Paris messire 
Pierre des Essars, dont cy devant est faicte mencion. 

Quant le duc de Bourgongne apperchut la manière de ceulx de 
Paris, lesquelx aloient par tout quérir et prendre ses gens, il se 
doubta moult, car il se trouva tout seul, parce que ses gens s'es- 
coussoient et fuyoient que mieulx mieulx. Et se partirent les plui- 
seurs de Paris en moult petit estât, deshonneuraent et hasQve- 
ment. Et ce non obstant s'en ala ledit de Bourgongne devers le Roi 
et luy requbt que le seigneur de la Viesville et pluiseurs auirw 
de ses gens, prisonniers comme dist est, luy feusiient rendus, actenda 
que il ne avoient mesfail ne mesdit à personne. Laquelle requeste 
le Roy luy acorda volentiers ei commanda très expressément que 
toutes sesdictes gens lui fussent rendus et délivrés. Et ain^fufaii, 
et après ce mena, ledit de Bourgongne, çachier le Boy en la foresi 
de Bondis, en laquelle forest il prinst de luy congiet raoïill hum- 
blement et de cuer courouchié, car il véoit bien que il n'estoii 
point bon de luy retourner à Paris. Et te Roy fu moult dd^oi de 
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sa départie et ta; demanda où il voloit aller. Et Je duc luy res- 
pondi que il estoit mandé de ses gens pour retourler hastiTement 
en son pais pour aucuns grans afiaires qui y esloient sourvenus, 
et que au plaisir de Dieu il retoumeroit briefment pardevers luy. 
El i tant se parly le duc de Bourgongne du Roy, à bien petit estai, 
mais il estoit bien monté. Se chevauçl fort ethastifaient, tant que il 
vint en son pais d'Artoix. Et sur le chemin trouva beaucoup de ses 
gens qui s'en estoient fuys de la ville de Paris ainsi que dit est. 

En ce tamps se moustrèrent ceulx de Paris à plainement tenir le 
party d'Orléans et mandèrent icelui duc à venir à Paris, et il y vint 
et commencha k gouverner à sa guise. Dont ceulx de Paris se re- 
pentirent depuis. Car les ducqs de Berry et d'Orléans se rendirent 
si fors dedens Paris que en grant tamps après itz n'en furent les 
maistres, et furent d'iceulx tenus moult en grant subjection. Et ce 
son obsant cenis du quartier des halles demeurèrent toujours 
bourguignon couvertement, mais ils n'en osèrent faire samblant. 

Parcelle esmutacion se party de Paris maistreWistacedeLais- 
tre, chancellier de France, Jehan et Guillaume le Goys frères, 
Gamol de Saint- Yun et deux frères qu'il avait, Deuisot de Chau- 
mont et pluiseurs autres bourgois et marchans de Paru qui avuient 
tenu le party de Bourgongne, et se retournèrent en ArEoix après 
icelny duc, el furent les aucuns retenus de son bosiel et mis en 
divers offices. Et Ion fu fait chancellier de France, roaistre Henry 
de Hame, qui anitrefois et par avant ledit maistre Witasse l'avoit 
esté. Et aossi furent pluiseurs officiers muez et changez du tout, et 
fu le gouvernement de France mb en la main desdis de Berry et 
d'Orléans et de leurs alliiez. El mirent te duc deGhienne au Lou- 
vre, auquel ilz baillèrent toutes nouvelles gens, enosiaat ceulxque 
il avoit anchienncment euz, dont les aucuns retournèrent avec 
te duc de Bourgongne. El desjà s'en estait partis Enguerran de 
Bouraonville et autres avec luy. 

Quant le duc de Bourgongne eubst esié une espace de tamps en 
ses pais de Flandres et d'Artoix, le duc de Ghienne son beau filz 
loy envoia III paires de lettres escriples de sa propre main, par 
lesquelles il lui faisoit savoir que il esloit estroictement déienuz au 
cliastel du Louvre comme ung prisonnier, et ne povoil d'illec par- 
tir ne parler à nulle personne, fors en la présence de ceuU qui 
l'avoient en garde, etqoeontuy avoit ostès de sa compaignie tous 
cenlx esquels il avoit fiance et amour, en requérant par sesdictes 
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lettres audit duc de Boui^ngne que il lui volùst briefment faire 
aide et secours et le délivrer de cedangier où il étoit. Et à cetantps 
estoient pluiseurs bourgois de Paris, veullans à icelui duc de 
Boui^ngne, qui veoient et apperchevoient le dangier et péril où 
OD les contcndoit à mettre, en lu; faisant savoir qoe il veuist à 
Paris et que ibi fcroieut tant que la porte lui seroit ouverte. Pour 
ces causes assambla le duc de Bourgougne une belle et nette com- 
paignie de geutili hommes en armes des pais de Piccardie et de 
Flandres, en laquelle fu le seigneur d'Arde. Et fu Enguerran de 
Bournon'tille celuy qui conduisy le avant garde; et fu leur chemin 
tout droit à Soissons et delà à Compiengne, esquelles villes le due 
laissa garnison de gens afhu que les passages ne lui fassent clos i 
son retour. Et puis a'ço ala à Saint'Denis, où il fu environ quinze 
jours, et tant que il en part; une nuit et s'en ala devers Paris bien 
secrètement, et y cuida avoir entrée ainsi que on Iny avoil mandé. 
Hais l'emprise de ceulx qui l'avoient mandé mettre dedens, failli et 
fu leur fait descouvert par ung de qui ilz ne se doubtoient point. 
Et li fut te duc de Bourgongne en bataille devant Paris l'espace 
de sept heures. Et quant il vit que point n'y entreroit et que son 
fait fu rompu, il s'en retourna audit lieu de Saiut-Oenb, auquel 
lieu il ne séjourna guères depuis, ains s'en retourna à Compiengne 
et à Soissons, esquelles villes il mlst grandes garnisons de gens 
d'armes à la requeste des bourgois d'icelles pour doubte que ili 
avoient de estre mal menez pour ce que ilz avoîent livré passage 
audit de Bourgongnc. Et fu taissiés Hue de Lannoy, chevalier, et 
aucuns de ses frères avoec luy, comme cappitaine de Compiegne; 
et Enguerran de Boumonnille fu commis cappitaine de Soissons. 

Après le retour du duc de Bourgougne du voiage de Saint- 
Denis, Taneghy du Chastel, chevalier et prévost de Paris, et Re- 
monnet de La Guerre, furent commis de par tes ducqs de Berry et 
d'Orléans à faire hoster et destaquîer toutes les cainnes des mes 
et quarefours de Paris et de les faire mener en la bastille Saint- 
Anthoine et au chastel du Louvre, et de faire prendre et oster 
toutes les armeures des bourgois ei manans de Paris, et de faire 
porter esdictes forteresces icelles armeures. El ainsi le firent et 
chevaulchoient parmy Paris en armes tous les jours à grant com- 
paigoie, et avoient cars et carectes qui menment tesdictes caines et 
armeures es lieux dessusdis. Et firent tant que il n'y avoil nul 
bourgois ne manant qui osost porter quelque bastoD De armenre, 
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loTg nng petit coulel à taillier son paÎD. Et ne furent créas à 
garder porte ne tour de ladicie ville, par nuit ne par jour, mais od 
les faisoit garder par les gens d'armes de garnison de ladîcte ville 
de Paris, aux despens desdis bourgoU et manans. 

Enta Gn de cel an, en la nouvelle saison, ou tamps dequaresme, 
assambla le roy de France une grande et puissante compaignie de 
princes et seigneurs lenans le party des ducqs de Berry et d'Or- 
léans, lesquels ducqs estoient cause de ladicie assamblée, laquelle 
fu faicte entour la ville de Senlb, pour mectre en obéissance et k 
mercy ceulx qui tenoient Compiengne et Soissons, et puis entrer 
en Arloix au pais du duc de Bourgongne pour contreveiigier le duc 
de Berry du voiage qui fu fais à Bourges. 

En la compaignie du Roy se mirent et assamblèrent le roy Loys 
de Sêûtie, les ducqs de Guyenne, d'Orléans, de Bourbon , d'Alen- 
cbonet deBar,lesconies de Vertus, de Richeraont, d'Eu, de Dam- 
martin, d'Arinignac, de Vendosme, de Rnussy, de Penchèvre, de 
Tonnoire, de Marie, Charles de Labret, connestable de France, le 
visconie de Nerbonae et pluiseurs autres chevaliers ei barons de 
pluisenrs pais teoans la bande et partie desdis ducqs d'Orléans et 
de Berry. Et s'en y eubi pluiseurs qui tenoient le party de Bour- 
gongne, lesquels furent avoec les dessus nommez par la constrainte 
d'iceulx. Et en celle armée fîsi-on porter la bande au roy de 
France et au ducq de Guyenne son filz, et fu lors mise sus par telle 
manière que tous ceulx qui la portoienl s'en tenoient à estre 
grandement honorés. Et demourra lors le duc de Berry cappitaine 
et garde de Pans. 



L'AI» MIL un* xmi. 

Après Pisqnes arriva le roy de France devant Compiengne à 
grant puissance, et fu son est nombrée à 11° mille (>ic) hommes, 
lesqaels mirent le siège devant la ville de Compiengne, et y furent 
enrironlllsepmaines. Et puis fu la ville rendue au Roy par traictié 
et s'en partirent saulvemeni eeulx de dedens , lesquels se y por- 
lètentmoull honnorablemeni. Et mouslra ledit chevalier de Lannoy 
au roy de France en sou grand conseil, les causes pour quoy le 
duc de Bourgongne l'avoit illec commis , et la vraie et loialle 
inlencion que icelui ducq avoit au bien du Roy et de son royaume. 



.c .y Google 



Stt CHBONIQUE ANONYME 

Et tant fist que le Roy recfaupt à traiciié ceulx d« la ville de Com- 
pieogne et leur pardonna tout ce que on leur |>oroit demander à 
cause de ce que ils avoient livré passage audit de Boni^ongne et 
détenue ladicte garnison. 

Après la reddidcm de Compiengne.alla le Roy à siège devant la 
ville de Soissons, laquelle tenoit Eogaeiran de Boumonville, et 
fit gecter pluiseurs canons contre eulx de t'ost du Roy. Et pu 
le traîcl d'iceulx canons fu occis le bastard de Boorbon. Dont 
pluiseurs seigneurs furent courrouchiés. Et ce ûége durant se re- 
bellèrent ceulx de la ville de Soissons contre ceulx de la gamiMn 
•t les assaillirent. Et ainsi que ils s« combabHent les nngs contre 
les autres, fu par aucuns de ladicte ville une porte ouverte parm; 
laquelle ceulx de l'ost du Roy entrèrent en ladicte ville et mirent i 
l'espée tous ceulx de la garnison que ilz trouvèrent. Et y fu prim 
ledict Engnerran de Boumonville, lequel par grant envoyé et par 
haynne fu en plain marché dècotei devant tout le peuple. Doat 
mainte genl furent dolant , car il estoit bon homme d'armes et 
bon cap[»laine, sans nul reprocha, el avoit tousjours loiaumeat 
servy le Boi et le duc de Bourgongoe. Et vealleat aucuns dire 
que on le fist moiir pour avoir la vengeance dudict bastard de 
Bourbon. 

En la ville de Soissons, après la prise d'icelle, forent manlx 
iimumérables perpétrés par les gens d'armes dedeos entrez, et y 
furent églises dérobées et femmes violées sans mercy moult hon- 
teusement sans en nulle espargnier, mariée ne aultre, et en furent 
plusieurs eâbrcbiées en la présence de leurs maris. Et fu lots 
toute la ville fusiée ei gasiée de tous lez. Dont ce fu pitei, car il y 
avoit de moult nobles joiaulx en pluiseurs églises, lesquelx furent 
du tout perdus. 

Après la prise de Soissons alla le Roy àPéronne,et là vindreot i 
luy les députez des quatre membres de Flandres, lesquels il avait 
mandez venir par devers luy par lettres en parchemin, signées <o 
escripture de Charles et séetlées «le son séel en dre veriodlle, 
lesquelles lettres furent renvoiiez en Flandres secrètement et por- 
tées en pluiseurs bonnes villes comme Gand, Bruges, Tppres et 
aultres, et lurent gectées et semées en pluiseurs lieux par les rues 
en céliers et en maisons sur les fenestres et autrement, et ne 
sçeult on qui les aporta. Et touteffob par la vertu d'icelles les 
quatre membres de Flandres au voiage de Pèronne y envoièreot 
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Icundiz dépotez, combien que ce ne fust point do plaisir ne con- 
sentement du duc de Bourgoogne, leur naturel seigneur, lesquels 
dépulex furent grandement receoz de pluiseurs seigneurs en l'ost 
du R07, et par espécial du duc de Bar, qui estoit seigneur de Cassel 
M du Bois de Mepe en Flandre, 

En la compagnie des députés des quatre membres de Flandres 
■u voiage de Péronne dessusdit, avoit nng homme bastard qui se 
disait gentil homme, lequel estoil principal conseiller de la ville 
de Gand depuis bien pau de tamps, et avoit tout son tamps serry 
le duc de Bar, père de celny qui lors régnoit, et celuy meismes de- 
puis la mont de sun père, et avait esté bailleux et receveurs de 
pluiseurs terres à eulx appanenans. Mais depuis la mort du père, 
que les terres de Dunkerke, Bourbourg, Bomero, Wameston et 
autres avoient été données à Robert de Bar, conte de Marie, 
nepveu dudit conte de Bar rengnaut, ledit bastard avoit été mis 
en l'ofBce de principal ^nseilUer de Gand comme dit est. Et en 
cel an meismes avant que le duc de Bourgongne pardst de Paris, 
liiy BToit fait ledit duc de Bar ravoir le pais de Flandres, duquel il 
estoit banni par la loy de ladicte ville de Gand par l'espace de 
L ans et ung jour pour ce que il avoit (ail tuer uug homme pour 
argent. Et laj rendit ledit duc de Bourgogne tout le pais par la 
prière d'iceiuy duc de Bar. Et ledit bastard retourné audit pais, 
fisi tant que il fut retenus audit of&ce pour ce que il estoit soulB- 
saot homme en coustumes du pais de Flaiidres, et estoit bel langa- 
gier en françoiset en ilamencq; et fu chieulx nommez Gille de 
Braecht. Lequel, en celle ambaxade, porta la parolle pour lesdia 
députés en la présence du Roy et des princes de son conseil illec 
présens. Car depuis ce que il luy avoit rendu son pais et que il 
avdït esté retenus à cealx de Gand, les conseilliers et officiers 
d'iceiuy duc audit pais de Flandres l'avoient en diverses ma- 
lères trouvé inoull estrange et changié de meurs en pluiseurs ma- 
nières, et sembloil par son langaige et par ses oeuvres que il fust 
aussi grant seigneur que son prince. Et fu commune renommée 
que lesdictes lettres trouvées et semées comme dit est, furent 
faicles et envoliées par son moien. Car lesdictes lettres estoient 
faictes et les dlires de chascun membre ossy bien divisés comme se 
elles eassent esté escnptes à Bruges ou i Gand. 

Après ce que iceulx députez de Flandres eubrent fait la révé- 
rence au Roy, que Jli luy eubrent fait dire les causes de leur ve- 
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mire par la bouche dudit bastard, le Boy les Gst mercyer de lenr 
bonoe obéissance, et puis leur fist remoustrer pluUeurs choses tou- 
chant l'emprise que il avoit faicle en ce voiage, tendans ad En que 
aucuns du pais de Flandres ne feissenl aide ne secours de gens, 
d'argent, ne aultrement an duc de Bourgongne leur seignear, 
actendo que le Roy esioit souverain, etc., et ntoult d'autres choses 
toutes tendans à ladicte fin. Sur lesquelles choses ils dndrent 
m jours conseil, et dorant lesdis III jours ledit Gille de Braech 
bastard, se enibla et absenta ploiseurs foix de ses compaignons, 
tant de jour comme de nuit et plus de nuit que de jour, et s'en 
alloit parlementer audit duc de Bar secrètement sans le sçea 
d'iceulx ses compaignons, que on povoit dire ses niaistres en tant 
qu'il estoii leurserviteurretenuàgaiges.Lesquelzletmoient moult 
pour ce que il avoit si notablement parlé à leur gré en la pré- 
sence duRoy et de son consseil, et n'avoient nulle doubtance sur son 
fait. El quand ils eubrent pris conclusion avoec le cons^ du Roy, 
iU prirent congié et s'en retournèrent en Flandres. Et à leur dé- 
partement leur furent doimei et délivrés pluiseurs beautx dons de 
vaisselle d'argent, laquelle ilz partirent en la cité Je Cambray, et 
eo rapporta chascun sa part en sa maison. Et retournèrent cenix 
deGand audit lieu de Gand par un samedy.etau lundy ensuivant 
fu mise la journée pour faire leur relacion devant la loy, bonr- 
geoisie et commnnaulté de ladicte ville. Hais ledit lundy, 1 heure 
de six heures du matin, au moix de juillet, ledit Gilles de Braecht, 
qui esioit un homme fort rigoreux et contre commune geni, et 
moult bays audit pays de Flandres, fut agaitiés de III compaignoos 
dont les deux estoient frères et esloient en la francise de la bour- 
geoisie dudit lieu. Et fut l'aghait mis entre la maison dudit Gilles 
et le maison des échevins de Gand, bien près dudit lieu. Et là où 
ledit Gilles venoit pour faire ladicte relacion, il fu assaillis et ocds 
desdiiz compaignons, et luy coppèrent la gorge pour mieulx estre 
assurez de sa mort. El ù avoit ledit Gilles â celte heure avoec 
lui IQ variés, mais il n'en j eubt que l'un qui se meist à def- 
fense. 

Ainsi perdy Gille de Braecht la vie,et par tant l'intencion queil 
avoit, fust maîse ou bonne, demoura en cel estai et ne polt plus 
avant sortit efiect. Mais de sa mort fu li: peuple de Gand moult 
esmeu, et laissa chascuns sa besongne à faire pour aller à l'ostel 
desdis escbevins, tous armés au couvert, carîlz cuidoient certaine- 
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ment que le duc de Boui^ongne euist re fait cominaadé à faire - 
pour ce que ilz savoient bien que ledit Gilles n'estoit point en sa 
grâce. Et firent bien en hasie partir messagiers et clievauceurs à 
piel et à cheval pour poursieurvir et faire prendre lesdiz facteurs. 
Lesquelx facteurs fui'ent recongneuz par ung desdis chevauceurs 
qui les perchut en un batiel où ilz se faisoieni mener du grand 
pont à Saint-Bavon, et fîst ledit chevauceur assambler le bailli^u et 
les sergens dudit Saint-Bavon et Est prendre les troix compaignODS 
dessusdis, et les fist mener à Gaud prisonniers. Mais avant que ili 
Teoisscnt en ladicte prison, une grant partie du commun de Gant 
se as»arobla enEour eulx afin qu'ib ne fussent rescoux. Car toute 
leur affection estoit de savoir la vérité dudit fait. El quand ceulx 
(unnt en tadicte prison, ilz furent moult cruellement géhinez afSn 
de savoir qui ce fait leur avoit fait ùdre. Mais ilz jurèrent et aETer- 
méreni, eten ce point demourèrenl jusques à la mort, que ce estait 
leur proppre fait et que d'eux meismecnent itz le avoieot ainsi 
empris sans conseil ne commandement de nulle personne, pour ce 
que il avoit les deux frères fais poures par sa force et par son 
malice et encores les manechoit il à tuerde jour en jour, pour ta- 
qnelle chose ilz se estoient hastés de le adevanohier. Et sur ce 
point rechurenl ta mort et furent décolez sur le pont où on coppe 
les lestes des bourgois, et puis furent mis en terre sainte aux Au- 
guBtÎDs dudit lieu de Gand. Et toutesfois furent ceulx de Flandœs, 
par le rapport qui leur fu fait par leurs dits députés des requestes 
qui leur avoient esté faictes de par le Roy, tout d'acord que de 
acomplir icelles et de non aidier le duc de Bourgongne à garder 
son pais d'Artoix. Comme ilz ne firent, gentil ne autre. 

Au département que le Roy fîst de Péronne, il fisi arriver son 
oost devant la ville de Bal paumes en Artois, laquelle ville luy fu 
incontinent rendue par traictié, et empli le chastel. Car ce n'étoient 
point places tenables contre telle puissance. Et pois priust le Roy 
son chemin'pour aller meclre siège devant Arras. 

Au temps que le duc de Bourgongne fa advertique le RbyeUoit 
coaseilliés de ses ennemis de emprendre et faire le voiage dessus- 
dit, il manda hasttvement et très-espécialment les barons, cheva- 
Kers et escuiers de ses pais de Bourgongne venir pardevers luy à 
toute puissance pour lui aidïeri l'ésisler contre l'emprise desdis 
«s ennemis, lesquelx avment intencioo'de amener avoec enix le 
n>J de France et le duc de Guyenne, son fils. Pour laquelle chose 
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la plus grant partie de la gentilesce de Bourgongne se misl sus a 
armes, et partirent ilesdits pab pour venir ea Artoîx. Et quint 
ceulx qui avoicnt le Roy en gouvernement sçeurent la venuredes- 
dits Bourguignons, ils envoient deux héraulx et rob-d'armçs de- 
vers eulx, et leur Grent Taire dcITense (te parleRoyqu'ilz neiluseni 
plus avant au mandement dudit de Bourgongne et que'ilz s'en re- 
tournassent en leur pais sur peine de encourir en l'indignacion da 
Ruy et de estre réputez pour ses anemis. Lesquelx Bourguignons 
respoodireat ausdis héraulx que ilz avoient iptencion de parlâire 
leur voiage et de accomplir k commandement de leur naturel sei- 
gneur avoec lequel ih volloient mourir et vivre. Et à tout celle 
response s'en retournèrent lesdis héraulx,et firent leur relacion de 
ladicte response à ceulx qui les avoient envoliez. Lesquelx fimit 
incoclinent partir une grande compaignie de gens d'armes ponr 
aller courir-sus ausdis Bourguignons. Et les custoyèrent bien 
eh ineq journées, que oncques ne les osèrent assaillir. Car ils die- 
vauçoient en belle ordonnance de bataille. Et arrivèrent i l'entrée 
du pais de Hainau, là où les gens d'armes commis d'eulx poursulr 
frappèrent en la queue. Mab ilz n'y c«ncquestèrent gaires, car ih 
n'y osèrent arrester et s'en retournèrent ainsi que ilz esloioit 
venus. Et les B'>urguignons arrivèrent k Granmont, et passèrent 
par dehors Àudenarde et puis arrivèrent à Lillfi, En laquelle ville 
ilz trouvèrent le duc àè Bourgongne, qui les reçut moult joyeuse- 
ment et les ordonna à aller en pluiseurs villes et forteresses en sel 
paisde Flandres et d' Artoîx, comme Arras, Hesdin, Lens.Doua; et 
Lille et autres faisans frontière, contre ceulx qui amenoient le Itoj 
contre lu y. 

Ze jour de la Magdelaine, arriva le roy de France et mis! siège 
<^evant la ville d' Arras et ossy devant la cité. Esquelles ville et 
cité estaient de par le duc de Bourgongne pluiseurs chevaliers et 
escuiers, tant du pais de Bourgongne comme de Pidcardie. Cet 
assavoir messire Jehan de Luxembourg, qui avoit esté nei en Yta- 
lie^le seigneur de Noielle, en son tamps appelle le Bbncq Cheva- 
lier, les seigneurs de Montagu, de Ront et de Champdivers, le 
gouverneur d' Arras et pluiseurs autres, lesqueli furent nombra 1 
V hommes d'armes, sans ceulx de la ville. Lesquels firent moiili 
de belles saillies sur l'oost du Roy en plubeurs lieux et presque 
tous les jours, que pau en faillirent, et tousjours rentrèrent deu- 
deiu la ville ^leuT boiuiear,'et teaoururent et lairaBtroavelle gaf^ 
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nison de gens et de vivres au chastel de Bellemotte, assés près ^ 
dndil lieu d'Arras. Et lequel siège durant, lequel y fu contînael-. 
lement par l'espace de sept sepmaines ou environ, sans ce que 
ceulx de dehors y meisresseot de riens, se ne fu de leurs canons 
don! ilz perchèrent les murs, tours et portes d'icelle ville et de 
ladicte ctlé en pluiseurs liens. Mais oncques ne firent semblant d'y 
livrer assault. 

Ce siège durant, se mirent i traicCier et à aller devers le Roy, le 
duc de Brabant et la contesse de Haiuau , frère et seur du duc de 
Bourgnn^e. Et s'en retourna le roy en France et toute son oost 
sans plus riens faire et sans entrer en ladicle ville d'Arras, de 
laquelle on ne leur &st oncques ouverture. Mais on le fist à Boui^ 
ges, et y entrèrent plusieurs seigneurs de par le Roy, combien que , 
le Roy ne le duc de Roiirgongne n'y entrèrent point. Et fu rendue 
la ville de Bappaumes en l'obéissance dudit de Bourgogne, comme 
son héritage. 

. Après le département du roy de France, alla le duc de Bourgon- 
gne à Cambray et là fist appointier son carroy et toutes ses besM— ' 
gnes pour aller en Bourgoigne avec les barons et gentilz hommes 
dadict pays. Et laissa Philippe, son 6lz, et dame Michiele de 
France, espeuse de sondit filz, au pais 'de Flandres. Et au dépar- 
tement dudit de fiourgongne, iceluy duc estoit très mal contend 
des quattre membres dudit pais de Flandres pour ce que ilz avoient 
esté contre sa volenté audit lieu de Pèronne, et avoec ce ne lui 
avoient vollu faire ne donner quelque aide ne confTorl contre ses , 
anemis, et se savoient bien comment le Roy estoit par iceulx menez 
ei condub du tout à leur volenté. Pourquoy ils dévoient croire 
que ce n'estoit pointle fait dudit Roy, mais estoit le fait et emp'riA 
de sesdis eimemis. Et ne tint pas à euU que ledit duc de Bonr- 
gongne ne fust desbonnorés et destruis. Et ainsi s'en alla iceluy 
duc en Bonrgongne, et y séjourna plus d'un an. 

En cel an meismes fu mis le concilie à Constance, en Allemai- 
gne, de pluiseurs cardinaulx, patriarccs, archevesques et évês- 
ques et autres prélati et ambasadeurs de pluiseurs roix et prÎDces 
chrestiens. El estoit liirs très j;rani division en l'Eglise' par Pierre, 
de Lune, nommé pappe Bénédic, qui se dtsoit vray pappe, et ne 
voloit céder non obstani que sustraction lui estoit faicle par plui- 
seurs causes de la plus grand partie de chrestienté, et n'avoit mais 
obéissance qu'en Espaigne et en Arragon. Auquel royaume d'Ar- 
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ragon il se tenoit ea ane forte ville sur la mer. Et aussi en cel an 
aroil esté prins et menés en prisoD en U dut^iié de Bai^vière, le 
cardinal de Bouloigne, nomme le [>appe Jehan. El le jirinst le i<oy 
des Rommains, empereur d'Aleroaigne, pour pluiseitrs crebmeseï 
articles <|iie on lui mettoît sus. Et pour mectre l'Ëglise en boone 
paix et vraie union, fist tant ledit roy des Kommains que le cuncille 
se tint continuellement par l'espace de deux ans, ainchuis que 
ceulx desdis ruiaumes d'Espaiogne et d'Arragon y venissent Le^- 
quelx y vinrent en l'an œil 1111° et XVI, au mois d'aoust, i très 
belle et noble compaïgniede prélatz et de chevallerie. Et tant qoe 
a[irès leur venure on procéda à vraie éleccion de pappe. Et enfin 
fin esleu, confremé et pontiffié le cardinal de la Tombe, de t> 
nadon de Romme, en l'an mil llll' XTII, et Tu nommés pappe 
Martin, 



EN L'AN MIL 1IU< XV. 

En la saison d'aoust, se mast en mer le nouvel roy Henry, Gli de 
' Benry, roy d'Engleterre, avecq luy les duuqs de (^larence et de 
Belbpfort, ses frères; le dite de lorcq, les contes d'Arrondel,de 
Werwic, de EJnt, et Doniiton, le seigneur de Ros et le seigneur 
d'Escaillon et son frère, et pluiseurs autres. Et arriva à Harflea, 
o£i il miat siège et y tu environ IX sepmaines, et puis lui fu rendue 
par iraictiê, par le seigneur de Gaucourt, qui en «stoit cappitaine 
tenant le party d'Orléans. 

En ce tamps, se mirent sus les princes et seigneurs de France à 
toute puissance pour aller contre lesdis Engloix. Et quant le roj 
d'Engleierre seult que ilz esloient assatnblez, il parly de Harâeu 
et y laissa le duc de BethfnrI, et il s'en volt retourner à toutes set 
gens par le pais d'Artnix à Calaix. Mais les princes et seigneurs 
de France le poursievirent jusques audit pais d'ArtQix, et tant 
que il ne pnlt eschapper sans eulx livrer bataille, non obstantque 
il avoit jà passé les rivières d'Oise, d'Aulye et de Somme. Et fu- 
rent raclains et enclos entpiés Aîstnconrt et de Rouseauville. Dont 
iceulx F.ngloix furent moult dolans, car contre eulx estoît toute la 
Qeur de la chevallerie du royaume de France, et estoient Franç<Ni 
mieulx de quatre contre ung. 

De l'armée de France estoit à ce jour le chief et souverain, le 
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dac d'Orléans, et arme luy estoient \ei dacqs d'Alenchon, de 
Bourbon et de Bar, les contes de Nerers, de Richemont, d'En, 
de Tendosme, de Marie, de Roussy, de Tonnoire, de Vaudemonl, . 
de Danmartin et de Salebruce ; Charles de Labret, connesEabte de 
France, Jehan de Bar et Ferry de Loerainc, le viconle de Ner- 
bonne, et toute la flenr de chevallerie de France, de Picardie et 
de Hainau. Mais des pais de Flandres et de Boargongne n'y 
eubi nul seigneur que messire Loys de Ghistelle, Qlz au seigneur 
de Ghistelle. 

Le XXV* jourdn moix d'octobre, assamblèrent à bataille Fran- 
çoix et Engloix. environ heure de prime, en une place emprès lesdis 
lieux de Abincourt de RousseauTÏIte. Et comraenchèrent Englès à 
traire sur les Françoix. Lesquelx Engloix estoient en deux bosquès, 
et la bataille des Françoix esloit entred«ux pour assamhler à la' 
bataille du roy d'Englelerre, qni estoit au dessus de ses archiers. 
El estoient les Françoix en une ghasquière nouvellement abennée, 
qui leur fist moult de paine à passer. Car ilz estoient pesammeot 
armez et la ghasquière esloit molle, parquoy ilz furent moult lassés 
et traveilliés à en yssir. Car ilz estoient de piet, El quant vint à 
l'assambler à ladicte bataille du roy d'Engleterre, les pliûeurs es- 
toient si traveîlliés que à paines se savoient-ilz ravoir de ladicte 
ghasquière. Et les Engloix estoient Très et nouviaulx, qui ae s'e»- 
(oieni meuz de leur place avantageuse, et commenchèrent à fraper ' 
moult asprement sur les Françoix et en abatirent moult qui ne se 
povoient relever, et se n'avoient les pluîseurs qui les aidast à les 
remettre sus, car ilz n'avoient volu mener avec eulx nuls de leur* 
variés, pour ce que entre eulx gentilz hommes voloient avoir l'on- 
nenr de ladicle bataille. Mais ilz en furent trompez, car ilz y furent 
toits mors et desconfis, que bien pau en eschappa. Et ne dura 
gaires la bataille. Et droit au point de la descansfiture arriva le duc 
deBrabant en ladicle place, à bien pau de gens, de son hostel tant 
Kulemeni. Lequel se bouta bien chaudement en ladicle bataille, 
en laquelle il fu incontinent occis et deux chevaliers avoec luy, 
fili du seigneur de Lens en Haynau, et frères à l'évesque de 
Cambny qui ponr lors estoîl. 

En celle bataille furent occis et mors le duc de Brabant, le duc 
d'Alençon et le duc de Bar, les contes de Nevers, de Marie, de 
Itesty, de Vaudéiuont, de Dammartin. de Vendosme, d'Eu et de 
UAraçt, le oonnestable de France, Jehan de Bar, Ferrydelx^r- 
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' «aÔK. Utn 6e GhisteUe et low la gaoUiescbe «pi se niist en Ii- 
dcte bataille tf»e Uea pas n ftrfappa, se ne furent cealz qui y 
. fareai prias en tW. Cesi ai&anNr les dve^s (TOHéaitt et de Bour- 
bon, le« cnmes de TendcMae et de EicbeiBaM et aucuns autres, 
dnni il D'en («tourna gaira bon de leur prison. Et de la partie Au 
tnj d'Eogleierre ne ntora nal boonw, ibrs le doc de lorc son 
ODde, et «oesns antres gentiUboaunes en petit Dombre. 

Après cdie bataille s'«n alla le roT d'Engtetene à Calaîx bien 
hattivement, car il doobloîl qne les deomarés et fujans ne se 
rassanibUssent ponr les cocnbonre de recbief, et pour ce l'en 
party et s'en alla de lire a Engleterre, et 7 fist mener tous les 
prisonniers. 

Après celle descooSture maiMb le doc de Berry, le conte d'Ar- 
nrigiMc venir parde^ers Iny en la ville de Paris, ainsi que il 6sl. 
Et après ce qiie il j fut arriva il fo ^t connestables de France, 
■fBn que leur bande se peost entretenir contre le duc de Boor- 
gongne. 

Quant toutes ces choses furent venues à la cognoissance du due 
de Bourgongne, qui encores estoit eo sa duchié de Bourgongoe, il 
assambla la plus grant puissance qne il polt en la duchié et en U 
conté de Bonrgongne, et pub s'en party et s'en vint en France 
pour oe que il sçavoit le Roy et son royaume estre en très graat 
péril et aventure pour la grant perte qu'il avoit eue de sa,cbei'a- 
ïerie, et ossy pour ce qu'il estoit petitement gouverné de gens et de 
consseil. El arriva icelnidnc à Laîngny siirUame, et là Tu longue- 
ment pour espérance de trouver traictié pour aller à Paris devers 
le Roy son seigneur et j envoi a pluiseurs fois ses ambaxadeurs. 
Mais uncques ne polt finer au duc de Berry, au conte d'Armi- 
gnac, au chancelUer de France, Taneguy du Chastel et autres, que 
U emrast à Paris. Et durant le tamps desdicies ambaxades moro 
«oudaioement le duc de Ghyenne, ainsné filz du roy. Duquel la 
mort fu celée par l'espace de quattre jours afOn que ceulx de Paris 
n'eussent nulle souspechon sur ceulx qui le avoient en gouver- 
nement. Et fu commune renommée que il fu empoisonoei par 
ceulx qui estoient entour.luy, pour ce que il avoit grant affection 
et désir d'avoir le duc de Bourgongne son beau père, emprès lu|- 

Aprèjlamortduduc de Chienne venue iiU cognoissance du doc 
de Bourgongne, se party icelui de Bourgongne de U ville de LaéD- 
gny, et retourna en Artoixet en Flandres. Dont ceulx quitenoteiit 
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le partT ie Beny ei d'Anniguas, lesquels furent de tous Ump» 
depuis nommés armignacs, firent grant mocquerie d'îceluy duc et 
de son emprise et l'appellèrenl grant tamps Jehan de Laîngny, « 
par avant l'appeloienl Jehan Beausire, et Jehan à la longue cotte, 
par grand desrision. 

Quant le duc de Bourgongne fut retournez en Artoix, il donna 
congié à toutes ses gens d'armes, lesqueU s'en retournèrent en 
Bourgongne. Et dedans brief (amps après, icelui duc s'en alla en 
Hajnan devers Jehan de France, duc de Thouraine et par le Ires- 
pas de sondit frère, daulphin de Viennoix comme ainsné fitz du roy 
de France. Lequel avoit espousee la fille audit conte de Haynaii, 
nièpce audit duc de Bourgogne. Avec lequel il tint consseil pour 
trouver la manière comment il porroit estre seurement menez et 
conduis devantleRoT,son père, pouravoirlegonvemement tel que 
àluyappartenoil. Mais ils ne poreni trouver manière qui fustseure 
pour luy mener, tant que ceuls qui estoieiH à Paris eussentle gou- 
vernement du roy. Et par tant ï>e conclurent que icelui Daulphin 
demourroit encores en Haynau avec sa femiue. Et puis s'en retourna 
le duc de Bourgongneen Flandres, où il sÉjoiima plus d'un an entier. 

En cel an fu la sentence rendue à Constance par le concilie gé- 
néral de chrestienté estant audit lieu, de la matière et question 
mené entre le duc de Bourgongne d'une part, et i'évesque de 
Paris, frère audit feu Moniagu et autres clercs et docteurs de 1*11- 
niversité de Paris tenant le party d'Armignac, d'aullre pari, la- 
dicte inatière touchant nostre foy chrestîenne en aucuns poins !t 
cause de la proposicion faicte à Paris par maistrc Jehan Pelit, doc- 
leur en théologie, au commandement et adveud'iceluy duc, comme 
cj devant est dit. laquelle proposicion ledit évesque et ses com- 
plicesavoienicondempnée et arse publicqnement par jugement, en 
la ville de Paris, comme chose plaine de hérésie et de fauseté. De 
laquelle sentence Icellui duc appella en court de Romme, où estait 
lors assamblee la fieur de clergie de toute chrestienté, comme dit 
est, et y tist appeller et évocquier ceulx qui avoient donné ladicte 
seotmce. laquelle sentence darrenière faicte audit concilie sur 
l'ippelacion dessusdicte, (v al honneur dudit duc de Bourgogne 
et conservacion de sadicte proposicion et â la condempnacion des- 
dis évesque et clergie de Paris, lesquelx furent condempnés de- 
rappeller leur jugement comme faulx et mauvais, pubtîcqnement 
et devant ,tous, quant requis et semons en seroîent. 
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En cel an, Jacques de BoDrbon,contedcLa Marche, alla enTti- 
lie à grant compai|:nie île gens, et prist à mariage la royne Jebenne, 
seur à feu le roj Lansselaou, et fii tenu pour roy de Sézille par 
tout le royaume. Et fist son connestable de Lourdin de Saligny, 
chevalier natif du royaume de France. Et depuis ce laiiips ne 
vesquygaires le roy Loys, duc d'Ango, maïs moru tout enflés do 
mal Saint-Quentin. 



EN L'AN VU. ml' XTI. 

Vint le roy des Rommains en France et fu à Paris, où il fu bien 
receuz et coDJoiz du duc de Berry et du conte d'Armignac, et j 
séjourna environ XV jours, et île lu s'en alla en Engleterre de- 
vers le roy, où il fu longuement, en pourçachant le paix des deux 
roys et royaumes de France et d'Ëngleierre. Mais il n'y pot riens 
besongnier et s'en retourna en son pais d'Alemaingne sans riens 
faire. El donna aux Liégois pluiseurs franchises et lîhertez. Et Est 
en ce voiage de la conté de Savoie une duchié. Et est vray que 
quant le Roy des Rommains parly d'Alemaingne pour aller en 
France et en Engleterre, il estoit et avoit toujours esté tenant le 
party contraire du iluc de Boui^ongne, par lemoiendiiducLo^sde 
Banère, frère de la roynne de France, des cardinaulx de Cambray 
et de saint March, maistre Jehan Garson et autres commis ambaïa- 
deursduroyde France, par le moien desgouvemeurs du royaume. 
Mais quant ledit roy des Rommains retourna en son dît pais, il 
estoit tout tilunté de la partie dudit duc de Bourgongne parce que 
il avait veu et oy en sondit voiage où ledit de Boui^ngne euisl 
puissance, car le conte d'ArmIgnac luy avoit dit que se il passoit 
parmy le pays d'ArloU ne ailleurs sur les marches du pays d'ice- 
luy duc de Bout^ongne, il le feroit prendre et emprisoDoer et le 
(endroit en sa subgection. 

En ce! an le XIU* jour du mois de septembre, à heure de ves- 
pres, s'esmurent et rebellèrent ceax de Napples contre le roy Jac- 
ques, et prirent la royne sa femme en ladicte ville de Tiapples, et 
menèrent grosse guerre audit roy et à ceux qui tenoient son partv. 
Et fu prins son conneniable et le seigneur de saint Meuriss, beau- 
père dudil connestable. Et pour nweulx asseur se Gst ledit roy 
mener par ung bringuantin en mer au chastel de l'Euf, et laissa de 
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MSg«ns en garnison au cKastel de Neuf. Et duracelle guerre jusques 
an XXVn* jour d'octobre ensievant, que la paix se fist mniennant 
ce que tous les François eslans audit royaume, aîans estai ou of- 
fices en icelui, s'en parliroient et s'en retoumeroienl chainin 
en son pais, excepté ceulx qui seroient commis à servir le 
corps dodit roy, en bien petit nombre. Et après celte paix faicte 
retourna ledit roy an chastel Neuf et la royne aussi. Auquel chas- 
tel lui fu de tous le serement reaouvelé de le tenir pour leur roy 
toute sa vie, sans ce qu'il deuist avoir nul gouvernement dudit 
royaume, et lui fu son estât ordonné pour sa personne de gens, 
de chevaulx et d'aultres choses, tout au plaisir d'Iceulx Napoli- 
tains. 

An jour que le roy Jacques arriva an chastel Neuf, après la- 
djcie paix faicte, firent ceulx de Napples grant joie parmy la ville, 
et alumèrent feux et chandeilles parmy les rues et sur les lerraces 
des maisons. Et lendemain, furent les dames et demoiselles deNa|>- 
ples dansser et mener joie audit chastel. Mabtu tierch jour fu 
ledit roy si court lenn que nul ne puoit parler à lui, sinon en la pré- 
sence de ceux qui l'avoient en ce gouvernement, et ne porrent les 
geotilz hommes de France prendre congié à Iny. Et t;mtosr après 
mirent la royne en ce party, pour doubte que enlx deulx ensemble 
ne fussent maistres desdis gouverneurs. Et lonlesfois, [xuir leur 
serement acquitter, ils tinrent l'un et l'autre pour leur roy et royne, 
mais ils les gouvernoient eulx et leur royaume du tout à leur vo- 
lenté. Et fu le chief de tous les rebellw «t Iraytours, un anchien 
homme de la plus riche et poissante lignié de Napples, nommé 
Hennequin Mourmil, qui estoit celuy en qui 1k roy avnit la plus 
ÇTant fiance de tous les Ytaliens, Et fu chîeulx roi en ce point dé- 
tenus par grande espace de taraps. F.nfin leur eschappa et fu con- 
dois par mer au pais de Tarente, qui Iny estoit donnés, et puis s'en 
party et fu du tout déboutez dudit royaume. Et y alla de[)uis luy, 
le duc d'Ango, fili dudit roy Luys darreniêrement trespassé. Et 
fu rcceux en la cité d'Averse, mais il n'y eubt mie esté longue- 
ment quand il l'en convient partir. El fu ençachiés par le roy 
d'Arraflon, 

En cel an moru le duc de Berry en la cité de Paris, et fu menez 
et enterrés en la ville de Bourges. Et par ainsi démolira le iluc 
d'Armignac gouverneur clu royaume de France. 
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Party le conte deHaynau de ton pais pourmener leDaulphinde 
Vienne devers le roy son père, et le mena j'usques à Compieogiie 
et là le laissa en la garde Je ses gens ; et ledit conte s'en alla à 
Senlis devers la rayne de France et depuis à Paris, pour trouTef 
les moyens et manière de amener ledil Daulphin audit lieu de Paris. 
Et en ce tamps allèrent pluiseurs chevalliers et escuiers devers 
icelui Daulphin audit lieu de Compieugne, faignans de lui (airenvé- 
rence et honneur. Et tant y en alla et si près le approchèrent, que 
il moru bieii hastivement, ainchois (]ue ledit conte de Haynau re- 
toumast audit lieu de Compiengne. Et luy Tarent les nouvelles por- 
tées audit lieu de Paris. Dont il se party incontinent, très dolani 
et courouchié, et s'en retourna en son pais de Bajnau, auquel il 
moru bien prochainement après. Et Tu conimune renommée que 
ils furent tous deux empoisonnez desdis Armignas. Et adoat ne de- 
meura an roy de France que ung seul filz qui estoit moult josnes, 
et fu nommés Charles , conte de Poncieu. Lequel estoit à Pari* 
et demoura an gonvemeraent d'iceulx Armignas, dont moult de 
mauU avindrent depuis en France. 

En ce tamps ce mouieplia la puissance du conte d'Arniignac, et 
portèrent les damotselles de Paris, en grant sollempnitè, la bende 
aux Testes et ducasses de Paris, et les faisoient traviser panny les 
rues tant les faisaient longues et plentiveuses, et fist-on à ce lamps 
si grand feste de ladicte bende que on le donnoit à porter ï plui- 
seurs ymages es églises de Paris, qui estoit merveilleuse chose à 
veir à faire porter aux ymages représentans les sains de Paradis 
ei au roy de France, la bende du conte d'Armïgnac, laquelle bende 
fu jadis donnée 1 ung sien devanchier, conte d'Armignac, par cou- 
dempnacion et pugnicion du pappe, à le porter à tous jours mais, 
luy et ses hoirs, en signe d'amendise du fourfait que il avoît lors 
, commis ; et encores lui fisi on grâce, car la condempnacion fui de 
porter une hart au col, laquelle fu couverte en une bende par la 
prière d'aucuns princes et seigneurs. Et elle fu à ce tamps si fort 
augmentée que on la donnoit à porter aux sains et aux saintes K 
au roy de France. 

Après le trespas du DaulBo et du conte de Haiuaii, fisi le duc 
de Bourgongne ung grant mandement de gens d'armes par tous 
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ses pays, à assambler au moix d'aoust entour Amiens et Corbie. 
Et le tamps durant que ses geDs se ordonnoient et appareilloîeot 
pour le serTir,ledil duc s'en alla devers le roy d'Engleterre i Ca- 
laix pour aucunes choses secrètes qui point ne vindrent 1 con- 
gnoissance de communes gens. Et pourlaseuretédesapersonnefu 
la manière de son allée telle, que au partir de sa ville de Sain^ 
Orner il avoit avoec luy le conte de Charoloix, son filz, et grand 
ptenlé de chevalliers et escuiers en armes, et chevaucha en belle 
ordonnance jusques à une yauue qui queurt entre Saint-Oraer et 
Calaix. El par de là ladicte yauue estoit le seigneur de Glochestre, 
frère au roy d'Engleterre, lequel estoit très bien accompaignié de 
gens d'armes et illec attendoit le duc de Bourgongne. Et au passer 
Udicte yauue, lesdiz ducqs de Bourgongne et de Glochesire se 
mirent l'un contre l'autre, le duc de Boorgongne pour aller à 
Calaix, et le duc de Glochestre pour aller à Saint-Omer. Et droit 
au my lieu de ladicte yauue firent la révérence lez ungs à l'autre, 
et en ce faisant se arrestèrent ung peu en ladicte yauue et puis 
passèrent oultres, chascuns k tout son estai tant seulement. El s'en 
alla le duc de Bourgongne en la compaignie desdis Engloix audit 
Heo de Calaix. Et le duc de Glochesire s'en alla en la compaignie 
dudit conte de Charoloix audit lieu de Saint-Omer, comme ostagier 
pour la seureté de la personne dudit duc de Bourgongne, Et quant 
le consseil fu'Bnéz i Calaix, et que îceluy duc de Bourgongne fust 
disposé de retourner en son pais d'Artoix, on le fist savoir au 
duc de Glochesire, et retournèrent ces deux princes en la manière 
queîlz estoieni venus chascuns en son lieu. 

Après le retour du duc de Bourgongne en son pais d'Artoix, 
icelui duc fist ung grant mandement pour haster les barons et gen- 
tili hommes de Bourgongne, et en les actendant s'en alla à Corbie 
ei à Amiens. Esquelles il fu grandement receuz et honnorez, et luy 
livrèrent iceulx de ladicte ville d'Amiens arbalestriers et paviseurs 
pour les mener par tout où il lui plairoit, à leurs proppres despens, 
El pareillement firent ceulx des bonnes villes de Arras, Béthune, 
Ijlle et Douay et piniseurs autres. Et actendy les Bourguignons 
I audit lieu de Corbie, luy estant logié en l'abbéie de Saint-Pierre 
audit lieu. 

En la fin dn moix d'aoust arrivèrent i Corbie les seigneurs el 
barons de Bourgongne eu moult noble et grande compaignie. Et 
ÎDciAtiiieDi après leur veuure se party te duc de BnnrgODgoe du- 
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dit Keo de Cotfaie par m^ dintence après disner et se logi celle 
mnl en pUhis rliamps mtprès te dustel d« Demom 4 deux lieinres 
près dudîl Corbie. LeqaH cfaastel de Demuin esloit nouvelleiDnit 
mû en l'obénsance do Rot el du duc de Bonrgongne. Auqiid 
logb airivèrant ce jour plaîseors esiandare et cappitaines dudil 
de Boftrgoo^ie. Lesquels s'en partirent i leadeniain et prirent le 
chemin deteis Beauvaix. Et fprent adonc les Bourguignom com* 
mis à mener l'avant garde devers Beaovaiz. Laquelle ville «t 
l'évesque d'iœlle leur firent obéissance, et y entra le dnc à tnute 
sa puissance, et y séjoonu Um fauyt joun, et y Est laeitre jus tocs 
subsides, IIII**, inijimicions e( gabelles de sel et autres mircbin- 
dise*. Et laniost après son départemeni de Beauvaiz, retoutna la 
dame du chastel de Demuin en son premier point, et mist grint 
garnison d'Annignas en sondît chastel. Laquelle garnison fisi 
moult de maulx audit pais de Corbie. 

En la compaignie du duc de Bourgongne estaient en ce voyage 
les seigneurs barons et cappitaines cy-a|>rès nommez. 

Et premiers, les noms des barons et gentih hommes des pais de 
Bouigogne et de Savoie : 

Le maresrhal de Bourgongne, seigneur de Vr^y, Loys de 
Châlon, seigneur d'Ai^uel. filz au prince d'Orenge, le seigneur 
de Sallenoue, te seigneur de Jonvetle, frère au seigneur de ta 
Trimuuille, messire Etegnier Pot, les seigneurs de Montagu, de 
Neurchasiel, de Chasteau vil tain, de Chasieauviez, de Tby, de 
Coltebmne, d'Ancre, de Toulongon, de Champdivera, de Chas- 
letns et de Digonne, messire Anihoine de Th<iulongon et Andrieu 
son frère, escuier, le Vian de Bar, Baillieu d'Aussoix, Henry de 
Champdivers, Gaiichier de Huppes, Andrieu de Salin', Begnault 
de Hontcommun, Anthnine de La Marche, Anilioine de Vergy 
Jacques deCoitrtiambte, le seigneur de Sainl-Lîébault, Pierre de 
Pontenay, seigneur de Ransse, Pierre de Digongne, Pierre de 
Bauffremont et Chasteluisa, chevalier, Jehan de Gingin, Jehan 
du Clau, Ciavin du Clau, Emar de Vienne, escuiers et piniseurs 
autres. 

Les noms des geniîts hommes de Picardie : 
Messire Jehan île Luxemliourcq, les seigneurs d'Anthoing, de 
Pitsiieux, dp Loiigneval, de Noielle, d'inchy, de Cdhem, de l'Ille- 
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Adan, de Hahibercourt, de Picquegny, de Sorel, de SaînI-Légier, 
de Hollecouit et de Bellererière, Athîs et Daviod de Brimeu, Tréres, 
Païen de Beaufort, Guillaume de Bonnières, Hue de Lanno; et 
Ghilbert son frère, Maurroy de Saint-Légier, Charles de Lens, 
Jmnel de Poix et Robinet de Mailly, chevaliers, Hector et Phï- 
lippes de Sareuses, frères, Jacotia, Collinet, Jehan et Robert de 
Brtmeu, JehaD de Fosseux, Regnault de Loogheval , Jehan de 
Home, Daryot de Poix, CoppinGauvain et Maillet delà Viesville, 
Camaset de Ligny, Trainet de la Tramerie, Jehan d'Obigiiy, le 
bastard de Thian et Charles Labhé, escuiers, et pluiseurs anitres. 

Les noms des gentils hommes du pais de Flandres : 
Le souverain bailli de Flandres, le seigneur d'Esteenhuse , les 
seigneurs de Le Vexie, Gruthuse , Coiumines et de Roubais, Ro- . 
bert et Victor de Flandres, frères, basiars de feu le conte Loys 
de Flandres, et Victor deRabecque, chevaliers, Robert de Mas- 
mines, Heniy de Dixmude, Hector de Beuroult, le bastard de 
Colscamp, escuiers, et autres. 

Les noms d'aucuns seigneurs de l'ostel dudit duc de Bour- 
gongne i 

Le josne conte de Saint-Pol , son nepveu, filz de feu le duc de 
Brabant, lequel conte n'avoit que XVII ans d'éa^e ei fa sa pre- 
mière armée et n'esloil que escuier, les scigneun de Briauié et 
de Courcelles , ung autre chevallier d'Aicmiitngne et Élion , sei- 
gneur de Jacteville, chevaliers. Chariot de Dutly, lorrain, lierre 
Stewart, aleraant, et pi ni seurs autres. 

Laquelle oost fn nombrée à XXX.VP hommes d'armes et plus 
de II' archiers. Et y trouva on pour ung jour 11° mille personnes, 
et bien C et L" chevautx, parmy le carroy, qui esloit moult grant 
et tenant plus de deux grosses lieunes loings en cheminant , les- 
quelx estoienl chargiés de tous habillemens que oncqiies mais pour 
ung seul prince ne fu plus helte oost veue de ses sulijeclz. 

En la ville de Beauvaix fist le duc de Buurgouj-ne copjier les 
hatteriaulx de Ul laronceaux qui estoient venus espier et empoi- 
sonner son oost et les yawes des puis. Et au partir d'icelle ville 
il commist l'avantgarde au seigneur de Jacleville et à Hector de 
Savenses. Lesqnelx prirent leur chemin à Chambely le Hauhregier 
emprès Beaiunont sur Oise, et pillèrent et fustèreot toute la ville, 
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et pds allèrent «n l'église d'îcelte et biisèrait et effondrèrent toiu 
les escrins et coffres appartenans aux geiu dudit village, et eni- 
poTtèrent tout ce qu'ils trouTèreai dedeos sans y riens laisser. Et 
puis s'en allèrent à Beaumont et liTrèrent grant assault è$ tours 
dcMDS le pont, par terre et par yawe, et Tu ledit pont gaignié par 
ledit asïault et oss; fu la ville. Biais les Annignas se retrairent au 
chastd, lequel chastel de tous costés fu assiégés, et y alléroit 
pluiseurs seigneurs des pais de Bourgongnè, lesquels prirent lenr 
logis es maisons de la ville et pendirent leurs estandars dehon. 
Mais pour c^ne se volrent ceulx rendre qui dedens ledit chasld 
s'astoient boutés. Et pour celle cause fist le duc de Bourgottgoe 
sêjoamer ses gens environ ladicte ville et fist asseoir ses plus gros 
engins et bombardes en grant nombre devant ladicte forteresse en 
une. belle praierye sur le l>ort de la rivière. Et durant ledit siège, 
le duc de Bourgongnè dessusdit se loga en ladicte ville de Quat- 
bely et son oost es villages d'eolour. Et dura cedit siège environ 
VIII jours, et puis se rendirent ceulx dudit chastel à la volenlé 
dudit duc par ce que ilz ne se porrent plus tenir. Car Ib furent 
leleroent batus desdis engiens que leurs barrières et murailles fu- 
rent en pluiseurs lieux domagiés et ahatues. Et v furent trouvées 
Ln personnes de gens d'armes, desqueU y en y eubt IX hommes 
décolez et les autres furent mis à raenchon. Et à ce siège arriva 
le seigneur de l'IUe-Adam en la compaignie dudit duc de Bour- 
gongnè. 

Après la prise du chastel de Beaumont, se party l'ost du duc de 
Bourgongnè en deux parlies, et s'en allèrent mectre siège devint 
la ville de Pontoîse. C'estassavoir t'oost des Bourpiîgnons , du 
costé de l'abbéie de Maubuisson ; et le duc de Bourgongnè et iou 
ost de Piccars et Flamens passa la rivière d'Oise audit liea de 
Beaumont et mist le siège du costé devers la justice. Auquel siège 
mectre arrivèrent les deux oosts tout en ung tamps et i uoe 
mebme heure devant ladicte ville , et y eubt grande escannudie 
de ceulx de ladicte ville au siège mectre contre ceulx de l'avant 
garde de l'ost dudit duc. Et fu celle escarmuche faicte à l'entrée 
des faubours de ladicte ville là où il y eubt pluiseurs navrés et 
occis d'un costé et d'aultre. Hais en fin furent les fourboui gain- 
gniés et furent les Armign^s reboutés dedans la ville. Esqueli four- 
bours se logèrent Piccars et Flamens josques aux portes d'icdie. 
El furent les engiens assis droit devant lesdictes portes au dcsMis 
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de la grande église et au plus près d'icelle église, (jui n'estoit potot 
loTS fermée. Et se loga le duc et se» gens en une belle plaine et j 
fist tendre tentes et pavillons, et puis fist faire tous les apparaubc 
qu'il appartenoît pour grever ladicte ville. Mais ceulx qui dedens 
estoient en garnison apperchurent lesdiz apparaulx. Ilz commen- 
chèrent â parlementer et tant, que dedens chincq jours après ilz se 
rendirent leurs vies et biens saulfz et livrèrent ladicte ville audit 
duc de Bourgongne, «t s'en allèrent sauvement à Paris moiennant 
queik proniîrent à icelui duc d'culx non armer contre luy jusques 
au jour du Noël prochain a venir passé. Et estoient in cappitaines 
portant estandars, c'est assavoir le bastard de Sainie Terre, Tro- 
inagon et Marragon, natifz du pais de Gascongne. Mais quelque 
serement que iJz feissent, ossi (ost que ilz furent à Paris ilz se 
armèrent comme devant. 

Le siège de Ponlhoise durant, envoièrent eenlx de la ville de 
Seslis aucuns de leurs bourgois devers le duc de Bourgongne, 
lesquelz bourgeois luy rendirent ladicte ville de Senlb en l'obéis- 
sance du roy de France et de luy. Et il les rechupt à ce moult 
Tolentiers et leur promist de les conforter et aider, et d'euix bail- 
Kerbon cappitaine pour eulx garder et deffendrc se ilz enavoient 
besoing. Et celle reddidon se fist par le moien dudjt de Luxem- 
bourg, qui fu 'commis d'aller audit Senlis et es pais d'entour pour 
mecire les forU-esses en l'obéissance du Roy et dudit duc de 
Bourgongne. 

Qaant les Annignas furent partis dudit lieu de Ponlhoise, le duc 
de Bourgongne, à bien pan de gens, alla visiter ladicte ville et les 
bonnes gensd'icelle, lesquelx il amoit moult, car il y avoit aulireiTois 
esté bien receuz et obéb. Et ne souffry lors que les gens d'armes y 
entrassent afKn que on ne leur ostasts leurs provisions et leurs 
vivres. Et fu toigours la ville fremée, tant que l'oosl s'en fusi 
partie. 

Au département de Pantoise, mena Castelinba l'avant^arde au 
pont de Meulan,ofi il ne trouva nulle defrense,car toute la garni- 
son s'en estoil partie et allée avoer ceulx de Ponthoise qui avoient 
passé parmy ladicie fortresse. Et au-dehors de la ville, sur le cosié 
de Vignolles, se loga l'ost du duc de Bourgongne une nuitée, et 
lendemain s'en party. El quant toute l'oost fut passée te pont et 
qoe le duc ae vit en plains champs en une belle plaine de terre au 
desonli d'une montaîgné et avantqu'U passast icelle, il fist arrcster 
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5a bataille et fist mectre tous se* gent d'armes d'icelle en ordon- 
nance de bataille pour savoir comment ilz esloient babilliés. El li 
trouva une aiouli noble compajgnie de gentillesche et de gens de 
trait bien montés et armés, chasciins selon luy. Et si estoit scm 
avant-garde devant, à tout 1111° bommes d'armes, et sonestendart 
de fourrie, à tout LX hommes d'armes, et en l 'arrière-garde estoit 
demeures Castelinba et ses gens, environ C bommes d'armes. 

Là se tint le duc de Bourgongne très-content de toutes ses gens, 
et fu moult j[iieu\ de les veoir en telle ordonnance, et party d'icelle 
place en prenant sod chemin devers Paris. Et lendemain envoia 
ledit de Luxembourg et autres cappitaînes de Piccardie au nombre 
de IIII' hommes d'armes ou environ, mettre le siège devant la tour 
de Saint-Clau. Et se logèrent dedens la ville, et firent asseoir leurs 
engiem sur le bord de la rivière devant ladicte tour. Et le duc de 
Bourgongne s'en alla devant Paris et se [ogest au Mont rouge, et j 
fist tendre tentes, trefz et pavillons, et ossi firent les seigneurs de 
son Dost. Et sarobloit une bien grosse ville i veoir leurs logis, 
combien que la plus grant partie de ses gens se levèrent es villages 
à nne lieue et à deux arrière de luy. 

Endementiers que le duc de Boui^ongne estoit sur le Mont 
rouge, messire de Mauroy de Saint-Légier passa la rivière de 
Saine et les gens desuubz son estandart avec luy, et^Ilèrent ardoir 
et destruire Ies fours et les molins de Saint-Brisse, et puis retoui'- 
nérent saulvement en l'oost dudit duc de Bourgongne par l'autre 
lei de ladicte rivière. 

Quand le duc de Bourgongne eubt esté huyt jours au Mont 
rouge devant Paris, il fist deslogier son oost et s'en alla lo^er en 
une aultre monlaigne à une lieue près dudit Mont rouge en appro- 
chant Paris, et U se loga et fist mettre son estandart sur ung arbre 
secq estant sur ladicte montaigne et pour ce fu ce logis, apellè le 
logis du Secq Arbre. Et là Turent ledit duc et ses gens Ic^és plus 
d'une sepmaine. Et durant le temps de ces deuxiogb, furent pluî- 
seurs escamuches faictes au dehors de Paris de ceulx qui estoient 
de la garnison dudit lieu et des gens d'icelui duc de Bourgongne 
logiés es villages plus prochains de Paris. Hais il n'y eubt gaires 
de perte d'un coslé ne d'aultre, ne chose faicte qui facbe raconter. 
Car ceul\ de Paris n'eslongnoient point leur ville, et rentraient 
dedens icelle si tust que il veoient gens plus fors d'eulx. 

Ce tamps darant furent moult asprement gectés les gros engins 
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usina devantSaint-C)aa,et domniagèrent moutt ladicte grosse tour 
de deux costés, et par «spécial par le cosié devers la ville, là oii le 
trait fu fait si granl que ung homme armé sur son cheval fust passé 
panny. £t fu ladicte tour tout estonnée, perchiée en pluiseurs 
lieax et presque toute gastée. Mais elle demoura en estant et ne 
fa point gaignié, car tous les jours y venoient Douvelles gens de 
Paris, Et firent logis en terre où ih se tenoient, car en ladicte. tour 
ili ne se osoient, ne se povoient tenir. Et fu la première petite tour 
prinse d'assault et le feu bouté dedens, par quoy elle fu presque 
tonte arse, et les molins qui estoient desoulz furent ars el destruis. 
Hais il n'y eubt aultre chose faitj et demeurèrent les Armignas 
maîslrea du pont et de ladicte tour par ce que le duc de Bour- 
gongne et son oost partirent de Paris, et ossi firent ceulx de Saint- 
Clau, lesquels retournèrent en l'oost d'iceluy et allèrent mectre le 
siège devant Honl-le-Héry. 

Le jour que le duc de Boui^ongne se deslogea de devant Paris, 
il fist très-lait tamps et ne cessa de plouvoir. Et furent les Bour- 
guignons ce jour en bataille devant Paris, jusques h tant que toute 
l'oost fut partie, charroy et tout.ety furent bien sept heures, et puis 
en partirent en faisant l'arriére^arde. Et celte nuit se loga le duc à 
Longjumeau, et les Bourguignons qui faisoient le arrière-garde, par 
le commandemAit d'iceluy duc, passèrent tout parniy le village de 
Longjumeau et allèrent logier deux tieues uultre, en faisant l'avant- 
garde. Et lendemain fu le siège mis devant le chasiel de Mont-)e- 
lléry et se l<^a le duc de Bourgongne dedens le village dudil 
Moufle- Héry, et ses gens se logèrent es villages d'eniour, et y furent 
les engiens assis tout entour le chaste! , es vignobles et ailleurs! Et 
fn l'appareil fait moult grant devant la barrière dudit chasiel, et y 
furent (rois gros engins menez. Lesquetx engins devant ladicte 
barrière assiz, furent une vesprée geciés en si grand radeur que 
ceulx de la fonresse en furent tons esbahis. Et leDdemain furept 
mandés gens d'armes de chascun eslandart et grand nombre d'ar- 
balestriers pour assaillir la fortresse. Et fu conclud que tous lesdb 
engins seroient ensamble gectés de tous cosiés. Mais quant ceubt 
dudit chastel apperchurent ces apparaulx,-ilz commenchèrent k 
pariementer, et, par saulf conduit, allèrent aucuns des plus notables 
d'icenix parler au duc de Bourgongne. Et en fin furent d'accord de 
rendre la fortresse de Monl-le-Uéry en l'obéissance d'icelui duc 
de Bourgongne dedens huyt jour après ensievans, on cas que de- 

TI 16 
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tkns icchii terme ïlx ne seraient secooms Ae secours si poissant 
qoe poor faire paitir ledit de Bonrgongne et sa puissance. Et ce 
pendaDt bissi'rent devers icelui duc des hostages souffisans, dont il 
se tint poor contntt. El ce siège durant de Hont-le-Héry, se ren- 
dirent cenln de Marconssi, et s'en partirent salvement. Et cenix de 
Hont-le^Héry envoyèrent devers le conte d'Armignac pour aToir 
secours de Inv et des siens dedeos ledit jour de TIII jours, ou se ce 
non ilx renderoïent ladicte fortresse. 

Durant le siègede Moot-le-Héry, ie seigneur de Jacleville, Jehan 
de Gingin, Jehan d'Olngnv, Jehan et CUvin du Clan, à toute lenr 
puissance, furent envoiîéx à Chartres pour faire mectre la vîlle de 
Chartres et le pais d'entour en l'obéissance du Roy et du duc de 
BourgongDc. Auquel Toiage firent tant les dessus nommés que à 
eulx, el nom que dit est, se rendirent les villes et forteresses d'Es- 
tampes, de Chartres, de Gaillardon et autres au pais de Chartraio. 
Et de tout ce pais fu commis gouverneur ledit de Jacleville. 

Par defaulte de secours fu rendue es mains du duc de Bour- 
gongne la forteresse de Mont-le-Héry et ; fu mise garnison de par 
iceluy duc. Et pareillement fu fait i Marcoussi. Et [>uis alla le duc 
de Bourgongne mectre siège à Corbueil. Lequel siège ne se poh 
tenir longtemps pour deux causes, l'une pour la saison d'iver qui 
estoit venue, et pour les grandes pluies qui furent à ce tanips si 
merveilleuse que pluiseurs 7 prinrent très griesves maladies dont 
ili montrent. Et y commença la mortalité moult grande, laquelle 
se parfina en la ville de Chartres après ce que le duc de Bour- 
gongne Y fu arrivé. L'autre cause fu pour ce que la royne de 
France manda hastîvement icelui duc pour aller devers elle k 
Tours, en Touraine, où elle se tenoit pour lors; et avoit esté toute 
desrobée de son trésor et de ses joiaulx. Et par ce, se party le duc 
de Bourgongne de son siège de CorbeutI, bien paa devant II Tous- 
sains, et prinst son chemin à Chartres, où il ne séjourna gaires, 
mais s'en alla de tire, à tout une partie de ses gens, audit lieu de 
Tours, et passa par Vendosme et h Bonneval. Et au jour que la 
Tlojne luy avoit fait savoir, il arriva devers elle à l'abbéie de Saînt- 
Laurens, au dehors de Tours, par ung matin que on disoit la 
messe i ladicte abbéie. Et illec parlèrent longuement ensemble, «t 
puis fist la Boyne tant, que la %ille de Tours fu ouverte et mise en 
l'obéissance d'icelui duc au nom du roy de France. Et quant le 
dut; s'en party en la compaignie de ladicte Royne, et y lai»t 
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gamison, et en Tu Charles Labbé, cappîtaine. Lequel Charles la 
rendi depuis, environ ung an après, en l'obéissance des Ànnignas, 
et en demoura luy mebnie cappîtaine comme devant. Haïs tant 
Gst-îl de bien, que à ceulx de sa coœpaignie qui voirent retourner 
en la compaignie du duc de Bour^ ongne, il bailla saulf-conduit et 
les laissa partir sauvement sans eulx rien hoster ne prendre, et les 
fisl conduire hors des périls. 

Endementiers que le duc de Bourgongne fist le voiage de Tours 
et que la plos grant partie de ses gens estoienl dcmourés et logiés 
es villages d'entour Chartres, saillirent une nuit les Armignas es- 
tans en garnison à Dreux et à Dourdan, sur le point du jour; effon- 
drèrent en ung village nommé Sours, à deux lieues près dudJt lieu 
de Chartres. Auquel village estoil logiés le bastard de Thian, gou- 
verneur de l'estandart du seigneur d'Incy, lequel seigneur d'Incy 
estoic logiés dedens la ville de Chartres pour ta seureté d« son 
corps. Lesquelx Armignas firent moult de maulx audit village et 
y prirent moult de gens en leurs lis, et en demoura pau que tous 
ne fussent pris. Et tout ce qu'on j trouva de leurs chevaulx, har- 
nas et aultres choses, que riens n'y laissèrent. Et prirent l'estan- 
dart dudit seigneur dincy et l'emportèrent avoec eulx. 

Or fu l'avanture telle que le frère dudit seigneur d'Incy et ledit 
bastard ne furent point prins, mais après le département desdis 
Armignas fist îcelui bastard sonner sa trompette pour rassambler 
les fuyans de sondit logis, et tant fist que il se trouva environ 
XX chevaulx. Et lors jura que jamais ne retoumcroit se saroit 
quelx geoft c'estoient qui emportoient l'estendart de son seigneur. 
Et commença à chevauchier de tire après eulx tousjours sa trom- 
pette sonnaut. A celle heure avoit es villages prochains dudit logis 
destroussé, piniseurs hommes d'armes des gens d'aultres seigneurs 
de Picardie illec logiés, comme les gens dudit de Lusemboarg, du 
leigneur d'Anthoing et autres, lesquelx estoient sur leur garde et 
s'esloient levez et esveilliez par la noise que lesdis Armignas 
aboient fait, et bien apperchurent ledit ba^tart chevauchier après 
eulx. Dont pluiseura d'iceulx furent meuz de le sîevir,et montèrent 
i cheval apjtellans ly ungs l'autre. Et tant que ledit bastard se 
trouva assés fors pour assaillir ceulx qui l'avoieot destroussé. Et ' 
cheiauça si asprement,luy et ceulx de sa compaignie, que ilc ra- 
taindrent leurs anemis et les assaillirent lèlement que il les des- 
confirent tous, et rescourent le fust de leur estandart, et ses gens 
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qne pan en esdupi», lesquelz furent depuis mis à raendion, et 
Vtsuadaxt du buurd de Sainle-Terre, cap[MUine d'iceoix Ânni- 
gnas, ta mis et portés dedeos l'égltse, et devant Vyaage de Hoitre- 
Dame de Chartres, où il pendy nMmlt longuement. 

Quant le duc de Bourgogne party de Tours il amena U Roïdik 
de France à durtres, et durant le tamps de leur séjour audit lien, 
le duc de Boorgongne rechai lettres d'aucuns de ses amis de Paris, 
lesquelles contenwent que U alast hastÎTement à toute puissance 
devers ladicle ville, et que k certain jour par cuIk devisé esdides 
lettres, îli lui feroient ouverture de ladîcte ville. Et pour ce faire 
party ledit duc et mena ses gens devant la porte par laquelle il 
devoit avoir ouverture. Mais son département de Chartres et stn 
emprise sur ce, fut sçeue par les gouverneurs de Paris, et par lani 
fula ville gardée télement que point n'y entra. Et quant il vit que 
il estait déceu2, il s'en ala à Mont-le-Héry et là donna congié aux 
Piccars et aux Flameiis de eulx en retourner en leurs pais, et U s'en 
retourna à Chartres avoec les Bourguignons. Et audit lieu de 
Mont-le-Hery Tu commis de par ledit duc, le tuslard de Tliian i 
garder,etestoil capitaine général de la ville de SenUs, pour ce que 
iceluî duc avoit inlencion de s'en aller à Troies en Champaignt et 
eslougier ladîcte ville de Sentb. 

Ainchois que le duc de Bourgongne alast devant Paris cesle 
dernière foîx, Hector de Saveuses, lui su*, avoit prins dedens 
l'église de Nostre>Dame de Chartres, Elion, seigneur de Jacleville, 
et pour aucunes rancunes et parolles qu'ilz avoient eu ensaraUe, 
iceluî Hector fist porter ledit de JaclevîUe hors d'icelle église et 
mettre jus emprès l'ostel de l'évesque, et là le mist en tel point 1 
l'aide de ses gens, que il fu do tout afTollés et deshonnourés. El si 
estoit l'un des plus raddes chevaliers qui fust à ce jour en l'osl 
d'icelui duc et très grandemeot en sa grâce. Et après ce fait ledit 
Hector monta à cheval et ses gens avoec luy, et se party bien has- 
tivement de Chartres, et s'en alla où son estandart estoit logiés, à 
deux lieuvres près de ladicte ville. Et ledit de Jacleville se fin 
porter en l'ostel et en la présence du duc de Bourgongne, et là 
pnnst moult pieusement congié de luy. Car il sentoit bien que il 
ne povoit vivre longuement. Et le duc fu si courouchié de ce lait 
. que il fist armer toutes ses gens parmy la ville et luy meismes te 
arma pour se poursievir ledit Hector, et fist fremer les portes, et 
chevau^ pormy ladicte ville en armes à très grande compaignie 
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et alla jusqoes à la porte par où ledit Hector estoit passé, aiDchois 
que elle euyst esté close. Et par tant s'en retourna icelui duc en 
son hostel moult courouchié. Mais la paix fu assés toat aprez faîcle, 
pour ce que îceluy duc eubt meslier d'estre acompaigiuez et ser- 
vis audit voiage de Paris dudit Hector et d'autres ses parens et 

Quant le duc de Bourgongue se deubt partir de Chartres pour 
aller iTroyes,!! commist gouverneur dudit lieule nepveu dudit de 
Jaclevîlle,pource que son ondeempiroit de jour en jour. Et moru 
bien tost après . Et prist ledit nepveu les gens de son oncte et garda 
Chartres une espace de lamps. Et depuis y fu commis Charles de 
Lens, chevallier, lequel avoitlorsunggrant rengneentour ledit duc 
de Bourgongne, et estoit gavenier de Cambrésis, et depuis fu ami- 
ral de France. 

Au moix de décemlve partirent de Chartres la royne de France 
et leduc de Bourgongne, et avoeceulx le josne contedeSaint-Pol, 
et prirent leur chemin pour aller à Joingny. Et entre Chartres et 
Joingny ils furent cosloyez et poursuys du conte d'Armignac et de 
toute sa puissance, en nombre de seize estandars. Et quant la Roine 
et ledit de Bourgongne furent arrivez audit lien de Joingny, au- 
cuns des cappitaines de la compaignie dudit conte d'Armignac se 
frappèrent es logis dn seigneur* de Brégy, de Hontagu, et de Chas- 
Tïllain, tout d'un trala, et y tirent graut huée et escharpiel en es- 
rnchaot jus lanches et estandars, et coururent jusques aux portes 
de Joingny, et esmurent toute l'ost dudit duc de Bourgongne aux 
champs et en la ville. Et y eubt pluîseurs cappitaines d'irelle oost 
qui se mirent sus et poursuirent lesdis Armignas très radement. 
Et fo le seigneur de Chasteau Villain le preniier de tous et celuy 
qui plus longuement le poursuivy. Mais quant il apperchut la 
puissance dudit conte d'Armignac mise et arrestée en belle bataille 
et à laquelle bataille retournèrent lesdis coureurs Armignas, ledit 
de Chasteau villain et les aultres poursnivans Bourguignons retour- 
nèrent cbascuns en son logis. Car ilz n'estoient point fors assez 
oHitre telle puissance. 

En la ville de Joingny séjournèrent la Royne et le duc de Bour- 
gongne environ chincq jours, et puis s'en partirent et allèi^pt à 
- Auspierre, où ils séjournèrent une se{Mnaine ou environ. Et après 
s'en allèrent à Troyes, où ils arrivèrent la vîgille de Noël au,dis- 
ner. 8t forent lesotBcîeis et boiirgois de la ville au devant. d'eulx, 
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combien que i celle heure et toni cedît jour il plouvoît trè^rort 
Et Tu la gnnt cloche $ODDée pour la grant joie de leur Teoare. Là 
donna congié, le duc de Boui^ongne, à ses gens d'armes, lesqudi 
en retournèrent en leurs pays. Et desdonc en y avoit ptuUeun 
retournez sans congié prendre, et s'en esloient les aucans partis 
dès la ville de Chasteaulandon. 

A ce tamps furent commis en pluiseurs fortresses les gens de 
Jehan d'Obigny, de Jehan et Clavin du Clau et autres, pour tenir 
frontière et garder le pais contre [^uiseurs Annij^mas tenans villes 
et fortresses au pais de Champaigne, afGn que vivres et marchan- 
dises ne fussent empeschîés à venir audit lieu de Troyes. Auquel 
lien de Troies la Roine et le duc de Bourgongite séjournèrent lout 
l'ivcr jusques aprcc Pasques. 

En cel an moru le mareschal de Bourgongne bien tost aprei ce 
que il fu arrivez en Bourgongne, et en son lieu fu fait roarescbal 
le seigneur de Cottebrune, bel et radde chevalier et grand cappi- 
taine de gens d'armes. 

En cel an fu l'union en sûnte Ëglise, et fu pondIBé le pape 
Martin. Lequel assés, tost après son poniifBement, fist medre hors 
de prison le pappe Jehan, qui se mi^c du tout en sa mercy et en sOB 
obéissance. Et lors en eubt le pappe pité et le fist cardinal. El ne 
vesquy gaires depuis. 



En la sepmaine de Pasques furent conunis ambaxeurs el nom 

du roy de France, du conie d'Armignac et autres tenans son party 

d'une part, et de par la Rnyne et le duc de Bourgongne d'auOe, 

pour traiclier et adviser se paix se porroit trouver entre iceuli. 

Et se logèrent les ambaxeurs du Boy et du conte d'Armignac i 

Moustreau-ou-faul-¥onne, qui estoit de leur party, et lés arabaxeors 

de la Boyne et d'icèluy duc se logèrent à Bray-sur-Saine, oii se 

tenoît le party de Bourgongne. Et furent iceulx ambaxeurs d'aeonl 

ensamble que quant ih deveroient assambler tous ensamble, ili 

yroient chascune partie, à cent chevaulx et non plus, eiilx et leurs 

is armez de haubergons, espées, daghes et bracbeles et iwti 

it^ment, à ung village nommé La Tombe, assès environ la mf 

le des deux villes dessus dictes. Et |>our plus grant seureté île 
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diascimc partie et du coDsenlemeiit d'icelles, le seigneur de La 
IWmouille fu commis à cstre garde de la place, à tout tel uombre 
de gens et ainsi armés que bon lui sambleroit. Et ainsi Tu fait et 
entretenu tout le tamps durant de leur dicte ambaxade. Et furent 
XVI ambaxeurs de chascun costé, paraulx d'estat les ungs aux 
autres et les plus fors chascun en son party que on polt trouver 
en la court desdiz seigneurs et dame, pour chascun bien garder 
son party. Et est assavoir que de chascun costé avoit ung arche- 
vesqne, deux évesques, quatre gentilz hommes, sis clercs notables, 
deux bourgob de Paris et ung secrétaire. Desquelx les noms s'en- 
suivent. 

Les noms des ambaxeurs du roy de France et du conte d'Ar- 
mignac : 

L'archevesque de Rains, les évesques de Paris et de Clermont 
en Auvergne, Jehan de Harcourt, conte d'Aumalle, Hanssard 
ifEme et Regnault de Merquoicques, chevaliers, maistre Gérard 
Macei, le juge Maye, Jehan de l'Olive, Estevenin de Bonpuis, et ' 
antres jusques au nombre dessusdit. 

Les noms des ambaxeurs de la Royne de France et du duc de 
BoDi^ngne : 

L'archevesqne de Sens, frère à Charles de Savoisy, les éves- 
qnes de Lengres et d'Arras, messire Jehan de La Trimouille, 
leigneiu* de Jonvelle, le seigneur de Courcelles, Jacques de Cour- 
tramble, seigneur de Saint-Liébaut, Coppin de la Viesville, maistre 
Pierre Cochon, qui depuis fu évesques de Beauvaix, Jehan Leclerc, 
qui fu depuis chancellier de France, Gllks de Clemmessy, qui 
depuis fut chevalier et prévost de Paiis et en après gouverneur 
de Chartres, maistre Thierry le Roy, Jehan le Mercier et Jacques 
Braulart, tous conseilliers de la Royne et du duc de Bourgongne, 
et maistre Baude des Bordes, secrétaire. 

Non obstant celle ambaxade ainsi emprise sur forme de traictié 
de paix, quelque abstinence de guerre ne fu entre les seigneurs ; 
tant seulement entre les ambaxeurs dessnsdis, le terme de leus 
saulfconduis. Dnrans lesquelx saulfconduis, furent renouvelés ,et 
ralongiés, par ce que ilz ne porrent eslre d'accord par le tamps que 
les premiers saulfconduis coœprenoit. Et dura celle ambaxade en 
sa verta l'espace de deux mois ou environ. Et ledit tamps durant 
fijrent lesdis ambaxeurs par pluiseurs journées au village dessus 
OomméLaTombe, et tenoient leur conseil en l'église dudit lieu, et 
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lenn gens M UDoioit au dehon. Et s'esbabNenl les ungs aux autres 
ainsi que bon leur sambloit sans ce qu'il y eus) oncques noise ne 
débat. Et se tenoit le seigneur de La Trimonille au conaseil avoec 
les autres. Et comtneoça ioelle ambaxade aprei le Pasque dose et 
la sepmaine prochaine ensievant. 

En ce tempore proprement, alla le conte d'Annignac mettre 
siège devant la ville de Senlis.et y mena le roy de France et trà 
grant nombre de gens, et y fist mener pluiseurs gros engiens prins 
i Parb et aillencs, lesquels il fist ruer contre les portes, tours et 
muraille d'icelle ville. Dont elle fu moult adommagié en la fin 
dudit siège, lequel se tint près d'un moiz sans aultre chose faire, 
fors dommagier ladicie forteresse. Et se défendoient bien ceulz de 
la garnison de ladicte ville, dont le bastard de Thian estoît c3[^- 
taîne. Et Greni plusieurs saillies sur leurs anemis, et leur fiiéat 
maint destourbier sur l'espérance que ilx avoient d'estre seooorns 
des seigneurs et gentili hommes de Picardie, lesquek par le 
commandement du duc de Bourgongne leur avoient promis ledit 

Tantost après les nouvelles du siège mis à Senlis venues à la 
congnoiscance de Jehan de Luxembourg, cappitaïne de Piccardie,ei 
des autres chevaliers et cappitaines dudit pais, ilz firent leur man- 
dement pour assambler la plus grant puissance que ilz porroirait 
pour aller secourir ceulx de ladicte ville de Senlis, mais ainchois 
j que ilï fussent presti, furent ceulx de ladicte ville de Senlis si près 
prinsetleursmurssiprèsde terre abbatusen pluiseurs lieux, qne il 
leur convint prendre rraictié avec leurs anemis. Et promirent de 
d^ivrer ladicte ville a iceulx dedens ung jour dénommé en leurdit 
traictié, se dedens iceluy jour ilz n'estolent secourus de seconn 
puissant à faire partir ceulx dudit siège ou de eulx livrer bataille. 
Et à ce traitié ilz furent receuz, moiennant ce que pour seureté de 
entretenir leur promesse ilz délivrèrent au coate d'Armignac ao- 
cuns hostagiers de ladicte ville, lesquelxon leur promist à rendre et 
délivrer ou cas que ledit secours leur venroit. 

En ce tamps se tenoient moult fier et rigoreux les ambaxeursdu 
Boy et du conte d'Armignac estans à Moustreau, pour ce que jour- 
nellemenl ilz avoient nouvelles du siège de Senlis et savoient le 
grand davgier où estoient ceulx de ladicte ville et le traicté pir 
dulf iait. Sur qitoy ilz se tenoient nioull orguilleux et ne vou- 
loient condescendre à quelque traictié se il n'estoit du tout i leur 
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Tolmté, €t ce estoieni les plus fors en la lo; tl'Armignagnerie que 
on aToit seu eslire de leur estât en la ville de Paris. Et pareille- 
ment on leur avoit mis k l'encootre d'eulx les plus fors Bourgui- 
gnons que on avoit peu eslire en tout le conseil de la Reyne et 
doc de Boui^ongne, Lesquels ne voloient accorder ne consentir 
quelque traîctié esire fait au déshonneur ne au préjudice dudit 
duc de BourgoDgne, ne ossi principal ment chose qui fusl contre le 
bien pnblique du royaume de France. Et parlant ne se povoient 
accorder ensemble et se passciit toujours le tamps, par quo^ il 
failli que leurs sauirconduis fussent renouvelez et ralongiés l'espace 
d'un mois. 

En ce tamps, fist le duc de Bourgongne mettre ensamble plui- 
seurs garnisons et gens d'armes estans au pais de Champaigne, 
pour aller courir sur les marches de Senlis et dommagier ceulxqui 
lenoieni ledit siège. Et fn Callot de Dulli le chief et conduiseur de 
ces gens, avec luy Jelian et Clavin du Clan, Jehan d'Obîgny et aul- 
Ires, et s'en allèrent à la Freté-sur-Gerre, laquelle ilz concifuirent 
et mirrat en l'obéissance du duc de Bourgongne. Et puis se tirèrent 
»er» ladicte ville de Senlis ponr tenir frontière et grever et nuire 
■Dsdis Armignas. Lesquels s'esiendoieni aucune foix bieD loîngs 
pour aller Tourragipr et quérir vivres pour eulx et pour leurs 
cbevaulx. 

Après le département de Callot de Dqlly du pais de Champai- 
gne, party le duc de Bourgongne de Troyes pour aller viseter ses 
pais de Bourgongne et pour aller devers l'empereur d'Allemaingne 
i une journée que ilzavoient assignée et mise pour estre ensamble 
en la ville de Montbcliart, darraine ville du conté de Bourgongne. 
Et laissa la Royne à Troi^s, acompaignié de pluiseurs seigneurs de 
Boargongne et du grant conseil qui estoit illec ordonnez à tenir la 
chambre du parlement de France au lieu de celle que on solloit 
tenir à Paris. Auquel lieu de Paris n' estoit lors faicte justice ne 
raison. Et pour ce fu celle ordonnée à tenir audit lieu de Troyes, 
et y faisoit-on justice à toutes personnes qui le requéroient. Et 
forent celle chambre et autres ordonnances faictes par la puis- 
sance qne la Royne avoit de ce et autres choses faire et ordonner 
pour le bien, honneur et proufSt et utilité du royaume. Car le Roy 
Id avoil donné le gouvernement de sondit royaume par don irré- 
vocable, et par conséquent elle [>ovoit user de la puissance à lui 
donnée, mniennant le bon conseil qu'elle preocit sur ce. 
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Or convient retourner aux sdgneurs et gentilz hmnroes de Pi- 
cardie qui s'estoient assamblez à grant puissance et qui partireni 
dodit pals pour lever le siège de Sentis; et cherauçèrent tant que 
flz arrivèrent i Pontoise devant le jour de la reddicion en {ùsam 
savoirleur veoureà ceulx delà ville, lesquelxse tindrent à iceini 
secours. Mais pour ce que ledis Kccars ne se monstrèrent point 
sur l'oost da conte d'Armignac dedens iceluî jour, ledist conte Su 
décoler les ostagiers que il avoit sur ce pardevers lity, et puis Sst 
mectre toute l'ost ensiroble pour veuir contre les dis Piccan, et 
passa les bois en attendant l'aventure d'iceulx. Et ceulx ossy se 
partirent de Pontoise en moult belle ordonnance, et allèrent tant 
que ilz perchurent l'oost dudit conte. Car à ce tamps le Roy estoit 
à Creil. 

Quand le conte d'Armignac, lequel tenoit ses gens en ba- 
taille sur une montagne moult avantegeuse, appercbut l'oost dei 
Piccars, il envoya ung hérault pardevers eulx assavoir quels gens 
c'estoient et quelle chose ilz demandoîent. Et il luy fu respondu 
que ce estoient les gentilz bomues de Piccardie illec venus au ser- 
vice du Roy et du dnc de Bourgongne, leur souverain et naturel 
seigneur, pour secourir et aidier la bonne ville de Senlis et le» 
bannes gens de dedens, et que le conte d'Armignac leur mandasl 
sa voleoté et la place pour eulx combattre. 

A tout celle response s'en alla ledit bérault, mais oncques puis 
ne retourna, et furent les deux parties en bataille arrengbiès par 
l'espace de six heures ou environ, et tant que le vespre fut venu. 
Et ce pendant saillirent ceulx de la ville et boutèrent le feu es 
logis d'entour ladicteville, que riens n'y demeura d'entier,et pri- 
rent et gaignèrent pluiseurs engiens et bonnes baghes illec laissiés, 
et emmenèrent tout dedens icelle. 

Ainsi que les parties dessus dites estoient si près approcbîès que 
dit est, arrivèrent en l'ost du conte d'Armignac pluisears coureurs 
venant de fourragier des marcbes esquelles se tenoit Callot de 
Dulli devant nommé, et avoient vu iceluy Callot et ses gens en 
grant nombre avoec plusieurs autres cappitaines, estans sur une 
montaigne en bataille. Et les coureurs courans parmy le pais pour 
lesdis Annignas, s'en estoient ralTuys envers ledit conte et (ut n- 
contèrent leurs nouvelles, desquelles il ne fut pas joieulx. El bia> 
tost après ce fist, partir ses gens et aulx eu allerquemieolxmieuli, 
fors une partie des mieulx armez qu'il fist demourer en bataille 
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JDsques ad ce que tous les aultres fussent bien eslongiés. Et à telle 
heure se partirent queoncques puis ne se rauamblèrent ne retour- 
nèrent audit siège, mais s'en rallèrent chascuns en son lieu. Et en 
demourèrent celle nuit lespluiseursès bobd'entour,et lendemain 
s'en retoumÈrent à Paris. 

Après ces choses s'en alla le conte d'Armignac à CrdI, et ramena 
bien haativement et sans séjour ceulx qui estoient avec luy de- 
motirés i sauvelé, sans plus tenir les champs, et ne fisi nul sam- 
bltDt de râler quérir les engiens qu'il avott perdns. Et les sei- 
gneurs de Piccardie, sacbans ledit département, s'en retournèrent 
i Ponloise et de là en I^ccardie, moult joieusement, à leur honneur. 
Et Callot de DuUi et les antres cappitaines d'avoec luy, s'en re- 
tournèrent en Champaigne en leurs garnisons. 

En celle manière s'en ralla le conte d'Armignac à Paris, et en 
ramena le Roy de France et son estât avoecluy. Mais il fist ainchois 
décoler les oslagiers que il tenoit de ladicte ville de Senlis, com- 
bien que il avoit promis de les rendre au cas que le secours leur 
vcnroit. Mais il roaintenoit que ledit secours n'estott mie apparus 
dedens ledit jour, et les autres maintenoient que puis que ilz s'es- 
loient tenus à icelui secours si près aprochié dedens ledit jour que 
jusques ht Foutoise, ils dévoient ravoir leurs hostagiers. 

Ainsi se leva le siège de Senlis, et ceulx de la ville firent copper 
les hateriaulx à XLVI arnùgnas illec prisonniers, et s'en eubt 
deux pendus et deux noyés, et se yeubt deux femmes noiiés pour 
ce que le conte d'Armignac avoit fait morir leurs bons amis, hos- 
tagiers de ladicte ville. Et fist le bastard de Thîan refortiffier la- 
dicte ville de murs et d'autres choses et le fist garnir de vivres 
ta mieulx que il pot, et le fist mettre en tel point que il en eubt 
honneur toute sa vie, et en fu fait bailli bien tost après et du tout 
gouverneur, tant en garde comme en justice. 

En ce tamps estoit le duc de Bourgongne party de Troyes pour 
aller devers l'empereur d' Al lemaingne comme dit est, et trouva en 
son chemin tes cardinaulx des Ursins et de Saint Harch, lesqnelx 
DDstre saint père le pappe envoyoit en France pour appaisier la 
grant division qui couroit entre les princes. Ausquelx cardinaulx 
ledit de Bourgongne fis» grant honneur et révérence et les rechut 
moult lyement, en leur monstrant trèsgrant amour, et leur fist très 
bonne chière es sondit pais de Bourgongne, et par espécial audit 
cardinal de Saint Mardi), lequel il sçavoit avoir esté et estre son 
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adTersalre et Diorlel anemy et qui l'avoit grevé en toutes pUcet 
et manières qu'il avoit peu. Mais îl luy renily le bien pour le mal. 
Dont ledit cardinal fu monlt esbahy, attendu ce que tUt eM. Et 
quant iceulx cardinaulx eubrent besongnié envers icelai duc, qni 
leur dist fînablement qu'il ne demandoit que paix et que pour 
icelle avoir il avoit envoie ses ambaxeurs audit Heu de Bray-sor- 
Saîne comme dit est, et ne avoit autre intencion ne volenté que 
de mettre le Roy et le royaume de France en sa franchise et bonne 
union, mais il y avoit pluLseurs qui l'empescboient k ce faire, doDt 
il esioit motilt courouchics. Iceulx cardinaulx se partirent de 
Bourgongne et prirent leur chemin pour aller devers les am- 
baxeurs dessus nommes, et passèrent parmy Troies. Et puis alla 
le cardinal de Saini-March à Nogent-sur-Saine, et cellny des Ui^ 
sûu alla k Prouvins. Et de là arriva ledit de Saint Harcq k Bray- 
SOr-Saine, et allèrent les ambaxeiirs illec résidens alencontre de 
luy moult honorablement, et k rencontrer il les baisa tous l'on 
après l'autre, et pub s'en ratoumèient iceulx dedens la ville de 
Bray-sui^-Saine,oil ledit cardinal ne séjourna gaires mais s'en alla 
k Houstriau-ou-Fault-Yonne devers les autres ambaxeiirs, et de \i 
party et s'en alla à Paris. Auquel lieu îl fist ung grant preschenieDt 
sur le bien de paix, et se y acquila graodement, et puis s'en re> 
tourna audit lieu de Monstriau. Auquel lieu il séjourna et de- 
meura conlinueln>ent durant le tamps de ladicte ambaxade. Et le 
cardinal des Ursins arriva audit lieu de Bray, et là demeura et 
séjourna jusques en la lin de ladicte ambaxade. 

Après le siège de Senlis levé ainsi que dit est, se commenchiè- 
rent à adnonchier les ambaxadeurs du roy de France et du conte 
d'Annignac et se mirent en termes de raison, et furent par plui- 
»eurs journées ensamble avoec les ambaxeurs de la Boyne et du 
dnc de Bourgongne audit village et en l'église de La Tombe, les 
cardinaulx dessus nommer avoec eulx en tous les consanlx que 
îli tindrent depuis leur venure. Et tant fii par iceulx traictlé et 
parlementé que en fin la paix fu faicte et jurée solempnelleinent 
par lesdis ambaxeurs, présens lesdis cardinaulx, moiennant ce que 
chascuDe partie devoit porter ledit traictié de paix devers les sou- 
verains, c'estassa voir les ungs devers le Roy, le conte d'Armignae 
et leur consseil, et les autres devers la Royne et le duc de Bour- 
gongne, pour savoir se icetle paix ilz voiroient consentir et jurer. 
Et ou cas <foe elle ne lenr plairoit, iceulx ambaxeurs et les sà- 
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gDeurs et dame dessosdis deraourroîent en leur premier estât, tans 
paix ne abstinence de guerre. Et sur ce point partirent lesdi» 
unbaxeurs et ossy lesdis cardinaulx et s'en retournèrent là dont 
ili esttneni partb, c'est assavoir les ungs à Paris, et les autres à 
Troye». 

Quant les atnbaxeurs de la Royne et du duc de Bourgongne 
Turent arrivez à Troyes et ils eurent monstre ledit traiclé à icelle 
Bnyne et tout son conseil , auquel estoient maistre Huilasse de 
Laitire, son cbancellier, et tous les autres conseillers de la chambre 
de parlement et autres, ladicte Roine et tout son conseil eubrent 
icelluy traictié et tous ses poins pour agréable, sans y riens con- 
tredire. Et pour ce que ledit duc de Bourgongne n'estoil point 
encores retourné audit lieu de Troies , le traictié de ladicte paix 
loy fut porté en sondit pais de Bourgongne par aucuns desdis 
amlwxeurs, et celluy veo en la présence de son consseil illec pré- 
sent, ledit duc de Bourgongne le tint pour bon, sans y riens ex- 
cepter, et esloit presl de le jurer et entretenir du commenchement 
jusques en fin. 

Or convient retourner aux ambaxeurs du Roy et du conte d'Ar- 
mignac qui s'en allèrent à Paris et illec firent assambler le conle 
d'Armignac, le cbancellier de Fiance, le prévost de Paris et plui- 
seujs autres et leur mnnslrèrent et lieurent le contenu dudit traictié 
de paix par eulx accordé et juré comme dit est. Lequel traictié en 
tous ses poins fu du tout désagréable et contre la volenté desdis 
conte d'Armignac, cbancellier, prévost de Paris, Hemonnet de La 
Guerre et autres, et par grand orgueil et nultrage ilz descbirérent 
ledit traictié et n'en voirent nen tenir, pour ce que ilz voloient 
lousjoors demeurer les raabtres et les gouverneurs du royaume 
de Frauce. 

Ainsi fu le Iraictié de paix rompu et deschiré par lesdis Armî- 
gnas. Dont le commun peuple de France fu moult dotlant et des- 
CDoSy, cA ilz avoient eu moult grand joie de ce que la voix cou- 
roitet avoit couru de ladicte paix, et quant ilz seurent que elle ne 
serott point entérinée, ilz furent du tout mis au bas. Et en bairent 
telement les Armignus que oocques puis ne les amèrent de bon 
cuer, mais commemhèrent à aviser manières comment ilz en se- 
rvient vengiés, par espérial ceulx de Paris. Car adonc ilz apper> 
clinrent plainement la mauvaisté et traison desdis Armignas, par 
qui ilz avoient soufiert mainte disette et poureté par la grant 
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chierté qui illec vrcàt courn et eocores courait plus que en auUes 
lieux. 

En ce Umps avoient reprins iceulx Armignas les chasteaulx de 
Hontheryet de Harcoussy, et tout par faulte de secoure, et j avoienl 
mis grosses garnisons. El si avoîent de leur party entour Paris, les 
villes et forteresses de Meaux, Heleun sur Saine, Sens, Uous- 
treau, Saint-Denis, VilleneuTe le Roy, le pont de CharcDKn, 
Coinpiengne.Soissons, Lai>n,Noyonet pluisears autres. Pourqurn 
ili se lenoient si grans que il ne leur estoit mie advis que jamais 
ils fassent débouttés de leur gouvernement. 

Eu celle saison estoit le roy d'Engleierre entrés en Normendie 
et concquestoit villes et forlresses. Et pau y trouvoit de deffense, 
car le pais estoit si divisé que les gens ne savoient quel party 
tenir. El lenoit-on lors audit pis de JSormendie trois divers partis, 
C'estassavoir Engloix , Bourguignon et Armignac. £t ainsi estoit 
le royaume de France en moult grant désolation de toutes pin, 
et estoit au plus petit point et en plus grant péril de perdicioo 
que oncques mais n'avoit par avant esté. Car la guerre estmt ila 
père contre le fil, du frère contre le frère, de l'oncle contre It 
nepveu, et ainsi des aultres. Et le plus esioit que en une ville oa 
tenoit les deux partis de Bourgongne et d'Armignac, qui fu une 
moult grant merveille à veir et la plus merveilleuse de toutes. Car 
robeurs et larons estoient partout en rengne et en saison, et mU' 
chandise du tout et par tout perdue. 

Au moix de juing, devant le Saint Jehan, mandèrent et escrip- 
virent secrètement aacims bonrgois de la ville de Paris au bail- 
lien d'Aussaux et au seigneur de l'IlIe-Adam, lesquelx estoient m 
garnison à Mante, Vemon et Meulen et là enviroa, que ilz venis- 
sent à toute leur puissance secrètement à une certaine heure de 
nuit qui par euU fut devisée, et que ili trouveroient la porte de 
Paris ouverte du costc devers culx, sans nulle faulte. Et sur cts 
nouvelles les deux cappitaines dessusdb assamblorent Mirs gei» 
et entretinrent la journée à eulx assignée,et se mirent par cuit aux 
champs et chevaucèrent en bonne ordonnance jusques à la porte 
de Paris, laquelle ilï trouvèrent ouverte ainsi c'en leur avoit 
promis. Hais ilz doubtèrent ung peu que ce ne fust traison,et se 
arrestèrent devant ladicte porte. Mais en fin ilz se conclurent de 
mettre tout contre tout, et entrèrent dedens la ville armei de toutes 
leurs armetu'es ainsi que pour entrer en bataille, et chevaidcèreot 
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panny les nies bien coyement sans faire noise oe cry jusqaes à 
ce que ilz furent arrivez au Chastellet de Paris, là où îlz trouvèrent 
ceulx qui les avoieut mandés. Et lors firent ung cry par commun 
accord, qui fut La paix I la paix ! Et ce fait îlz se partirent en plui- 
seurs lieux et s'en allèrent où ils pensoient à trouver lesdis gou- 
verneurs qui avoient ladicte paix rompue. Et s'en allèrent les 
ancuns en l'oslel du Roy à Saint-Fol pour estre asseur que le Roy 
ne fusl menei hors de fans, et aucuns aullres allèrent à l'ostel du 
conte d'Armignac, et les aultres à l'ostel du Chancellier, tonsjours 
criant La paix I la paix ! Auquel cry la plus granl partie de ceulz 
de Paris se assamblèrent enfin, et se mirent en l'aide desdïs Bour- 
guignons. 

En celle nuit, en l'ostel Saint-Pol, fn trouvés le roy de France, 
lequel on garda très espécialment. Et en celle meigme nuit furent 
prins en leurs hosteulx le chancellier de France, nommé Henry 
de Marne, Remonnet de La Guerre et antres. Mais le conte d'Ar- 
mignac et le prévoit de Paris se saulvèrent et ne furent point 
trouvés celle nuitié. Et s'enfuy ledit conte d'Armignac et se saulva 
en la maison d'un bon povre homme auquel il promit grant avoir 
alBn que il le célast et le meîst hors de voie de gens. Et ledit pré- 
voit se saulva en la bastille Saint-Anthoine et emporta sur son col 
Charles de France, Daaiphin de Viennoix, tout deschanlt et presque 
tout nutl ainsi que il l'avoit prins en son lit, et puis s'enfrema en 
ladicte bastille. Et tonte la nuitié ne cessèrent les Bourguignons 
de quérir et prendre Annignas, et ceulx de Paris avec eulx. Et en 
prirent tant que les prisons de Paris en furent plaines. Et le len- 
demain et bien huyt jours après ilz ne firent que prendre gens, et 
de pillier et emporter tous les biens estans es hosteulx d'îceulx 
Armignas. De quoy pluiseurs qui estoient povres compaignons 
furent riches tous les jours de leur vie, et les aucuns le perdirent 
aussi legièrement que ilz les avoient gaingnié. Et quant vint au 
second jour après ladicte prise, que le conte d'Armignac fiiist asse- 
risié et appaisié et que la cache des Bourguignons fuist appaisié 
et Gnèe, icelui conte d'Armignac dist à son hoste que il luy alast 
achatier à mengier et que il lui rapportast nouvelles de la ville et 
quel chose on y faisoit et de celuy rapportast la certaineté, et que 
i lousjours mais il le feroit riche se il povoit de là eschapper et 
estre à sanveté. Et le bon bomme respondy que volentiers le feroit, 
et se party de se maison pour faire le commandement de son oste. 
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Hftîs il trouva les nies plaines de gens d'armes, lesquels çachcnnit 
et quéroient par tout ledit conte d'Annignac aussi fort que le pre- 
mier jour. Et quant le boD homme apperchut le péril oCl il estoit 
se le conte estoit d'aventure trouvés en sadicte maison, il doubla 
moult. Car il savoit bien que se il y estoit trouvés , de sa vie ne 
seroit riens. Si s'appensa en luy meismequeil lenonceroit anxofi- 
pitaines dessusdis ou à l'un d'eulx. Et tant &st,aTant qu'il retour- 
nas! en sadicte maison, que il trouva ledit Viau de Bar, baillieu 
d'Aussoix, et lui dût que il avoit en sa maison ledit conte d'Ar- 
mignac et que k grant peine l'avoit-il recongnea pour ce que il 
estoit si povrement vestus et babiUiés, et que dlcelnj i! fost son 
plaiûr, en soy excusant de ce que plus tost De luy avoit fait 
savoir. Et adonc alla ledit Viau de Bar en la maison du povre 
homme, en laquelle il trouva ledit conte d'Armignac ainsi que le 
povre homme lui avoit dit , et le Tist prendre et monter sur son 
propre cheval denére luy et le mena tout droit au Palais, avocc 
les auilres grans matstres. Et par ainsi failli et fina la grosse çadie 
faicle pour ledit conte d'Armignac, 

Durant la chosede Paris, furent mandés Bourguignons et Arid- 
gnas en toutes les gamisoDs d'entour Paris, les Bourguignons ponr 
aller en ladicte ville de Paris, et les Armignas pour aller en la 
bastille de Saint-Aolhoine devers ledit prévost de Paris. Et à ces 
mandemens allèrent pluiseurs cappitaines et leurs gens d'âmes 
avoec eulx tant d'un costé comme de l'autre, mais plus en arriva 
au mandement dudit prévost que il ne fist au mandement desdîs 
cappitaines. Car la plus grant partie des villes et fortresses d'en- 
tour Paris estoienl Armignaghes, et par conséquenl Hz furent plus 
tost en ladicte Bastille, pour ce qu'ilz en estaient plus prochain. 

Quant Tanegu; du Chasiel eubt assemblez grant nombre de 
gens d'armes, il party uug jour de ladicte bastille bien tost ^rès 
ladicte prise de Paris, affin de sousiirendre les Bourguignons illec 
nouvellement arrivez, et se bouta luy et ses gens en la bastille de 
Saint- Anthoine à estandart desployé, et laissa le josne enffrnt 
DaulGn de Vicnnoix à l'entrée de ladicte BasUIle par dedens 1» 
ville, afBo que iceulx de Paris se tournassent de son costé, cl 
gaingna ladicte rue jusques au bout d'icelle. Mais ce pédant M 
assamblèrent et mirent à deffense les deux cappitaines dessusdis 
et leurs gens,avoec grant nombre de ceulx de Paris, et se combi- 
tirent très radement contre leurs anémia. Là fu la bataille moult - 
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grande et dura assés longuement que on ne savoil tesqiielx avoient 
le meilleur, jusques à ce que le bastard deThiao et ses gens, les- 
quels estoieDI nouvellement venus de Sentis, frappé reqt en laJicte 
bataille en cry a nt leur cry moult haultement. Par lequel cry Icsdis 
Armignas commenchérent à reculler. Et tant list le basiard et ses 
gens, qui estoient raddes et séjoumés, que à l'aide des aultres 
Bourguignons illec estans, lesdis Armignas furent (lësconsGs et 
recullés dedens ladicte Bastille par force de bien férir, et en y eubt 
pluiseurs occis. Et ne valli riens la soubiiveié dudit Taneguy, ear il 
lu tout joieulx quant il se trouva à saulveté dedens ladicte Bastille. 

Ainsi furent Armignas déconfBs dedens la ville de Paris. Et ne 
demoura gaires après que ledit Taneguy ne se partist de ladicte 
Bastille et emmena le Daulfin avoec luy, et prist son chemin devers 
le pais de Berry. Auquel pays il se arresta, et là demoura par long 
lamps, en menant grosse guerre el nom dudit DaufBn. Lequel il 
tint si court et lui donna si mauvais conseil, que toiue France en fu 
puis pardestniile et mise au bas. Dont ce fu pitez, car par luy fu 
renouvelés ly noms de Ganelou, auquel ledit Taneguy fu du tout 
comparés par la mauvaise traison qui fu en luy trouvée. 

Après le département de Taneguy du Cbastet, entrèrent lesdis 
Bourguignons en la bastille Saint-Anlhoine, laquelle esloit du tout 
babandonnée. Et se mirent garnison au pont de Cbaretilon, où ilz 
ne trouvèrent nulle detTense, car tous s'en esioieni allez avec ledit 
Taneguy. Et k ce lamps arrivèrent à Paris Charles de Lens, lors 
gouverneur de Chartres, le seigneur de Longheval, Hector et Phi- 
lippe de Saveuses, lesquelx amenèrent avoec eulx grant nombre 
de gens d'armes. Et furent lors pluiseurs ofScîers ordonnez audit 
lieu de Paris, et fu le Viau de Bar commis tt la pré voslé de Pans, et 
ledit de l'Ille-Adam fu fait mareschalde France, et Charle de Lens, 
admirai. Et le seigneur de Longheval, Hector et Philippe de Sa- 
veuses, furent commis it aller à Com|>iengne, Soissons et aultres ■ 
villes sur les marches de Piccardie, pour icelles faire mettre en 
l'obéissance du Roy et du duc de Bourgongne. Et leur furent ou- 
vertes et mises en ladicte obéissance lesdicles villes de Conjpien- 
gne et Soissons. Desquelles villes furent cappitaines ledit seigneur 
deLoDgheval, Hector et Philippe de Saveuses, c'estassavoir ledit de 
Longheval à Soissons, et les deux frères à CqmpLengne. Et tantost 
■près se rendirent en ladicle obéissance les villes de LaOn, de 
Coiiwuil et aultres. 
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En ce lamps furent remues tes caines pv les rues et quarefoon 
de Paris ainsi qu'elles avràent esté par avant, et pource que on ne 
retrouva toutes celles qui avoient esté ostées et que les aucunes 
(ficelles «voient esté portées et cariées à Bourges, on en Gst Ciirc 
desnouTclIes par tout où il en convenoit.'Et se armèrent les bon> 
go» de Paris cQmme itz avoient fait par avant. 

^u tamps que Paris fu prinse, estoit encores le duc de Bourgon- 
gne à DigoD, et là luy furent les nouvelles portées de ladlcte prôe. 
Lesqoelles entendues il se party bien tost dudit lieu et s'en re- 
teoma à Troies. Et manda tous ses barons de Bourgongne en ar- 
mes pour le acompaignier à aller à Paris. Et quant il fut près 
dudit lien de Troîes, les bourgois dudit lieu luy allèrent au devant 
enmoult belle ordonnance, tous vestus de robes debleuetdechap- 
jierons vermaulx tous paraulx,et en avoient envoie deux pareilles 
audit duc de Bourgongne et au conle de Saint-Pol, LesqueU les 
avoient en ce jour vestus, et en ce point entrèrent en ladicte vilte 
en belle ordonnance. En laquelle ville on faisoît très grand joie de 
hausser et faire feux parmy les rues, de sonner orgfaes, harpes et 
auhres înstrumens dont on se povoît resjoîr. 

Après ce que le duc de Bourgongne fu arrivé à Troies, il fist ^ 
pareillier toutes les besongnes de la Royne et de luy, pour en aller 
hastivement k Paris. Et luy allèrent au devant jusques audit lieu 
de Troyes bien lUI' hommes d'armes et grand nombre d'archien 
de Piccardie. Desquelx furent cajipitaines ledit de Luxembourq, 
le seigneur de Fosseux, le vidasme d'Amiens et autres. Et bioi 
tost après leur venure se party le duc de Bourgongne, en la com- 
paignie de la Royne, de ladicte ville de Troyes. 

En la compaignie du duc de Bourgongne et en son hosiel estaient 
aouvellement venus le seigneur de Nuailles, frère au conle de 
F»ix,Guy Turpin, chevalier, qui avoit esté compaignon d'armes ao- 

.dit Tan egny, auquel chevalier l'empereur avoit fait sa paix envers 
ledit duc de' Bourgongne, et luy promist que toute sa vie il tenroit 
son party et luy seroit loial et obéissant. Et si estmeut la dame de 
fiiach^et son tllz, qui estoit bel et rade chevalier. Lesquelx dame et 
stHi filz s_*esloient nouvellement rendus Bourguignon et se mirent 

. «n la compaignie d'icehii duc, et il les rechut et leur fist depuis 
Tnoult de Ijiens, qu'il emploia très mauvaisement. Et lava lorsIe<fit 
fila SOD esiandart, et prist desoubz luy les gens dudît Castelinba, 
l^ueli*^ estoii allés-en son pais de Lombardie. 
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Ed ce tamps fn le seigneur d'Arguel enToiiez au pais de Laoge- 
doc, avocc lay Jehan de Gingin et antres ea grant nombre, ponr 
mettre ledit pays en l'obéissance du Roy et du duc de Bourgongne. 

En ce Hieisme tamps se rebellèrent ceulx de la ville de Péronne 
contre cenlx de la garnison d'icelle ville, et y fu prins Thomas de 
Largis, chevallier, bailli de Vermendois. Lequel fu menez à Laon et 
li fu décolez. Et si furent prins Guillaume, le bastard Ae Hainau, 
le prestre de Sorel et autres, et fu le ramennent bouté dehors ladicte 
ville. Laquelle fu mise en l'obéissance du Roy et dudit duc dé 
Bourgongne. 

A l'entrée du mois de juillet se partirent de Troies la Boyne de 
France et le duc de Bourgongne, et furent commis les seigneurs de 
Picardie à mener l'avant garde, et prirent le chemin de Noigent et 
de Prouvias. Et le duc de Boui^ongne conduisoit la Royne, à tout 
sa bataille. En laquelle estoient le prince d'Orenge, le seigneur de 
Saint-Geoige, et très belle compaignie de gens d'armes; et syestCHent 
les barons et gentilz hommes cy devant nommez, exceptés les sei- 
gneurs de Vrégy et d'Arguel. 

Ainchois que la Royne et le duc de Boui^ongne peussent venir 
à Paris, s'esmurent ceulx de Paris et se mirent en armes bien sou- 
dainement, pour ce que ik oireni dire qu'en la ville de Paris avok 
pluiseurs particuliers traictres Armignas qui avoient baillîé et livré 
armeures à pluiseurs graas maistres prisonniers au Paltaîx et ail- 
leurs pour les sauver. Et pour ce se assamblèrent lesdis de Paris, et 
allèrent à grant puissance rompre les prisons du Palais, Chastelet 
et autres, esquelles les Armignas estoient prisonniers, et se tuèrent 
etocdreut tous ceulx qu'ils y trouvèrent sans en prendre oui ,à 
mercy. Et les dévestirent tous et prirent ce qu'ils avoient et puis 
a[^rtèrent tous mors les conte d'Armignac,cbancellier de France, 
et Remonet,en la placedu Palaix. Et coronte les gouverneurs du 
roiaume de France et principaulx cappitaines desdis Armignas ils 
furent laissiés III jours en la place de&susdicte. Et là les aloit chas- 
cun veoir qui en avoit volenté et désir, pour estre assenré el acer- 
tené de la mort d'iceulx. Et ce fait s'en allèrent parmy Paris icet^ 
facteurs, et de rue en rue tuoient et occioient tons coulx qu'ilz en- 
controient qui estoient souspechonnez d'avoir tenu le party d'Ar- 
mignac, et quant ilz ne les trouvoient point en leur chemin parhiy 
les rues, se les alloienl ilx quérir et tuer en leurs maisons sans en 
nul déporter. Et eu tuèrent pluiseurs par fiainae, qui couppes n'y 
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avoient. Car il ne couvenoît dédire i vélaung AniiigiuclqueiliK 
fmt iiicoDiinent occU et eaist esté le meilleur Boui^goon dn 
inonde. £t Turent les mors nombres en celte tuyson k V hommes 
ou environ. 

De la mort du conte d'Armignac et del ocdsioD dessusdide, fu 
le duc de Bourgongne moult dolant et courouchié. Car, pour ledit 
conte d'Armignac et autres illec occis, i! aToit espérance de ravoir 
le Daulfîn de Viennoix, seul filz du Roy que tcnoit ledit Tan^j 
du Chastel,et ossi pluiseurs villes et forteresses esians en l'obéis- 
sance desdis Armignas, et par ainsi on enyt peu trouver paît entre 
iceulx. Dont riens ne se list lors. Car le conte d'Armignac aTdt 
ung filz asscs grant pour porter armes, qui se bouta et mist itmc 
ledit Taneguy en l'aide dudii Daulfin. 

Le XIIII* jour du raoi\ de juillet, en ung bel jour qu'il fist 
moult chault , entrèrent à Paris la Royne de France et le duc de 
Bourgongne et toutes leurs gens, en armes les estandars desploya. 
Et leur Turent an devant les bourgois de Paris en moult belle et 
grande cotnjiaignie, tous vestus de bleu, et au lieu de la bende 
que ilz avoient long tamps portée et soustenue, ilz portoient et 
portèrent depuis par grant espace de tamps la croix de Saist- 
Andrieu,qui estoit et tousjouis fu l'enseigne du duc de Bour- 
gongne et de ses gens. Et avoient îceulx bourgois envoie à Jcelnf 
duc et au conte de Saint-Pol, son nepveu, à chascun une robe de 
velours bleu à petites mances k rebrachier dessus le ceusté, et 
en portèrent à ce jour les pareilles le nouvel prévost de Paris et 
le nouvel amiral de France, dessus nommez. Et ainsi entrèreat i 
Paris par la porte Saint-Anthoine, et y furent très joieusement 
receuz et crioit on partout Noël ! et leor gectoit-on fleurs et vio- 
lettes par les baultes fenestres de pluiseurs hosteulx dessus leurs 
diieTz. Et en celle manière s'en allèrent devers le Roy, qui pour 
lors estoit logiés au Louvre, et delà s'en alla ledit de Bourgoogae 
en son lioslel d'Artoix, et là se loga et demoura ung espace de 
tamps jusques il ce que le Boy fu remenez en son bostel de Saint- 
ft>l, auquel il se tenoit le plus volentiers en sa santé et en si 
maladie. Et lors se loga ledit duc de Bourgongne à ung grand 
bostel einprès la Bastille et devant l'ostel des Tournâtes, Dommé 
rOstel-Neuf. 

Quant le duc de Bourgongne fut arrivez à Paris, il fist ordoimer 
olUciers et gens de justice, de guerre et de finances, pour gou- 
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venter le royaume de France et résister à l'enlreprise des anemis 
du Roy et chascun faire loiaument ce que à cause île son olG» 
I117 appartenoit. Et fu maistre Huilasse de t^ctre chaucellier de 
France, ainsi que par avant avoit esté; Charles de Lens confremé 
amiral, ledit de rille-Adam et le seigneur de Chastellus furent 
nureschauls de France, et ledit Tiau de Ear confremé prévost 
de Paris. Et fn la chambre de Parlement remise sus moult gran- 
dement, de laquelle fu premier président maistre Philippe de Mor- 
diller. Et pareillement fu la Cbambre des Comptes remise sus, de 
laquelle fu président l'évesque deThérouane, frère audit de Luxem- 
bourg, Et en oultre furent ordonnés huyt notables clers pour 
«tre maistre des requesies de l'ostel du Roy, desquelz fu prési- 
dent maistre Jehan Leclercq. Ef ne fu point nommé de connes- 
table de France en grant taraps après. Et demoura ledit de 
Luxembourg cappitaine général du paîs de Picardie. Et furent ces 
choses ordonnées par grant délibéracion du conseil, du consente- 
ment de la Royne et du grant conseil roial. El estoit lors le Roy 
en bon point de santé. Lequel fu présent à pluîseurs consaulx 
qoi se firent pour les causes dessusdictes. Et fu lors ordonné que 
le dnc de Boni^ongne seroil cappitaine et gouverneur de Paris. 
Et fa Charles de Lens. son lieutenant en ce. 

En ce tamps estoit le roy d'Engleterre tenant siège devant le 
Pool de l'Arche, que tenoient les Armtgnas, et en estoit le seigneur 
de Graville cappitaine, lequel ne le tint pas Itmgaement mais le 
rendy par traictié ausdis Engloiz et s'en party saulveraent. 

En ce tamps meismes envoia le duc de Bourgongne grant foison 
de gens d'armes en la ville de Rouen, laquelle estoit lors en l'o- 
béissance du Roy et de luy. Et en fiu-ent cappiCaines, Anthoine de 
Thoulongon, chevallier, Henri de CbauBburs, le bastard de Thian 
et aultres, qui y furent commis à demeurer pour résister à l'en- 
treprise du roy d'Engleterre. 

Au inoix d'aoosl alla te roy d'Engleterre mettre siège devant 
Kouen, lequel siège dura près de demy an. Et se tindrent et def- 
fendirent bien ceulx de dedens et y firent moutt de biaux fais 
d'armes et de saillies ledit siège durant, et ^endurèrent moult de 
pûne et souffrirent maintes mesaises par défanlte de vivres et de 

En ce tampf furent les villes de Compiengne et de Soissons 
reprînses par la soutiveté des Arroignas et par défaulie de garde. 
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Bl forent prinse sur le point du jour, et se sanWa le Eeignenr de 
Longheral par les mors de ladicte ville de Stûssons dont U jsii 
empur sa cfaeaiise. Et ploneDrï de ses gens s'en fiiinxit et sauve- 
rait an nûenlx qne iU porTent,et les autres fiirenl prins et œàs. 
Et pareillement fa Cût i Compiengne, combien que Hector ne 
Hutippe de Savenses ne estment point au jour de ladicte prinse. 

En ce* deux TÎIIes fyrent Armignas moult de maulx à leur ve- 
DDre, et Tinïrent grandes garnisons de gens d'armes, lesquels dn- 
drent îcelles Tilles par grant laraps après et plus longuement celle 
de Compiengne que de Soissons, et tindrent len passages de Pic- 
caHie clos tèlement que nulle marchandise ne pouvoit courir de 
Piccardie i Paris, ne de Paris en Piccardie, se ce n'esloit en grant 
péril et aventure de tout perdre. Car cenlx dudit Compiengne 
se espardoient jusqnes au chemin qui va de Beauvais à Pod- 
thoise. 

En cel an, au moix de septembre, s'esmut de ret^efle cooimnii 
de Paris bien soudainement, sur le point du jour, et se assamblèrent 
plus de nn* en une compaignie, lesquelx allèrent rompre toutes 
les prisons du Boy audit lieu de Paris, au Palais, au Grand et Petit 
Chastelet et ailleurs, et tirèrent de rechief tous les Arraignas de 
nouvel emprisonnés et en firent les pluiseurs saillir en pur leurs 
chemises des plus hantes tours et murs dudit Chastelet sur les car- 
rianx dembas, et ceulx qui ne volloient saillir estoient prins de 
deux ou de iroix hommes par les testes, bras et pîés, et puis es< 
Ibient eslevèz et escueillés eu hault et getlei sur lesdis carriaux, et 
ainsi estoient tous debrisiés et depeschiés. Et quant ils eubrent ce 
fait ilz s'en allèrent à l'ostel de Bourbon pour tout cherqnier et 
qnérir, et savoir se 11 yavoîl personne embnsquié en îcelui. An- 
quel ils Irouvèreni ung estandart ployé, lequel îIe desvoleyèrent ci 
levèrent en hanlt, et le portèrent en l'ostel où le duc de Boup- 
gdngn; 'estoit k>gié, emprès ladicte Bastille, pour luy moustrer 
■celui estandart, en lui disant que eocores j avoit-il des Armignas 
à Paris. Et quant ledit duc l'ot veu par une haulte fenestre de sa 
chambre, qui estoit lors Iny et ^es gens «fmés de tous hamoix en 
simdithostel.ipeulx gens de commua des«liirèrent^elui estiDdart 
en pluiseurs pièches et pub passèrent tf^achèrettt sus, lu dépè 
de tous tes Armig^^, de- Fraitce. Et ce fajt s'en allèrent en II 
cour de laflitte Battille, «t demanDèrent à a^oir sept prisomiers 
qui dedens estoient. Lesquels 'on né leur .vo|r point délivrer i leur 
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première requeste. Pour qnoy ilz comineiichéretit 4 desmachonner 
les murs de 1> forteresse et dirent que jamais ne cesseroient jus- 
qaes à ce que iceutx prisonuiets leur seruieut délivrés. De latfuelle 
emprise le duc de Bourgongne (a moult courouchiés. Mais pour 
double de plus grant iucotiTénient il consenty que on leur déli- 
Trast lesdis prisonniers, moiennaut ce que ili promisrent de les 
mener en Chasielet et d'en laissier convenir justice, par laquelle 
ilz dévoient estre pugnis selon leurs melTais. Et ainsi leur furent 
délivrés iceuU prisonniers. Lesquels, pour accomplir une partie 
de leur, promesse, les menèrent jusques à l'entrée dudit Chastelet, 
e* là les occirent et inùrenl tous, et pnis les desvestirent et prireut 
lenrs robes, qui estoient bonnes, chapperons, chaiotures et tout ce 
que ilz avoient, et puis les laissèrent gisans sur les caiicliiés. ^ 
s'en allèrent de rue en rue parfaire leur journée, tuant en dêjié- 
diant tous ceulx que on disait estre Armtgnas, eussent la croix 
Saint Andrieu ou non. Et metsmem y tuèrent pluiseurs feninies 
qui estoient renommées d'avoir tenu ledit party d'Armignac. Et les - 
desve&toient, tous et toutes, jusques à la chemise, et à pluiseurs ne 
demouroient que leurs braies. Et ainsi s'en allèrent jusques k la 
noire nuit, que ilz se départirent les ungs des aultres, et s'en aUa 
chascun en sa maison. El toustefoîs toutes ces gens qui ainsi ren^ 
gnèrent ce jour n'estoient que gens de petit estât, bien mécba'n- 
tement armés et habîlliés, dont Capeluce, le bourrel de Paris, eshit 
le capitaine, et en avoit plus de 11° en la compaignie qui n'avaient 
point de haubregon, et n'y euist on point trouvé ung homme no- 
table. Mais on doubtoit que se on se fuist prins à eulx, les aultres ne 
les eussent point laissiés emprisonner, ne pugnir. Et toutes fois 
avoit fait le Roy dépendre par avant, toutes ces eBtrq)nses et 
voyes de fait, stu* paine d'en perdre la vie. 

Pour eschiver telles on samblables esmutacims et occisions. 
furent commis deux chevalliers à mener ledit commun hors de 
Paris, avoec aultres notables bourgeois dudit lieu, et les' deux che- 
valliers et leurs gens, pour aller mettre sic^e d^'ant- Mon^le- 
Hcry. Et asses tost après leur départemHit, furent prins et exécutés 
es halles de Paris le bourrel dudit lieu et daux'aotres ses coni- 
paignons, comme cappiiaines et enn9rteurs de ladi^te commocion 
et occision, pour donner exemple a^x aultte^^ue plus-ne taissent 
telles emprises. 

Quant ceuht qui estoient devant Moat-le-Héry oirent dire que ces 
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troix estoi^nt ainsi décolez, ilz en forent moult couroucliîés, par 
espécial ceulx c]ui avoienl esté leurs compaignons en faisant I« 
choses dessusdictes. l^t partirent incoD tin ent dudit siège en retour- 
nant à Paris, Mais lesditE cappitaines demourërent tenans ledit 
siège. C'estassavoir Gautier de Ruppcs, bourguignon, et Gauthier 
Raillard, Chevallier do ghet audit lieu de Paris. Et quant ceulx du- 
dit Paris arrivèrent à la porte de ladicte ville, ils la trouvèrent 
fremée et ne les volt on laissier dedens. Pourquy ilz s'en retour- 
nèrent audit siège de Mont-le-Héry moult courouchiés de ce qu'ils 
n'avaient peu prendre vengement de leurs compaignons. Et ïâen 
peu devant les choses dessus dictes, fu par jugement exécutez el 
mis i mort le filz bastard dudit Henry de Marne, en son tamps 
cl|ancellier de France, comme dit est. 

I« siège de Mont-le-Héry durant, arrivèrent les Armignas de 
Meaux secrètement, sur le point du jour, en la ville de Laingny 
sur Mame, et la gaingnerent soudainement, par faulle de garde, 
8t y firent moult de maulx tout le jour que ils y entrèrent, de 
bntre, pillier et rober tout ce que bon leur fo. Mais, dedens une 
tour séaDt sur les murs, se saulvèrent pluiseurs, tant de la gar- 
Tuson comme de la ville, et là se tindrent tout ledit jour. 

Tantost fusoeue à Paris la prinse de la ville de Laingny par les 
fnyans qui arrivèrent audit lieu de Paris, dont le duc de Bour> 
gongne fut très-courou chics et fist incontinent partir de Paris le 
sieur de l'Ille-Adam, en grand puissance, et s'en alla vers ladicte 
ville de Laingny, Et avoec eulx arrivèrent au soir les gens d'artnes 
de cheval estant devant Mont-le~Héry, lesquelx gens d'armes, mis 
ensamUe, firent tant que au soir, endementiers que les Armigoas 
soMppoient, par le moien dee bonnes gens du pais et de oeulx de 
ladicte tour, ilz tirèrent en ladicte ville et commirent gens pour 
trarder les portes et entrées d'icelle, et puis s'espandirent et frap- 
pèrent es maisons et commenchiérent à mettre à l'espée; tous les 
Arraignas y furent occis sans en prendre nul à mercy. Et ainsi fu 
ladicte ville reconquise et gaingnée le propre jour que elle avoit 
esjo perdue, et y fu mise plus fort garnison qu'il n'y avoît par 
avant eue. 

Lendemain d» la prinse et rescousse de Laingny, party le doc 
dé Boilrgongne de Parii et s'en alla à grant compaiognie de gens 
au pont de CharenloVi, et attendy illec le duc de Bretaingne pour 
parler à tuy, ainsi que eillx deux estoîent ensemble par avant d'ac- 



te ^yGoOglc 



DU RÈGNE DE CHARLES VI. 26S 

cord. El SToient prinse ladicte journée audit lieu de Charenton 
pour ce qae en moroit tors à Paris très fort. Et y Tu celte an ta 
mortalité si grande qu'il y moru près de lUl" mille personnes. Et 
de ta corn pain gnie d'icelui duc y moururent le prince d'Orange, te 
seigneur de Fosseux, Gannet de Poix,clievalter, et plu iseurs autres. 
Et quant ces deux princes dessusdis eubrent grant lamps parlé 
ensamble et fait ce pour quoy itz estoient iltec assamblez, icetui 
duc de Bourgongne s'en retourna à Paris, et te dtic de Breleingne 
en son pais. 

En celtesaison fu faicleàParis une procession génératle de toutes 
les églises de ladicte ville, et fu la messe chantée en l'église Notre- 
Darae. Et enderaentiers que on chantoit la messe en ladicte église, 
fu fait ung sermon solempnel an parviz d'icetle par nng frère mi- 
neur, docteur en théologie. Et IJk estoient fais pluiseurs eschaDaiix 
esquelx estaient les conseillers du roy de France, comme le chan- 
cetlieretautlres, les Recteur et autres noiablesclers de l'Université, 
pluiseurs grans seigneurs, Prévost et autres notables bourgois de 
Paris. Et si en y àvoii ung auquel estoient les vicaires et autres 
officiers de t'cvesque de Paris. Lesquetx aians sur ce puissance et 
commission généralte et espécialle dudit évesque , lors malade à 
Saint-Mor des Fossés, rappel lérent, el nom dudit évesque, ta sentence 
que icetui évesque et ses complices avoient donnée en lamps passé 
contre l'onneur du duc de Bourgongne et la proposition par tuj 
advoée et faicte par feu maistre Jehan Petit, ainsi que cy devant 
eit dit et escript, en réparant quant à ce l'onneur et loiaulté dudit 
duc comme vray campion de la couronne de France, et audit ser~ 
mon, comparée à rescailtiersoustenanl la vigne, en monstrant quant 
à ce les lettres dodit évesque et le pooir à eulx .sur ce donné et 
excusant îceluy obsiant sadîcte maladie. Et tant dirent et 6rent de- 
vant tout le peaple illec assamblé et les seigneurs dessusdis, que 
ledit duc de Bourgongne en fu contend. Et fu ladicte révocacion 
' faicte au milieu dudit sermon. 

Au moix de novembre ensievant, envois le roy de France ses 
ambaxenrs an Pont de l'Arche pour traiclier avoec les ambaxeurs 
du roy d'Engleierre illec envoyez sur forme de traiclier et trouver 
les tnoyens par quoy le siège de Rnuen fust laissié et que bonne 
jwix f[ist faicte entre les deux roys de France et d'Engleierre. Et 
alla le cardinal des Ursins dessus nommé, avoec lesdis ambaxeurs 
du roy de France pour moyenner et aîdier à faire ladicte paix.Eo 
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e linaM eoTuia réTesc[De de Beanvaix, frère à 
TbcT^toa, le saçncw d* Antre, lepranier préÙdeDI de Parlement 
ftegnank de FuUcTÏUe, dieralUer, et maîstre Tliierf le Roy, tous 
coaseillien, et Duûlre BaatJe des Bordes, secrétaire du roy de 
France. Et ée par le roy d'£a£:letefTe y furent envoiiez le conte 
de Wanrîdi, le ckaocellter d"EngleterTe et aucuns autres clers de 
Mc«irt,sesanseîllicrs. Et duRodIe ambaxade enviroo XV jours, 
pendam lesquels ledit cardinal ala par deux foix devers ledit roy 
d'Et^eterre en son siège devant Rouen. Et nient mains aucun 
traiciïé ne se y polt Ironver en abstinence de guerre ne autrement, 
et s'en partirent sans rien faire. Et retourna ledit cardinal devers 
le roy de France, avoec lesdts ambaxeurs, en la ville de Ponthoise. 
En laqodle ville il estmt nouvellement airivei et se y estoienl 
[logés] la Royne et le duc de Bour^tmgne. Devers lesquels, iceuli 
cardinal et ambaxenrs atèrent incontinenl pour faire leur relaàon, 
et îcelle ^cte se disposèrent ledit Roy, Royne et duc de Bourgoa- 
gne d'eulx partir de ladîcte ville de Ponthoise et aller à Beauvaii 
pour secourir ladicle ville de Beauvais. Et lors furent mandés gnu 
d'armes par tout le royaume de France et arbalestriers de bonnes 
villes, pour aller devers le Roy entnur ladicle ville de Beaavaii. 
En laquelle et autour d'icelle arriva grant nombre de gens et d'ar> 
balestriers, et y furent ceulz de Toumay en grande conipaingnie. 
Mais aincbob que toute la puissance du Roy peuist estre illec as- 
samblée, furent ceulx de Ruuen si près pris de famine que il les 
convint rendre au roy d'Fjigleterre, et s'en partirent ceulx de la 
garnison saulvement, mais ili n'emportèrent riens avoec eulx,aiiis 
s'en allèrent en pur leurs pourpoins, sans croix et sans pille. Et fa 
la ville mise du tout en l'obéissance du roy d'Engleterre. 

Après la prinse de Rouen se rendirent au roT d'Engleterre les 
villes et forteresses de Mante et de Vemon, par défaule de vivres. 
Et ce venoit par les divisions et guerres qui si longuement avoienl 
duré et rengué en France. Par quoy les villes avaient esté exilliés 
et gasiées de ceulx qui y avoient esté en garnison durant lesdictes 
guerres, lesquelx avoient mengié les provisions desdictes villes el 
fortresses. Et se estoit le tamps si mauvaix que nulx n'osott labou- 
rer ne mener marchandise sur les champs, et par tant ne se povoient 
les fortresses tenir, Aprez lesquelles reddictons, les Engloix séjour- 
nèrent audit pais de Normandie, toute la saison d'iver, sans rien 
(me. Et se tindrent ceulx du Chastel Gaillart plus d'un an depuis 
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lesdbtes reddidons. Mais en fin il les convint rendre, pour ce qne 
ilx trouvèrent leurs vivres et provisions du loutdestmis et pourris 
par mauvaise garde. 

Taniost après la reddicion de la ville de Rouen, se partirent de 
Beanvais le Roy et la Royne de France et le dnc deRourgongne,et 
s'en allèrent à Prouvins sans entrer à Paris, et envolèrent audit lieu 
le conte de Saint-Pol, le chancellier de France et aukres, pour de- 
mourer en ladicte ville et appointier les besongnes et affaires illec 
sourvenans, tant en justice comme sur le fait de la guerre. Et fu 
lors fait prévost de Paris, maistre Gilles de Clenmessy. 

Le Roy de France estant à Prouvins, allèrent devers lui en am- 
baxade de par le roy d'Engleterre, le conte de Waerwicli et de 
Quint. Lesquelx, en leur allée, furent espiei sur le chemin par Ta- 
neguy du Ctiasiel et autres Ànnignas de sa compaingnie, et furent 
d'ïceuU assaillis emprès Chaumes en Rrie. Et au commenchement 
de l'assault fu la plus grant partie de leur hagage prius et emmené, 
Maisilz se defiendirent sibien.à l'aide des gens dudit de Bourgoa- 
gDe,eD cjnel conduit ilz estoient, que en fin leurdemoura la place. 
Et y furent Armignas desconfis, et y demoura en la- place bien 
LX hommes d'armes d'icenlxArmignas occis, elle sourpluss'enfuy 
avoec ledit Tanegny. Et ce fait s'en allèrent tesdis Engloix et Bour- 
guignons devers le roy de France et le duc de Bourgogne audit 
lieu de Prouvins, et besongnèrent devers îcelui Roy et son conseil, 
et puis s'en retournèrent en Normendie devers lé roy d'Engleterre, 
et luy reportèrent les poins et articles de quoy ilz estoient chargiés 
de par ledit roy de France sur forme de trouver traictié de paix 
entre iceulx roix. Et après le département desdb Engloix, se party 
le roy de France et toute sa compaingnie de la ville de Prouvins, 
et s'en allèrent tous à Troycs en Champaingne, où ilz furent joieu- 
sèment receuz, et y séjournèrent jusqu es après Pas(]ues. 

Après ces choses fu le chastel de Coucy mis en l'obéissance du 
roy de France et du dnc de Bourgongne, par le moien des prison- 
niers Bourguignons qui furent mis à délivre par ung valet de layens. 
Ettnèrentlecappitaioe estons audit chastel, nommé Cadet, et plui- 
seura autres avoec luy, et furent mis à l'espée, que bien pau en es- 
chappa en vie. Et le cappitaine de la ville nommé La Bire cyida 
n/fotr ledit chastel par ung soudai;^ assaut t qu'il y vault faire livrer, 
mais il y raidit. Car il y avoit pluiseucs gentili hommes mis à dé- 
livre de leur prisoft j[ui /Ity moustrèrent tel visaige que il fu tout 
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joienU de tuy partir <le ladicte ville, Ini et s«s geps. Et s'en alla k 
Guise ; et ledit chastel de Coucy fa livré es mains de messire J^n 
de Luxembonrcq. 



L'Ait MIL nU' XIX. 

Tantost après Pasques, retournèrent les ambaxeurs du roy d'En- 
gleterre devers le roy de France en la ville de Trmes, et 11 (a 
tnûctié que à certain jour après ensievant les deux roix de France 
et d'Engleterre convieodroicDt ensamble au pont à Meulen et 
illec seroit fait et ordonné ung certain parc enclos de palis de 
bob audehors du vilage dudit pont de Meulen. Et illec aviseroieni 
se aucun bon traictié de paix se porroït trouver entre eulx. Et 
désiroit moult le roy d'Engleterre i avoir à mariage dame Cathe- 
rine, fille dudit roy de France. 

Au mois de may arrivèrent à Ponihoise le Roy et la Royne de 
France, Catherine leur fille, le duc de Bourgongne, le conte de 
Saînt-Pol et tout leur conseil, k grant puissance de gens d'armes. 
Et à Maude arriva le roy d'Engleterre, accompaîgnié des ducqs 
de Clarence et deBetherorl,sesfrères,et de pi uiseurs princes d'En- 
gleterre, à grant puissance de gens d'armes et d'archiers. 

Adonc esloient ordonnez et esleus les villages esquelz se l<%é> 
rent François, et autres où se logeroient Englois. Et furent si bicp 
devises que il n'y eubt oncques division ne remours au logier ne 
aussi à séjourner en iceulx durant te traictié des deux roix. El 
s'esloient logiés en pluiseurs lieux, les ungs bien près des aullrM 
sans nulle closure. Mais oncques n'y eutx Hens mesfait ne entre- 
pris, des ungs aux autres. 

Or esloit Tais et ordonnez lez parcqs dessusHis emprès les vil- 
lage de Meulen pour assambler en conseil les deux parties devant 
dictes. Lequel parc estoit enclos de bailles et de pallis assis et este- 
quiés les ungs contre les aultres, devers Meulen et devers Manie. 
Et y avait trenquis et petit Tossés tout le long desdictes bailles et 
pallis par dedens ledit parc, et joingnans à icHles bailles et pall>) 
et du costé devers Meulen, couroit lyaive tout du long dudit fossé 
veflant d'un vivier estant an dessus dudit parc et allant queîr h U 
ririèrede Saine ^tans au desoubz dlceluy.droit à l'oposite dudit 
vivier, lesqBBlx rivière et vivier 'cncltoient ledit parc de ^eoi 
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cosiés et I«^is palU des deux aultres. Et y avoit à chascon desdis 
palis chincq entrées, et à chascune entrée povoit passer chincq 
hommes d'armes de front. Et se fremoieat ces entrées chascune 
de trois bailles. Et se prenoient icetles barrières droit au bort 
de tadicte rivière, et aioient jusques audit vivier du coaté devers 
Meulen. Hais la barrière du costé de devers Mante se prenoit à 
l'opposite de l'entrée dudii vivier, pour ce que le vivier ne povoit 
aller jusques à la montaigne des vignobles qui est au dessus dudit 
vivier. Et pour ce n'y avoit-il point d'iawe au fossé près d'icelle 
Itarriére. Et au milieu dudit parc esloient tendus une tente et ting 
pavillon tenans ensamble ; et povoit-on aller de l'un ou l'autre. Et 
en iceulx se devoiept tenir les consaulx d'iceulx roix. Et an de- 
hors dudit parc estoient tendus pluiseurs [refz, tentes et pavillons 
d'an costé et d'aullre, pour les princes et seigneurs ralfreschir et 
deniourer jusques à l'eure que on entroit en conseil. Et ne devoit 
uulx entrer audit giarc sans licence des gardes à ce commises. Et 
estoient les barrières du costé devers Meulen plus haultes et plus 
fortes que celles de devers Mante. Car elles esloient Taictes de 
bons aix et espés, Joigoans ensamble de plus grant baulteur que 
le plus hault homme de la compaingnie. Et celles du costé des 
Engloix n'estoient que simples lices, à manière de baillies. Et la 
cause de la force de celles du costé des Françoix esioit pour ce 
que la plus grant partie d'iceulx Engloîx estoient arcbiers et eus- 
sent peu par leur trait desiruire tonte la compaignie de France 
illec présente, se n'eussent esté lesdictesclosures, lesquelles furent 
faites par telles manières que tout le trait de tous les arcbiers 
d'Engleterre n'y povoit grever. 

Quant les roix et- princes furent arrivez es lieux desstisdb, ilz 
prirent une journée pour assambler ensamble en conseil andit 
parc de Meulen. Et à cedit jour partirent de Ponthoise, la royne 
de France, dame Catherine sa fille, le dac de Bourgongne, le 
conte de Saint-Pol, avoec eulx tout leur conseil et très grand puis- 
sance de gens d'armes, et arrivèrent et deschendirent en leurs 
lentes pour ce ordonnées, entre le village du pont de Meulen et le 
parc dessus devisé. Et le roy d'Engleterre party h cedit jour de la 
ville de lUanie acompagnié de ses deux frères et princes dessusdis, 
ï très grand puissance de gens d'armes et de trait, et arriva et des- 
chendy en sa grant tente tendue au dehors dudit parc. Et là fu- 
ient d'accord d'entrer eo conseil. Et lors se party ledit roy d'Eu- 
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glelerre de ladîcte leate, «t entra audit parc, avoec lay ses deux 
frères et eeulx de son conseil, par la moiemie entrée desdictes 
lices. El la RoTDe, adestrée ilu conte de Saint-Pol, se partirent de 
leur tente et entrèrent audit parc, et après elles aucunes de leurs 
dames et damoîselles et tout le grant conseil de France , chancel- 
lier de France et autres ; et entrèrent ^ ladicte tente. Et là se tint 
le conseil moult longemenl. Çticelui durant se tenoieni lesdictes 
damoîselles nng peu arrière dudit conseil, et les héraulx illec es- 
tons, tant d'un cosié comme d'autre, se tenoient bien arrière des- 
dictes tente et paTiltoa dedens ledit parc. Et les gens d'armes se 
tenoient tout du long lesdictes lices et palis, et là demourèrent jii»~ 
ques en la fia du conseil. Et qnant icelui fu fine, chascune partie 
s'en retourna en la manière que ilz y estoient allés, les ungs à 
Ponthoise et les autres à Mante. 

Celte ordonnance de aller, séjourner et retourner fu toiisjours 
tenue à toutes les journées que le conseil fu illec tenus. Et se 
partoienl communément de bonnes villes dessnsdîctes après avoir 
oy messe, et aucunes foix desjunnoient et disnoyent avant leur 
département et aucunes fotx alloient disner en leurs tentes em- 
près ledit parc, et avenoit aucunes foix que la royne de France et 
sa compaignie arrivoîent audit lieu de Meuleu une heure ou demy 
heure aiachois que le roy d'Engleterre. Ecaucuueffoix iceluy roy 
d'Engleterre y arrivoit premiers, autant d'espace que dit est, et y 
estoient aucunes foix les Françoix les plus fors, et une aulire foix 
les Engloix y estoient aussi en plus grant nombre, et commnDe- 
ment y estoient assés ingaulx de puissance. Et alloient aucunes 
foix trois foix en la sepmaine, une autre foix deux, et à l'autre 
une ; et aucune foix aciendoient X ou XII jours. Mais ce pendant 
ilz envolèrent leurs ambaxeurs les ungs aux autres ausdis lieux 
de Pontoise et de Mante. Et ne fu le roy de France à nulles des 
journées tenues audit pont de Meulen, car il estoit malade tout le 
tamps, mais son chancellier y fu tousjours pour luy. 

EncetampsavoitestéTaneguy Du Cbastel pluiseurs foix devers 
le duc Je Bourgongne secrètement et envoyé devers iceluy par le 
Daulfin de Viennoix et son cooseil, affin de trouver traictié de paix 
et concordeentreiceulx. Et tant y alla,que en la ville de Pontoise 
fu par eulx prinse une journée que de assambler ensamble ledit 
Daulfin et le doc de Bourgongne en plains champs emprès le 
poncel de Meulen sur Saine, et puis s'en pany ledit Taneguy bîm 
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secrètement, ainsi qu'il aroit accoustunié. El le fist ledit doc con- 
voyer par les archiers de son corps hors des logis de ses gens 
d'ariues, ainsi cjue autrcfiuix l'avoit fait. Car ledit Taneguy estoit 
si hays de toutes gens à Paris et ailleurs où on tenoît le |>arty de 
BourgoDgne, que se il eust esté appercheuz ne seuz, on le fust allez 
dépéchier ci occire, comme on avoit fait les aultres. 

Au jour devisé et acordé de assambler les deux princes dessos- 
nommés au poncel de MeluD, arrivèrent iceulx princes audit lien, 
grantlement accompaigniés de gens d'armes. Et quant ce vint à 
Capprocliier chascane partie se mist eu bataille en très belle or- 
donnance, et les deux princes dessu&uommez se partirent hors de 
leurs gens, chascun accompaiguié de X personnes (elles que bon 
leur sanibla,et se mirent iceulx au milieu de leurs deux batailles. 
Et là parlementèrent longhement ensamble et, en fin de lear con- 
seil, (u par eulx une autre journée assignée à retourner en ce propre 
lieu au meisme estât et en la manière que ils y estoient venus, sur 
espérance de trouver par iceulx bon traictié de paix. Et ainsi de 
partirent ly ungs de l'autre les deux princes devant nommei, et 
retourna le duc de Bourgongne à Ponthoise. Et fu celle première 
assamblee faicte à l'entrée du moix de juillet. 

En ce moix de juillet assés tost après le retour du duc de Bonr- 
^ngoe audit lieu de Ponloise, faillirent les trièves et traictié du 
pont de Meulen. El ne se pot trouver la paix entre les deux roix, 
pour ce principalment que le duc de Bourgongne avoit espérance 
d'avoir bonne paix avoec le Daulfin et les siens. Lequel Dauphin 
estoit seul filz du roy de France, et par tant icelui duc de Bour- 
gongne ne voltplus avant procéder avoec le roy d'Engleterre sans 
le sceu et consentement d'icelui Danl&n de Vienuoix, héritier de 
France. Et pour ce se partirent les deux roix dessusdis de Pon- 
thoise et de Mante. Et. premiers party le roy d'Engleterre dadit 
Mante et s'en alla en Normendie, et furent les («ites destendues le 
lamps desdictes trièves durans et ledit parc deOait. B le roy de 
France ne party dudit Pontoise jusqucs après la journée passée qui 
estoit assignée et ordonnée entre son filz et le duc de Boui^ongne, 
comme dit est. 

A la journée dessusdicie arrivèrent te Daulfin et le duc de Bour- 
gongne emprès le poncel de Melun, et parlementèrent ensamble, 
tenaus l'ordonnance de la première journée dessusdicte, et illec fa 
k paix, faicte et jarée solempnellement parles deux princes dessus 
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nommes et leur craiseil, et géaéralment par tous leur» ofutaînes 
«I gouverneurs desdb seigneurs illec présens. Et promirent iceulx 
princes de eslre bons et loiaulx I'ud envers l'autre, et de aidier ty 
ungs l'aullre contre tous et envers tous. El se il advenoit que au- 
cuns pourchassât l'anuy, le deshonneur ou le contraire de l'un 
d*iceulx princes, et il venoîent connoissance de l'auire, ïb promi- 
rent et jurèrent solempnelement de le noncbier et faire savoir l'un 
i l'aotre incontineot après ce que il seroit venu à la cognoissance. 
Et pluiseurs autres choses jurèrent lesdis princes sar le fait de la- 
dicte paix, comme les lettres qui sur ce en furent faîctes scellées 
des grans seaux d'iceulx princes, font plus à plain mencion. Des- 
quelles lettres la teneur s'ensieult. 

S'eDueull U coppi* da Icttm de U paix bictc attn le D)Dlpbiii de Ticasoii 
et le dac Jehia de Bouigongne, eu l'an mU IlII* SŒ. 

Charles, fitz du roy de France, Daulphin de Tienuoix, duc de 
Berry et de Touraine et conte de Poitau, et Jehan duc de Bour- 
gongne, conte de Flandres, d'Artoix et de Bourgongne Paletin, sei- 
gneur de Salins et de Malines, à tous ceulx qui ces présentes let- 
tres verront, salut. Comme à l'occasion des grans divisions qui 
depuis certain tairps encha ont rengné en ce roiaume, aucunes sus- 
picions se soient engenrées es cuers de nous et de pluiseurs noc 
offiiïiers, serviteurs et vassaulx, les ungs envers les aultres, pour quoy 
et pour pluiseurs ymaginacions que à {celle cause avons concheu, 
avons esté empeschiés à concorda m ment vacquier cl entendre ces 
fais et besongnes touchans nostredit seigneur le Roy et sondit 
roiaume, et de ensainble résister à la dampnable emprise de ses 
anchiens anemis et les noslres, les Engloix, qui soubz umbre et par 
les moiens des devant dictes divisions se sont enhardis d'eulx ainsi 
avant bouter en cedit royaume, et usurpent une bien grant partie 
de la seignourie, et porroni encores plus faire, les choses estant en 
telle et samblable dispoaicion. Savoir faisons, que nous considéraus 
et aitendans les tant graos, innumérabtes maulx et inconvéniens 
qui par le fait desdictes divisions, se appaîsiés n'estoient, se por- 
roîent encores plusensievir,àplus grant folie, parce ou par aven- 
ture, perdicion tolalle de ceste dicte seignonrie, qui noua redonde- 
roit et à chascun de nous, à qui le chose pueit plus touchier après 
mondit seigneur que i nul aultre, à très grant charge et deshoD- 
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neuf, désirans de loute affection ainsi que Unt tenu y sommes, y 
remédier et pourvoir; Et pour ce, & ceste un, après ptuiseurs traic- 
lemeos sur ce euz et pourparlés entre aucuns des nostres d'une 
part et d'aullre, nous scions puis nagaires et aujourdhuy de rechief, 
assambtés et convenus ensambie, avons d'un commun accord et 
asseiiiement, pour honneur et révérence de Dieu principallement, 
aussi pour le bien et paii auquel ung chascun bon catholique doit 
esire enclin, et pour relever le povre peuple des grandes et si 
dores oppressions que à la cause avant dicte a en à souffrir, pro- 
mis, juré et enconvenienctet, es mains de révérend père en Dieu 
Alain, évesque de Lyon, légat envoiet devers nous par nostre saint 
pcrelepappe pourlefaitdeladicte union et paix de cedit royaume, 
sur la vraie croix et serement de noz corps pour ce prestez l'un h 
l'autre sur nostre part de Paradis, en parolle de prince et aullre- 
ment le plus avant que faire se puett, les choses qui cy-apres s'en- 

El premièrement, nous Jehan, duc de Bourgongne, que tant que 
nous viveronsen ce monde, nous, après la personne de mondit sei- 
gneur le Roy, honnourrons, secourrons et de tout nostre cuer et 
pensée plus avant et devant que tout aultre, chie rirons et amerons 
le personne de mondit seigneur le DaulSn et, comme i son estât 
appertient, loy obéirons, et ne ferons ne soufferons esire fait à nos- 
tre povoir nulle chose qui soit à son préjudice, et de tout nostre 
povoir lui aiderons k garder et maintenir son estai et prérogatives 
en toutes manières, et luy serons A tousjours vray et loial parent, 
son bien et honneur procurerons, mal et dommage eschiverons par 
toutes voyes à nous possibles, et d'icelui les advertirons. Et se il 
advenoit que aucuns de quelque estât qu'ilz fussent luy volsusent 
faire ou porter guerre ou aultre dommaige, nous en ce cas le se- 
courrons, aiderons et servirons de toute nostre puissance envers 
tous et contre tous, et en ce nous emploierons comme en nostre 
propre Tait. 

Et pareillement, nous Charles dessus nommé, Daulphin de Vien- 
noix, tant qu'il plaira à Dieu nous donner vie en corps, à quelque 
e^lat seignourie ou puissance que puissons parvenir le tamps ad- 
venir, nous, toutes les choses passées mbes enoubly, smeronsetde 
bonne et loial affection chierirons nostre très chier et très amé cou- 
sin le duc de Bourgongne dessus nommé, et en tous ses fais et be- 
■ongnes le traiterons coiume nostre prochain et loial parent, son 
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liien, son honneur et avancbement voirons et pourfacherons, sod 
mal eschÎTerom, en son estât et prérogatives le garderons et muit- 
lenrons en touks ses affaires. S'aucun de quelque estât qu'il «nt 
le volloii el aulcune manière grever, le soustenrons, porterons, et 
sitost qu'il nous en requerra, le aiderons et defrenderons k tDoK 
puissance envers tous ceuli qui pevent vivre et morir.Et meUine- 
nient, se aucun de nostre sang ei linage ou aultres quelconque 
vuloieat, pour raison des choses advenues le tamps passé en ix 
royaume et autrement, demander el quereler aucune chose i dos- 
iredit cousin de Bourgongne ou à ses parens et subgès, nous, àt 
toute nostre puissance luy aiderons, et deflenderons contre tous \et 
(lessusdb et aultres quelconques qui grever od dommagier le vd- 

Item, que nous Chartes, Daulfin, et Jehao, duc de Bourgongne, 
entendrons et vacqaerons desoremais par bonne unité e( alliance, 
chascun selon son estât, à tous les grans fais de cedit royaume, sans 
voloir riens entreprendre ne avoir aucune envie l'un sur l'autre. 
Et se aucun rapport nous estoit fait par aulcuns noi officiers oa 
aultres quelz qu'ilz fussent, à la charge de l'un ou de l'autre pour 
engrever ou engenrer aucune nouvelle suspicion et diviuon, nom 
en adverdrons de bonne foy l'un l'autre ne n'y adjousterons la- 
cune foy, el comme bons loiaulx parens et prochains de moodîl 
seigneur le Roy et de la couronne de France, nous emploierou 
principal lement d'une mdsme volenté et sans fiction aucune, à b 
répulsion desdis aoemis et nostres, à la réparacion de cesie dicte 
seignourie el aux relievemeDS des subgés d'icelle, ne ne prenderons 
avoec lesdis anemis aucun traictiet ou alliances, se n'est par le 
bon plaisir et consentement de chascun de nous et pour l'évident 
bien de ce royaume. Et aussi ne prenderoDS aucun traicrïet on al- 
liances avuec quelques roix, princes ou communailles ou aulim 
jiersonnes quelconques, soit de notre sangou linage ou aultres queli 
qu'ili soient ou puissent estre, préjudiciables l'un à l'autre. Et qui 
plus est, en toute» alliances que ferons doresenavani y comprende- 
mns l'un l'autre de bonne foy. Et se aucuns Iraictiés ou alliances 
avoient esté fais paravant ces présentes, avoec lesdis anchiens ane- 
mis ou avoec aultres préjudiciables à l'un ou à l'autrede nous, dès 
maintenant y renonchons et les volons estre dictes nulles et de nul 
effect. Et toutes ces choses avons proini»«s et promettons comme 
ilessus tenir fermes el entières sans jamais aller ou venir en au- 
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caoe manière au coatraire. Et se aucun de nous, de sa volentc ou 
aultremenl, rompoit ou enflraingnoit, que Dieux ne voelle, ledit 
traictié et ceste préseale alliance, volons et nous plaist et ï chas- 
cun de nous, que lesgens.vassaulxet serviteurs, présens et advenir, 
quecelui qui enfTraindera ladicte paix ne soient tenus après ladicte 
infraction de le servir, mais serviront l'autre partie et en ce cas 
seront absolz et quittes de tous seremens de féautez et autres, de 
tomes promesses et obligacionsde services, et lesquelles, oudil cas, 
desmaÏDtenant pour lors nous en tenons absolz et délivrés sans ce 
que pour le lamps advenir il leur puist estre imputé à cbar^ ne 
reproche, ne que aucune chose leur en pnist estre demandé. Et 
pour greigneur searelé et confirroacion, et ad ce que ne doyons 
avoir aucune yniaginacion sur les ofUciers et serviteurs l'un de 
l'autre, avons volu et ordonné que dos plus prindpaulx ofBciers et 
serviteurs jurent, et de fait en nostre mains et présence et es mains 
dudit évesqtie de Lyon !>i ont juré, de tenir de leur part et tant que 
ieulx porra touchier les choses devant dictes, et espécialement de 
lOQt leur |)Ouvoir ilz nous entretenront en très bonne et vraie 
amour l'un envers l'autre, et ne ne feront ne procurront chose qui 
le doie empeschier. Mais se aucun empeschement y appercevoient 
nous en advertiront, et de ce et de toutes les choses devant dictes, 
feront leur loial debvoir et en baillerool leur séellé. Et meismes, 
ment ont ce juré et promis sur les saintes Ëvangilles de Dieu, sur 
le part de nous Daulphin. noz amez et féaulx, messire Jacques de 
Bouiiton, seigneur deTbury,maistre Robert le Macbon, Dostrcchan- 
celËer, le visconte de Nerbonne, le seigneur de Barbasen, le sei- 
j^eur de Arpasein, le seigneur de Bosquage, le seigneur de Beau- 
val, le seigneur de Montenay, le seigneur de Gamaches, messire 
Taneguy du Chastel, messire Jehan Louvet, président de Prouvence, 
Guillaume d'Auvergne, Hnghet de Noyers, Jehan du Mesnil, 
Pierre Frotier, Guicbart de Boforon et Collart de La Vigne. Et par 
la partie de nous duc de Bourgongne, noz artiez et féanlx, le conte 
deSaint'Pol, messire Jehan de Luxembourcq, messire Archem- 
baolt de Foix, seigneur de Nouaille, le seigneur d'Antlioing, mes- 
sire Thtebault, seigneur de Neufcastel, messire Jehan seignei^ de 
Neufchastel, le seigneur de Honlagu, messire Jehan de la Tri- 
mouille, messire Guillaume, devienne, messire Pierre de BofTre- 
luontgrant prieur de France, messire Gauchier de Ruppes, messire 
Charles de Lens, messire Jehan, seigneur de Cottebmnne, mareschal 
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de Bourgongne, messire Jetun, seigneur de Thoulongon, mesàre 
Guillaume de Charapdivers, Philippe Jos&equin et nuistre NicolU» 
RolliD. En oultre pour plus grant seuretê des choses dessus dictes, 
votons et consentons que les seigneurs du sang et linage de moadit 
seigneur jurent et promettent pareillement de tenir et garder cfste 
présenie amistïé, bien vueillance, umon et concorde, ainsi par 
entre nous faicie. Et samhlahlement les gens d'église, nobles et 
gen> de bannes villes de nos pais et seignouries et de mondil 
seigneur le Roy. Et mvoec, nous submettons et chascun de nom, 
pour l'ohservacion et acouiplissement des choses dessusdicies, k 1> 
cohercion et contrainte de nosire mère sainte Église, de nostre 
saint père le pappe, ses commis et dépotez, par lesqueli nous 
volons et consentons estre constrains et chascun de nous en droit 
soy, pour niieulx observer et acomplïr les choses dessusdictes et 
chascune d'icelles, par voie d'escommeniemenl, anathématisacion, 
aggravacion,réaggravacion,interdict, en noz pais et terres et aul- 
trement par lassensure de l'Ëglise, le plus avant que faire se 
|>orra. En tesmoing desquelles choses, nous et chascun de nous, 
avons escrit nos noms à ces présentes de nos propres mains, et 1 
icelles fait ineitre et apposer nui seauli. Donné au lieu de no con- 
vancion ei assemblée, sur le |>onceau qui est à une lieuwe de 
Heluii ou droit chemin de Paris, assés près Polli le Fort, le 
mardi xi* jour de juillet l'an mil im' xix. 

Celle paix faide et jurée comme dit est, se assamblêrent les 
deux batailles des deux princes dessusdis ensamble, en criant 
Noël I et faisant très grant joie les ungs aux autres. Et là furent 
longtemps en ce point, ntoustrans de avoir grant léesse de ladicte 
]>aix. Et quant vint au congié prendre, et que le Daulphin deobi 
monter à cheval, le duc de Bourgongne eu humilîtéluy tint l'estrier 
tant que il fu monté sur son cheval, combien que icelui Daulfin 
luy pria par pluiseurs foix que il s'en volsist déporter, mais il ne 
le voit. Et ce fait, le duc de Bourgogne monta à cheval, et là pria* 
rent ly ungs l'autre par la main et prirent cungié ntuult aniiable- 
ment,et puis se partirent ly ungs deraultre,ct s'en reiouma chas- 
cun a son ost et s'en allèrent chascun en son logis. 

De celle paix fu moult joieux tout le peuple de France, et aussi 
furent ceulx des marches d'environ, lesquelx cuidoient par icelle 
paix avoir ptainnière joie et fin de griefz paines et dolours qu'ib 
avoicnt par long tamps sousienus. Mais il ne fu mie ainsi. Car 
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toute malle meschanté et destractioD leur en avint, ainsi que voits 
trouvères cy-après. Dont ce Tu grani pitié. Car la plus grant partie 
du connnun peuple dudit royaume et par espécial d'enlour Paris, 
en fu desiruit et perdu, et fu tout le plat pais despeuplé et désolé, 
que rien n'y demoura. Et moururent pluiseurs par les champs, par 
pare famine et povreté. 

Après ladicte paix faicte partirent de Ponthoise, le Roy, la Boyne 
et Catherine de France, et avoec eulx le duc de Bourgongne, et 
prirent leur chemin pour aller à Meaulx, laquelle ville estoJt tenue 
des gens duilit Daulphin. Lesquelx ne voirent oncques faire ou- 
verture au Roy de ladicte ville de Meaux. Et parlant il n'y entra 
point, mais fa menés à Prouvins et delà à Troies, où il séjourna 
toute la saisnn de l'iver ensuivant. Et le conte de Saini-Pol, le 
chancellier de France et les aultres conseillers du roy faisans rési- 
dence à Paris, s'en retournèrent audit lieu de Paris et y firent leur 
résidence loiit le tamps de l'iver dessusdit. 

Assés losi après le département du roy de France de la ville de 
Pontboise, de laquelle fu commis cappitaine le mareschal de 
IlsIe-AdaiM, ari'iverent Enfilés par nuit en grant nombre jusque:! 
» bien près des murs de Ponthoise. Et enlrèreoi dans la ville par 
esquielles et ne trouvèrent qui l'entrée leur deffendbt, et gain- 
gnièrent ta ville. En laquelle ilz firent beaucop de maulx comme 
en ville conquise. Et touteiïois se saulva le seigneur de l'isle- , 
Adam, qui lors estoit dedens ladicte ville, k tout bien pau de ses 
gens. Et avoec luy se sauvèrent pluîseurs des bourgois de ladicte 
ville, et s'en allèrent à Paris et ailleurs. Et perdirent tout ce i]tril7 
avoient dedens icelle ville laissié. 

Par celle ville de Ponthoise fu clos le passage qui estoit de 
Paris en Picardie. Par quoy ceulx de Paris soulTrirent cel an 
inainle disette et eubrent très grant chierté de bled et d'autres 
vivres. Et adonc se despeuplèrent fort les villages du pais de 
Beauvesis. Car ili ne osoienl labourer, et ne savoient de quoy 

Au moix de septembre ensievant fu une journée prise ei ac- 
cordée du daulphin de Vienne et du duc de Bourgogne pour con-- 
venir ensamble en la ville de Mousl reau-ou- fa ult- Tonne pour, 
avoir advis et conseil de deçadhier et débouler les Engloix hors 
dB royaume de France. Et fu la manière devisée des logis et di-> 
places esquelles se dévoient tenir et assambler lesdis princes en 
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conseil et autrement. Et pour estre ù iceulx lieu et jour devû», 
se party le duc de Bourgunj^e de Troies à ),Tant compatgnie dr 
(•ens d^arines. Et s'en alla à Bray sur Saine, à cbÔDcq lieweï près 
dodit lieu de Mouatreau. Et envoia aucuns de ses gei» appointier 
son logis, qui devoit e»tre au chasteau dudit lieu. Lequel chtsià 
ilz trouvèrent desgamy de toutes choses et en avoït tout porté de- 
hors, et maisment les huys et tes fenestres de pluiseurs lieux en 
en estoîent portées hors, par grant malice et traison. Dont plui- 
seurs des gens dudii duc de Bourgongne ne furent p<»ni hieo cod- 
tens. Car avoec ce ilz veoient en la compaingnie dudil DaulpbiD 
tous les plus grans anemis dudit duc de Bourgongne et les plus 
fors Annignas de France, tous en armes et en irès grant puissancr. 
Et encore ne reoient ili point tout. Car toutes les maisoDS su es- 
toient plaines. Et ces choses furent mandées à icelui duc pirses 
dictes gens estans audit Moustreau. Sur quoy le duc escripà à 
icehiy Daulphin unes lettres clo»es en le advertissant que il «toii 
accotnpaigniés de tous ses anciens anemis en grant puissance et 
que il doubtoîi que iU ne fussent maisires de la compaignie saiu 
nulle obéissance, et avoit paour de trayson. Sur lesquelles lettm 
ledit Daulphin luy rescripsi que il n'eust de nulle rien Joiibtaiicc 
ne souspechon, et que seurement il alast devers luy, car il se Cii- 
soit fort de tontes ses gens. 

Sur la seureté des lettres du Daulplûn et snr la lotaulté qiie ic- 
noit le duc de Bourgongne esire eu icelui comme en Glx de Bu;, 
iceluy duc se party dudit lieu de Bray-sur-Saine apprès ce que il 
enbt ses messes, oyes et chevaulça jusques h bien pri-s de ladiotc 
fille de Moustreau. Et en son chemin luy fii dit que il se girdast 
bien comment il aloit audit lieu et que on se doubioit fort de tnj- 
soa, attendu le samidant et la manière â la contenance desdis Ar- 
magnas. Lequel duc respondy que il ne povoit croire que le Gli do 
Boy, k qui il estait si prochain de linage et auquel il n'avoit onqnes 
riens mesfait, le vutsist trayrne soulTrir estre iray, attendu laboctoe 
paix qu'il/ avoient faîcte ensamble, et que sur sa loiaulté, au pliiiir 
de Dieu, il eniretenroii la journée par luy accordée. Et che^auça 
après celle parolle jusques à la barrière de ladicte ville. A laquelle 
barrière on le fi&t longuement jocquier anchois que on luj feisitw- 
vreture en ladicte ville. Et là, de rechief, lui dist ung de ses gens 
que se il ail oit plus avant il seroit trais, et que en ladicte ville il ne 
veoit aultre apparidon que de trayson. Auquel iceluy duc respondy. 
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que pour morir il ne fausseroit ce qu'il avoit promis. Et pui» dist 
ces parolles ou en subsunce : le corps pourront îlz bien ayoir, 
mais t'ime non. Et ce dist-il, pour ce <pe k ce jour il s'estoit con- 
fessé et ordonne ainsi que pour recevoir la murt. Et en ce point 
entra en ladic-Ce ville et s'en alla logier audit chastel, auquel il 
disna, et après le disner il envuia devers le Daulfin le seigneur de 
Saint-Georges et autres, pour savoir à quelle heure il iuy plairoit 
que iceluy duc alast devers luy. Sur quoy il leur fist respondre 
que il voloit que ce fust à troix heures dudit jour. Et ainsi fut 
entretenu. 

Le X* jour du moix de septembre, à troix heures après disner, 
party le duc de Boui^ongoe du chastel de Mouatreau, et s'en alla 
devers le Daul&n de Viennoix en une place pour ce ordonnée 
asiés près diidit chastel, sur ung pont qui ; est. Et est la place 
enclose de deux barrières, et chascun cosié avoit ung huys fre- 
inant par dedens. Et quant ledit duc de Bourgongne vint à l'en- 
trée de ladicte barrière on luy demanda quelx gens il voloit avoir 
avoec luy dedens ladicie place. Et il respondy que il y voloit avotK 
Charles, filz au duc de Bourbon, le sei^eur de Nuaîlles, Jehan de 
Fierbourg, les seigneurs de Saint- Georges, de Montagu, d'Autre 
et de Giftch, messire Anihaine de Vergy, Charte de Sens, Guy de 
Puntailler et niaistre Jehan Seguinai, secrétaire. Et quant le duc . 
de Bourgongne et les dessus nommés furent dedens entrés, les 
Armi^nas crièrent : c'est as^és. Et lors fremèreiit et clorrent Tuys, 
Et ledit duc alla faire la révéreose au Daulphiu et s'enclina mmill 
humblement devant luy tout jus à ung genoul. Et en ce faisant, le 
visconte de Kerhonne et Taneguy du Chastel le prirent par les 
bras en le relevant. Et ce fait ledit Taneguy, d'une hache qu'il 
avoit en sa main, frappa icelui duc entre la teste et les espaulles, si 
esforchieuement qu'il l'abaty à terre. Et incontinent après ce cop 
il fil de tous ces Armigoas telement assaillis et férus que oneques 
plus de la place ne party. Et quant le duc fu ainsi abatus, le sei- 
gneur de Nuailles devant dit se coucha dessus tuy pour le cuidîer 
saulver, mais on frappa sur luy et l'auta si durement que oneques 
puis ne porta armes. Et fu ledit duc illec présentement occis et 
murdris, et ledit de Nuailles mis en tel point que il ne vesquy 
gaire^ après luy. Et en ce faisant issirent hors des maisons de 
ladicte ville gens sans nombre, armés tout au cler, tous introduis 
de leur fait, et cum mendièrent à crier : tnei tout! tuei tootl ït 
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estoit une grant oireur et cruaulté d'estre en icelle ville. lÀ fiiKOt 
prins tuus les chevaliers dessus nommez eatres avec ledit duc de 
BourpiD^Tie, excepté le seigneur de Hontagn, lequel se saalva par 
saillir parde&sus la barrière sur le cauchié de ladicte TÎIIe. Et 
ceuls qui estoient deroourec audit chastel de par Jcetui duc te 
saulvèrent pour celle heure et levèrent le pont amont. Hais Ht 
n'aTOient de quoy eulx vivre et defTendre. Et par tant iiz rendi- 
rent la fortresse es mains d'iceluy Daulphin, et s'en partirent saal- 
vement. Et fu le seigneur de Jonvelle le chief d'iceulx. Et beau- 
cop d'autres qui estoient dedens ladicte ville se sai:lTérent et 
mirent aux champs, ei s'en allèrent à Bray, et laissèrent leur sei- 
gneur derrière tout mort. Et encore depuis qu'il Tut mors, <Nivier 
Lyet luy bouta ung espoy tout parmy le corps, du fondement jus- 
que» au halerel, et puis fu desrobei et desvestus de ses aniauU et 
armeures et aultres que rien ne lui demoura sur son corps , fois 
seulement son juppon et ses housiautx. Et quant il eubt este issés 
Ii>Dgement gisans en la place, à la requesie d'aucuns il Tut enterrû 
tout en ce point qu'il estoit en terre sainte, et ledit seigneur de 
Nuailles emprès luy. Et fu commune renommée que la danie de 
Giach, illec présente, son 6lz et Philippe Jossequin, con disoil qu'il 
estoit bien de ladicte dame de nuit et de jour, furent cause de ladicte 
traiion et conseniuns d'icelle. Et toutes fois ledit Fhilipjie Sonse- 
quin, qui aïoit esté filz de armoyeur du duc Philippe de Bour- 
gongne, père audit duc Jehan, estoit l'omme au monde que iif^lui 
duc Jehan avoit le mieutx aroé et le plus avanchié en sa court 
d'homme qui rien ne liiy fust, et tant que il en avait courouchié 
pluiscurs seigneurs en lamps passé el son propre filz meismes. Cir 
il luy mouslroit toute l'amour que un pouvoir moustrer à bumne 
et luy faboil porter son scel de secret et signer lettres de son pro- 
pre nom comme il eust peu faire de sa niain, et ne savoit on re- 
tennoistre l'un |K)ur l'aullre, telemenl estoit leur lettre pareille. 
Et la cause pour qnoy cenix furent soiispechoimex de ladicte traj- 
son, furent que incontinent ilz se mirent h servir ledit Daulphin. Kl 
y furent receuï et y demourèrenl paisiblement et ne volt oncqnes 
nul d'eulx retourner du pariy de iBourgnngne. Et si estoit ledit 
Philippe natif de Digon et y avoit ung moult noble hoslel, el s» 
femme demeurant en ladicte ville. Ainsi perdy le duc de Boiir- 
gongne les biens et honneurs qu'il avoit fais de sa france volenté 
et libéralité aux dessusnommez dame et seigneur de Giach, Pfai- 
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lippe Joss«quin et Taneguy ilu Chasiel. Auquel Taneguy il avoît 
tant fait et moustré tant d'amour au tamps cju'il esloit veuus et 
allez en faisant et pourchassant ledit iraictié de paix, et tout afSn 
lie parvenir à ladicie irayson. Auquel lamps il s'estoit accointic et 
apjirivisié des dessus nommées, de Giach et Jasseqmn, avec les- 
quelx il se tenoit communenient quant il esioit devers ledit duc 
l't par le commandemeut d'iwiuy jiour ce que il en avoit en 
ruix parfaicte confidence. Et ilz tournèrent toute leur afTeciioD 
à le faire murdrir, ainsi que ce dil est. Dieux jiar sa grâce luy face 
mercy, car il moru vray et luial campioD de la couronne de 
France, qui oncques ne voit faire ne consentir quelque^ traictîps ou 
alliances qu'il volsist faire au roy d'Engleterre ne autres que les 
personnes du roy de France et de tous ses enffans ne fussent tons- 
jours reservez et qu'ilz ne deuiourassent ses souverains seigneurs, 
pour iceutx aidier et servir contre tous, fussent ses atliics ou non, 
quelques iraiciiés ou alliances qu'il feist à eulx. Combien que ses 
aneinis mainlenoient le contraire en tous tanips. 

A la journée (|ne te duc de Rourgongne fu occis, ainsi que dit 
est, estoient en la compaignie dudit baulphin Jehan de Harcourt, 
conte d'Aumale, le visconte de Nerlmune, Taneguy du Chaste), 
les seigneurs de Barl>azan, de Tigry, le seigneur de Giiry, Fran- 
çois de Grigtiaulx, chevalier, Olivier Lyetei autres pluiseurs. 

En cel an furent mis à raenchon les liarons, chevaliers et secré- 
taire prins en la conipai{;nie diidït duc de Rotirgongiie, exceptés 
lesdis Charles de Bourbon et le sei^ineiir de Giach. Ceoix demou- 
rèrent avoec le Daulphiu, et fedit Charles de Sens, amiral de 
France, lequel ilz ûreni tenir par grant espace de tamps et de- 
puis [siej. 

Aprè< la mort du duc de Boiti^ongne furent les gens d'icelui 
duc moult désolez , troubles et desconforlés pour la mort de leur 
seigneur. El toutes fois euhrent-ilz conseil ensanible de tousjours 
maintenir sa querelle et son party et de tenir et garder les villes 
et fortresses que ilz avoient en garde et en obéis:unce. Et demou- 
rèrent les Itarons de Rourgongne emprès le Roy et la Royue de 
France, en ta ville de 'l'roies. El les chevaliers et cappitaiues de 
Picardie et de Flandres se limlrent avoec Philippe de Bourgongne 
seul Gtz audit deffuncl duc de Bourgonge. Lequel par le trespas 
de sondit père, comme son héritier, lu duc de Bourgongne, conte 
Je Flandres, d'Artoix et de Bourgongne Palatin, seigneur de 
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Salins «t de Halines , deux (oix per de France et doten d'iceulx 
pen», et à estuil par avant conte de Charoloix, seigneur de Uu.-^ 
leaubclin, et joissant des Neif^nouries et proufBs des villes et rlus- 
tellenyes de Péronne , de Eloie et de Monilidier jusques à ce qu'il 
seroit plainement conieniez de ceriaioe somme d'arpent et ossi de 
certains joiaulx, lesquelx furent promis et deubz à lui et à dune 
Hichiele de France, ï'espeuse, à leur mariage, dont ils n'avoiriit 
riens eu. Desquelles seij^ourîes et pais il povoit bien traire ei 
■voir gens et finances pour vengier la mort de sondit jière et si 
juste (juerelle maintenir. 

Au moix d'octobre, fist le nouvel duo de Bourgongne faire le 
service de son père en réalise de Saint-Vaast d'Arras moult «>- 
leiDpnellemeni. Auquel service faire furent les évestjues d'Amiens, 
de Cambrav, de Thcrouane, de Tuumay et d'Arras. Et si furent 
|tluiseurs abi>és et prélats des pai» de Flandres et de Picardie, jus- 
ques au nombre de XXUII croches. Et à ce jour menèrent le 
dueil avoec ledit duc Philippe, messire Jacques de Harcourtri 
Jehan de Luxembourc. Et ledit service fait, s'en alla lejosneduc 
prendre les hoiiiniages, serertiens et pos.'essions de pluiseurs villes 
et seigneuries de ses |iais de Flandres et <l'Arioix. 

Au tamps que le duc de Boiirgongne esloit allés prendre les 
services de ses bonnes villes de Flandres , les Armij^nas ]>ar son- 
tivelè prirent et gaingnièrent la ville de Boie par ce que ili n'y 
trouvèrent nulle deOense, et en iuelle mirent grosse garnison de 
gei>s d'armes. Dont le josne duc fu moult dotant, et Est pour ce 
un){ grand mandement de gens d'armes et de trait en Pircardic 
ei en Flandres, et alla asscgier ladicte ville de Roye. Lequel siège 
dura environ chincq sepmaines, et après luy fu la viile rendue par 
traictié, et s'en allèreol saulvement ceulx de dedens. Hais en leur 
chemin ilz furent rencontrés d'aucuns Englnix et Picars mis en- 
samble,et par iceulx assalis lelement que il en y eubi beaiicopde 
mors et de navrez. 

Après la prinse et reddicion de Iloye,i'i'lourna le duc de Bour- 
gongne à Arras, auquel tieu furent devers luy envoiiez en ani- 
baxade de par le roy d'Engleterre, le conte de Waerwioq et aiitrej 
conseilliers dudit roy chargiés de traiclier avoec le duc de Bwir 
gongne d'aucunes choses touchans le bien de paix des deux rui< 
et royaume de France et d'Engleterre. El là fu conclud que iceulx 
ambaxeurs et aultres telz que il plairoit au roy d'Engleterre, se- 
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roient envoyez devers le roy de Fraace, à Troyes en Champaigne, 
jtour avoir advis avoec le conseil dudit roy de France, et prendre 
aucune conclusion sur les poins et articles mis en termes audit 
lieu d'Arras touchant ladicte païK. Et à tani se partirent les diz 
ambaxeurs de ladicle ville «l'Arras et s'en retournèrent en Nor- 
inendie devers ledit roy d'Engleterre. 

En ce tamps, prirent les Armignas k ville de Crespy en Lannoy, 
pareillemetit que ili avuieni prinse la ville de Roye, et pour celle 
cause se hâta le duc de Boui^ongne de mectre sus son armée 
pouraller devers le roy de France, son seigneur, et en son chemin 
alla mectre siège audit lieu de Crespy, lequel siège dura environ 
ung nioix et puis luy ta ta ville rendue par traiclié, et s'en parti- 
rent salvement ceulx de dedeus. Et ce traictié aciirda ledit duc de 
Boorgongne, pour la hasie que il avoit de aller devers le Roy. Et 
si esioîent les Engloix, ambaxeurs dudit roy d' En |,'le terre, arrivés, 
en sa compaigoie pour eulx en aller avoec luy, comme dit est, et 
le hastoîent moult, pour ce que le printemps afipruchoit. 

Après la reddicion de la ville de Crespy furent les portes et les 
mors d'icelle abbatus et ruées jus et les fossés remplis, à la re- 
quesledeceuls de Laon. qui esloient les plus prochains de ladicle 
ville, affin que les Armîgnas ne se pouissent plus encloire. Kt ce 
Taii.s'en party le duc de Bourgongne et toutes ses gens avoec luy, 
excepté» les arbalestriers et paviseurs de bonnes villes d'Artois, 
lesquels furent renvoiiez cfaascuns en sun lieu. Et prinst icelui 
duc son chemin à Troies en Champaigne. 

En la compaignie du josne duc Philippe, au voiage de Troies , 
estoient messire Jehan de Luxembourcq et les chevaliers et geri- 
tilz hommes de Picardie cy-devant nommez, en très belle com- 
paignie de gens d'armes et d'archiers. Et si estnient les ambaxeurs 
du roy d'Engleterre, dont le conie de ^Vaerwich estoit le chief. 

Quant le josne duc de Bourgongne approcha la ville de Troyes, 
les barons et gentilz hommes de Bourgongne estans emprès le roy 
de France luy allèrent au devant en belle compaingnie, et ossi 
Brent Us bonrgois de ladicle ville, et le rechurent moult (,'rande- 
uieni. Et entra en icelle ville en moult belle ordonnance et s'en 
alla faire la révérensense au Roy, à la Boyne, et à Caterine leur 
fille. Lesqueli le rechurent moult joieusement et furent de sa ve- 
nure liez et joieulx. 

Après ce ([ne le duc de Bourgongne fut arrivés i Troies, furent 
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pluiseurs journées da conseil tenues en Udicie ville sur le traictié 
de paix pourparlé entre le roy de France ei le roy d'Engletertf. 
Et en fin fu la paix Taicte et accordée par le Roy de France et \t 
ftoyne,s*espeuse,et leducde Bnurgongne et tout son graot conseil, 
et nssi de pluiseurs bonnes ville [tir) de son royaume. Et (a \r 
mariage accordé dudit roy d'Engle'erre et de ladicte Caterine ite 
France et sur ce journée prinse, en laquelle, en dedcns îcelle, ledit 
roy d'F.ngleCerredevoit aller audit lieu de Traies pour acorderei 
jtirer ladicte paix et espouser ladicte Catherine ainsi et par la 
manière que ledit traiclié le portoii. Et sur ce point s'en retour- 
nèrent les ambaxeurs dudit roy d'En^'Ieterre cd Nonnendie devers 
iceluy roy, et firent leur relacion de tout ce que en son nom ilz 
avoient traictié et accordé. De quoy il fu très bien c<>ntens. 

En ce tanjps alla messire Jehan de I.uiembourc et aucuns i<d- 
tres chevaliers et j-enrilz hommes de Piccanlie, mettre siège devant 
le chastel de Aillebaudières en Champaigne. Le«]uel chastel estoii 
mouItTort, etfaisoient ceulxdededansmoullde maulx audit pais, 
et avoient tousjours esté Armignas le tamps de la guerre et en- 
eores estoient Et à ce siège mectre, y eubt grosse escarmtiche, car 
les Armignas des garnisons d'eniour se assamblèrent et une ves- 
prée allrrent assaillir ceulx qui se tenoient devant l'entrée dudit 
chastel. L<-squeK se deflendirent moult bien et hardiement, de 
pau de gens que ilz esluieot contre ladicte puissance desdis Armi- 
gnas. Mais ilz eussent esté descunfis se ili n'eussent bien tosi esir 
secourus de ceulx qui t'stoient logiés es villages d'entour. Les- 
quels y arrivèrent bien prestement et laat firent que lesdis Armi- 
gnas s'en partirent et fuirent que plus n'y osèrent demourer. El 
depuis ne demoura gaires la furlresse, et fu gaingniée par force 
d'assault. Auquel assault ledit Jehan de Luxembourcq perdy la 
veue de l'un de ses yeulx par le cop du fer d'une lance dont il 
fu férus, et n'en vil oncques depuis goûte. A cel assault acquj* 
rent Piccars moult grant honneur, car il fu moult merveilleux et 
ardamment fais et poursievis. Et fu environ Pasques. Après la- 
quelle prinse retournèrent les Piccars en Picardie, et le duc de 
Bourgongne demoura audit lieu de Troyes et les Bourguignons 



ïCDï Google 



DU RÈGNE DE CHAULES VI. 



L'AN MIL mi< ZZ. 



Après Pasques, arriva le roy d'Engleterre à Troyes devers le roy 
de France, et le XXVUl" jour du moix de may furent tous les 
Iraicliés dessusilis par luy solempnelleineiit jurei à entretenir et 
iaire entretenir de point en point. Et au^si le jurèrent pareillement 
le Roy et la royne de France, le duc àe Bourgongne et tout le 
conseil du roy de France et les chevaliers et escuiers et autres 
commis et députés de pluisetirs bonnes villes illec présens. Et pro- 
misrent lesdis roix et les princes de leur conipaignîe de faire jurer 
icelle |>ais («r tous leurs pais. Et lors espousa, ledit roy d'F.tigle- 
lerre ladicte Caterine (le France, et la fist royne d'Englelerre. Et i 
ce voiage furent mis les Engloix en garnison au pont de Cha- 
reiiton affin que le pais ne fust clos à leur roy, et le tinrent grand 

I* traictié de paix fait à Troies fu teli que le roy de France 
demourroit roy de toute France toute sa vie, et le roy d'Englelerre 
en seroit régent. Et après sa mort s'il arrivoit que devant raorust , 
icelui d'Englelerre seroit roy de France et après luy ses hoirs et 
héritiers k perpeiuilé. Et pour les causes cy-devant escriples, fu le 
Ddulphin de Vientoo'x du tout prives et déboutés du droit que il 
poToit prétendre à avoir à la couronne de France. Et se il adve- 
noit que le roy d'Englelerre morust devant le roy de France, se fu 
il acordé et juré que ledit royaume de France retoumeroit à son 
plus prochain hoir. 

Après ces ordonnances et solempuilez faictes, se partirent de 
France (j/r) les deux roix et royne de France et d'Englelerre et les 
princes et seigneurs de leur compaignie. Et allèrent le roy de 
France et lesdictes roynes faire leur séjour k Bray sur Saine. Et le 
roy d'Engleterre et le duc de Bourgongne allèrent mettre siège 
devant la ville de Sens. Lequel siège dura environ XU jours et 
puis leur fu la ville rendue par traictié. Et s'en partirent cenix de 
[ledens saulvemenl. 

Après ce que la ville de Sens fu rendue, allèrent lesdis roy d'En- 
glelerre et duc de Bourgongne mettre siège devant Moustreau-ou- 
fault' Yonne. Et lurent environ X sepmaines, et puis se rendirent 
ceuls de dedens saufz corps et biens, et ilz y furent receuz. Et s'en 
partiretit en livrant la ville et le chasiel dndit lieu de Moustreau 
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audis roy d'Engl^erre et duc de Bourgoogne. En laquelle TÎlle 
fu trauvés et desterres le coqts de feu le duc iehan de Bour^gne, 
lequel corps fu Irouvés moult entier, envers le corps du seigneur 
de Nuailles, dont pluiseun furent esbahis. Et apr^ ce que il fn 
desieirés, il fa mis en belle ordonnaoL-e en ung nouvd sarcu.et 
])uîs fu menez et conduis aux Chartroux einprès Digon, et li fu 
enterrés rroprès le duc Philippe son père, <]ui lesdis Chartroni 
avoil fondés en son tamps. 

Après la reddicion de la ville de Mousireau, fu prinse et es- 
quellée la ville de Ville-neufve le Rny, séant sur la rivière d'iaune 
et fu mise en l'obéissance de^ deux ruii. Et ce fait, se parDrcnC le 
roy de France et les deux roynes dessusdictes de la ville de Br*j 
sur Saine, et s''en allèrent séjourner à Corl)euil, et là séjoumèrenl 
jusques au moix de décembre ensuivant. 

En ce tamps fu le siège mis devant Meleun sur Saine par le roj 
d'Engleteire et le duc de Bourgongne Et dura bien près de cbiocq 
mois sans y plenié Taire de fais d'armes. Et en estoit cappilaioe le 
seigneur de Barbazan, qui se tînt le plus longuement que il pult, 
sur espérance d'estre secourus des Armîgnas tenans son partj. El 
environ ung moix devant la reddicion dudit Meleun, furent manda 
aucuns seigneurs et cappitaines dudit pais de Picardie par le doc 
de Bourgongce, pour aller devers ledit duc audit siège de Melun, 
pour ce que on maintenoit lors que lesdis Armignas se assam- 
bloient en grant puissance pour faire lever ledit siège. f.t les 
Anglois à ce tamps cstoient moult afibiblis et appetichiès par t* 
mortalité qui avoil esté en leur oost. Et pour ce manda ledit duc 
de Bourgongne lesdis capitaines de Picardie, lesquels y allèrem 1 
toutniI° hommes d'armes, et furent logics i, Bri-Conte-fiobert et là 
enlour, jusques à la reddicion des forteresses dudit Heu de Meleun. 
Combien que la mortalité ne se Irappa [mini en l'oost du duc Je 
Bourgongne ainsi que elle fi»t en l'oost dudit my d'Etiglelerre. 

Quant le seigneur de Barbazan appercbut se» vivres et provi- 
sions prendre 6n et le petit appareil dudit secours, il se mist i par- 
lementer aux gens du roy d'Englelerre, et en fin se accorda de 
rendre les fortresses dudit Melun <-a l'obéissance des deux roii 
dessusdis en la manière qui s'ensuit. 

C'estassavoir que le^dictes fortresses, ville et chasiel de Melun, 

roient rendues pi'eslenient et franchement eu ladicte obéissance. 

a oukre que tous ceulx de la garnison desdis lieux lairuient eu 
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iceulx lieux toutes leurs armeiires et hamas de guerre, sans en 
riens transporter. Item que se il y avoit aucuns de leur compai- 
gnie eit la ville ne audit tbastel, qui fussent coupables de la mort 
oe feu le duc de Bnui^'ongne, ceulx seroient mis en justice et en 
seroit pugnidon prinse ainsi qu'il appartenroit. Item, et tous les 
aiiltres de ladicte garnison demoureroient prisonniers jusques à ce 
qu'ilz aToient livré bonne caucion d'euU non jamais armer contre 
lesdts roix, le duc de Boargongne, ne aucun d'eulx. 

Ce traiciié fait et accordé, furent les fnrtresses deMelnn ouvertes 
et mises en l'obéissance dessusdicte. Mais quant tes Armignas en 
denbrent partir, on trouva que Olivier Lyel, qui avoit frappé l'espie 
an corps dudict dcQunct de Bourgongne comme dit est , estoit mis 
hors de le voie et ne le povoit-on trouver. Dont le roy d'Engle- 
lerre et le duc de Boui^ongne furent mnult couroucbiés, et en 
ilnnnoient la charge audit seigneur de Barbazan pour ce que c'es- 
toit le cappitaine d'eulx tous. Mais il s'en excusa moult grande- 
ment, en disant quedudit Olivier riens ne savoit. Et pour en savoir 
la certaineté s'en alla de logis en logis et de chambre en chambre 
en demandant que ledit Olivier estoit devenus. Et tant alla que il 
lai fu dit d'ancuns que on l'avoit veu parlementer à ung chevalier 
d'Engleierre.l'nn de ceulx qui avoient fait ledit traictié de Helun, 
et que chieux en devoit savoir nouvelles. Adonc s'en retourna 
ledit Barbazan en l'oo^t dodit ruy d'Engleterre et luy dbt, en soy 
deschai^ant, ce que on lui avoit rapporté et certiffié dudit Olivier 
et dodit chevalier engloix. Et lors fu icelni engloix mandé à aller 
pardevers ledit roy. Lequel chevalier congnnt et confessa à iceluî 
rov secrètement, que pour une grant somme d'avoir que ledit Oli- 
vier lui avoit donnée jM)ur ledit roy d'Engleterre, il l'avoit sauvé 
et fait passer secrètement par nuit la rivière de Saine par ung 
batel , et que l'avoir qu'il en avoil recen estoit tout prest au nom- 
mandeuient dudit roy. Et quant le roy l'eubt oy il en fu très cou- 
roochiés, mais pour celle heure îl Gst samblant audit chevalier 
d'en estre bien content. Car il l'ainoit moult et avoit grand confi- 
dence en luy pour ce que il l'avoit tousjonrs tmuvé hardy et en- 
treprenant^ et fu cellui qui avoii prins la ville de Ponthoise. 

Après la responce de ce chevallier, fist le roy d'Engleterre 
mener prisonnier à Paris le seigneur de Barbazan et tous ceulx 
de la garnison de Meiun Et y fist metlre nouvelle gent, et puis fist 
partir toute son oost et prist son chemin à Paris et le duc de Bour- 



se .y GoOgle' 



290 ' CHRONIQUE AI«0I4¥ME 

Depuis ces ordoonances et autres faictes audit lieu de Paru, fut 
advisé par le coDseil de France que on ferait nouvelle monnaie 
de pelis deniers, dout les chincq aroient cours pour hujt deniers 
parisis, autant que ung double blanc avoit par avant eu cours; et 
que pour ce temps (sic) on ue ferait aultre mouuoie de plus grand 
pris, pour cause de ce que ceuJs de Guise et d'aultrcs lieux inni- 
(,'nas où on forgoit monnoie au nom du Daulphin en contrefaisuii 
la moDDoie du ro; de France, eussent contrefait icelle bonne mon- 
noie que on avoit conclud à faire, eu très grand empirance, poor 
frauder tout le peuple dudit royaume ainsi que ilz avoient fait le 
tamps devant, faisoient encores de jour en jour, et firent depms 
par long lamps tant que ilz reugnèreut en leur puissance. Et tan* 
tost après celle darreuière conclusion, on fist furj^ier ladicie petite 
monnoie, laquelle on ne povoil de gaires empirer. Et si valloil 
bien son pris. Et par ainsi furent eu ce point lesdis Armignas dè- 
cheuz , combien que depuis ilz en firent forgier de la pareille et y 
mirent le plus d'empirance que ili porrent. Et en fu long tamps ie 
maistre es marches de Piccardie, Jacquet Laillier, frère à Hîchault, 
paravant et depuis cedit tamps, tant audit lieu de Guise comnie 
depuis au Crotoy, par le commandement dudit Jacques de Harcoait 
Et furent ces deniers petb nommez nicques. 

Ed ce tamps reprinrent les Armignas par soutiveté la ville de 
Villeneufve-le-Roy et y mirent grasse garnison de gens pour garder 
le passage de la rivière. Et taaiost après ce, furent envoliez aucuns 
des barons etcappitaines de Bourgongue audit lieu de Villeneufre, 
lesquels se logèrent tout entour ladicte ville es villages prochain), 
par manière de siège. Mais il les en convint depuis partir par la 
force des Armignas assamblez de pluîseurs garnisons, lesquelt les- 
dis Bourguignons ne osèrent attendre. Et par ainsi demoura ladicte 
ville en l'obéissance desdis Armignas. Laquelle fist moult de des- 
tourbiers à la ville de Paris pour le passage qui y estoit clos. Mais 
en fin y fu trouvé mig remède, qui fu tel que le cappilaine dudit 
lieu consenty que toutes manières de marchandises et de vivres 
passassent par ladicte rivière par treu.moiennant certaine estinu- 
cion qui fu sur ce mise sur toutes marchandises. Etfu long umps 
que on y passa en celle manière. 

Au mois de jenvier, se partirent de Paris le roy et la roynne 
d'Eogleterre et le duc de Bourgongne. Et s'en allèrent lesdis roy 
et l'oyne à Rouen et de Rouen à Amiens, et d'Amiens à CaUix, et 
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delà en Eogleterre. El le duc de Bourgongae retourna ie droit 
cbemin en ses pais d'Artoix et de Flandres, et luy allèrent aude- 
Tant les gentilz hommes de Picardie jusqaez à Beauvais, pour le 
ramener seureraent en iceulx pays. 

En France furent laissiés par le roy d'Eogleterre les ducqi de 
Qarence et d'Excestre, les contes de Quint, de Salsebery, Dontitoo 
et d'Eu, le seigneur de Ros et aulires seigneurs et cappitaînes 
pour garder le royaume et résister aux entreprinses des Armignas 
et Daufphtnois. 

En cel an fu pris le Chasiel-Thierry et livrés au seigneur de 
Qiastillon,cappitaiDe de la ville de Rains, par aucuns estans et de- 
mourez dedens ledit chastel, lestjuelï estoit si durement menés 
des Armignas que plus n'en porent soulTrir, et avisèrent la manière 
de livrer iceluî cbaïtel audit seigneur de Chastillon en l'obéissance 
des deux roix et du duc de Bourgongne. Et en fin la trouvèrent et 
lui livrèrent ladicte place qui estoit moult forte. Et faisoient ceulx 
de dedens moult de maulx à tout le pais d'entour. Et par tel ma- 
nière avoil par avant esté prins le chastel de Ckincy et livré aux 
prisonniers illec estans en prbon, lesquelx tuèrent et occirent tous 
lesArmignasestans dedens ledit chastel. Etceulx quiestoient logiés 
au village hors de ladicte fortresse ie cuidèrent ravoir de f(»Te, mais 
ilz falirent et s'en partirent hastivement. Et de ceulx estoit cappi- 
laine ung gascoing nommé Le Hire, bon homme d'armes et gail- 
lard. Desquelles prises tout le commun peuple des pais d'environ 
furent très joieulx. Car ces deux fortresses esloient garnies de geo;. 
qui destruisoient tout ledit pais, et n'y povoit-on labourer. Et fu 
ledit chastel de Coucy mis es mains desdis de Luxembourcq 
comme cappitaine général de Picardie. 

En cel an mnru raaistre Huilasse de Laittre, cbancellier de 
France, lequel bien avant sa mort aroit esté conferroez évesqne 
de BeauvaJE. Et en son lieu de cbancellier fu mis roaistre Jehan 
Lecterc, premier maistre des requesles de l'ostet du roy. Et en 
l'évesqnié de Beauvais fu mis et receuz maistre Pierre Cochon, 
aussi maistre desdictes requestes. 

En cel an, au mois de février, pariy de Talencbiennes la con- 
teste de Haynan, femme au duc de BrabanE, laquelle auparavant 
avoii eu espeuse le Daulphin Jehan, cy devaçt nommé. Et prist 
icelle a<me congié à sa mère de aller voler et puis gésir à Bou- 
chain.et^sielle le Gstj mais lendemain, bien matin, elle s'en party 
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et [roiiva le seigneur d'Escaillon sur les champs, qui estoit parUs 
du roy d'Engleterre pour aller veoir sa femme demoaraoi audit 
tieu de Valenchiennes, et estoït accompaingniés de deux fieui 
chevaliers qu'il avoit, et bien cent hommes armez i cheval. En la 
conapaignie duquel se mist ladicte dame avoec ung nombre de 
gentilz femmes et autres de sa compaignie, et donna congié au 
seigneur de Moaceaulx et aultres de ses gens, el leur commandt 
que ilz s'en retournaissent audit lieu de Boucbain. Et ce fait x 
mist icelle dame à chemin avoec ledit d'Escaillon, à privée maisnic 
et descongneument. Et passèrent ce }our,àheuredediMier,pann; 
la ville de Leus en Arloix, et allèrent disner bien hastivement à 
ung petit village au dehors dudit Lens, nommé Cleux. Et li arri- 
vèrent avoec eulx pluiseurs de leurs gens, lesquels estaient allei 
par dehors ladicte ville de Lens affin que on ne visast à riens. Car 
ledit d'Escaillon faisoit entendant aux gens par tout son che* 
min que ce estoit la femme de son frère, laquelle il menoit devers 
son marjr en Engleterre. Et après le disner iU se mirent à cheaÙD 

, et s'en allèrent gésir à ung gros village appartenant au sei|,'neiir 
d'AnthoÎDg, nommé Houdain, et lendemain s'en allèrent à Calaix. 
Auquel lieu ladicte dame séjourna longuement, et luy mena cd 
depuis tout son estât audit lieu de Calaix , et pub s'en party el se 
fist mener en Engleierre. 

Et ce fait, fu moult grand parolle en pluiseurs pais, car on ne 
sBvoit pour quoy ne sur quelle intencion elle s'estoit si lost partie 
de sondit pais. Et y avoit sur ce pluiseurs oppinions de gens, car 
les aucuns maJntenoient qu'elle s'en alloit marier à ung des princes 
d'Engieterre pour le divers gouvernement qu'elle veoil et tron- 
voit en son mary, les autres maintenoient que elle alloit faire 
plainte au ro; d'Engieterre du gouvernement de sondit mary qui 
avoit consenty les contés da Hollande et de Zellandeestrebailliu 
el délivrés à Jehan de Baivjère par cy devant évesque du Liège, 
oncle à ladicte dame. Lequel de Baivière joissoit lors plainemnil 

' deidis pjûs, et se, rendy son évesquié et la délaissa du tout else 
maria depuis à la vesve de feu le duc de Brabant, maraslre dudit 
doc de Brabant présent et du conte de Saint-Pol, son frère. El au- 
cuns autres maintenoienl que elle s'en estoit allée pour ce que'' 
ducale Bourgungnc et ledit conte de Saint-Pul traittoient los la 
paix et l'acord du duc de Brabant et d'elle, et en avoienl «^té en- 
,sanAile en la ville de Toumay. Et pour lors estoîent à BO^"'^"^! 
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où ilz joustèrent et raeDèreni grand joye ensamble. Et ladîcte dame 
n'avoil cure ne volenté de retourner ne estre avoec sondit mary. 



L'AN MIL on' XXI. 

Au commenchement d'avril après Pasques, avoit le duc de 
Clarence assamblés tous les gens d'armes et nrchiers d'Engleterre 
et pluiseurs chevaliers et gentilz hommes de France sur la rivière 
de Loirre, pour et que le Daulphin avoit lors assamfalé grant puis- 
sance de gens pour passer ladîcte rivière. Et ung jour advint que 
on luy rapporta que il y avoit gens d'armes Armignas logiés A 
nng village sur ladicte nvière environ Le Mans, à m lierres près 
de son oost. Et quant ledit duc deClarence eubt oy ces nouvelles, 
il fist armer et monter à cheval environ VIII" hommes de toute la 
fleur de ses gens, et avec euU ung certain nombre d'archiers, et il 
meisme Tu le cappitaîne et conduiseur de ces gens. Et laissa son 
oost an gouvernement du conte de Sahebery, et il s'en alla tout 
droit Trapper au logis desdis Armignas, lesquels il trouva sur leur 
garde et en plus grant nombre que on ne luy avoit rapporté. El 
les assailli très radement, et ih se defTendirent très bardiement et 
y eubt très gros estour. Mais une grosse embusque d'Armignas 
sailli et alla frapper sur lesdis Engloix de tel force que ilz y furent - 
tous enclos, et en 6n y fu te duc de Clarence occis, mais ainchois 
fisl-il moult d'armes de son corps. Là fnrent Engloix mors et 
ocds, que pan en eschappa. Et puis repassèrent les Armignas 
ladicte rivière de Loirre, et laissèrent les mors gisans en ladïcic 
place. 

Qnaot celle desconffiture fu venue à la congnoissance du conte 
de Salsebery, il mena son oost devers la place où la bataille avoit 
esté et y cuida trouver iesdis Armignas, et quant il vit <|pe il s'es- 
loient partis il en fn très dotant, car il euist volentiers vengié la 
tnort du duc de Clarence et des autres genlilz hommes occb en sn 
compaignie. Et tors fisi prendre et emmener le corps dudit duc d« 
Clarence et s'en retourna en son logis. Et fist ordonner icelui corp* 
el l'°n fist mener à Rouen et de là en Englcterrc, oii il fu noble- 
ment tiiterrés. Et fu le roy d'Engleterre très dolant de sa mdH, 
car il et(»t bon homme de son corps. Et pour ceRe m^M 
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vesty le duc de BourgoDgne de noir et 6st faire nngnionlt noble 
service pour sod âme à Saint- Vaast d'Arras. 

Ed ce tamps avoit si grand chierté de vivres à Paris, car pau 
leur povoiL on mener de nul costé, pour les garnisons des TÎlles el 
forlresses armignaghes, comme Meaux, Guise, Villeneuve, Dreux 
et pluiseurs antres. Et estoit lors à Paris demouré le duc d'Ex- 
cesire, lequel se tint cimtinuellement en la bastille Saint-Anthoine 
jusques au retonr du roy d'Engleterre. El le conte de Salsebéry 
tcnoit frontière ausdis Armignas sur ladicte rivière de Loirre. 

En ce tamps esloît messire Jacques de Hareourt au Crotoy, dont 
il se dîsoit estre garde et cappitaine de par le roy àt France, et 
pareillement faisoit-il de Saint Walleri el pluîseurs fortresses estans 
an pais de Ponihieu, et faisoit grosse guerre aux Englois par terre 
et par mer, et cotjquist sur euU pluîseurs vaissiaulx et grant avoir, 
par rencontres et autrement. El assambla grans gens pour garnir 
lesdicles forteresses et ossi les vaissianlx qu'il avoit sur le mer. El 
se inist ung jour, une grand partie de ses gens ensamble, et s'en 
allèrent soudainement ei secrètement vers la ville d'Eu et la gain- 
gnicrent par faulie de warde et y tuèrent tous les Engloix que ili 
y trouvèrept sans en prendre nul à mercy, mais point n'y dentoo- 
rèrent longuement, car les Engloix eslans en Hormendie avoei: les 
gens dudit pais, reconquirent ladicte ville bien tost après par leur 
force et soutiveté. 

En la Gn du moix de may, fîst et traicta tant ledit de Hareourt i 
Loys de Weucourt, escuier, que icelui Loys luy délivra en son 
obéissance la fortresse du Pont de Remy. Et à ce tamps se estoil 
une guerre meue entre ledit de aarcourt el le vidasme d'Amiens, 
et firent grant armée ly ungs contre l'autre. Et alla ledit vidasme 
courre la terre dudit de Hareourt. Et depuis ce ne se tint en grand 
tamps en paix, mais mut et commença guerre contre ledit le 
vidasme et contre tout le pais d'Artoix entièrement. Et nbl 
grosses garnisons es forlresses de Gamaches, de Araînes, Noyelle, 
Poni de Remy et aultres, pour dommagier ledit pais d'Artou et 
ossi le pais de PoniÎPU tenant le party boui^uignon. Et fut ches 
choses au coinmenchement du moix de juing. 

En ce moix de juing traicta telement ledit de Hareourt à Sîni* 
de Boulainviller, chevalier, cappiiaine du chasteau de YeiMOUrt 
en Pontieu, que ledit chasiel luy fu délivrez et mis en sor obéis- 
sance comme celuy de Remy. 
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En ce moix de juing dessnsdit, fut crié par les bonnes TÏIIes de 
Picardie tenans le party de Bourgongne, et non ailleurs, que ung 
escu, qui lors valoit mieulx de sept fraas à la monnoie qui lors 
couroit, ne vauldroit que XXXlllI. s. par., et une flouretie du toj, 
que on appelloit en pluisenrs lieuK camahiea, qui lors couroit pour 
sdze deniers parisis, ne vauldroit que IIII deniers jusqnes à ce que 
la monnoie dessus dicte, que on foi^oit lors en pluiseurs lieux, 
aroit son cours en la manière cj-devani dicte. Et non obstant 
celle ordonnance faicEe en Picardie tant seulement^ pour l'amour 
de la marchandise se demoura en France la monnoie de son estât. 
C'est assavoir l'escu pour sept frans, et la flouretie pour XVI de- 
niers; et tousjours montoit l'or par la faiblesche de la monnoie 
qui estoit si meschante et si mauvaise que on ne [povoil] pieur 
forgier. Et fu cecy fait le VI' jour dn moix de j'uîng. 

Le IX* jour du moix de juing devant dit, arriva ù Calaix le duc 
de Glocestre, frère du roy d'Rngleterre, à très grand puissance de 
gens d'armes et d'archiers d'Engleterre. Et le XI* jour d'ieelui 
moix, à chincq heures du matin, arriva audit lieu de CaJaix ledit 
roy d'Engleterre, avoec luy le roy d'Escoche, son prisonnier, et 
avoec (sic lis : avoit) ledit roy d'Engleterre en sa compaignie 
bien Xim" combatans. 

Tantost après ce que le roy d'Engleterre fut arrivez à Calaix, 
icelui roy et le duc de Bourgongne assamblèrent ensamble en la 
ville de Mousireal sur le Mer, et là furent quatre jours tenans con- 
seil, et de là allèrent k Saint- Riquier et puis à Abeville. Esquelles 
villes ils furent grandement et joieusement receuz. Et eulx estans 
en ladicle ville H'Abevillu leur vinrent nouvelles certaines que le 
Danphin de Vienne avoit mis siège devant la ville de Chartres. Et 
ces nouvelles oiies, se party bien hastivement le roy d'Engleterre 
dudit lieu d'Abeville et chevança de tire devers Paris, à tout son 
oost. Auquel lieu de Paris il avoit envoie, tantost que il fut arrivez 
audit lieu de Calaix, six cens corobalans pour secourir et aidier 
ceulx dudit lieu qui lors avoient moult à souffrir. Et quant le roy 
dessusdit fut arrivé à PoDihoise, il s'en alla à Paris à tout une quan- 
tité de ses gens çt envola son frère et le roy d'EsiH>che, à toute 
leur oost eulx raffreschîr sur la rivière de Saine, enlour Hante et 
VemoQ. Et le duc de Bourgongne assambla bien hastivement en- 
viron IIIP hommes d'armes de Picardie et grant nombre d'ar- 
chiers pour aller après le roy d'Engleterre. Lesquelx roy d'En- 
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f l«mre et doc de Boargongne esloimt conclndz ensamble de lller 

kver ledit nège de Ctuitns. 

Tantost qne le ùège fat bis dennt Chartres, le bastard de Thim 
te mbt un i gnut puissance bien bastiTement, et s'en alla devm 
ledit siège, et tant paniij les gens d'armes illec estans, ledit baiurd 
pas&a Inj el tontes ses gens. Et prirent en leur voie pluiseurs pri- 
sonniers d'iceals Annigoas et tes menèrent dedens ladirte ville. 
En laquelle ilz entrèrent malgré tons lesdis Armigna.s,et y farent 
mocdt joiensement receoz. Et ledit bastard réconforta moult lesdis 
boorgob, et levr disi la «ennre dudil ro; d'Engleterre dont il arat 
espéfanœ de esire secooras. 

En ce tanips aroit esté prins et encores estoil détrans prison- 

- DÎer le marisdial de l'IIIe-Adain, en la ville de Paris. Et y avoit ea 
grant noise k sadicte prinsc. Car ses gens et cenix de Paris estoiflit 
bien assamblés lill' poor le secourir et rescourre. Hais le duc 
d'Excestre jssy contre eals de ladicte bastille, accompaignié de 
ses gens et de pluiseurs archiers d'Engleterre, et retouroa loos 
ces XIIU' (sic) par f«>ce du irait desdis archiers, et demoara le 
mabire. Et (u ledit mareschal prins pour aucune double et soas- 
pechon de trayson que ledit duc d'Excestre avoit sur luy. Hais 
commune renommée fut que ce fu sans cause et par hajnne et 
enrie, pour ce que ledit mareschal, à une assamblée que fist ledil 
d'Exceslre pour aller contre les Armignas, iceluy mareschal en sa 
compaignie menoit les Francoix et se trouva le plus fort et linit 
en la compaignie d'irelu; duc et au service du ro; de France. 
Pourquoy iceluy doc d'Excestre eubt doubte que se aucune chose 
avenoit par aucune aventure contre lesdis Engloii, ledit mareschal 
ne se trouvast le plus fort audit lieu de Paris. Et pour ce le Gsl 
prendre et emprisonner. En laquelle prison il (a longuement dé- 
tenus. Et puis fu prins le seigneur de Chasteauvillain et mis pri- 
sonnier audit lien de Paris, pour doubtaoce et souspechon pource 
que il fu commune renommée que iceluy de Ch as teau vilain voloil 

. traictier avoec aucuns lenans te party d'Amignac. El fu toute U 
saison priaonnier jusques à ce que le seigneur de Saint-George 
l'en fist depnis délivrer ; car il esloit son nepveu. Et se ne fu point 
la chose trouvée si grande que on luy meloit sus. 

Le VIII' jour de juillet pany le duc de Bourgongne d'Amiens, 
avoec hiy messire Jehan de Luxembourg, d'Antboing, Longue\al, 

, Croy, Houbaix, dlncy, de Bumbercourt, de Picquegny et plui- 
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seurs antres chevaliers et escuiers en nombre de IIII' hommes 
d'armes dessnsdis. Et s'en allèrent devers Mante, où le roy d'En- 
gleterre estoit allez après son département de Paris. Et audit lieu 
de Mante arriva le duc de^urgongne, le X* jour dudit moix de 
jaillet. 

Qnant le duc de Bourgongne party de Picardie pour aller audit 
lieu de Manie, il laissa le seigneur de Noielle, nommé Le Blancq 
Chevalier, pour garder le pais d'Arioiï. Aiifinel pour ce faire fu- 
rent bailliés en son commandement VP* hommes d'armes pour 
mectre en garoisuns où il esioit expédient sur Im frontières de 
Guise et de Compiengne. Et ossi, contre ledit de Harcourt, fu en 
la ville de Rue commis cappitaine le Borgne de Fosseux, chevalier. 
Et à Abeville fu commis le seigneur de Cohem , lequel fu à ung 
soir très villainement navrés en asséant son guet, par gens embus- 
quiez et desguisés, qui point ne Turent congneuz. Et en celle heure 
meisme f u en sa présence tuez ung advocat de la ville, cuidant 
«voir assené sur le maieur de la ville, nommé Nicolas Joarne , 
lequel estoit très fort bourguignon. Et fut commune renommée 
que ce fisi faire ledit de Harcourt, pour ce que il n'avoit peu avoir 
obéissance en ladicte ville d'Abeville et nom dudit Daulphin, et 
que ledit maieur avoit este celuy qui le plus l'avoit en ce grevé 
et qui du tout luy avoit fait refuser ladicte obéissance. 

Le XI* jour dudit moix de Juillet, se party de Lens en Artoix le 
f«igneur de Commines en Flandres, lequel avoit en sa compaignie 
environ 111° chevaulx, lesquels faisoient environ IllI" lances de 
bonne eslofle. Et s'en allèrent devers Amiens cuidans atiaindre 
le duc de Bourgongne . Et après luy; passa Jehan de Steenhuze, 6lz 
du souverain bailli de Flandres, et pluiseurs gentilz hommes en sa 
compaignie, lesquelx avoieot environ XX lances, qui se mirent 
avoec ledit seigneur de Commines. Mais ilz ne passèrent point à 
Amiens, pour ce que ilz trouvèrent leur seigneur party dudit lieu 
comme dit est, et demourèrent audit paie d'Amiennoix jusques au 
retour d'iceluy duc de Bourgongne. 

En celle saison arrivèrent audit lieu de Pontnise en Kaide dndit 
de Harcourt, le seigneur d'Auffemont et Poton de Sainte-Treille, 
lesquelx avoient en leur compaignie bien XXII" chevaulx. Et tant 
firent iceulx cappitaines par le moyen dudit de Ilari^oiirt, que la 
ville de SaînI-Ricqtiier leur fu ouverte et mise en leur obéissance. 
Et là se logèrent et firent icelle ville foniffier et pourveir de 
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TÏvres pour le t«nir contre tons, ea inteDcion de destruire et guter 
toat le plat pais d'Artoix, pour ce que ilz le seotnient desnné de 
gens. Et fu lors commune renommée que ilz avoient intencioD de 
ardoir les bledz sur les champs. 

Quant le duc de Bourgongne Tu arrivez i Mante, où il trouvt le 
roy d'Eugleterre , ledit roy et !uy ordonnèrent leurs besongoes 
pour aller lever ledit siège de Charires. Mais quant ilz s'en deu- 
reat partir on leur raporta pour certain que ledit Daulphin avoit 
levé son siège et s'en alloît de tire repasser la rivière de Loirre, 
et toute son oost avuec luy. Et il est vray. Car il fu taniost après 
seu, que ledit Daulphin et son oost avoieni chevauldc sans sé- 
journer, tout de tire, de XXVI à XXVIIl liewes de chemin, tant 
que ilz se mirent tous à sauveté oultre ladicte rivière. Et lors fo- 
rent d'acord ledit roy d'Englelerre et duc de Boui^ongne, que 
iceluy roy, à toute puissance, sievroit ledit Daulphin poor savoir 
quel fin il feroit, et ledit duc de Bourgongne retoumeroit eo 
Artoix pour résister ausdis Armîgnas et nectoîer les places que ils 
tenoient. Et ainsi fu fait. 

Au département que fit le roy(d'Engleterre de la ville de Mante, 
il alla mettre le siège devant la ville de Dreux. Et y iii enviton 
VI sepmaines, et puis luy fu rendue. Et pub alla faire assaillir le 
diastel de Gaillardon, auquel assault le bastard de Thian fu fait 
chevalier et si porta moult grandement et hardiRment. Et fu ledit 
chaste! prins par ledit assault. Après laquelle prinse, s'en reioum 
le roy d'Eugleterre à Chartres, et de là s'en alla sur la rivière de 
Loirre sur înteocion de combatre ledit Daulphin et sa puissance, 
mais nulx ne luy alla au devant. Et par tant s'en alla devant la 
ville de Eaugensis, laquelle il gaingna, et fu toute pillée et fiiitée 
que rien n'y derooura qui fusl bon aux F.ngloix. Et puis en parti- 
rent, car ilz n'en purent avoir le chastel, et ledit roy n'y volt point 
longuement séjourner, ains s'en alla assiéger la ville de Villeneuve 
le Roy, Moniargis et Chasteau Regnart. 

Or me convient retourner au duc de Bourgongne, qui se party 
de Mante- et retourna en son pais d'Artois, et trouva les genlilt 
hommes de Flandres entoiir Amiens, lesquelx il prînst en sa com- 
paignie et les mena au pais de Pontieu. Et lors manda icelui doc 
tous les genlilz hommes et autres habilles et acoustumez d'eiilt 
armer detnourez audit pais d'Artoix. Et pareillement manda es 
bonnes villes et au plat pais, arbalestriers, paviseurs, carpenti^s, 
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Tossiers, pionniers et toutes aaltres manières île gens de labeur 
appartenant ii guerre, et les fîst coDlraindre par toutes voies rigo- 
reuses par ses olficiers. Et tant fisi que il assambla une grantcom- 
paignie de gens. Et avoîent à ce tamps les Amiignas esté devant la 
ville de Rue en faisant sig^ie de j mectre siège et d'escarmu- 
chier ceulx de dedens. Mais ili y furent telenient receuz que ilz 
furent tous joieulx d'eiilx en partir sans y rien conquester. 

Le XXU* jour du luoix de juillet dessusdit, alla le duc de Bonr- 
gongne devant Saint-Riccpiier, à toute puissance, Et fu <:e jour son 
avant garde menée par messire Jehan de Luxembourcq et le sei- 
gneur d'Anthoing, lesqvelx avoient en leur compaignie grant foison 
de raddes et josnes {{enlilz hommes et grant plenté d'arcbiers. Et 
firent semblant de mectre siège audit lieu, mais ilz s'en partirent 
à cop soudainement et s'en allèrent au Pont deRemy, là où il avoit 
bien TI** hommes, et là se arrestèrent. Et ceulx de la fortresse leur 
ntonslrèrenl bon visage le premier jour, mais lendemain, avant que 
ilz lussent du tout enclos, ili s'en partirent sans parler et haban- 
donnèrent la place, laquelle fu incontinent arse et arrasée. Et puis 
s'en partirent incontinenl, le duc de Rourgongne et ses gens, et s'en 
allèrent devers Byencourt. Mais ceulx de dedens ne les attendirent 
pas, ains s'en partirent et haban donnèrent la place. Et pareille- 
ment Cirent ceulx de Mareuil. Lesquelles places furent abbatues et 
démolyes à la requeste de ceulx d'Abeville. 

Après ces troix forteresses ainsi démolyes, fu le duc de Bour- 
gongne consrilliés de aller â Abeville en attendant pluiseurs ba- 
rons et cappitaines qui encores n'estoient point venus des pais de 
Flandres, d'Artoix et de Boullenoix et ossy de Calaix, dont il arrÎTa 
VI' Engloix eo sa compaignie, tous arrhiers et anciens gentilz 
hommes qui tes conduisoient ; et les gens d'armes ce pendant tio- 
drent les champs et allèrent courre sur les frontières de leurs 
anemis. 

Quant les gens d'armes que le duc de Bourgongne avoît mandés 
furent venus en sa compaignie, il party dudit lien d'Abeville et 
alla mettre le siège devant la ville de Saint-Ricquier. En laquelle 
ville estoient te seigneur d'Offemont, Poton de Sainte-Treille, le 
seigneur de Verdusen, Manguei, le bastard de Montîgny, et plui- 
seurs anitres en très grant nombre, lesquelx estoient bien aviiail- 
liês et garnis. Et au commenchenient de ce siège boutèrent hors 
bien VI** de leurs mescbans chevaulx et toutes les povres gens 
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non aîdabin estons dedens ladicte ville el les cbiem d'icelle. Et 
desconTiirent les maisons couvertes d'estrain et se fortiffièrent 
mooll fort en tontes manières, et monstrèrent grant et orguilleux 
samblant d'eulx tenir et de faire merveilleuse guerre à ceulx dudit 
siège. Et ceulx dudit siège, i l'encontre, leur monstrèrent que Ui 
avoicnt corage et voulenté d'eulx bien tenir le fer au do» « de 
non partir dudit lieu jusques à ce que ilz se metieroient en obéis- 
sance devers le dur de Bourgongne, leur seigneur et maistre. Et 
se logèrent au plus près de ladicie ville et assirent leurs engiens 
en pluiseurs lieux autour d'ict-lle. Et ainsi dura ce siège en cel 
estât environ ung moix. Pendant'Iequel tainps les Engloix estam 
audit siège s'en retournèrent à Calaix parce que icelui duc avMi 
âisés gens contre ta puissance des Armignas. Et y enbt en re 
tamps pluiseurs escarmuchcs et fais d'armes de fer de lance à 
coursses de chevaulx, où il n'y eubt gaires de perte ne de déshon- 
neur, fors qui' mcssire Emon de Boubert y *i prins à une course 
droit à la barrière et menez prisonnier dedens ladicte ville. 

Le siège de Saint Ricquier durant, se assamblèrent pluiseurs cap- 
pitaines des gens dudit Daulphin, en grand puissance, de pluiscun 
marches ei pais, pour faire lever le siège de Saint-Ricquier, et bien 
se trouvèrent sur le point de VHP hommes d'armes bien montés el 
bien armés, et se mirent en chemin pour aller audit lieu de Sainl- 
Ricquier pour sousprendre à leur avantage l'omt du duc de Bour- 
gongne estant devant ladirte ville, mais leur venure fu s^eue et 
icelle oost, assés i tamps pour eulx garder et eulx mettre ensam- 
ble. Après lesquelles nouvelles de leur dicte venure le duc de 
Bourgongne fu cnnseillié ilr partir de son siège et de aller au de- 
vant desdis Armlgnas. Et ainsi il fu fait. 

Le XXX* jour dudit moix d'aoust, sur le point du jour, se desl*^ 
l'osl du duc de Bourgongne de devant Saint- Ricquier et furent les 
feux boutés par ceulx de dehors en tous leurs logis, que rien ny 
demnura en estant. El le jour de devant s'estoit secrèiemeni partis 
Polon de Sainle-Trelle de ladicte ville, pour aller en la compai- 
gnie desdis Armignas, et leur dit la vérité de tout Testât d'icriuy 
duc de Bourgongne. Mais icelui duc se pourvey sur ce et s'en alla 
passer ceditjour au matin parmy la ville d'Abeville, i toute son 
oost de gen» de cheval et non aiilires, et les arbalestriers, p»"!- 
seurs et aullres manières de gens de piet, demoui-èrent en ladicf 
ville d'Abeville. Et quant le duc de Bourgotigne eubt chevtucié 
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environ une Ii«we il oy nouvelles par ceulx qui avoient chevaucié 
et espié lesdU Amiignas, dont Philippe de Saveuses Tut le principal 
et qui grandement s'i porta, que iceulx Aritiignas le approchoient 
fort et que ilz estoient en 1res belle ordonnance et bien habilliés et 
fort montez. Dont ledit de Bouryongne eubt conseil de meitre ses 
gens en bataille et de chevaulchier en belle ordonnance contre 
sesdis anemis. Et ainsi il fu fait. Et chevaulcèrenl en tel estât jus- 
ques i une place nommée le Mont de Vimeu, à deux lyewes près 
de ladicte ville d'Abeville, bien près d'un tiiolin à vent. Et lors 
percburent les deux parties les batailles l'une de l'autre. 

En la compaigoie du duc de Bourgogne au Mont de Vimeu es- 
toient les seigneurs, chevaliers et cappiiaines qui s'ensuivent. 

Hessire Jehan de Luxembourcq , les seigneurs de Jonvelle, 
d'Aoïhoin de la Vies vil le, de Longueval, de Boubaix, de Croy, 
d'Incy, deNoielle, de Heucbin,de Bumbercouri, deCrièvecuer, de 
Rumières, de Cohen, de Roullencourt et de Beilefenère, Ailippe 
de Saveuses, le bastard de Coucy, Paien de Beaufori, Maurruy de 
Saint-I*gier, le Maigre de la Viesville, Jacques de Levin, Jeban de 
Fosseux, Jehan de Matlly, le Besghue d'Authuille, Andrieu de 
Valins, séneschal de Boullenoix , Daviod de Brimeu, Jeban de 
Borne, Hahieu de Landas, Tramet de La Tranierie, Jehan et Bo- 
bert de Brimeu et pluiseurs autres chevaliers et escuiers de Picar- 
die, le seigneur de Commines, Rolland de Utkerke, Jehan de 
Roenhuse, Guillain de Halluia, Jehan d'Aiguë, CoUart de Com- 
mines et autres du pais de Flandres. Lesquels gens du duc de 
BourgoDgne furent environ en nombre df mil hommes d'armes. 

En la compaignie des Annignas estoient les seigneurs et cappi- 
iaines cy>après nommez. 

Les seigneurs de Conflans, de Moys, de Thienbronne, Poton de 
Sainte Treille, Jehan de Proisy, Cille» de Gamaches et son frère, 
Loys d'Auffemont, Rigault de Fontaines, le marquis de Serre et 
son frère, Jehan Holet, Raoul de Gaucourt, Pierre de Luppe, 
Philippe de Saint-Sauflieu et pluiseurs autres ; lesquels furent à ce 
jour nouveaux chevaliers, Rigault de Fontaines, le marquis de 
Serre, Cullinet de Vîlleguière et autres. Et ce fait se mirent tous en 
bataille à cheval. 

Quant te duc de Bourgogne vit l'ordonnance de ses anemis, les- 
quelx deroouruient tous sur leurs chevaulx, il hst ordonner toutes 
ses gens i cheval et volt estre à ce jour chevalier par la main 
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dudit de liUxemboiircq. Et ossi fist Philippe de Saveuses. Et quant 
icelui duc Tu (aïs dievaliers il en fist en celle meisme place plni- 
seurs chevaliers de sa main : c'est assavoir Gauwsin de la Viesnllt 
et Maillet, son frère, Collinet de Brimeu, qui depuis se fist appeki 
FlorirooD, Jehan , seigneur de Noielle emprès Lens en Artois, le 
moisne de Renty, Desre de Cauiroy, Jehan de Mailli, LoysdeSiini- 
Sauflieu, David de Poix, Houart de la Houardrie, PhillebeH La- 
driet, savoisien. Jacquet Pot, bourguignon, Jehan de Sieenhiue, 
Jehan de Ronbaii, Collart de Commines, Guillain de Halluin, fli- 
mens, Jehan Villaia et son frère, deToumay. 

Au XXX* jour d'aoust, à heure de midi ou environ, assaniblèreol 
Bourguignons et Aiinignas ensamble à cours de clievaulx et de 
fers de lances, et ; eubt très gros estour et estequis au premier m- 
(mntreetparespccialsur l'eslandart et conipaignieduducde Boar- 
gongne. Lequel duc très hardiement s'i porta et pour ce Jour ea 
eubt If onneur et le pris comme le mieux faisant de toutes les deux 
parties, et meismement luy en donnèrent ses anemis l'onneur et 
le pris, combien que durant la bataille ilz ne le congnurent point, 
mais parce que ilz seurent et veîrent depuis de sa heucque cl àe 
son cheval, ilz certifGèrent tous que ce avoit esté celuy qni le plus 
hardiement s'estoit habaudonnex et penez pour ce jour. Et prist 
de sa main deux hommes d'armes prisonniers. 

En cellebataille furent pluiseurs fuians dès le commeachemeni de 
la bataille, et premiers furent ceutx du costé du duc de Boni^tm- 
gne, lesquelx furent nombres à lin" hommes d'armes et beau- 
coup d'archiers, qui pau firent h cest estotir. Et des gens du costé 
des Armigoas ne fuy gaires audit commenchement jusque ea U 
fin de ladicte bataille. 

Celle bataille dura longuement et se combatoieut par monceaux, 
cy XX, cy XXX, cy XL, cy C. Et se partaient de l'un des mon- 
ceaulx pour aller à l'autre. Et passa Jehan Hollet, à tout ton eslan- 
dart au premier encontre tout oulire la bataille dudit duc de 
Boiu^ongne en alaat après les fuyans. Et fut long tamps que le) 
Bourguignons lavoient le pietu? de ladicte bataille, josques àceque 
le bastard de Concy d'un costé, et raessire Maurroy de Saint-Lé- 
gier de l'autre, qui faisoient deux elles, se frappèrent en icelle 
bataille à tous leurs gens et s'y portèrent moult hardiement et 
grandement. Et depub ne furent Bourguignons au desoubt, mais 
demourèrent les maistres et occirent et desconsffireut en ùa tons 
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Icsdb Armignas. Et se saulvèreol les fu;am d'iceulx à Saint- Wat- 
Icry et ailleurs hors de ladicte bataille. Et rtu-ent enclos les gens 
dudit Raullet, les quelx avaient passé uultre ladicie bataille, et y 
demourêrent tous mors ou pris, se ne furent ledit Jehan Raullet 
leur cappitaise, lui VI* ou Vil* qui escapèrent avoec ledid es- 
tandart et se sanlvèrent par bien fuir. Et ce fut celuy qui le plus se 
habandonna et le plus longuement dura de tous les Armignas. Et 
si escappa san estre mors se pris. 

Emprès le duc de Bourgungne demourêrent en la bataille des- 
snsdicie roessire Jehan de Luxembourc, lequel y fut moult villai- 
nement navré au vîsaige, et prins et rescoux durant icelle, Sy y 
furent les seigneurs de JoDvelle, d'Antoing, de Roobais, deCom- 
inines,deUttertke,Moyelle,Savease,Viesviile,VaUns, lebastardde 
Coucy, Mauroit de Saint -Légier, presque tous les nouviaux che- 
valiers et pluiseurs autres gentiU hommes qui point ne sont chy 
nommez, lesquels furent cause de ladicte victoire. Et les fuyans, 
que je ne veidz point nommer pour ce que point n'en sçay de tous 
la vérité et que pluisseurs se voronl sauver et leur bonueur gar- 
der en pluisseurs manières, dont je me reporte en raison, s'en alè- 
rent la plus grant partie à Ficquegny pour che que on ne tes volt 
laissier entrer dedens AbeviUe. Et aucuns aultres n'alèrent mie si 
loings mais s'en revinrent couvertement en la bataille du duc de 
Boui^ongne après saditte victore, en donnant à entendre que ilz 
estuient demeurez aveuc lui durant ladicte bataille. Et sons cheux 
qui n'alèrent gaires loings, furent trouvés à Picqueny près de II" 
chevaulx tous fuyans. Dont pluisseurs gentils hommes illec estans 
eurent très grant cerge. Combien que depuis ik furent recheus à 
merci par tes moyens que ilz eurent devers le duc de Bourgongne 
sur espéranche que ilz recouverroient leur honneur en aultres 
places en (amps avenir. Et fut commune renommée que icelle 
fuite commencha par le coulpe d'un héraut et roy-d'armet de 
Flandres, nommé Pays. Lequel dlst et maintint à pluiseurs que il 
avait veu la personne d'iceluy duc de Bourgongne en telle aven- 
ture que il lelenoitmortouprins. Etcbe fist les pluiseurs espoen- 
ter et fuir. 

En celle bataille furent mors et occis du cosié du duc de Bour- 
(^DDgne, le seigneur de la Viesville et Jehan de Hailty, et bien pau 
d'autres, de petit estât. Et furent à celle journée tous les seigneurs 
et geuiilz hommes, cottes d'armes d'un costé et d'aultres. 
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A celle journée morurent et furent occis bien mi* homniK de 
costé des Arinignas et sen y eut bien VI" détenus prisonniers, dunl 
il y avait nH" XII gentilz hommes de nom et d'armes. Lesquels 
furent n:enés en plujsseurs et divers liens, cumme au chisid de 
Lile, Gouay, Boolenciis et aultres. Et du costé du duc deBoui|oii- 
gne en furent tAenés prisonniers Ghislain de Halvin, nouvel die- 
valier, et Ferry de Mailli, et pluissiciirs aultres en y eutquifuKDl 
prins. Mais ils furent rescous en la plache et par tant furent qDÎttes. 

A laditte journée furent prins et emmenés le seigneur de Coa- 
flans, messire Loys Boumal, seigneur de Tliienbionne, ne^re 
Gille de Gamache et son frère, messire Rigault de Fonlaise, k 
marquis de Serre et son frère, messire Baoul de Gaucourt, Loys 
d'AuSeinont, PotoD de Sainte -Treille, Jehan de Croisy, Philippe 
de Saint-Sauflieii et autres jusques au nombre dessus dit. Et les 
deux prisonniers que le duc de Bourgongne prinst de sa main fu- 
rent délivré quittement et prestement, et leur fist donner ycheluT 
ducqà chascun cent escus et un bon cheval. Et leseignetu de Mot 
y fu ung peu navrez, mais il escappa aveucq PieroD de Luppe et 
Jehan Raulet. 

Après celle bataille retourna le duc de Bourgongne à AbevîHe, 
et à son retour appercbut la grand faulle de ses gens qui s'eo es- 
toient fuis. Car il trouva sa bataille très petitement fumye, et luj 
fu tors raporlé que icheux fuyans estoient alez audit lieu de Pic- 
quegni, sous la seigneurie du vidasme d'Amiens, lequel vidasiuc 
estuit lors audit lieu malade d'une navreure que ung cheval \j 
avoit fait en une gambe à son retour de Monte (lis. Mante] el m 
pooit aler ne chevauchier. Adoncfu iceluy duc bien esmerveilli«s 
comment il pooit avoir en la victore de ladite bataille à sy pau de 
gens, atandu la grant deffense de ses anemis duites, et amaneuis de 
conibatre à cheval. Et regratia notre Seignear dévotement ei 
humlilenient de laditte victore. Car se il eust esté à che jour otors, 
prins ou descouGs, tout son pais d'Artoix estoit en aventure Je 
perdition. 

En che tarops esloît le siège devant le castel de Dovrier, mis 
par messire Jeban Blondel, auquel de son hirtaige apparteaoit la- 
ditte fortresse, et aveucq luy estoyent audit si^e les abbet île 
Valoires, de Domraarlin et de S'Martin, et grant plenié de conuiiu- 
nes gens du plat pays. Et là furent tant que ledit castel leur fu 
rendus par traité. Et s'en alèrent cheux de dedens lîauvement. Et 
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environ XII jours après laclitte reddition fut (irius ledit chevalierà 
une course (|ue il bst sur lesdis Armignas où il se bouU trop 
en avant. Mais son casiel d«moura en l'obéyssanche dudit duc de 
Boargongne, lequel duc y envoya gens incontinent après les nou- 
velles ouïes de la prime dudit chevalier. 

Quant le duc deBoorgonjjne eut séjourné trois jours à Abeville, 
il donna congiet à ses gens d'armes. Car il ne se tronvoit mye fort 
assés de gens pour remettre le siège devant Saint-Riquîer atendu 
cheulx qui s'en estoient fuis de sa compaignie, où il avoit fait 
grant perte. Et de clieux qui estoient demourés aveucq luy avoit 
les pluisseurs navrés, qui ne se pooent édier. Et s'y estoient leurs 
logis irestous destruis et ars. Et ta saison d'hiver approchoit qui 
leur grèvoit. Et se parti iceluy duc d' Abeville et s'en alla en pèle- 
rinage à piet àPiostre-Damede H3l,et se retourna en sesdils pays 
quatre mois entier sans guerroyer, excepté che que il avoit Itûssié 
en garnison en pluisseurs villes et fortresses dudit pais de Pontieu. 
lies<|uelz lindrent frontières contre lesdits Armignas. 

En che tamps esluit le roy d'Engletêrre devant Villeneuve-le- 
Roy, laquelle, environ celle saison, luy fu rendue par traitié. Et 
s'en alèrent sauvement cbeux de dedens, et puis y mit Tedit ruy 
garnison. Et envoya lors le duc d'Excesire son oncle, baslart, en- 
tour la ville de Meaux, à tout grand nombre de gens. Et ledit roy 
s'en ala à Laifpiy, auquel lieu yl séjourna environ XV jours, en 
faisant che pendant carpenter et abillier pluisseurs angiens et aul- 
tres abilleineots nécessaires à mettre le siège devant Meaux. Et ce 
fait, il parti dudit lieu de Laigni et s'en ala mettre le siège tout 
eniour ladilte ville de Meaux, à toute sa puissanche. F^ fut. che 
siège mis le fin du mois de septembre. 

Dedens la ville de Heaux estoient le bastan de Vaurru général 
capitaine <!e toute la place, Denis de Vaurru, Pierechon de Luppe, 
lequel tenoit prisonnier audit Heu le conte de Briainc et de Con- 
versant,. seigneur d'Enghien, aynsné fi-èrre de monseigneur Jehan 
deLuxemhourch, messire Philip}^ Malet, messire Loys Gast, le 
Borgne de Chauquin, Jehan d'Aunay, Tromagon, Bergnart de 
Herville, Philippe de Gamaces et pluisseurs aultres en grand puis- 
sance ; lesqueh tinrent la ville et le marquiet de Meaux moult 
longuement conire iaditte puissanche du roi d'Engletêrre, en le 
desprisant et despitant en maintes manières et faîsoient somblant 
qui ne tenoieni conte de ly ne de toute sa puissanche. Car il avuient 
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lérme espéraoche de estre en brief temps secourus du Dalpbin 
et des siens i telle puissanche que pour faire partir ledit roi d'En- 
gleterre de soa dit siège. 

Le III' jour de septembre audit an, fu criié et publié de par le 
roy de France et de par le rey refont, que la flourelte, qui lors 
courait en France pour XVI deniers, ne vaulroii que deu» deniers 
de la nouvelle et petite monnoie chy devant devbée, nooiniêe tûc- 
ques, et l'escu d'or qui valoit VII francs et demi ne vaudroit que 
XVni s. parisis. Et Tu ceste publicacion fette par tonte France 
lenaat le parti bourguignon. Et ency furent mis XVI. deniers k 
deux, et depuis à niant, car lesdittes flourettes furent du tout def- 
fendues à avoir cours. 

En clie tauips, audit mois de novembre, se fust le Iraitiet entre le 
duc de Bourgnngne d'une part, et le seigneur d'Auffemont d'antre. 
Et fu iceluy traitié tel que ledit seigneur d'Auffemonl renderoit la 
ville de Saint-Riquier audit duc de Bourgongne eu l'obéissance du 
roy de France. Et aveucq cbe feroit délivrer de pfjson monsei- 
gneur Emon de Bouberc, Ghislain de Hallain, Jelian Blondel et 
Ferrï de Mailli et les acquirteroit de leurs rendions. Et le duc de 
Bourgongne meteroit pareillement à plaine délivranche tous tes 
graos seigneurs et capitaines qoi avoient esté pris à laditte journée 
de Saint-Riquier au Mont de Virneu. Eat assavoir les seigneurs de 
ConfHans et de Tbîcnbronne, Loys d'Offemont, Poton de Sainte- 
Treille, Jeban de Croisy et aullres cby devant nommez, et les ao- 
quitteroit pareillement de leurs reuchons. Et parmyces'en alérent 
ceulx dudit lieu de Saint-Riquier, et tous cbeux de leur parti, 
mis à délivrance comme dit est, s'en alèrent aveucq ledit seigneur 
d'Auffemnnt où bon leur sambla. Et à la délivranche de prison- 
niers Bourguignons morut ledit Bouberc, et fu rendu en ung linud 
tout mort. Et à la journée de la conclusion dudit iraictiet, arriva 
rert k Arras le plus grant partie des barons, chevaliers et escuiers 
de Bourgongne en armes, nombre de chincq à six cents chevaliers 
et escuiers. Et esloient venus devers iceluy duc par deux chemins 
et en deux routes pour le conduire jusques en sondit pais de 
Bourgongne c'est assavoir le prince cf'Orenge par Rains et par 
Chilons, et le seigneur de S' Jorge par Paris. Auquel lieu son oep- 
vpu, seigneur de ChasteauvilIain,estoit encores prisonnier. Hais il 
fist tant i|ue à cbe dit voyage il fu délivrés de ladite prison, et le 
ruiuena en sa compaignie devers ledit duc de Bourgoogne. 
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En celle compaignie furent le prince d'Orenge et seigneur de 
Saint Jorge dessus Don)n)ez ,' les sei^^neurs de Tulongon , de Salle- 
noue, de Chasteauvilain , de Thy et de Cutebrune, oiareschal de 
Bourgongne, Anthoine de Vergi , Chastelina et pluiseurs aullres 
<]ui estoieni capitaines desdis Bourguignons, s'espidirent et logère 
sur le plat pajs de Piccardie, environ Bouchouin, Douay e( Os- 
trerant. 

Après le parlement dudit seigneur d'Aafferoont et de ses an]» 
et alliez Daulphinois et Armignas , s'en relooma le duc de Bour- 
gODgne d'Arras en Flandres , et les gens d'armes de Bourgnngne 
s'en alèrent dcrere le cbastel de Moy, et fu commune renommée ' 
que il aloyent mettre le siège devant. Hais ne sçay par (]uelle 
aventure ilt s'en retournèrent soudainement et ne approchèrent 
ledit castel nient pins près que VI lieues, et dirent que îlz laroyent 
les Picquars convenir dudit castel de Hoy. 

En che tamps entrèrent aucunes manières de gens d'armes Bre- 
Ions et aiiltres lenans le parti du Daulphîn, ou pais de Normendîe, 
et prirent soudainement par soutiveté la ville de Avrefiches, et 
mirent à l'espée tous les Engloix que ilz trouvèrent. Dont le roy 
d'Engleterre fu niôul courchiès, et fist partir de son siège de 
Meaux grant nombre de ses gens pour aller reconquerre ladicte 
ville de Avrenches en l'aide du conte de Salsebéri, qui estoit de- 
mourés garde et capitaine dudit pais de Normendie. Rt tant firent 
lesdis Englois cjue ou mois de décembre ensievant ilz regaingniè- 
rent laditte ville d' Avrenches, et desconfirent et occirent illec bien 
X.VIII° Bretons et aultres estrangiera, tous Armignas. 

En clie tamps, ou mois de décembre, parti messire Jaques de 
Hilfcourt du Crotiiy en grnnt compaignie de geds (]'armes nom- 
brez à XVI° hommes, et alèrent assalir img castel ou pais de 
Vimeu, auquel castel il livrèrent très grant assaut et chenx de 
dedena se deffendirent fort par l'espace de quattre heures. Et che 
pendant les Englois estans en garnison en la conté d'Eu, lesquelz 
savolent le parlement dudit Croloy, s'estoient partis de leur gar- 
nisons environ IIIl' houimes d'estoffe archiers et aultres, et an son 
des canons arrivèrent audit castel et se frapèrent de grant radeur 
en la bataille dudit Harcouit en menant grant noue et grant cri, 
et espar|ii lièrent tellement icheux de ladicte bataille il leur pre- 
mière rencontre que la plus grant partie s'enfuy, par che que ilz 
lurent sourpris et que ilz doutoient que Engtoix ne venissent k 
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Torcf secourir les premiers assalans. Là furent les Do(Sixiis et 
Armi^'nas desconGs et eo y iiiorut liien 111°. Et tn^ismeinenl y fu 
ledit Harcourt navrés et desmontés. Et s'en fuy i sa très gnod 
honte, car ses gens furent trouvés en belle ordonnanche de ba- 
taille, mais les pluiseurs se excusèrent qu'ilz avoient esté gnod^ 
ment lassés et travilliés à livrer ledit assaut. 

En celle meisme saison furent Annignas desconfis par les Eo- 
glois emprès le Mont Saiot-Hikiel, et en y morut bien V. 

'En cbe tamps furent rendues en l'obéissanche du roy de France 
et du duc de Bourgongne les forteresses et castiaux de Vertus, ie 
Moinnier et de Mnntaguillon, et furent délivréez et rendues ri 
mains dudit seigneur de Castillon. Lequel de Castillon avoit pua- 
vant esté déceuz d'aucuns Armignas et par leur malice l'avoycnt 
retenu et long tamps prisonnier détenu. Mais à cbe lamps il iToit 
esté délivrez, moyennant grant somme d'avoir à quoy il avoit estet 
renchonnés. 

Au Jour de Noël, Gsi le duc de Bourgoogne sa Teste i Ams, la 
dncheasers'espeiise aveurq luy. Et après ledit jour se parti ieeluj 
duc dudit lieu d'Arras, aveuc luy le conte de Saint-Pol et les ga- 
gneurs et gentili hommes de Bourgnngne dessusdis, et s'en alèmit 
à Paris. Et de Paris s'en ala icelui duc au siège de Heaux deren 
le roy d'Engleterre, aveucq luy le seigneur de Saint-George et u 
roule. Et le prince d'Orenge s'en ala devant en Bourgongne, i 
toute sa gent. Et quant le duc eut besongnïet devers ledit kj 
d'Engleterre il s'en retourna à Paris, et après le jour de la Candd- 
lier s'en parti et s'en ala en Bourgongne où il fisi tenir son p*rie> 
ment à Dolle, et hiy meisme tint ledit parlement par aucunes Joor- 
nées. Et jjuis alla pardevers son bel oncle le duc de Savoye, là où 
on ly fist grani chière et y firent unes joustes ordonnées, ausqnelfe 
ledit de Bourgongne jousia, et ossy firent pluiseurs grans so- 
gneurs tant de Bourgnngne comme de Savoye, Et après ces choses 
feites s'en retourna ledit duc de Bourgongne en ses pais de Bour- 
gongne, où il séjourna jusques au mois de juing ensievanl. 

En cel an et par avant le jour de Noël.acoucba la royne d'En- 
gleterre d'un filz, lequel fu nommé Henri, et le leva la coniessede 
Haynau cy-de\'antditle,aveucq aultres. Duquel fita fu faitteomull 
grant joye aux royaumes <fe France et d'Engleterre où on tcnoit 
le parti bourguignon. 

Environ XV jours après Noël, parti messîre Jehan de LuiM* 



ïCDï Google 



DU RÈGNE DE CBÀRLES VI. 309 

bourq àe Pici^uardie et s'en ala au siège de Meanx, à privée 
maisnie, pour traictier la déUvranche du compte de Boyainne, son 
frère, lequel avoit esté prisonnier audit lieu de Means plus de 
ung an entier ; et Tu pris devant le siège de Meleun par Pieron de 
Luppe. Et fu ledit traitié fait et ledit conte délivré plaînement 
moyennant certaine et grande somme d'avoir qui fu promise à 
délivrer pour sa renchon audit Pieron de Lappe, son maistre, 
dedens ang certain jour par eux devisé. Et demoura icelnj compte 
continaellement au service et en l'aide dudit roy d'Engleterre au 
ûège de Meaux. Et ledit de Luxembourg s'en retonma en Pic- 
quardie dont il estoît général capitaine, et aveucq luy retourna lors 
messire Hue de Lannoy nouvellement ordonné maistre des arba- 
lestriers de France. 

En ce tamps estoit nouvellement retournés et délivrés des pri- 
sons d'Engleterre leconte de EUchemont, frère au duc de Bretaîgne, 
et après sa délivrance il assambla grant gens et arriva audit siège 
de Heaux en la compaîgnie dudit roy d'Engleterre, et le servi 
conlinuellement tant que yceluy roy vesqnt. 

A rencontre dn mois de marcb, fu tenu ung parlement en la 
ville de Bapasme par monseigneur Jehan de Lnxembourq et aul- 
Ues capitaines du pais de Picqnardie, aveuc les officiers du roy de 
Franche et du duc de Bourgongne es marches dudit pais. Auquel 
parlement il fu conclus que iceux seigneurs et capitaines assaui- 
bleroyent prestement leurs gens d'armes pour aler mg;tre en 
obéissanche pluiseurs fortresses rebelles et anemyes audit roy de 
Frantte et duc de Bourgongne, lesdictes fortresses estans et séans 
sur les marches dudit pais de Picardie , tant au pais de Pontieu 
comme en Terrasse et en Vermendois. 

IjK IX< jour dudit mois de march fu prins le seigneur d'Auffe- 
^- nxHiLpar les gens du roy d'Eogleierre, au plus près des mures de 
la viQe de Meaux. En laquelle ville il volloit monter par esquielles 
qoe on ly devoit livrer d'iœlle ville. Mais il fu apperchus et pour- 
aievj tellemekt que il ne pot avoir tamps ne espasse d'y monter. 
Et fu pris a bien peu de gens. Et bien,tost après sadicte prise, fu 
la ville de Meaux 'assalle moût soudainement par Jehan de Gingln 
et ses gens,' par ce que il apperchurent de leur logis que cheux de 
ladicte ville portoyent leurs biens assauveté au markiet dudit lieu 
de Meaux. Et quant chieux assaux fu commencbics ainsi que dit 
est, les Englois partirent de leurs logis et alùrent assalir es aultres 
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lieux, et tant firent d'uD oMté et d'aatre que laditte ville fii uniost 
dptgdié. Car cheux de dedeos ne visoyent qu'à eux stuyer uh& 
iparcbié et ne ficent nulle deHence À laditte ville. 

La ville de Meaux ainsy gaignié comme dh est, se logèrent En- 
gfois et Fr>nchoi& en icelle ville el avironnèrent le marUet 6e 
t<iuie3 pars, tellement que rien ne pooit issir qui ne (a aperdiea. 
Et assés tost apràft fu prinse d'assaut la porte des molins dudit 
niarchié et furent Englob niaistres d'iceux molins, tellement que 
qheux du dit nwrchié ne se pooieut aidier. 

En cet an furent les yanwes sy grandes que il convint retrûre 
l'oost du roy d'Englelerre, le siège durant devant laditte ville de 
Meaux, bien loings de laditte ville. Et convint aux Engloù bïre 
nouviaux logis jusquvz à che que les dittes yauwes furent «cou- 
lées. Et durèrent lyen xv jours en leur hauteur et grandeur avaol 
qut lesdit Englois peu&sent retourner à leur premier siège. 
. Le XXVI' jour dudit mois de marcb, Tu le siège rais devant Qucs- 
noy en Pontieu par messire Jeban de Luxembourq et aucuns 
aultres capitaines de Picardie. Et fu le castel prins par forche 
il'assaut. Dont pluisenrs de cbeux de dedens furent prins à ren- 
choD, et s'en y eut pluisseurs envoiiés à Amiens, lesquels par jus- 
tice furent exécutés. Et après celle prise furent rendues aux cap- 
taines.dessusdis la fortresse de Heudicourt et «nitres, par traitié.et 
s'en partirent cheux de dedens sanveroent. Et U vigille de Fla- 
ques fu le siège mis devant Arainee par les capitaines dessusdii. 

En che t^ps, ung peu devant Pastjues, saillirent hors cheui de 
la garnison de Marcoussy, lesquels estoient Armignas. Et esloil 
leur capitaine ung gascuiiig nommé Mignon, lequel mena par auit 
SCS gens au pont de Heulen, et par faute de garde ili prirent U 
ville et la fortresse dudit Heulen et firent moult de maux doden) 
ta ville, et^ mirent giossç garnison en intencion de tenir la placbe 
et le passaige de la rivière. Mab le roy d'Englelerre y envoya hts- 
tivement le conpte de Braine et aultres en grant nomlire, lesqudz 
mirent siège audit pont de Meulen , et n'y eurent gaires esté quant 
la ptache leur fu rendue par trailié. Et s'en alèrent lesdis Armi- 
gnas franchement. 

En che tamps, bien pau après Pasques, prirent les Annignas pir 
soutivetc le castel de Mortremar, séant es marches de Eoye el'de 
Mondidier. 

En chel an, fist le roy des Rommains nue grande assarablée de 
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gens d'armes d'une grande partie de cbrestienté, pour résister o 
Pentreprise des hérites qui se tenoyent en 1a cité de Prade et à 
l'environ, bien deus ou trois journées de pais. Et à cheluy man- 
dcment du roy des Rommains, em]>ereur d'Alemaigne, alèrenl 
grand foison de princes, préias, chevaliers, escuiers et communs 
gens, tant de cheval que de piet, des pais d'Allemaigne, de Liège, 
Hollande, Zélande, Daynau, Picardie et aultres. Et y arriva tant 
de gens que on n'en peut trouver le nombre. Mais lesdis hérites 
tindrent sy fort laditte cité de Prade que on ne les pot de gaires 
adomagier. Et leur demoura icelle cit4, combien que en aucuns 
rencontres on en tua biaucoup, envîers le saint Remy. Mais ils 
estoient en sy grant nombre d'hommes et de femmes, et sy est le 
pais sy fort que il convient retourner en leurs pais tous lesdis 
chrestiens, par faute de vivres et par forche de froidures et de 
mésaises. Et furent ces hérites sy fort obstines en leur erreur (jue 
il Be crémoyent nul martire ne nulle mauvaise mort dont on les 
peuist faire mûrir. Et m^smement se armoy^it et deffendoyent 
les femmes en iceluy pab alnsy que dyables, plaines de toutes 
cruanlté, et furent pluisseurs trouvcez mortes et occises par lesdis 
rencontres. Et en cel an mebmes en furent pluisseurs trouvées et 
ossy biaticop d'ommes tenans laditte bérésye, faisans et lenans leur 
concilie à ung village emprès Douay, nommé GraimoH. Auquel 
village il furent trouvés et menés prisonniers k Arras en la court 
de l'évesque dudit lieu, Desquès les aucuns se repentirent et rap- 
pellèrcni, qui furent recheuz k pénitanche et à meruy, et les aul- 
tres furent an et bruis ausdis lieux d' Arras et de Douay, et ossy ù 
Valenchiennes, Esquelx lieux, avant leur mon, il furent preschiés 
sur gnuu escaETaux devant tout le peuple par l'èvesque dudit lieu 
d' Arras et par le maistre et inquisiteur des bougres. 



L'AI» MIL un- xxa. 

En la fin du mois d'apvril, après Pasques se assamblèrent bien 
iii< hommes d'armes tenant le parti du Dolphin, que on disoit 
d'Armignac, es marches de Piquardie entour Compiègne. Desquelz 
estoyent cafûtaines les seigneurs de Gamaccs et de Moy, et Poton 
de SaÎDte-Treille. Et |)areillement assambla messire Jaques de 
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Harcourtgrantgent environ le Crotoy, eti; vindrentparinertrMs 
vaissiaux d'armées plains ite gens d'armes. Lesquelles as&amblées 
et années se faisoient pour couiir sus aux Piccars [enaDi âjge 
devant Arainnes. Et che venu à la congnoissance de roessire Jebin 
de Luxembourq et des aui très capitaines de sacompaignie, iizen- 
volèrent incontinent par devers les genlis hommes et aultres acoiu> 
tumés de sievir les armes audit pais d'Artois, afGn que incoDiineni 
ili se tirassent en armes devers eulx audit siège d' Arainnes pour 
eatre puissans.de rechepvoir et combatre leurs anemis. 

A che mandement arriva le conte d'Eu, englois, à tout li hom- 
mes d'armes et iiii° arcliiers. Et pareillement y arrivèrent plois- 
seurs hommes de Piccardie. Et «e trouvèrent à cedit siège Tort 
assés poui* attendre leurs anemb. Et furent nombre à vii° homints 
d'armes et n" arctiiers. Et aux eslans tous assamblés audit siège, 
leur vindrfnt nouvelles que lesdis de Gamaces, de Moy et ir 
Sainte- Treille approchoyent leur oost. Dont ils eurent conseil eti' 
sambl«queil en voieroient au devant, et pour che faire furent eslem 
les gens d'armes darrainement arrivés audit siège, en nwnbre de 
m" hommes d'armes et iiii° archiei's. Desquelz furent capitaine le 
conte d'Eu, le maiatre des arbale&triers de Fratiche, et Philippe 
seigneur de Saveuses. Lesquek se partirent dudit siège et prirent 
leur chemin à Breteul pour che que on leur avoii raporté queleun 
anemys devoyent là passer. Et eulx estons audit lieu de Breteul 
leur fu dit poitr vérité que lesilis anemis estoient à Pierpont. Pour 
quoy il se partirent dudit lieu de Breteul et s'en alèml vers 
Pierpont et en voilèrent leurs, coureurs chevaucfaieret ^spier lesctts 

Le darmier jour d'april, environ soleil levant, retournèrent les 
coureurs des capitaines dessus nommés et raportèrent en leur owl 
que leurs anemis estoyent audit de Pîerepont et avoyeni intencioD 
de eux deslogier incontinent et retourner devers Cumpiègne. 
Adoncse hastèrent lesdis capitaines et montèrent à cheval et firent 
leurs gens chevauchier de tire bien hastivement, jusques i ung 
quart de lieue près dudit Pierepont, que il apperchureni grani fu- 
mée près d'eux en laditte ville en laquelle Icsdiis Armignas avuieni 
bouté le feu par mescheance ou autrement. Et lors se mirent Pic* 
cars et Englois du tout en ordenanchc pouralerasalirleur anemis 
et mirent les bachinès et salades sur leurs chiefi et chevaucherai 
rudement vers ladicte ville de Pierepont pour trouver leur toe- 
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mis. Lesquelz s'en jiartoyenl à celle heure et avuyenthien cergies 
VI"cheyaux, de blei er de grains, pour emmener a veucq eulx, et 
jinis avoyent boulé ledit feu en la ville. Et quant les Piccars y ar- 
rivèrent par l'un costê, ilz se partuyeat par l'autre. Et convenoit 
lesdis Piocara et Etiglois passer parniy la rue ou le feu estoït moult 
fort esprîs, nu prendre ung loue tour arriére et passer parmy une 
yauwc qui y est. Et toutes fois, non obstant le feu, passèrent, les 
archiers, en bien grant hasie et i grant paine. Car ledit fu estoït 
jà sy fort alumés que les couvretures et les banx tous espris 
cheoycDl à terre et tant que les hommes d'armes ne purent sîevir 
leurs archiers, qui leur fu une grant fortune, car il leur convînt 
prendre le long tour dessosdit. 

Quant les archiers furent passez oultre comme dit est, ilz rataïn- 
dirent lantost lesArmignas et commencèrent à traire moult aspre- 
ment sur eux et les firent t'>us desrouter et esparpitlier et fuir, cj 
l'un cby l'autre, sans nulle ordenanche. Et en y eut pluisseurs 
prins et détenus, et y eult tel archier qui en prinst et tint deux 
hommes d'armes à ses deux mains qui à luy se rendirent Et les 
aultres fayans se rassamblèrent sur une mnniaigne un fieu arrière 
de laditte ville. Et quant ilz apperchurent que lesdis archiers n'es- 
loyi-nl point secourus de leurs hommes d'armes, ilz retournèrent 
à cop stir lesdis archiers et rescourent t<ius leur prisonniers. Et y 
eut très ^rant estour, et bien s'y portèrent lesdis archiers. Mais ilz 
ne piHjent riens contre telle puissanche de gens, et eussent esté en 
très grant péril se il n'eu«sent esté secourus desdis hommes d'ar- 
mes, lesquelz passèrent à très grant peine ladilte yauwe parfonde 
que leurs chevaux entroyeni jusques au cul i-t que icheux hom- 
mes d'armes estoient moiilliés just|ues as cuisses. Dont ils furent 
moult travilliés. Et ce non obstant se mirrent en belle oi-dennnche 
de bataille et alèrent i la mesiée. Mais quant lesdis Armi^nas les 
sentirentet virent venir, ils se retrairent sur laditte muntaigne et se 
mirrent tout ensamble en belle ordenanche. Et quant les Picrars 
et En glois virent leurmagnière.ila eurent conseil ensamble de des- 
cendre à piet et de ordonner leur gens. Car les Engloîs avoyeni 
tout leur aOection de coinbaHre à piet. Et furent lors fais pluisseurs 
' chevaliers des ^entis hommes de Piccardie, et iing enginis, c'est 
assavoir Philippe, seigneur du Bos et d'Amkin, Robert seigneur 
d'Ognies, Tramet de le Tramerie, seigneur de Derauconri, Jehan 
d'Avelus, "Jehan de Rouvières, le Bei^he de Lannoy, frère audit 
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maistre de* arbalestriers, conte d'Eu, et seigneur de SxTeuMs. El 
depuis lesdU chevaliers fais furent il longueraent eu orden*ndie 
de bataille, tous à piet, et lesdis Armignas sur laditte moutaigne, 
Ions k cheval. 

Quant les gendh hommes de Picquardie virent qne lenn ane- 
mis demouroyent tous à cheval sur laditte montai(,'ne et que iU ne 
faisoient nul sambtant de descendre ne d'eux mouvoir, icheux Pic- 
cars montèrent tous â cheval et se ordenèrent en belle bataille 
tous i cheval , fors lesdis Englob qui demourent grant tamps de- 
puis apiet. Etcommenchèrent les Pincars à monter ladilte montai- 
^e, et quant les Armignas les perchurent il tournèrent incontinent 
le dos et commenchérent à fuir et les I^ccars après, lesqueli le 
cachèrent bien truis Heuwes de pays. Mais il ne les porent ntain- 
dre ne avoir, car les chevali d'icheux Armignas esloyent séjournes 
et frès, Pt les chevalz des Piccars estoient lassés de fort chevauehier. 
Et ensy failly à chace d'iceu^t Piccars, lesquelz s'en retournèrent en 
leur siège sans plus faire. Et les Armignas s'en râlèrent i Com- 
piègne, Guise et Moy et ailleurx, ojl bon leur sambla. 

Le II* jour demay Tu traitiés faiii et conclus entre les deux rtAs 
de Franche et d'EngleEerre d'une part, et cheux du marquiet de 
Myaux d'aultre. Et lurent les traicteurs de par lesdis rois espécial- 
ment & che commis, le duc d'Excestre, les contes de Vaemich et 
de Briainne, et messire Gauliei' de Hongrefort. Et cheux de la par- 
tie dudit marquié furent Piéron de Luppe, Jehan d'Aunay, ines- 
sire Philippe Malet, Sivadur de Giremmes, le Borgne Chauquio, 
Olivier de Maiooiit, Jehan de L'Espinace et Guillaume Fosse. Et 
fu le traitiet tel que dedens huit jours après ensievant , qui serroit 
le X* jour dudit mois, le marchiet de Meaux serroit ouverset 
plainemeiit délivrés en la volonté et obéissanche desdis rois. D 
pareillement leur serrait rendus et délivrés à leur volenté messîre 
Loys Gast, le bastart de Vauroui, Denis de Vaurous et Jehan de 
Romiies, lesquès serroyent mis en justice et leur serroit justidie 
faicle et administrée. Item, Guichart de Chissé, Piéron de Luppe, 
maistre Robert de Giremmes, Philippe de Gamiches et Jehan 
d'.tunay à la volenté desdis rois jusques à che qu'il aroyent rendu 
ou fait rendre toutes les fortresses que eux ou aucuns d'eux ou 
leurs commis ou aultres à eux obéissaos et amis tenoîenl ta ce 
royaume de Franche pour estre plainement mises en obéissance 
desdis rois. Après lesquelles rendicions fettee il aroy^V leurs vies 
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ualves, mais l«s corps d'iceux demouroyent prisonniers à la vo- 
lenlé, d'iceux rois. Ilem, TromagoD, Bemart de Horainville, Jehan 
de La Motte, ung qui sonna ung cor le siège durant nommé 
Grasce. En ce tamps avoit eslei pris le basiart de Thian des Armi- 
gnas, en chevauchant a privîé mesnie, et depuis fu délivrés par 
raencbon. Tous les cannoniers, les consentans et couppables de la 
mort de feu le duc de Bourgongne, cheux ^ui anitre fois avouent 
fel le serment de lapais finable, cheux qui avoyent villes et for- 
tresses ICDans le party du Dalphtn ou d'Armignac Englois, Ga- 
lob, Irluis, Escoçois et aultres qui par avant avoyent esté obéys- 
sansauroid'Enuleterre,s'aiicuosenyavoieDtdeiiansleditmarcbiet, 
tous chenx en la volenté desdîs rois. Et le sourplus des gens dudit 
marchié demourroyent en la volenté dessusdîcie, sauve leurs vies, 
en l'espasse de TIII jours qui leur Tu donnée. Et toutes ces choses 
acomplir, fu pour che (jue ledit traitlié coatenoit, oultre che que dit 
est, que icheuxVllI jours il metteroyent par bonne ordenanche en 
certains et divers lieux par bonne inventoire tous leurs chevaux, 
harDois,ariniu*es et aultres habillemens de guerre, vivres, relicques 
d'églises, joyaux or argent et toutes aultres choses à yceux appar- 
lenans et chascune à par ly. Pour toutes ces seuretés de che en- 
tretenir ei acomplir dedens ledit terme de VHI jours, cheux dudit 
rnarquict baillèrent en ostage XXIllI pei'sotines telles que lesdis 
traie le ursvo refit eslire. Lescpielx demourèrent audit hostage jusques 
au X' jour. Auquel ledit marché fut ouvert et toutes les choses des- 
snsdictes acomplies et tout l'avoir mis en la volenté dessusdite. Et 
forent les grans maistres menés par yaue à Rouen et delà en Engle- 
terreoti il furent mis prisonniersenpluisseurs lieux; dont lesaucuns 
firent rendre pluisseurs fortresses qui estoyent en leur obéyssance. 
Après la rendicion du tnarquiet de Meaux fisi le roy d'Engle- 
terre décoler If basiart de Vaurous et fu sa leste mise sur le bout 
de la lance de son eslandart, lequel eslandart, k tout laditte ti^ste, 
fu attaquié et mise sur ung arbre au dehors de Meaux. Auquel 
arbre ledit bastart ou tamps de son règne faîsoii pendre les Bour- 
goigaoQS que il prenoit, et en e^toit tout chergié au jour que le 
siège y fut mis. Et pour che y fu son corps pendus par les espaules 
et saditte tieste estequie sur le fer de la lance dudit batarl. En 
oullre fisI ledit roy exécuter et mettre à mort messire Lnys Gast , 
Denis de Vaurou , maistre Jehau de Rouvres, et cheluy qui avoil 
soné le cur le siège durant. 
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Après ces choses aiasj fuctes, envoya le roj d'Engleterre l« 
duc de GlocesEc, son frère, en Engleterre, et manda U rayne, sa 
feaiiiK, et le duc de Betbefort, «on aultrc frère, que il venisseni en 
France devers luj, et icheluy de tîlocesle demourast en Eogle- 
lerre, Ei easy il le firent. Et arriva laditte royne d'Engleterre en 
France, acompaîgnié du duc de' Bethefort , ung peu devant le Pen- 
ibecouste. 

Le V* jour dudil mtns de may, se rendirent cheux des fortreues 
d'Arraines et de Pontoise, sanves corps et biens, par condiâon que 
M dedens le XI* joar dndii mois, heures de X heures au matin, 
il n'esliiyent secourus sy puissamment que pour lever ledit siège, 
il reoderoyent lesdittea fortresses aiisdis capitaines de Piccardie à 
non des deux rois et du duc de Bourgongne, et de che baillèrtal 
hostages en fcancbe de enirelenir chèque dît est. Et audit XI* joar 
Dededens icheluy il ne furent point secourus, et par tant reodireni 
lesdilles fortresses, ainsy que dit est. et s'en alèrent et partirent 
environ L fust de lanches et hien Itl* communs de povres gens 
du plat pais, dont le capitaine d'iceui estoit nommés Coqnart de 
Cambroo, chevalier, natif du pais de Boulenois. Et après leur dé- 
partenteut fu la fortresse d'Arainnes abatue et démolie et celle de 
Pontieu demoura en estant et en sa force et y fu mise garnison, 
dont Jaques de Lievin, chevalier, fu capitaine. El adonc se dépaiti 
l'ost desdis Picars et ossy les Englois, et s'en retouriM chascun at 
son lieu. Hais on leur assigna jour de reioumer et assainbler en- 
tour Pieronne, de che jour en XV jours, pour aler mettre le siège 
devant le casliel de Moy. Mais dedens cheluy jour, lesdis Armi- 
fent oiies de la reddidoo de 
u es castiaux et fortresses de 
ultres et les habandonnèreni 
]*aler audit Keu île Moy, et 
r lesdittes gens d'annes au 
t, à assambler au castel en 
il ycelle raJongié jusques aa 
|ue ledit de Luxembourcq fu 
. Et devoit estre l'assamblée 
dudit XXVI* jour de juing entoui Bray sur Somme. Laquelle 
journée fu affinée et mise par lettres et par mandement du àœ dr 
Bourgnngne, lequel avnit inlencion de retourner en I^ccardie ï 
grand puîssanche et de estre andit jour en la ville de Bray desu» 
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ditte on bien près d'icelle. MaU icelle journée ne fu point entre- 
leaue, par les eaipeschemens que le Dalpfain et ses gens baillèrent 
audit duc de Bourgongne , comme chy après vous trouvères, et 
ouy par la grant maladie que prist ledit de Luxembourg audit 
lieu de Paris, de laquelle il fu longuement occupé; el fu de la 
veroelle, dont pluiseurs gens grans, moyens et petis furent en cel 
an entequiés et empeschiés. 

Pour les empeschemens dessusdis ne s'entretinrent nulles des 
journées assigner s aux gensd'armes de Piccardie, et cenonobstnnt 
sy >voit-il pluiseurs seigneurs el capitaines qui tenoyent tousjours 
les gens sur les camps, vivans sur le pays, comme messire Jehan 
de Luxemhourcq , le seigneur de Saveuses, Robert de Saveu^es 
son frère, le bastart de Saîni-Pol et aultres, lesquelx gens d'armes 
firent mnult de maux audit paîs et par espécial en Artois, de com- 
poser, rencbonner et pillier par tout gens et villages, et tellement 
se faisuyent créroir que nulx ne se osoit mettre sur les camps es 
marches où il se tenoyent. 

Assés tost après la reddidon de Meatn furent renddnes en 
l'obéissance des deux rois les villes et fortresses de la conié de 
Valois par le moiien du sdgneur d'Aiiffemonl qui, pour celle cause, 
Tu mis à plaine délivrance de sa prison et ly fu toute sa terre 
rendue, moyennant che qu'il jura la pais Ënable faitte à Troips 
comme chy devant est dit, et de che eniretentr bailla pièges souf- 
6uns, c'eslassavoir l'éve^que de Noyon et le seigneur de Chaunî. 
Lesquelx, quant à ce, y obligèrent leurs corps et leurs terres. 

En che tamps fu traitiet fait au seigneur de Gamaces, capitaine 
de Compiègne, et promist de livrer laditte ville de Compiegne en 
l'obéissanche des deux rois, au XVII* jour dudit mois de juing. 
Et ainsy le fisl, et s'en parti sauvenient luy et ses gens. Et en che 
tamps, par le moyen Pieron de Luppe, fu le castel de Montagu 
rendu en l'obéissance dessusditte. Car Imlit Pieron en estoit gé- 
néral capitaineet y avoit commisnng sien nepveu qui, à sa requeste, 
le rendi aux commis Hesdis rois. Et ossy se rendirent en laditte 
nbéyssanche pluiseurs forteresses au pais de Beauvesis, El lors fu 
Mortemer rendue en laditte obéyssance. 

En la sebmaine de la Penihecouste, arrivèrent le roy et la royne 
d'Kngleterre, tout à ung joui-, & Paris, le nty devant le dbner, et la 
rayne après nonne. Aulzquelz fn faille moult grant joye, et y s^ 
joumèreni jmques après la Trinité, et puis s'en alèrent k Saint- 
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Denis et delà à Senlis, et y menèrent le roy et la royne de France. 
Et de Senlis s'en ala le roj d'Englelerre voeir la villedeCom- 
piègne, laquelle il trouva moult désolée, Et luy estant audit lîea 
de Compiègne, luy fa raporté que on avoit volut prendre la viltc 
de Paris par aucuns moyens de lettres apporteez en laditie ville 
par la femme de l'armoyeu du ruy de France. Laquelle femme, par 
ung jour, bien matin, fu aperuheue d'un prestre qui estait aies 
csbatre en ung sien jardin au dehors d'icelle ville, par che qae 
ledit prestre vit gens d'armes parler à elle en une valée au des- 
sous dudit jardin. Lequel prestre le raporlaaux gardes de le porte 
en leur Hîsant que il fussent sur leur frarde. Et quant laditte femme 
rentra en Paris, elle fuprinse desdis gardes et menée en prison, et 
congnut tout son fait. Par quoi l'intencion des Armij^nas ne pot 
venir i conclusion de leur emprise. Et estoieat bien 1111° hommes 
d'armes, qui se fuissent trouvés tous ensamble se il eusse eu bonne 
response de laditte femme. Par lesquelles nouvelles le roy d'En- 
gleterre se parti dudit lieu de Compiègne et retourna à Paris, où il 
fist noiier ladicte femme. 

En che tamps et ou mois de juing dessusdit, se parti le duc de 
Bourgongne de ses pais de Botirgongne pour retourner en Pîc- 
cardie, et avoit en sa compaignie grant foison de gens d'armes, et 
arriva à Trayes en Campaigne. Auquel lieu nouvelles ly furent 
raportées que le Daulptiin de Viennois en personne, à tout très 
grant puissance de gens, venoit aval en descendant sur la rivière 
de Loirre pour empeschîer icelluî duc à faire son voyage. Ponr 
quoy icelui duc fu conseilliet de retourner en Bourgongne poor 
assambter toute sa gentilesse de sesdis pais a&n de résister audit 
Dalphin et sa puissance. El laissa le prince d'Orenge sur les froD- 
tières de laditte rivière, enlour Nevers. Et les aultres capitaines 
s'espandireni tout au loncq de laditte rivière. 

A che tamps fu mis ie siège devant Saint- Waleri par les comptes 
de Waenrich et de Eu, à tout grant foison d'Englolx. Et fu ledit 
siège mis par terre et par mer. 

En celle meisme saison, avoit ibessire Aniboine de Vergy gai- 
gniet ta lille de Saint-Digier en Pertois, et tenoit siè^ devant le 
castel, pour ce que les grans maistres s'estoyent illec retrais à tout 
leiu* avoir. Et pour lever iceluy siège, ung capitaine gascoing et 
gens d'armes dudit Dalphiu, partirent de leur oost et prinrent leur 
cbemin audit Saint-Digier. Hais ledit de Vergy sçeut luur venue. 
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et partirent hors 4e ladîite ville pour aler au devant d'eux et 
laissa ses gens en icelle ville pour tenir ledit siège. Et tanlost après 
ce, ^'entrenconlrèrent les deux partis dessusdis et eombatireot 
grant lamps. Mais enfin il furent les Dalphinois desconfis, et y 
morn bien Lhommes d'armes de leur coslé, et les aultres s'enfui- 
renl. Et che fait s'en retourna ledit de Vregy en sondit siège. Et 
estuil à che tamps retourné en Brabant le conte de Sainl-Pol des- 
susdit, pour le gouvernement, qui estoit inoull simple audit pais, 
comme dit est chy-devanl. 

En ce tamps arriva le Dalphin à Sanssoirre et là se tint grant 
tamps. Et lui firent cfaeux de La Chari té-su r-Ixtirre obéissanche, 
et j Turent rais de par ly grosse garnison de gens d'armes, faissans 
frontière contre les Bourguignons. Et adonc estoit le prince d'O- 
renge h Nevers, gardant la ville et le pais, appartenant as enfant 
de feu le conte de Nevers , oncle dudit duc de Bourgongne. 

En la compaignie du Dalphin avoii grant nombre de gens, Ics- 
queh furent nombres à XX" combatans et s'en attendoit encore 
grant canlité de pluiaeurs lointains pais comme d'Espaigne, de 
Gennes , de Lombardie , d'Escoche et d'ailleurs. Lesquelz il avoit 
mandés à ses gaiges,ct pour che faire il avoit assamblé grant avoir 
et avoit fait lever grandes tailles et aydes par tous les pais à ly 
obéissans. Et le duc de Boui^ongne à l'encontre manda au roy 
d'Engleterre que il ly envoiast ceitaine cantité d'archiers pour 
estre en sa compaignie. Lequel roy ly remanda que il ly envoie- 
roit lesdîs archiers par ly requis et tel capitaine pour les conduire 
dont il serrait bien compteiM. 

Le premier juur de jullet morut en la ville de Gand dame 
Michielie de France, femme et espeuse du duc de Bourgongne, et 
lu enterrée à Saint-Bavon lès Gand. De laquelle mort le peuple 
de Flandres fu moult dolant, car elle estoit plaine de humilité, de 
sens et de courtoisie et de toute prudence et bonté, et estoit de tous 
amée. Et morut sans hoir avoir du duc de Bourgongne. De la- 
quelle mort les Flamens suspechonnèrent le sieur de Boubais et la 
femme de Copia de la Viesville, laquelle avoit lousjours demouret 
aveucq elle dès le tamps de sa jonesse, et n* avoit que bien peu de 
tamps que elle s'en estoit partie, par maltalent. Et sy estoit lors 
ledit de Robais en Boargongne aveuc le duc, et tousjours avoit 
estet COI itinueUe ment depuis son département d' Artois. Mab che 
non obstant se, fu il vannys (banni) aveuc laditte demoiselle. 
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norarnée Ursèle, l'e&p&sse de L ans «t ang jour dudil pais de 

Flandres, par les quatre membres dudic pays. 

En che mois de jullet fisl le roy <rEngJeteiTe partir son frère le 
duc de Bethefort, aveucq ly le ruy d'Escoche, le duc d'Excestre et 
toute la fleur de sa chevalerie et très grant nombre d'archîers,pour 
aler en l'ayde du duc de Bourgongne. Et 1y meisme, trt's malade, 
se fist mettre en une litière et parti de Meleun sur Saine pour 
sievir ses gens. Mais il fu sy appressé de saditte maladie que il le 
convient retourner, et se fist mener au castel de Beauté au Bois de 
Vissaine. Et ses gens s'en alèrent tous jours devers le duc de Bour- 
gongne, à tout leur puissance. Et à ce tamps, estoient le roy de 
France et les deux roynes, à Sentis. Hais la royne d'Engleien* 
s'en ala audit Bos de Vissaine veoir ledit roy d'Engleterre,soD 
mari. 

En ce tamps partirent de Pîccardie le seigneur de Croy et le 
mabtre des arbalestriers de France, à tout ITI" hommes d'armes, 
prins au pais d'Artois et en la chaslelerie de Lille en Flandres, 
dont ledit maistre des arbalestriers esloit gouverneur. Et s'ea 
alèrent après, lesdis Englois, au service dudit duc de Bour- 
gongne. 

En celle meisme saison et audit mob de jullet, bien pau devant 
te déparlement dudil maistre des arbalestriers. Tu traitiet faiti 
messire Jaques de Harcourtetàceulx de Saint- Wal en tel : estassa* 
voir, que se dedens le IIII* jour de septembre prochain eiuieraot 
ledit de Harcourt n'estoit secourus du Dalphin de Viennois de 
secours sy puissans que pour combatre la puissanche du roy 
d'Englelerre ou dudit duc de Bourgongne, il île Harcourt ferait 
délivrer laditte ville de Saint'Walerî en l'obéissance du roy de 
France et du duc de Bourgongne, et non autrement. Et par tant 
Tu le siège levés par le consentement du roy d'Englelerre, moyen- 
nant les bostages que ledit de Harcourt en livera pour la seurelé 
de sa prnmes.se entretenir. El furent les traiteurs l'évesque d'A- 
miens et maistre Chrlstofre de Uarconrc frère, audit messire Ja- 
ques, et ledit maistre des arbalestriers. 

Ainsy que cy dessus est dit, s'en alèrebt Englois et Picars en 
l'ayde du duc de Boui^ongne, et meismenient y ala messire Jehan 
de Luiembourc, tout nouvellement relevé de saditte maladie, et 
commist Ion le seigneur de Saveuse à demourer et garder sa for- 
tresse de Beaurevoir, à toiit cent hommes d'armes et C hommes 
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de trait, pour frondâre tenir à ceux de Guise. Et Jetutn d'Oblgnj fu 
commb à garder lea frontières du pais de Lannois, à tout s«s gens. 

Tint chevancèrent Englois et Piccars que il Brrivérent sur la 
rÎTière de Loire, et se mirent en la compaignie dtidit duc de BouT' 
gongne nouTetlement retourné de sesdis pais, desquels il avoit 
amené toute la poissance de gentilesse et plus qae oncques son 
tayon ne son père n'en «voit mené hors à nne fois, et dont se 
trooTa iceluy duc fort assés pour combattre toute la poissance 
dndilDalpliin. Lequel Dalphin avoit lors eu sa compaîgnie, comme 
on maintenoît publicquement et pour vérité, plus de O* hommes 
combatans arrivés de pluiseurs contrées, dont il j avoit beanconp 
de communes du pais de Berry et d'ailleurs. Et le duc de Bour- 
goDgne n'avoit nulles communes, mais toutes gens de cheval et 
d'aaitres de guerre. Et avoit lors ychelny Dalphiu mis siège devant 
Coene à toute puissance. 

Quant les gens du Dalphin furent tous assamUés et passés à 
monstre, il sambla à ses gouverneurs que il estoit piûssans assés 
pour combattre tous cheux de France, pour ung jour. Et pour ce 
il fu conseilUés de demander journée de bataille au duc de Bour- 
gongne de puissance contre puissance. Laquelle ly fu par ledict 
dnc acordée au XII° jour du mois d'aoust lors ensievant. Et fa 
ycelle journée à entretenir par tes deux princes dessus dis et en 
baillèrent ly ungs à l'autre leurs lettres patentes sellées de leurs 
seaux. Et fu la place devisée à combatre sur laditte rivière de 
Loire du costé devers Paris, car les Bourguignons n'avoyent point 
de passaige pour aler oultre laditte rivière. 

An Xn° jour du mois d'aoust dessus dit se mist le duc de Bour- 
gogne en ordonance pour combattre ledit Dalphin, ainsi que pro- 
mis l'avoit. Et ordonna ses gens en trois batailles, c'estassavoir 
avant garde, bataille et arrière garde. Et pour plus seurement 
faire au gré dechascun et pourosterlesdescorsquiporroientestre 
meux entre les nations de sa patrie pour avoir l'onneur d*aler de- 
vant, pour quoi moult de maux sont avenus en tamps passé, il mist 
en chascun de ses trob batailles, par le bon cooieil que il eut des 
princes et barons de sa compaignie, de toutes les nations qui es- 
toieut en saditte compaignie, et furent tous ensamble meslés les 
ungs aveuc les aultres, c'estassavoir Englois, Bourguignons et Pi- 
carr en l'avant garde, et pareillement en la grosse bataille et en 
l'arrière garde, tellement que on ne eust peu dire véritablement 
■n 21 



.c .y Google 



m CHBONIQUE ANOIfTME 

TCS U les Picars, ou les BonrgnignoBS ou les Enghns, uns estoient 
tous meslés ensamble. Qui fd nneordonnanche vonlt prisée et qui 
fist moult douter leurs adTenaires, car dusctni fu comptent it 
demourer ou il estoit ordonné. 

Quant ces ordeuandies fureut faittes ainù que dit est, le duc ie 
Boargoagac envoya son avant garde bien matin en la place devi- 
séc i combatre, et pnis parti en sa bataille, le duc de Bethefbrt en^ 
près lui, et sievant leur avant garde en moult noble arroj. Et ifirès 
eux chevaucha leur arrière garde moult arréément, et anÏTèrenl 
tons en ladîtte place. En laqœlle il atendîrent leurs anemis ta 
celle ordenanche du matin jnsques à III heures après disner, ao 
environ. Et envoyèrent leurs coureurs sy avant que ib pwait 
bonnement aler, mais iPleur rapportèrent que ils n'avoieat vea 
nulle apparance que leurs dis anemis deuissent entretenir leur 
promesse, mais avoyent entendu que ilz.estoient tous divisés et dé- 
partis et que cbascun s'enr'aloit en s<Mipais. Etadoat retonnule 
dnc de Bonrgongne et tous cheox de sa compajgnie, et s'en nia 
cbascun en son logis, moult dolens de die que ib c'avoient eu li 
bataille, combien que les pluîseurs en avoient bien dit autant. Cir 
oncques loyaultê ne fu trouvée esdîs gouverneurs dudit Dalpbio. 
Desquelx à che jour estoîent principaux, le conte d'Aumale, le vîi- 
conte de Nerbonne, Taneguy du Castel et aultres, qui furent à It 
mort dudit duc de Bourgongne. 

Après celle journée retournèrent les ducs de Boui^ongne et de 
Bethefort et leur compaîgnie env«s Paris, exceptés aucuns baroni 
et capitaines de Bourgongne et de Savoye, lesquels en la {dus 
grand partie retournèrent en leurs pais par le congiet dn duc de 
Bourgongne, Et quant ils arrivèrent audit lieu de Paris, ib trou- 
vèrent que le roi d'Engleterre estoit nouvellement trespassé. El es- 
toit mort le darraiu jour d'aoust audit Bob de Vts&aine, et puis fii 
menés en l'église de Notre-Dame audit lieu de Paris. 

De celle mort furent Dwult dolans les princes dessus nommés. 
et ossy fu le peuple de France tenant le parti boat^gotm. Car 
c'estoit ung prioche de grant bardement pUin et estoit moult ei^ 
(reprenant, et sy avoîl en luy très grant prudence, loyaullé, justice 
et preudommye. Et au tampe de sa mort estoy«it encores le roj 
et la royne de France à Senlb, Lesqueb furent asséi tost après 
z à Paris, Auquel lieu Ai fait un owult noble service pom 
e dudit &oy. 
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Après les choses aiosi advenaes, furent les princes dessus dis, 
avoec le conseil du Roy de France, tenons plnisenrs jonmées de 
conseil pour le gourernement du royaume de France. Et en fin fu- 
rent d'accord ensamble de entretenir la paix faicte à Troies en 
Champaigne, cy devant escripte, El fu commis le duc d'Excestre à 
demourer à Paris pour les Englois, et le duc de Bonrgongne y 
demoura par une espace de tamps tant que les choses furent mises 
en bonne ordonnance ponr entretenir le peuple en bonne union. 
Lequel peuple avoit tonte sa confidence en îcetoy duc de Bonr- 
gongne. 

An 1111* jour de septembre allèrent aucuns barons et capitai- 
nes de Picardie à la journée de Saint- Wallery semonre et sommer 
messire Jacques de Harcourt de sa promesse entretenir. Lequel 
de Barcourt, après lesdictes sommacions et semonce, leur fist faire 
ouverture de ladtcte ville de Saint- Walterj et leur fu délivrée du 
tout en l'obéissance devant dicte. Et en ta fait capitaine messire 
Jehan de Bloadel, seigneur de Dourier. Et furent trièvet reprin- 
ses entre iceulx de Harcourt et les dis barons jnsques à la Tous- 
sains ensievant. Et fist ledit de Harcourt pluiseurs courses an pais 
d'Artoix et en le conté d'Eu et entour ledit Crotoy. 

Après le service fait de Notre-Dame de Paris pour l'âme du roy 
d'Engleterre, fn le corps d'iceluy roy mené à Rouen et delà à Ca- 
laix, et puis fu menez et enterrés en Engleterre. Et le conduisy le 
duc de Bethefort jnsques audit lieu de Calaix. Etlaroyne d'Engle- 
terre se fist mener en Engleterre avec ledit corps. 

En ce tamps fu le seigneur de l'Ille-Adam mis hors de prison et 
du tout restitués de ses offices et estas, et fu commis à garder la 
dtasiel du Louvre. Et fu commune renommée que ledit roy d'En- 
gleterre ordonna sadicte délivrance au lit mortel au Bois de Vis- 
saine. 

Après ces choses, party le duc de Bonrgongne de Paris, environ 
le my-mMS d'octobre, et s'en retourna en ses pais d'Artois et de 
Flandres. Et manda ses capitaines k Arras; et là fu conclud que 
mesâre Jehan de Loxembourcq et aucuns autres capitaines de Pi- 
cardie se mecteroient sus pour nectoyer pluiseurs fors où Armîgnas 
se tenoient, entour Guisè et Saint-Quentin. Et pour ce faire man- 
dèrent et assamblèrent leurs gens entour Péronne. 

En ce tamps se tenoit le bastard de Thian à Saint-Germain des 
Prex et tenwt frontière contre les Anuignas estant k Hareoussy, 
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Ounajr, Pscj et autres forteresses. Et prinst en celle saison te ctppi- 
taine dudit BlarconsiT ncNumé Màiron, dont cy-desms est faicte 
mention à la prinse de Helean. 

Le XXI* jour dudit mois d'octobre, jour des XI~TÎei^es, envi- 
ron entre chincq et ûx heures du malin, mont le roy Ôiaries de 
France, en son hostel de Saint-Pol . Lequel estoit au XIU* an de son 
rengne. Et furent k sa mort ses chancellier, premier chambellan, 
confesseur, aumosnier, sous aumosnier et autres ses ofSders tt 
serviteurs. Et tantost après sa mort l'altèrent voir en son lit tes 
seigneurs de son conseil, de ta chambre de parlement, des comp- 
tes, de l'Université de Paris, le prévost et collège de Chastetet, le 
prévost des marchands, escberins, bourgeob, manans et habitans 
d'icelle ville et ploiseors aultres officiers et serviteurs d'icetni roy. 
Et fut trouvé qu'il avoit le cuer et le fojt net. Et environ m lieo- 
res après, fu te corps mis en ung sarcu de ptonc et après mis eo 
un coffre de cuir boulit de noyer, bien encymenté. Et puis fu porté 
moult révéramment par chevaliers et escuiers en sa chapelle de 
sondit hostel de Saint-Pot. En laquelle il fu XX jours entiers, jns- 
ques à ce que le duc de Bethefort fu retonnié audit lieu de Paris, 
an mois de novonbre ensievant. Et durant tesdis XX jours furent 
chantées et célébrées les messes en icelle chapelle en la fourme et 
manière con lâisoit au vivant dudit Roy, par ceolz de sadicte diap- 
pelte, et en ^rès par îceotx estott fait service des mors pour l'âme 
de tuy et de tous les trépassés. Et y allèrent joumeUement les 
quattre ordenes mendiaus, les ungs après les aultres, faire service 
pour l'ime de tuy, et pardllement les collèges et dianoines de Pa- 
ris, cbascuns à son tour. 

Item, l'Université de Paris en fist génératement un moult noble 
service. Depuis les quattre nadons de ladicte Université ai firent 
particolièrement chascun ung service, et pareillement les quattre 
facultés et ossj les collèges de ladicte Université, ledit patriarce, 
les abbez et prieux de toutes les parroisses de Paris et d'aitour,et 
les quattre ordres devant dictes. 

Item, te X' jour de novembre fu porté le corps dudit Roy de son 
hostel de Saint-Pol en l'église de Notre-Dame de Paris, les proces- 
sions de tontes tes églises alans audevant dudit corps, en ordre et 
chascune en son degré. Et puis les prêtas an dextre costé, c'esiassa- 
voir tes évesques de Paris, de Chartres et de Thérouane, les abbea 
de Saint-Blagloire, de Saint Germain-des-Prés, de Saint-Uor, de 
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Saint-Crespy d« Soissons, du Tan de Saint-Semay, et de Sainte- 
Geneviàre, Et ta senestre lez alloit l'UniTersité, c'estasuvoir les 
newan et doctean, aussi près du corps comme les prélatz. 

Iteiii,aa pins près de la lisière du corpa du roy estoient les 
maistres d'oste] et escories d'escuiers d'icelni aa costé dextre. 
Et k l'autre costé estoit le prérost de Paris, et le» sei^ans d'armes 
entre detix. 

Item, le premier varlet de chambre estoit as pies dudit corps. 

Item, que icelui corps fu portés de Sain^Pol k Nostre-Dame, par 
les chevanoenrs et gens de son escnierie. 

Item, que les gens de la court de parlement portèrent en grant 
nombre le palle de dessus. 

Item, derrière le cbief du Rc^ estoit son premier chambellan 
pois les antres ensierant et les pages da roy, tous en ordonnance 
comme se le roy eust cberaudé, et tous & pé. 

Item, après estoit le duc de Bethefort vestu eu habit roial, et al- 
hùt de piet et derrière luy le chancellier de France, les maistres 
des reqnestes et gens de conseils, tes seigneurs des comptes, secré- 
taires, notaires, bonrgois et autres en grant nombre, et tous de piet . 

Et fa la manière de porter telle que le corps dn Boy fn portés 
hors de sa chappelle par chevaliers et escuiers et mis en une lit- 
tière moult notablement, et puis dessus le coffre où estoit le Boy fn 
mis tmg matteras de sattin pers et beaubt draps de lin. Et dessus 
aToit ODg pale de drap d'or k nng champ vermeil bordé d'asnr 
semé de fleurs de lis d'or. Et par dessus fa mis un ponrtrailure en 
le semblance du Bc^ et Cii coaromkez d'or et d'argent et {ùeires 
moult rices. Et estoit celle figure moult hault eslevée, tenans en sa 
maiDdeuxestuis,l'imd'oret l'antre d'ai^jent, et avtMt en ses mains 
gans blans et aniaux moult riches et bien garnis de pierrie. Et 
estoit icelle figure vestue d'an drap d'or i mig champ vermeil, k 
instes mances, et ang mastel de pareil fourré d'enuines, et a^oit 
ones chausses noires et ung solers de vellayau d'azur semés de 
flenrs de lis d'or. 

Item, par dessus ladicte litière avoit img ciel do pareil drap du- 
dit palle, brodé pareillement d'asor et semé de flenrs de lis d'or. 
Lequel fa porté hors, à l'issir de l'ostel de Sann-Pol,parle prévost 
des marchans et eschevins de la ville de Paris. Et depuis fn portés 
par les plus notables bonrgois, chascun i son tonr, quant les aul- 
tres l'avfûent porté une espace. 
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En l'^ùe d« Nostre-Dome de Paris chanU la nwsse le patriar- 
che de Constantinofale dessmdit, et l'évangille fa dicte par l'aUw 
de Saint-Germain, et l'épistre par Vabbé de S^nt-Hagloire lom 
raittré. A Saint-Denis tu la messe chantée par ledit patriaRe,ct 
l'épistre par ledit abbé de SainUHagloîre, mais l'abbé de Saîst- 
Denis chanta l'évangille. 

Item, Tu le corps dudit H07 porté de Rostre-Dame de Puis 
jnsques à la première croix d'entre Paris et Saint-Dems par le 
chevauceurs et gens de son escuierie. Et fuie mardi X' jour dodit 

Item, quel ladicte croix les mesnreuraet porteurs de sel 1 Paris, 
chascuD une fleur de lis à'se pmtrine, prirent et portèrent le empi 
duRoy jusquesilecroix qui est au plus près de Saint-Denis, lioa 
t'abbé et les religieux dudit lien arrivèrent à procession, avoec 
eulx les bonrgoîs, maaans et habitans dudit Saint-Denis chautin 
une torse on nng chiergeen sa main; et dévoient porterleditcmps, 
mais il Tu reprins desdis mesureiira et porteurs, lesqnelx se port^ 
rent jusque» à l'entrée de l'église de Saint-Denis. Car il pesoit l»eo 
en ce point II" et V» livres. 

Item, de l'entrée de ladicte église In portés par les cheraueeus 
et gens de son escui rie jusque» dedans le cuer, et pariceiilx,api:fe 
le service fait, fu portés en terre. 

Item, à celle allée de Paris à Saint-Denis fu le duc de BeAefort 
en pareil estât que dit est, et tous les aultres tindrent la manière 
cy dessos devisée en allant de l'ostel de Saint-Pol à Nostre-Dame. 
Et allèrent tons de piet depuis ladicte église jnsqnes à la prenièn 
croix dessnsdicte, et de ladicte ccoix emprès Saint-Denis jnsqacs 
à ladicte église de Saint-Denis. 

Item, ne furent ancnns à l'ofirande à Paris ne à Saint-Denis,(brs 
leoHeroent ledit de Betbefort. 

Item, T eobt bien au service dudit H07 es denx églisas devant 
dicMs, en Inminaire, XX~ livres de chire. 

Item, à l'aumosne eubt XYI** personnes ou |dn5, qoi tons eolH 
rent de troix à qnattre blans de bonne monnoie chascun. 

Item, qnant le Roy fil mis en terre et que ledit patriante eofat 
signté et héney la terre de sa main snr le corps, les hnisners d'ar- 
mes illec présens rompirent leurs petites verges et les gectèrent 
dedens la fosse et puis mirent leurs BWcques (masses) en bas «t 
dessoobs deaaure. 
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It«n), après le roy-d'annes de Beny, accompùgmé d'adtres hé- 
nnlx et poursuians, cria dessus la fosse : Dieux voelle pité et marcy 
de l'ime de tresbault et très ezellent et très puissant prince 
Charles, VI' de ce nom, roy de France, nostre naturel et souTe- 
run seigneur. 

Et puis dist le roy-d'anues : Dieux doinst bonne vie i Henry, 
parla grâce de Dieu roy de France et d'Engleterre, nostre souve- 
rain seigneur. 

Après lesquelles paroUes, les sergens d'armes dessnsdia radre- 
chèrent leurs macques, les fleurs de liz desçure, et crièrent tous à 
□ne Toix : Vive le Boy I Vive le Boy 1 Après toutes ces choses faîctes 
s'en retournèrent les seigneurs à Paris. Et là fu le duc de Beih»- 
fort ordonné régent de France, et en emprist le gouvernement pour 
ledit Henry, nouvel roy, son nepveu,et filzdu roy Henryd'Engle- 
terre, son frère, et Caterine de France, Gtle dudit deffnnct roy 
Charles VI*, dont cy-devant est faîcte mension. Lequel Henry ettoit 
en Engleterre, et U le nouroissoit, ou. 

Durant le service dodit roy Charles, furent de par ledit doc de 
Betbefort commis 1 garder Paris, messire Guy le Boncillier, le 
bastard de Thian et le prévost des mardians. Lesqn^ le gardè- 
rent en bonne paix et union sans débat ou divisitm queizcoitqnes. 
Tj. ossi furent commis pluisenrs cafHiaines en armes sur les champs, 
en phnseors lieux, en grant puissance de gens d'armes. 
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AUwyes. Vojr. Booport; Mont 
Sùat'Éloii Mont Saint-Michel; 
Mortemer ; Saint - Corneille ; 
Saint - Crépin ; Saint- Dénia; 
Saint-Jean dea Vignea ; Sainl- 
Pharon; Tieuloye. 

Abbéi de Flandre et d'Artoia pré- 
sents an aeTTice funèbre de Jean 
•ansPenr, U19, 10.361. 

Abbeville (Soimm), 1, 91; lU, 
S6. 147, 184. 308, 313, 337; 
tV, 46, 56, &7, 60, 63, 64, 65, 
ik, 114, 117, 150, 156, 168, 
177, 341, 354, 357; V, J93, 
363, 309, 3It, 312, 314, 419, 
«0, 423, 426, 427; — VI, 78, 
81, 395. 397. 299, 300, 303, 
304, 305. — Le doc de Bour- 
gogne y donne no dtner i, la 
reine Uabelle, I, 34. — Reftue 
de recevoir lea geni de l'empe- 
TeOT Sigisinond, 1415, lU, 136. 

— Jnre U paix de 1430, IV, 6. 

— (M^ par le traité d'Arraf, 
1435, V, 169. - (Exécntion 
d'une femme à), V, 353. — 
(IliAlel de la couronne à], IV, 
64. — (Le ingncur de Coham, 
capitaine d'), 1431, IV, 50, 66. 

— (Halmant* d*), U, 335. 



Abberille en Ponibieu, V, lig. 

Voy. Abbeville Uamms). 
Abet, I. 379. 

Abigny, V, 327, Voy. Ambigny. 
Abïtaj, I, 198. 
Abit (Juon), coiueUler de Gand, 

Âbaa. I, 201 ; U, 418. 
A1>m1o», I, 197, 198, 199, 300, 

201; U, 418. 
Abiïham, UI, 79. 
Abrecber, en Normandie. — Se 

rend an roi d'Angleterre, 1418, 

m, 309. 
Abretiy (memre Philibert dl, IV, 

376. 



333. 
Achen'ér&ine d'), V, 130. 
Achfai. Vo^. Acbéry. 
AdierT i^uae), à nne liene de La 

F*re, IV, 383. 
Achen (cblteaa d'), prè* de Pai en 

Artoi», IV, 117, Voy. Acheni. 
Acheuz (Jonine), UI, 100; IV, 

147. 
Acquci en Gaicogne, VI, 54, 56. 

— auitgée par Ourlet VII, 

1443, }iid.Voy. Dax. 
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Acqaigraine.Voy. Aii4i-Cliapelle. 

Adjaitaine. Voj. Aoqnitaîne. 

Aclonville (Raonlet d'), l'im d«t 
mennrien du duc d*Or]éuu, I, 
158, 162, 16'(;Vl,ifl5. 

Acy (^i«K),V,78,386. 

Aduucbei (le tâga. d'), angUit, 

in. 83. 

Afrique, 1, 193; IV, 383. 

Agne (Euilace d*}, seign. de Sar- 

teu, lU, 58. 
Aide., I, 172. 
Aiguë (Jean d"), VI. 301. 
Aillebaudièret en Champaigne. 

Voy. Allibaudière. 



Ailly (le Breton d'), TV; 90. 
AiUy (Heariot àt), lU, 154. 
Ailly (Jeui d"), •eigneor d'Ariine», 

V, 420. 

Ailly (M* Pierre d*), docteur eu 

théolo^e, érfqne de Cambrai. 

— Délivré de m pHson, 1408, 

I,350;n,7. 
Ailly (•arraiin d") JV, 117. 
Airaincs (J'0i>»n<),m, 96; IV, 43, 

52,62,84, 87,88, 90; V, 39; 

VI, 294, 310, 312, 316. - Son 
chlteau abaun, 1422, IV, 120. 

Airainei (madame d') IV, 91. 
Aîreinei (Jean d' A illy , Kigneur d*) , 

V, 420. 
Airainea (Holiel d'), I, 106. 
Airaine* (Pierre Quiêret, capitaine 

d'), 1421; IV, 42. 
Aire (Poi-Jf Caiau), IH, 23 ; IV, 

119. 
Aire (le bailU d'), III, 132. 
Aise (la rivi^ d"). Voy. Oise. 
Aisincouit (bataiÛe d'}. Voyez 

Aiincourt. 
Aiisy. Voy. Acy. 
Aix-la-CbapeUe, I, 36; IIl, 43, 

44. Voy. Aquigraoye. 
Aiz. Voy. Aix.U.aiapelle. 
Albaoeu (Jourdain, -évéque d"). V. 

Albano (Jourdain, éiéque d*), m, 

135; V, 151, 153. 
AUwïtra (le roi d'), IV, 297, 298. 
Albert (Somnu]. Voy. Encre, 



AJbignie Ç'^vèque d'), V, 130. 
Albioe (l'éTéque d^. Voy. Albm. 



Albret (Catberiue d"), ion manag» 
avecOiarlei de Uontaigu 
n, 33. 



uitaigu,1409. 



Albret (Charlei d'], connétable de 
France, I, 94, 167; U, 3, 53, 
65, 227, 236, 261, 271, 403, 
464j Ul, 13, 59, 96; IV, 32*, 
335, 355; VI, 9, 24, 52, 53, 110, 
213, 221, 229. — AccompagM 
le duc d'Orléatu dao> iod expé- 
dition de Guienne, 1406, 1, 133. 

— Reçoit de foneitoinianpoDi 
deslevéesdetroupet, 1410,11,80. 

— Favorable «a parti d'Orlénu, 
iiiJ, — Dépenje pour le dœ de 
Beiri les •omoiu qn'il avait n- 
eues du roi, 1410, U, 95. - 
Se readà l'AucBiblée d'AmuTK, 
1412, II, 292. — EuTOjéta 
Languedoc contre le due de Qt- 
rence, 1412, 11,305.— TuéèU 
bataille d'Azincourt', 25 octo- 
bre 1415, III, 112. 

Alb[«t (Cbariei, cadet d), VI, 24. 

25. 
Albret (Eumenon d'), frère duM- 

gneur de HangeH; III, 43. 
Albret (Guillaume d'), ÊÔgoau 

d'Orral, IV, 273, 311. -Toi 

au combat de Ronvray, 143B, 

P. 313. 
Albreth. Voy, Albret. 
Alègre (le leignenr d"), si Anrei^ 

gne, II, 360. — Tné i la bataille 

d'Anincouit, 1415, m, 113. 
Aleoiûgne.Voy. Alietnagoe.î 
Alemans, VI, 86;, V, 349. 
Alencbon. Voy. Alençon. 
Alençon (Orne). U, 253 ; V. 100. 

— Son ûége, 1422, IV, 40. - 
Alençon (comté d"). II, 248. 
Alen^n (le comte d'J, Jean VU, 

125, 169, 269; 11,50, 52,65, 
81, 82, 141, 170, 235, 236, 
243. 248, 257, 377, 403, 409, 
464; CI 47; IV, 122, 123, 203. 
^ Amène des troupes an duc 
d'Orléans, 1405, 1, 130-- 
Entre dans Roye et dans Nedr; 
1411, U, 164. — Vauratnerli 
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reinB et le duc de Beiri à Melnn, 
1411,U, 170.— Marche contre 
Oarence, 1412, U, 291. —Fait 
chentliêr de la main du roi, 
IHk, ni, 19- —Ad liège d'Ar- 
rai, 14U, 111, 21* —Le fca «M 
nii i *e« teaie«, 1414, UI, 33. 

— JoDte contre le roi, 1414, 
ni, 60. — ^re la paix d'Airai , 

5. 63. — Aftiiste i la bataille 
'Aiinconrt, 1415, p- 103. — 
Bleue le duc d'York, p. 119. 
-•Eit tué sur le champ de ba- 
taille, p. 120. 

AlencoD(!educd'),JeanV,ni,55, 
96, 121, 167; IV, 189,324,327, 
410, 415, 453; VI,41, 67,99,110, 
173,221. 229. — Son mariage, 
1421, IV, 41. — Fait priion- 
nier. 1434, p. 196. — Sa fidé- 
lité à la France, 1425, IV. 
S41. — Assiste Ji la présentation 
de U PuceUe i Cfaindn, IV, 
316. —Au Mcr« de Charles VU, 
US9, IV, 339. — Arrête le 
chancelier de Bretagne, 1431, 
V, II, 12. — Le colUer de la 
Toison d'orlui est envoyé, 1440, 
V,444. 

Alençon (ie bitard d"), IV, 172. 
fait prisonnier, 1424, p. 196. 

AlcD^n (IcBeensdu ducd'),VI,67. 

Alen (pays de I'), V, 240. 

Alexandre V (Pierre de Candie), 
éln pape le 26 juin 1409, com 
ronné le 7 juillet luÏTant, mort 
le 3 mai 1410, U, 58; VI, 161. 

— Notifie son élection à rér&pie 
de Pari*, U, 27. — Meurt em- 
poisoniié à Bologne, II, 66. Voy. 
Candie (Pierre de). Uiutet- 
siUCl-). 

Alexandrie (le patriarche d'), ert- 
que de Carcauanne, I, 149; n, 
17. — Succède k Gui de Roye 
dans l'archeréché de Rnnu, 
1409, n, 37. 

Alrxandrie (le port d'), ÏV, 269. 

Alibaudières. Voy. Allibaudière. 

Aliquatin, capitaine, U, 267. 

Alixandre (le patriarche d*). Voy. 



Alixaudre(lepartd').Voy. Alexaii> 

AUcm^e, IV, 86, 453; VI,232, 

311. 
Allemagne (l'empereur d'), V, 205, 

ai2; VI, 59. Voy. Sigitmond. 
Allemagne (le roi d'}, m, 54, 162, 

172. 
Allemagne (Les marche* d'], IV, 

385; V, 74. 
AUemagnes (l'empereur des), IV, 



de la 



Allemaigiie. Voy. AUemaitoe. 
AUibaudiére (^uie), 111,380,385; 
VI. 284. —Son si^, 1419, p. 

Aloier (Pierre), IH, 118. Voy. 

lo* (comU 
Alost (comté d% 1 
Alost (le* cinq i 

comté d'), V, 238. 
Aloyer, homme d'armes, IV, 54. 
AlotPS, poisson, V, 22. 
Alveron (leiùgnetird'), portngais, 

lU, 61. 
Aly, poursuivant d'armes, I, 13. 

— appelé Louguerille le hé- 

rault, 28. 
Amalech (le rot), I, 301. 
Amaaa (le chevalier), I, 198, 201. 
Ambassade anglaise, 1406, I, 126. 
Ambaisaded'Ëcosse, 1408, 1, 259. 
Ainbas«ade envoyée par le duc 

d'Orléans au roi, 1411, O, 115. 
Ambassade du roi an duc deBooi^ 

gogne, 1411, n, 122. 
Ambassade anglaite. — Sans résul- 
tats, 1414, m, 62. 
Ambassade envoyée en Angleteire, 

1415, m, 72. 
Ambassade vers le duc de BrabaDt, 

141 4,m, 21. 
Ambassade angbùse, 1416, IQ, 

147. 
Ambassade de Chartes VII an duc 

Philippe de Bourgogne, 1435, 

V, 134. 
Ambassades, I, 32, 130; II, 317; 

V, 26, 45, 199, 430; VI, 94, 

382- 
Ambigni, V, 335. 
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de ThooMi, V, 73. 
Ambrcdcodn (le ùre d'}, 11,271, 



. : bâtard d'), lU, 26. 
Voy. AinbriTe. 

Amknve (Aathoine d*), tué à la 
bauille d'AzÎDCCiim, 1415, 111, 
117. 

Anié (HeiÛTe), Mignenr d'Entïrev, 
VI, 69. 

AmeriUe (le teignenr de]. M, 69. 

Amiennois. Voy. Amiénoi* (f). 

Amiénoi» (I'), TU, 182, 373; IV. 
302; V, 39,97, 199,342, 459. 

Amieni {SonoBe), I, 289 ; II, klk, 
457, MO; ni, 28, 72, 93, 97, 
102, 145. 175, les, 184, 191, 
SOS, 209, 234, 249, 250, 312, 
365, 372; IV, 23, 24, 47, 50, 
78, 84, 147, 149, 171, 175. 
197, 251. 294, 305, 334, 354, 
356; V,98, 105, 193, 300, 304, 
419, 423, 459, 460; - VI, 63, 
64, 78, Ikk, 235, 290, 296, 
397, 298, 310. — Le duc de 
Bourgogne y loge duu l'h&tel 
d'un bourgeoia, 1407, I, 172. 

— ConféreBce de» enToyés de 
France et d'Angleterre, 1409, 
II, 46. — Lettre dei prince* 
adreuée à cette TÎlle, 1410, n, 
82.—FaTorable au duc de Bour^ 
gognc, 1411, U, 163. —Jure la 
paix de 1430, IV, 6. — Sod 
vieux chlleau prii par Id}iire, 
1434, V, 114. — Cédée par le 
traité d'Arm, 1435, V, 169- 
(émeute è) , 1435, V, 195. — 
(Le» arhateitrirn d'}, IV, 52.— 
(Id commune d'), >e* lettre*»ar 
la paii d'Arras, 1415, m, 65. 

— (Chapitre de Notre-Dame d'], 
m, 66. ~(EntreTue d'), H06, 
VI, 195. - (L'élise de Saint- 
Germain i),V, 198. — (Dépntéi 
d'), n, 294. — (L'éT*que d), ïl, 
237; m, 361; IV, 18, 282; VI, 
320. Voy. Harconri (Jean d'). 

— (U bailli d'), n, 159; IV,77, 
85; V, 198, 381; VI, 152, 157. 

— (BaiUitge d'], U, 374; lU, 



234; IV, 3. - (Le bailU d*]. 
Voy. Aaxi.— (Le baiUi d'].V^. 
Hangeit (Ferry de). — (BiillUn 
d'), levée dlmpAti, 1418, lu, 
294. — (Le vidame d"), U, 118, 
246, 250, 278, 404; m, 214, 
365, 375, 382, 385; - IV, S, 
84, 88, 358, 425, 437; V, 87, 
93, 129, 264; VI, 294, 304. - 
tué à la bataille d'Aiinconrt, 
1415, Hl, 113. — Aiùste ao 
« de* Annaguac», 1418, 



Amieni [Robert le/osne, bailli d*) 

rv, 24, 197. 
Asiieni(Jean deContj, maienrd^ 

1435, V. 195. 
Amiral (1>),U, 391. 
Amiral de France, vt^. Biabut 

(Clugnet de). — Oampietre. 
Amiral d'Aiicletene(l'),*oy.Grèt 

(le comte de]. 
Amiraux, vot. Brabant [CluBet 

de], CbltUfan(JacqaeidF],SeM 

(Charles de). Trie (Renaud de]. 
Anuagore, I, 207. 
Anceulle» (le teisueur d'), O, 

168. 
Aocborano (Kerre de), doctear 

de Bologne, H, 17. 
Ancre (le lei^ear d'), m, 76, 

340, 241; VI, 300, 236.- 

Ble»^ 4 l'attentat dn pont de 

Montereau,1419, UI, 344- 
Adct', voy. Inchi. 
AD^beDf(Pierre), bionmi.V, IS. 

— Ëcaitelé, I431,p. 15- 
Andeville (newire Rithard d"), V, 

389. 
Andreeine» ^e «eigiiea r d *], Il , 336. 
Andriea [H> Jean), III, 72. 
Andrieuet [mewire Philebert), IV, 

281. 
Androne (Richard), VI, 9S- 
Androniche, I, 376. 
Anelet (d'), gentilhonune, liiipri- 

•onnier aérant Saïnt-Ritpicr, 

1421, IV, 55. 
AncTal (meMire Charha d*), IV, 

196. 
Aneval [Robinet d*), IV, 196. 
AnffiwUle (le •eigncnrd'). -Toi 
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1 la bauille d'Aainconrt, 1415, 

ra, 115- 

Angeone* (m«iir« Jean d*) III, 
134. 

Angenne* (lew d'), c«]Mtaiiie du 
port de Toaqno en CdTadoi, 
U17, UI, 188- 

Angtaat* (Bmand d'), reçoit du 
onc de Boorgwne u garde dn 
LooTTc, 1405,1,113. 

Angers { Umie-tl-Loin) , II, 77, 
348; m, 2; IV, 145 j VI, 37, 
48. 

Angen n'iréqne d'), VI, 123. 

Angeal [HUm d'). II, 360. 

Angkieii (le Mignenr d'), I, 360. 

AnghienDci. Voy. Angeimes. 

Ai^ien. Voj. Angert. 

AuglaùjlM), m, 76,83. 

Angle (Jean d"), •eigneor d'Orchi- 
mont, ni, 52. 

AnglcKhe (U sent), IV, 156. 

Angleterre, IV, 110; V, SI, 313; 
VI, 33, 100, 232, 326. 

Angtetem (Ami, roi d'), IV, 25- 

ADgleten* (le roi d'), Henri IV, 
U,236. — Rencontre l'BTmée det 
Pnncaii tedui an tecoan du 
prince de GaUei, 1403 (lit. 
1406),!, 82. 

Angietme (le roi d"), Henri V, 
ni, 121, 125, 144, 162, 318, 
342, 283, 319, 333, 337. 360; 
IV,81,83, 91;V, 180;VI, B3, 
94, 235, 254, 361, 268, 285, 
388. 295, 398; V, 305, 308, 
314, 316, 317, 330. — Son iti- 
nénire, 1415, lU, 97, 100. — 
Se* conqaClM en Normandie, 

1418, 358. — Loge k l'abbaye 
de Bonport, 275- — Benoit le 
poitTÙl de Catberine de France, 
295. — Son enti^ à Ronen, 
307. — Auiége Melon, 1420, 
409. — Ala bataille d'Aàncourt, 
1415, VI, 229, 230. — Mécon- 
lenldtlducdeBourgogne, 1419, 
m, 331. —Sa r^oepdoD aux 
«mbaHadeun bourguignon* , 

1419, in, 363. - Sott expédi- 
tion en Frauce, 1430, Ul, 388. 
— éponae Catberine de Fiance 



tTroyet, 1430, 389. — Se* con- 
qntlet en France, 1420, IV, I. 

— Son altercation arec le idbt^ 
cbal de l'Ile-Adam, 1420, IV, 
9. — Habite le Loorre, 1430, 
rV, 22. — Appelle le duo de 
Touraine i la table de marbre, 

nd U 
teOa- 

rence, 1421, IV, 41. -- B&ar. 
que i Calai*, 43. — RMmt le 
marché de Meaux, 1423, 91. 
—Sa maladie, 1421, IV, 45. — 
Aiiîége et prend la ^De de 
Dreux, 1421, IV, 69- - Son 
léjonr t Compiègne, 1422, 104. 

— Sa mort, 1422, IV, 109; VI, 

Andeterre (le roi d'], Henri VI, 

V, 205. 206, 311. — Sa lente 
au duc de Bourgogne tonchant 
la condamnation de la Pucelle, 
1431, IV, 442. — Conaenl à la 
délivrance de Cbarlei , dno 
d'Orléan* 1440, V, 436. 

Angleterre (Henri de I^ncastre, 
roi d'), Henri V, lU, 188. - 
(Henry, roi d'), 258. 

AnRleterre (Henri, fil* dn roi d') 

VI, 238. 

Angleterre (la reine d"). IV, 15, 17, 

113; VI, 316,317,323. 
Angleterre (la reine d'), Iiabelle, 

Femme de Cbarle* d'Orléan*.— 

Accompagne à Paris la duchei*e 

douairière d'Orléans, 1407, I, 

167, 170. 
Angleterre (l'amiral d').Voy. Gris 

(le comte de). 
Angleterre (le cirdinal d'), V, 57 ; 

VI, 33. 
Angleterre (le chancelier d'}, VI, 

266- 
Angleterre (le trésorier d'), V, 

191. 
Analois (le»), IV, 108, Toy. An- 

glai*. 
Anginre (le chltean d*), IV. 440, 

441. 
Ango. Voy. Anjou. 
Angon. Voy. Anjou. 
AngonUme (Chartate), I, 45. 
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AiigODlfiiie(c«mtéd'], n, 341. 
Angoulénie (Charlea à'Oiiéaat, 

ted"), I, 129. 



Angouléme (Jean d'OrlMns, comte 

J'), 1,391.; U, 124. 

rV, 8 ; V, 304 ; VI, 



394; U, 124, 130,236; 

"■ ""■ '" 203, 208, 

1412, U, 



315. — Hi* 
303. 

AjuoDléine (le duc d'), IV, 317, 
£> .- le comte. 



Anjou (V), m, 357 ; IV. 37 j VI, 
66. 

Anjoa (le duché d*), m, 73. 

Anton (le duc d'), roi de Sicile, 
Lonii II, flU de Louii I" et de 
Marie de Blois, ai le 7 octobre 
1377,mortle29a»ril 1417,-1, 
133, 145; n,490;m, 69,170, 
VI, 99. ~ Appelé i Metim pu 
k duc d'Ortéani, 1405, I, 121. 

— S'entremet de la pûx entre 
le* dno d'Orléans et de Bonr- 
gogne 121 et idît. — Sa mort, 
ÏII, 180, VI, 232. 

Ai]ioa(le duc d'j, Louii III, fili de 
Looû II et d'IoUnde d'Aragon, 
né le 25 Kpteotbre 1403, mort 
le 15 uoTembrel434,— 1V,144; 
V, 178. 

Anjou (Charlei d'Anjou], fils de 
Lotus n, doc d'Anjou, — III, 
180; IV, 335 ; V, 73, lOI, 179, 
304,305,457;VI, 7, 9, 19,21, 
51. — Est parrain de Philippe 
de France, lils de Charlet VU, 
1435; V, 216. 

Aniou (Bené d*), 2* fib de Louis n, 
duc d'Anjon, III, 408; VI, 106. 

— Marquis du Pont. — Son 
mariage, 1420, IV, 20. —Duo 
de Bar, p. 129. 

Anjou (le trésorier d'), V, 134. 

Anlermonne, V, 66. 

Anloing [te seigneur d'), III, 375. 

Anna*, II, 19. 

Année du grand hiver, 1407, I, 

!65; VI, 199. 
Ansel (Jean), V, 21,23. 



Aattay (le papd'), prt* Francfort, 

V, 349. 
Anthipotel (maistre), IV, 383. 
Anioch (Martel), srignetu- de Til- 

loj. — Fait pràamùcr, 1440, V, 

460. 
Athies (Gétard d'), fait cberilier, 

1421, IV, 69. 
Ktbit(AUiu), n, 174. 
Antboing (le aeignenr d"). Voj, 

Anloing. 
Anthon, en Danphiné (It^), IV, 

408. 
Anthon (H* Nicolas Raoulin, tel- 

gneur d'), V, 397. 
Antoing (le seieneor d'), III, !4!^, 

IV, 66, 184. 306, 425, 437 ;V, 

87,93,214,239, 246; Vl,236, 

243, 375, 292, 296, 399, 301, 

303. 
Antoing [le jenne, «egunir i'), 

m, 99,214. 
AnTers,IV,248;V,ia3— (Pabbije 

de Saint-Miobel à). V. 134. 
AnTene (la cité d'), Avcne, i S 

lienes de Naples, m, 170. 
Apali*, *orte de coniributio» de 

guerre, V, 459; VI, 105. 
Apoine (l'uniTenité d'). Voy.Qi- 

ford. 
Appade, montagne, I, 85. 
AqDetonTitle (Raonleld'J.Vof.Ac- 

tOBTille. 
Aquigranye, VI, ISt . 
Aquilée (le patriarche d^, H, 20. 
Aquilée (Anthoihe , cardinal d'), 

m, 135. 
Aquitaine, I, 117; II, 227. 361. 
Aquitaine (le duotéd'), lU. 62, 73, 

231 . 296; IV, 336. — Donné * 

Louis, duc d'Orléans, 1407, I, 

152. 
Aquiuine (le duc d'), 1, 170, 334; 

II, 33, 49, 54, 81, 93, 113, 163, 

170, 230. 237, 243, 258, 3S9, 

272, 274, 280, 282, 286, S88, 

2S9, 290, 293, 303, 316, 3TÎ, 

398, 402, 420, 459; — 111, 1^ 

19, 24, 36, 40, 53, 54, 75, 76, 

77,97, 126. 128; VI, 121, m. 
132, 137, 138, 139, 15S, 1». 
— Son mariage projeté att* 
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MargDeritf de Bourgogne, 1404, 
I, 96. — Fait répondre i la du- 
chesse d'Orléans par le chance- 
lier, 1408, I, 348. — Accompa- 
gne le roi au voyage de Toun. 
1408, 1, 390. — PouToirs qne 
ie roi lui confire;, 1409, U, 57. 
— Son édacatioD confiée au doc 
de Bourgo^e, 1409, U, 59. — 
Articles qiu le concernent dans 
la paix de Bicétre, 1410, U, 99. 

— Auisie à un conseil où se 
nnd l'université, 14!0,n, 105. 

— Dominé par les Cabochiens, 
1411, II, 163. - Écrit au duo 
de Bourgogne de venir le join- 
dre, 1411, U, 170. —Sa colère 
contre son chancelier, 1412, U, 



audience aul Parisiens, 350, — 
Sei lettres au bailli d'Amiens, 
33 janiier 1413, II, 425. ~ 
Dîne chez un chanoine au cloî- 
tre Notre-Dame, 1413, U, 429. 
— Part de Paiis, 9 avril 1414, 
m, 1. — Mis A la tétc du goa- 
vemement, p. 46. — Se >ai«it 
destrésort de la reine, p. 68. — 



, p. 13 



Arainef . Voj. Airaîuea. 
Arss (U ville A'). Voy. Arm. 
Arbalétrier* ( le maître des). Voy. 

Ram bures. 
Arbalétriers genevois, 1, 101, 126; 

III, 183; rv, 403. 
Arbalétrier* portugais , IV, 403. 
Arbre sec (1'}, quartier général du 

duc de Bourgogne, 1417, IH, 
217,218; VI, 240. 
Arc-en-Oel (!'), homme d'armes, 

IV, 432. — Tué en 1333, V,7B. 
Archenciel. Voy. Arc-en-Ciel (V). 
Archers aughiis, I, 356, 461, 365; 

IV, 396. 
Archers piquards, III, 255. 
Archers du corps du duc de Bour- 

goçne, VI, 271. 
Archigage, arme de jet. II, 50. 
Arcle (le seigneur d'), VI, 320. 

d'),m, r- 



i3, 44. 



Aquitaine (le duc d'). Voy. Foie- 
ville, Gaieune, Louis. 

Aquitaine (la dnchesse d'j , II, 
399, 420; lU, 2, 60. — relé- 
guée à Saint-Germain en Laye, 
1415, ni, 70. 

Aquitaine (le chancelier d'), jure la 
paix d'Arras, 1414, III, 63. 

Anbe (les pays d'), I, 193. 

Aragon, I, 43 ; HI, 50 ; VI, 227. 

Aragon (le roi d*), Blartin, I, 20, 
76. 



143, 156 ; VI, 233. — Fait 
prisonnier, 1435, V, 148. 
Aragon (Isabelle d'), femme de 
Louis II, duc d^Aoioa et roi de 
Sicile, U, 64. 
Aragon (le connétable d'), I, 77- 
Aragonnois (let), IV, 164, 231. 



Arclus (Adam 

Arcis-snr-Aobe {jaie)Vl,li 
Arcuelles (le mont d'], I, 16e. 
Ardel (Nicolas d'), chanoine de 

Roye, VI, 139. 
Ardembourg. Voy. Ardenbourg. 
Ardenboui^ {Paft-Sat), V, 329, 

330. 
Ardenoe, V, 75. 
Ardenne(la marche d'), V. 225. 
Ardeunrs (les), IV, 183. 
Ardoyen (Jacob van), V, 289. 
Ardre. Voy. Ardr«s. 
Ardre (le capitaine dn.Yoy. Lon- 

vroy (le seigneur de]. 
Ardres {Pai-Jt-CalaU), 1, 105 j U, 

339; V, 204, 210, 237, 259, 

264. 
Argency (messire Pierre d'), baron 

d'Ivry. — Tué, 1421, IV, 63. 
Argentier du roi (l'), U, 311. 
Argies (messire Dnon d') , seigneur 

de Bétencourt . — Tué à la bataille , 

d'Aiincourt, 1415, HI, 115. 
Ai^es (messire Pierre d'] tué à la 

bataille d'Azincourt, 1415, IIl, 

U6. 
Argiliéres (le seigneur d'), 11,250. 
Arguel [le seigneur d') VI, 259. 
Anslote, 1,278, 299. 
Arlay (le seigneur d'J, tl, 372, 

voy. Cbllon (Jmd de). 
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Arienx (fford), cédée par le tnùté 

d'Atni, lii3â, V, 169. 
Arli, yoy, Ai\j. 
AriY(Giiid'),IV, 63. 
Ariy (Jtaui-), IV, 84; V, 315. 

— Fait chcTalier, 14W, V, 
433. 

Arioo IPayi-Bai), Yl, 84, 88. 

Armsgnac (1'), VI, 82. 

Armignac (comté d'), V, 307. 

Araiagnac (le comte d' }, Brr- 
luid VII, — n, 50, 53, 65, 82, 
94, Ul, 237, 336, 356, 341, 
439, 431, 464i UI, b. 7, 33, 
47, 136, 128, 135, 317, 234, 
339,357, 259; VI, 88, 95, HO, 
141, 173, 221, 233,333,234, 
345, 346, 348, 350, 251, 253, 
355, 356, 359. 360. - Article* 
tnii le concernent daok U paix 
de fiicétre, 1410, U, 97. — Ëd 
mnd crédit, un, U, 41. — 
Eufoyé en Langaedoc contre k 
dnc de aarence, 1412, H, 305. 

— Auisteaauéged'Arns, 1414, 
m, 34, 25. — Fait connétable, 
141S, m, 131, VI. 330- -Al- 
liée Senlii, 1417, IU,244, 253. 

Son arre<Ution dan «Paris, 1418, 
III, 363. - Sa mon, III, 370. 

— Honnenn qu'on lui rend, 
1437, V, 307- 

te d), V, 
AnnagiMC (le jeune comte d*], 

— Jean IV. — Stt pUinla au 
daaptÙDnirla mortaeton père, 
U18,ni,393, 393. 

Arousnac (le* jcea* dn comle d'), 

Ili;344. 
Armagnac (la comteMe d'), 146. 
Armagnac (Bonne d'), mw ma~ 

riage avec Charles, duc d'Or- 

léani, 1410,U,65. — Proicrite, 

1413, U, 353. 
Auntgnac {le cadet d"), IV, 335, 

336. 
Armagnac (les armoirie* d'), II, 

466. 
Armaenaca (matiacri! de») 1418, 

m, 363. 

;. Yay. Armagnac. 



Aroiementt, II, 81. 
Armement* de* Orléanoii, 1410, 

II, 78. 

Armement* du duc de Bourgogne, 

1411,11, 171.— 1415, UI,T7. 
Armement* dn roi d'Auletém, 

1415, m, 70. 
Armentière* {fford), V, 339. 
Arme* (officier d'), II, 153, 1». 
Armignac, yoj. Armagnac. 
Armigoac», V, 318. 
Armignacs, nom de parti, II, 351- 
Armignach. Voy. Armunac. 
ArmigD», sumoo) donné an 

partiian* da duc d*Orléani, II, 

103. 
AriDoirie*, D, 466- Voy. BIuod*. 
Armont. Voy, Anmont. 
Arondrl (le comte d'), I, 83 ; D, 

341 ! IV, 389. 426, 441 ; V, 6, 

13, 27, 38, 94, 119; V, 31!, 

338. — Blesié et prii, 1435; 

V. 133. — Meurt k BeauTtitde 

*a blessure, p. 123- 
Arpajon (leseigneor d^, VI, 375. 
Arpasein (le seigneur d'), VI, 275. 
Aïone* (Sànt-Iafériearc), IV, %; 

V, 263 Se rend an roi d'Aa- 

gleterre, 1418, III, 309. 
Airac (Paulin d'). écuyer dliaD- 

neur dn iiape Alexandre V, — 

U,39. 
Arragon.Voy. Aragon. 
Arragon (ll-Voy. Arra^nnois (l"). 
ArTaganois(l'), capitaine, V, 184, 

323. -Tué, 1436, V. 224. 
Arragonoi* (François (H, V, 1», 

418. 
Arraconnois (lea). Voy. Arragon- 

Arra» '{Pat-^'Caùàt), I, 87, 89, 
172, 174, 359, 371; H, 101, 

III, 172, 438, 440; DI, IT, 
22, 29, 35, 36, 37, 47, 64. 98, 
190, 249. 360, 367, 373; IV, 
75, 77, 130, IBO, 155, 305, 348, 
428; V, 61,63, 110, 115,129, 
131, 135, 144, 151, 155, ISS, 
189,199, 283, 308;VI, 86, 37, 
144,326,235, 383, 306,307, 
308,311, 323. — Hargneritede 
Bourgi^ne y meurt le 20 Bun, 
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1404 1 I, 85. — CoDwil qu'y 
timl le duc de Bourgogne, 1Ù5, 
1, 108 ; - Séjogr, 131- - Fftw, 
1 33. — Atw4*« P*"" et"'" ■VI, 
1414, m, 24,32; VI, 226.- 
(Uigfue deSainl'Vautd'), UI, 
361; V, 188; VI, 282, 294. — 
(L'ibbâve de Saint-Vaait d'), 
V, 145. -(Poneid'),XII, 34. 
— [Ilâtel la Conrt-Lecorate à), 
V, 133. — (Confirence» d'), 
1435, V, 144. — (LaconTcniioa 
d*),V, 150,186. — (La paùtd*), 
V, 214, 26a; VI, 45, 164. - 
(Joute» i), 1429, rv, 376. ~ 
En 1431, rv, 434. - En 1435, 

V, 136. — (Traité d') , V, 377, 
3S0 396 

Amu (l'é<^e A'), Martin PoNe, 
U, 232; m, 346,360, 361, 363; 
IV, 2, 87, 278, 353, 356; V, 
130, 188 ; VI, 247, 282. Voy. 
Porée (Hartin}. 

Ami (la cour de l'éréqne d'), 
rv, 87. 

Am* (le gonvemenr d'), IV, 2 ; 

VI, 226. Voy. Bouvier. 
Arrai (Franquet d'), U Pncelle loi 

fidt trancher l« t«te, 1430 , IV, 
384. 

Ar»e(lero'd').V, 137. 

Aru Qe wigneor d'), V, 268. 

Ar»y (le Ticomte d'), IV, 465, 

Ar«y (Galhanltd'), tué, 1421, IV, 
64, 67. 

Ar^. Voy. Acy. 

Arsy inr Anbe.Voy. Arcii. 

Art d'amonn [1'). Voy. Oridc. 

Artniens (lea), I, 171. 

Anerelk (Jacques d'). V, 245. 

Awillcrie, I, 102, 104, 351; H, 
249; IV, 419; VI, 51,248. 

Arloi» (y), II, 165, 167, 171, 267, 
431; III, 18, 40,98,133,149; 
IV, 106, 144, 302,333, 401;V, 
16, 38, 63, 63, 95, 97, 117, 
268, IV, 312, 317, 320. VI, 
81,200,219.226,335,283,294, 
297, 298, 304, 323. - Envahi 
parlMOrléan«ii, 1411, U,165. 

ArtaU(cointéd').in, 17,31,147; 
IV, 150; V, 214. 



437. 

Artoix. Voy. Artois. 

Artoi (le roi), IV, 115. 

Artni de Bretagne, connétable de 
France, V, 107. 

Artni, dnc deTouraine, comte de 
MontfortetdTTry. IV, 148. 

Artna (meiure lehan), V, 103. 

AruUièrei (le wigneur d'), voy. 
HangeM(Q>udede). 

Asceni, docteur, 1, 207. 

Aiche (le darooiael Guillaume), dé- 
capité i Bruxelle*, en 1430, 

IV, 7. 

Aùnconrt (mcuire Emaolt d'),Ghe' 
valier, gouverneur du comté de 
Réthel. — Tué à la bataille d'A- 
linconrt, 1415, m, 117. Voy. 
Aiinconrt. 

Amière* ^e leigueur d*}. II, 353. 

Awe (le leigneur d'), tué i la ba- 
taille d'Azincourt , 1415, lU, 
115. 

Anemblée tenue au LouvKpar [e 
duc d'Aquitaine, 1415, IU,69. 

Awinodée, V, 368, 369,372. 

Auoneville (meiùre Beandrain d'), 
tué i b batailled' Aziacourt, 1415. 
m, 117. 

Alt. Voy. Altinenoe. 

Aitinence (la cité d'), II, 40; c'e*t 
Ast on Asti, en Lombardie. 

Aston (Bichard) , chevalier angtaii, 
lieutenant de la ville de Calait. 
I, 103. 

Astrapagni (la forteresse d"). Voy. 
Eatrépagny. 

Atfaalie 0> reine), I, 202. 

Athelles (le comte d'), auassin de 
Jacques I", roi d'Ecosse, 1436. 

V, 275. - Son supplice, p. 276, 
278. 

Atbies.Voy. Athis. 

Aubenton (Àunt), IV, 202, V, 

433. 
Aubejitbon, voy. Aubenton. 
Aubert ae duc), HI, 174. 
Anbert Villers, Voy. Aubervilliers. 
AobervilUers (SeUu). Voy. -Hant- 
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Aubépine (Gilln de}, V, 35. 
AubîeD, prè* HeuliD {Poi'dt-Ca^ 

ùm), V, 313. 
AtibigDi.VoT. Anbigny. 
Aubigsy (GailbuDie i'), IV. 53. 
Aabignj (Jean d'), HJ, lU, 149, 

153, 340, 348. 
Anbriet (Philibert), lait iheralier, 

IMl.rV, 59. 
Anbnimei(Witawe(l'), lU, 118. 
Anbnuie, en Bourgogne, IV, 408. 
Aucerre. Voy. Anxerre. 
Ancerrob (pays de 1'], V, 165. 
Auçoirr*. Voy. Aaxerre. 
Ancooit {Pai-Jt-Calait), IV, 53. 
Andriiarde (Poj-j-floj), II, 413; 

m, 15; IV, 334; V, 239, 267; 

VI, 336. 
Andi«iiet (luetMre Philibert], IV, 

67. 



Audriet (Philibert), IV, 59; Vï, 
303. 

Aufery(Boret), m, 140. 

AuffemoDt.Voy. Offemont. 

ADFTeu (BÏDet d'), UI , 140. - 
Banni, 1416, p. 145. 

Apfriqne.Voy. Afriane. 

Auge* [Glandn de], VI, 9. 

Augi (le comte d*). Voy. Eu. 

Aobtuille (Jehan d^, UI, 118. 

Auiain, ri»ière, III, 100. 

Amnay. Voy. Aimay. 

AulphemoDt.Voy, OfTemoiit. 

Anlt (le «eignenr d'), IV, 459. 

Anin«le(5eÛM-/n/i!rîeBre), apparte- 
nant au comte d'Harcomt. — UI, 
182; V, 229. - Sa priie, U29, 

rv, 350 Se rend an roi, 1435; 

V, 302. — Son cblieau, UI, 
258; IV, 370. 

Aumale (le comte d"), Jeao V, 
d'Harooun,— UI, 110, 146,195, 
347, 464; IV, 137, 189 ; VI, 
322. — Commande l'arrière- 
garde à la bataille d'Aiincoart 
(29 octobre 1415), lU, 104. 

Aumale (la comlMwd'), IV, 74. 

Aumu-le (le duc d'), 172, litei : le 

comte d'Aunule. 
Annurle (comté d'), lU, 150. 



Aumarte. Voy. Aaïaale. 
Aomasle. Voy. Anmale. 
Aomoat (le leigaeiu- d'), tué t la 

bataille d'Aiincoart, 1415, m, 

117. 
Aamonl (le seigneur d"), IV, 386, 

VI, 199. 
Annay (le Galoïï d'), chetalier, »■ 

gneur d'Orvilk, V, 28, 90, 126; 

VI, 199.— Fait chE*alier, lUB, 

IV, 313. 
Annay (Jean d'), IV, 71, 93, 94; 

VI, 300, 305.314. 
AnDay(PierTed'], lait bailli de Sa* 

lia, 1415, m, 131. 
Annay (le bâtard d^, cbenlio', 

•eigneor d'Orrille, V, 32. 
Anneau, en Beauce Œure-ti-Loi^, 

m, 320. 
Annoy (leGaloîi d*).Voy. Amiy. 
Anqnetonville. Voy. Actonnlle. 
Aurech, en Tenois (le «eigurard*), ' 

priionnier i la bataille d'Aûo- 

court, 1415, m, 121. 
Antc(raicbeTÂiued'), Hitaimb, 

V, 151. 
Ansigny (le seigneur d"), VI, 6T- 
Anine (mesaire, Goîchart d*], III, 

118. 
Anapierre, VI, 245. 
Auuay [le bailli d'), voy. Anxi. 
Ansserre, voy. Anxerre. 
Aniaeroii (le bâtard, Congnait Je 

1'), m, 154. 
Auwoirc. Voy. Auierre. 
Aussoix (Baillien d'), VI, 236. 
Ausiericne. Voy. Autriche. 
Auiteulx (Hue des), UI, IIS. 
Authel (chlteao d'). Voy. Audwu. 
Authenx (le cbitean d*), (Somme), 

rv, 430. 
Authie (1'), riviire, IV, 49, 60. 
Authoille (le Besghue d*}, VI, 

301. Voy. AnhtuiUe. 
Autbun.Voy. AutoD. 
Autre (le seigneur d') , VI, 366, 

279. Voy. Ancre. 
Autriche (le doc d'), VI, 192-- 

Son maréchal Gérard de Hann- 

court,I, 37. 
Autriche. Voy. Oiteriche. 
Autun (nocea de Charles de Bonr- 
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bon STeo Afnte de 1 
*), 1425,IV,250. 

Anije (!■), VI, 228. 

Auvergne) m, 357; V, lil5. 

AoTci^e (le comte d'), Bertrand 
de U Tour, V, 179. 

AoTe^ne (meuire Bnmet d'), IV, 
195. 

AnTergoe (Gnillanme d'), VI, 
575. 

AoTcrgne (In aeisnenn d'}, V, 
«1. 

Aoven {Sâm-et-OUt), arronduM- 
menldePontoÎK],!!!, 151. 

Amione (le jeîgneur d'), ÏV, 385. 

Ad< Bœufs (Irère Pierre), 111,387. 

Auxerre, {Yonne), II, 269; III, 
388; rv, 3, 35, 158, 160; V, 
45, 115, 152, 457; VI, 128, 
aili. — Charles VI y loge an 
p*laii épiicopal, 1412, II, 290. 

Anxen« (le comté d'), V, 163. — 
(L'élecûoD d'), V, 165. 

Amerre (la paix d'), VI, 132, 
143. 

Anem: (le comla d'), Loaii de 
ChUon, n,' 271. — Fait chera- 
lier, 1414, EU, 18. — Asiitte 
*n liège d'Arral, p. 24. 

Anxerw rèr&pe d'), U, 337. 

AiueiToii (n, m, 57, 386. 

Auxî.Voy, Auxy. 

Anxoane [Câte-irOr), VI, 69. 

Aniy [Pat-de-CaUùs), IV, 50, 51, 
54,65; V, 313, 315. 

AniT (le wignenr d'), III, 249, 
251 ; V, 98, 308, 420, 427. 

ktay (le «eigoenr A'), toi & la ba- 
taille d'Azincooit, 1415, m, 
113. 

Anxf (le teienenr à") aMÏrie an 

maMacre dei Armajgnaci, III, 

271. — Heurt de l'épidémie, 

UI8, UI, 288. 

itHj(Jeand'],&itcbevalier,1423, 

IV, 159. 
Anxjr (meMiTe Philippe d'], lei- 
gnenr de Dampierre, bailli d'A- 
miens. — Tné k la bauille d'A- 
lioconrt, 1415. UI, 113. 
Abxt (le baiDi d']. Voj. Veaa de 
Bar. 



Any (G«lien,bltaTdd*), D, 251. 
Avaire (le port). Voy. AuTert. 
Avallon en Bourgogne (Ycaiu), V, 

69. 
Avalon. Voy. AtrUos. 
Avelin (la dame d'), proicrile, 

1413, U, 353. 
A»elnï (Jean d'}, VI, 313. 
Aveone (le comte). Voy. ATCtnea. 
Arène, k troia lienei de Naplet, 

VI, 233. 
ATeuiet (JtTari/], IV, 166. 
Aveuies «n Hainaitt, ( Sont\ , TV, 

34. 
ATeme»-le-Gomte, Artoii [Pai-Je- 

Calais), m, 30. 
Affanes-lez-Bapaiinie (le« Bénédic- 
tines d'), ArtoU [Pat-dt-Calait), 

m, 19. 
ATignoD [Faueliae), III, 53, 407. 
Atitaîllements, I, 91. 
Arranches (JfoncAa), V, 113;VI, 

307. — Se rend au roi d'Angle- 

lemi, 1418, m, 258. — Prise 

par les Danphinois,1431,IV,80. 
Afrancbes (le capitaine d'), frtre 

du comte de Soffort, IV, 172. 
Aïrenches.VoT. A*nuichei. 
Axcelle. Voy. Axel. 
Axel (Belgique), V, 330. 
AyUc (l'éïéque de), VI, 162. 
Aynemie (le comte à"), I, 77. 
Ay*(llobind'},m, 154. 
AysonnUe (Jean d'), sénéchal hé> 

'rédilaire du duché de Lorraine, 

V, 336. 
Aûncourt, Artoii (Pai-de'CaUU), 

m, 101, 105. 
Azinconrt (bataille d') m, 100, 

111; VI, 228,329- — Liatedca 

moru, 112. 



Azinconrt (le seignetir d^, I, 
Azincourt (le wngnenr d') ei 



.372. 
(le ingnenr d'j e 

fil*,taésibbataille d'Azincotut, 

1415, m, 114. 
Azincourt ( mesure AodriCTi d') , 

IV, 67. 
AiOD*ille ( mesdre Haillart d'), 

ttlé k la bataille d'Arinconrl, 

1415, m, 117. 
AÛDConrt (Regnault d'], II, 353. 
AzinccK^ (Yiemben A*), IQ, 109. 
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Bul, n. 418. 

BabUoDue (le «ondin de), IV, 

167, 180, aW. — S* l«tre tux 

prinni efai^tinu, H26, IV,S83. 
Bac-è-B^rj {Manu), V, ^9. 
B>c-i-Ben7(le;.VoT. Bic^-BJij. 
Bacqncrille (Se'uu-inftrUiire), w 

imd au roi d'ADgleterre, 141S, 

m, 309. 
BaHremoiit (Piare de). Voy. Banf- 

freiBODl. 
Baian rH*TonMaiiii), VI, 117. 
Buar (Connt), proKiit, 1413, II, 

3S3. 
Bûeax. "Voj. Bayeux. 
Btillo, férmetim de licM, VI, 

268. 
Bulkal {Pat-J».CaUu),y, 263, 

S65. 
BaUkul en Vimea, m, 96. 
BuUeul (Jeu de), I, 373; VI, 

300. — Tu< i la bataille d'A- 

nDMnrt, 29 octobre H15, IH, 

lU. 
Baillenl (le bllard de), V, 295. 
Bailli* d'Amiei». Vov. Brimeu 

(David de). Eue (Robert d'I, 

Hnmbercoun, Jeune (Hobeit le). 
Baillii de Bonen. Voy. Gamaohei, 

Gaocoort. 
Bailli* de Senli*. Voy. Annay 

(Pierre d'), Hanoreui (Troul- 

laitde). 
Bailli* de Seu. Voy. B<hs (Gawe- 

Bailli* de Toamétii. Voy. Bonne* 

^Bnuietde). 
Bailli*de Vennaiuloii.VoT.BaiiiB 

(le Bnm de), Kerù* (Tbomai 

de]. Lierais (Thomai de). 
Baillis de Viiry. Voy. Ëme (Mai»> 

«art d'}. 
Bailli* ( erfalion de plaùeor*), 

141&, m, 131. 
Bailtoel (Jeao de). Voy. Bailkal. 
Bâillon (Walier de), écuyer, IV, 

376. 
Bain* (le Bnm de), baillï de Ver- 

mandoi*, II, 263. 
Baian (le leignear de), tné i la 



1415, m, 

BaÎTait (Simaoet), pitkier, VI, 



BaiTitre (Jean de). Voy. BaTitn. 
Bal de* Sauvage* (le), IWT, I, 



BaUde(Jean),l 

IV, 42. 
Baldacb (Gnillamne), dienlieran- 

glaii, lieutenant da capitaine de 

Calai*, U, 172. 
Baldaloc, £1* Daire, IV, 2B3. 
BUe, rV, 34. — (Le concile de), 

1431, IV, 448; VI,28. -(CoM- 

*«* de* Francai* ntr), 1438, V, 

349. 
Baleham.VoT. BaUum. 
B«le*qui(Aodriea), VI 163. 
Balfaam {JrJtmat,), TV, 163- 
Balinghem [Pat~iU-Caliài), 11,360, 

V, 247, 260. 



(Jean de La), 1,372. 

Bande (la), prite comme ligne de 
ralliemeat par le* Otliuuii, 
1410, 11,90. —En 1413, VI, 
221. 

Balpaume* en Aitoix. Voy. Bt- 

Baltaiar, bâtard da Q»e«noy, IV, 

279. 
Bame (le aeignenr de), VT, 300. 
BaneUngeen. Voy. Balinghcn. 
Bannière (lerer), n, 372. 
Bannière* de» métier*, I, 377. 
BannU de Paiû (le*), 1415, m, 

73, 77. 
Banone (le telgnetir de), VI, 163. 
Banquet royal. — AnPa1û»,14N, 

U, 52. 
Bapaame, ëi.: Bapanme, VI, 309. 
Bapanmeen KntM{Pai-dt-CalaU), 

I, 396; U, 124, 167; œ, 18. 

20, 24, 35, 97; VI, 2Î5,SÎ7. 

— HAtel duduïdeBoDrgogM,!, 

164. —La Tille attaquée larnn 

puti d'Orléaiuii, 141 1, H, 167. 

— (chiteau de duc de fioo^' 

gne à), m, 374. 
Btpaame*.Voy. T 
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TABLE ALPBABÉTIQUE. 



BapaanniM. Voy. Bapamne. 
BappaDDiM.Vojr. Bapauioe. 
Bar(dncl>£ de), n, 133; IV, 385, 
«3; V, 273, 336, 432. - w- 
™«*, 1440; V, 433. 
B>r ^tobert, doc d«), VI, 1%. — 
En gnerre ■*ec le duc de Lor- 
wioe, U06, 1, 128, 131— Pré- 
KDt au ditconr* de Jean de 
CourtehemefaJtu ConiiecniMc) 
coutre Benoit XHl, 1408, p. 
256. — Sa mort, 1411, U, 122. 
Bar (Henri, duc de), U, 122. — 
Faaie du texte, &.: Robert doc 
de Bar. 
Bar (Edouard in, duc de), U, 333, 
256, 272, 289, 390, 293, 345, 
370, 372, 398, 464; ID, 5, 7, 
24,25,33, 35, 47; VI, 118, 123, 
173, 218, 231, 223, 224. — 
SoD aTéuemeiit, 1411, U, 122. 
— Engage le Daaplùn i pren- 
dre le goDTemement, 1412, p. 
335 . — Comtnand e l'ara nt'gWe 
I la bataille d'AzincDtut, 1415, 
m, 104. — Y eMtué, p. 113, 
VI, 229. 
Bar (Louïi, cardinal et dnc de), I, 
350; II, 7, 68, 91; m, 121, 
135, :408; IV, 21, 52, 64; VI, 
173, 196, 203, 205 — Ptiteat 
an diM»>nn de M* Jean Petit, I, 
178. — AsûMe BU traité de Cbar- 
trei, I, 397, 399, 400. —Arrêté 
par Ici ParUieni, 1418, m,' 
263 
Btr (le dnc de). — Rmé, fili de 
LoQt* II, duc d'Anjou, m. 180; 
IV, 1S4, 291, 296, 385, 440, 
453, 454, 458, 463; V, 7. 8, 
49. 50, 51, 82i VI, 99. — Fait 
priionoier, 1431, V, 464. - 
Blené, p. 465. 
Bar (le dae de). Voy. Anjou (Bené 

Bar (ia duchcM de), 1, 87. 

Bar (Bonne de), fille de Robert, 
dnc de Bar tt femme de Wale- 
r«n de Luxembourg, comte de 
Sûnt-Pol, n, 355; Ul, 52, 67. 

Bar (la fille du dnc de), V, 49. 

Bar (édooud de) ,muqni* du Pont. 



3fcS 

— Eolère le dnc de Gnienna de 

Pari», 1405, VI, 193,317. 
Bar (Henri de), n, 122. 
Bar (Jeau de], fili de Robert, dnc 

de Bar, U, 256, 371, 9B7, 293; 

m, 61. — Tué j> la bataille d'A- 

zinconn, 25 octobre 1415, lU, 

113; VI, 229. 
Bar (Jeanne de), V, 77. — Com- 

teue de Soiaiont, dame de Dan- 



de Bar, 1, 327. 

Bar (Roben de), II, 132; III, 150. 
— Comte d'Aumate (lit.: Marie) 
et de Soiuoni, III, 297— Comte 
deHarle, V, 51. 

Bar (Robert de), comte de Marie, 



Bar(R< 
VI,! 



, 333. 
Bar (le Vian de), prérAt de Parii, 

VI, 236, 356, 257, 261. 
Bor-tUfAube (^uie), V, 458, 

463. 
Bar-Ie-Duo (Voue), 1, 86; V, 433. 
Bar-»ur-Seine(.<<i*«),V, 165, 166. 
Bar (l")> pr^ HontépUloT (Oùe), 

IV, 334. 
Barbarini, IV, 297. 
Barbatan (le tire de). Voy. B«r' 



Barbawn (le Migoenr de). Voy. 
Barbazan. 

Bariuzan (le sire de), n, 271, 280; 
m, 137, 410;IV, 18,351,385, 
440, 454; VI, 275, 281, 286, 
287. — Sa tentatÎTC aar Paria, 
1418, III, 364- — Jure le traite 
de PouiUv-le-Fort , 1419 , ID , 
338. ^ déiapproUTe le meurtre 
de Jean uns Peur, p. 347. — 
Le Dauphin lui confie U garde 
de Metun, p. 381. — Captif du 
rai d'Angleterre, 1430, iV. ». 
-Tué, 1431, IV, 465. 

Bari>e(H> lierre), VI, 117. 

Barbe (le), de Craoo, Ul, 154. 

Barbenchon (le «eigueur de), V, 
407. 

Barbette (la porte). Vo]!. Pari» (por- 
te* de). 

Barbey (Tbî«banlt de). èTtane de 
Meti, IV, 454. 
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Bardool (M* lUoal), Mcréttire du 
roi. — HuMcré, U, 346- 

Barnaba, I, 239, 330. 

B>n»bo de rCEf, I, 76. 

B«m«p[Soh!erJ, champioD, 1, 99> 

BaraaiQonl, capitaioe. — Pm, 
1M6, V,237. 

BariUer (GnilUQmc), cberalicr 
breton, II, 5. 

Baron {OUe), U. 439. 

Baron (Pierre), IV, 236. 

Barrai! (Gnillaïune), secrétaire da 
toi. VI, lia. 

Barre (Jean de U), IV, 394. 

Barroii (le), IV, 206: V, 42. — 
(raTagesen), 1419, lU, 317. 

Barroiï (1m), IV, 459, 460 ; V, 7, 
205, 337. 431, 457. 

Barroii. Voy. Ligni. 

BaroLx (le pay» Je). Voy. Barroi* 
(le). 

BtUTOn. VoT- Baron. 

Baiach [le roi). I. 85. 

Basilini, I, 190. 

Balte. VoT. BUe. 

Baaocbo {Gérard Renanld ,«^giiear 
de), V, 353. 

Baioncaiirt. Voy. BazoDConrt. 

Basiiel (Ancel), arocat. — Déca- 
pité, 1414, HT, 10. 

BaMille (la), n, 343, 398, 457; 
m, 207, 266. 289; IV, 2, 14, 
37, 130! V, 219, 220, 221; VI, 
216, 230, 356, 357, 262. 294. 

— Sa garde confiée au grand- 
maître Hontaga, 1405, I, 113> 

— Tannegai du Chatel t'y réfti- 
gie BTec le Dauphin, 1418, UI, 
262. 

Banille SaÎDt-Anloînc (la). Voy. 

BauiUe (U). 
BaMille faite daQ« la forêt de Com- 

piègae, VI, 11. 
BaitiUe d-Ancyre, I, 84. 
Bataille d'Azincoart, 35 octobre, 

1415, V, 346; VI, 229. 
Bataille de Baugé, 1420, IV, 38. 
BauiUe de BUngl, V, 346. 
Bataille de Cauel, I, 7. 
Bataille de Créer (mention de la], 

m, 96. 
Bataille de Hongrie, I, 85. 



TABLE AIPBABATIQUE. 



Bataille Aa haicni (la], lUB, IV, 

Bataille de Hons eu Vimen, 14il, 

rv, 65. 
Bataille de Boosebeke, I, 7. 
Bâta ille de Saint-Bencey- dn -Flaio , 

1412, U, 251. 
Bataille de Tongra, 1408, 1,356, 

358. 
Batûlle de Vemetul, 1424, IV'. 

192 ; V, n. 
Bataille de WiUeman, 1431, V, 7. 
Bataille, — U rencontre de Mrau 

en Vimen ne porte pa» ce tu» 

et ponrqnoi, IV, 65. 
Bateaux de cuir, VI, 13. 
BateUUT (RonsMlet), lU, 154. 
Batiller (Guillaume), U, !50, 

276;in, 345;IV, 18. 
Baudemont ( le conte de), VI, 

229- Voy. Vaodémont. 
Baudemont. Voy. Beandemoul- 
Baudimont (uns doute pourRilK- 

mout giioJi mom), III, 23,15, 

29, 30. 34. 
Beandemomt [Eure) , te rend m 

roi d'Angleterre, 1418, UI, 



336. 

Baudouin (Frélel le), tué à 1> bf 
lailie d'Azinconrt, UiS, m, 
117. 

Baudre (Jehan du), IV, 408. 

Baudrîconrt (Robert de), cheraliet, 
amène U Pncelle au roi i Où- 
non, 1^8, IV, 315. 

Baodnin (M* Godefroy), VI, 139. 

BauFémont (le leigneur de). Va;. 



Baulfremom (le «eignenr de), en 
Champagne, tué i U lulaiBc 
d'Aiincourt, 1415, in.lli. 

Bauffreraont (Guillaune de), V. 
53. 

BaufEremoDt (Henri de), VI, 100. 

BauffremoDt (mesure Piefre de], 
KÎgnEur de ChargPT, VI, 6T, 
91, 200, 336. — Fait cli*»»li" 
de la ToiMn d'or, 1439, IV, 
374. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Bauflivinont (Pierre de), grand 
priear de Fraoce, III, 3S8. 

Bragé (bataille de), 1430, IV, 38, 
70. 

Baugencir-«or- Loire, IV, 70, 336, 
327, 328. 

Bauglioi* de la Benrritre, III, 

lis. 

Bangi* (peDi«>i de), III, 154. 
Bangj. VoT. Bauge. 
BanMOa forêt d^, le doc de Bonr- 
eocney Tait fuire de* machioei 

foerre, 1406, I, 135. 

m (Jean de) " " 
Ba-rière (duché i 

BaTière (le doc de), U, 20, 402, 
VI, 203. — Sou mariage, 1413. 
U,407. 

Batière (Clément, duc en) liitz ; 
Robert, duc de Bavière, I, 36. 

Barière (Etienne, duc en), I, '10, 
cnToyé par l'Empereur Ter» la 
reine de France, 1401, I, 37. 

Bavière (le Rouge, duc de), II, 
337, 410; IV, 23. 

Baiitre (Jean, dnc de], III, 280; 
VI, 162. 

Baiître (Louis, duo de), frère de 
la reine babrau de Bavière, I; 
111, 161, 267; n, 3, 34, 52, 
59, 168, 372, 398, 450; IH, 
32, 47, 55, 172; VI,118, 162, 
217, 218, 232. — Eulère le 
dauphin de Parii, 1405,1, 110; 
VI, 193. — Accompagne lareine 
1 Melun, l'>07, I, 243. — En- 
voyé vers le duc de Rourgogoe, 
1408, p. 393. — ÉpouK la £lle 
du roi de Navarre, 1409,11, 49, 
51. — Envové t Paria pour de- 
mander atuPariiien* de rame- 
ner le dauphin i aa mère, ce 
qui lui est réfuté, 1411, II, 168, 
169. — Se> bagagei arrêtés, II, 
245. — Engage le dauphin I 

trrndrelegonvernempDt, 1412, 
[,335. - Proscrit, 1413, n, 
353. — Fait chevalier, 1414, 

m, 7. 

Bavière (Jaqueline de), fille de 
GniUaanie IV, comte de Hai- 



347 

naut, m, 173, 341; IV, 80, 
143, 206, 210, 241, 248, 355, 
270, 275, 281,292. 295 ;V, 42, 
272. — Projet de la marier an 
dauphin, 1406,1, 129. — Épouse 
Jeao de Brabani, 14IS, m, 
280. — Sa lettre au doc de Bonr> 
gogne, 1425, p. 235. 

Bavière (Guillanme de), comte de 
Hainaut, I, 9, 390 ; U, 20 ; VI, 
174. 

Bavière (Jean de), dit San«-Ktié, 
évéque de Liège , 1, 129, 145, 
259, 352, 353, 354, 371, 373, 
390 ; II, 419; m, 241, 359; VI, 
73, 199, 202, 292. — Cbaué par 
Miiujeu, 1406, 1, 141.— Com- 
plimeute le dnc de Bourgogne 
mr sa victoire, 1408, I, 367.— 
Rendit en présent la tête du aei- 

Bieur de PiereWes, p. 368. — 
ésignel'évèché de Liège, 1417, 

m, 174. — Sa mort, 1424, IV, 

210. 
Baviller, m, 97. 
Baje (Nicolas de), VI, 115. 
Baveux (Co/hk/oj), V, 113. — Se 

fend au roi d'An^eterre, 1418, 

in, 258. 
Baveux (l'évéqne de) arrêté par let 

Parisiens, 1418, m, 262. — 

Tué, 270. 
Baxeqtin (Bohort), IV, 364, 420, 

459. 
Bazeotin (Boort de). Voy. Bazen- 

lin (Bohort). 
Bazentln (Jean), IV, 420. 
Baûo (Jean), V, 291. 
Raiincourt (Hue de), tué, 1437, 

V, 291. 

Bazonconit iMotelU), V, 53. 
Reauce(la), tV, 70. Voy. Beanaw. 
Beaucloquier, I, 370. 
Beaufie de Symon Penin (tire), 

VI, 163. 

Beanfort (le seigneur de), III, 49, 

90; VI, 200. 
Beaafon (Jean di.), avocat du roi, 

i Senlts, m, 253. 
BeauforI (metsire Païen de), III, 

128, 150; VI. 237, 301. 
Beanfort (meaaire Sarrasin de). 
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IV, 64, 67. — Fût ehCT«lier, 

1421, p. 59. 
Bemfart 1 la B«rbe [le •euneorde], 

m. 17. 
Be«Dfr«monl (PierK de) .cherftlier, 

•eigoeur de Cbaigai, V, 139. 

Voy. Baunreinoiit. 
BMDiolois (le baiUi de}. V. 99. 
Betmeloit (le), U, 3, 256. 
Beaaiieu (Oùe), V, 3S6. 
BeanlieD, en VermuidoU, V, 456. 
BeiDlieu(l'>bW de), IV, 350. 
BeanUeu (Jean de), V, 460. 
Beaulie. Voj. Beauce. 
" ~ nanoir ( le Kii 
«deOMTletV 



TABLE ALPSABtnQUE. 



ir{Jeaiide},IV, 31. 
Beaanuuioir (le blurd de), V, 

293. 
BeaDmemil (le Bagneur de), lue i 

U bataille d'Atinconn, 1415, 

m, 115. 
BeBniDont(lefeigaei]rde), angUil, 

1,153; n, 97; m, 83, 85; IV, 

389. — Prêtent i la bataille 

d'Aziacoun, UIÔ ; III, lOG. 
BeaumoDl (Jaquemin de), VI, 85, 

86. 
Beaumoat (M*JeaDde),|>b]'Ncien, 

1, 331. 
BeauiaoDt (iDeuire Louû de), VI, 

27, 35. 
Beaumont (TbomM de), V, 218. 
Beaumoat en Ai^oune, IV, 289. 

— Sou si^, 1438, p. 290. 
Beaumont, en Hainaut, III, 14. — 

(Toorde), IV,134. 
Beau mont '■nr-Loire (le Kignenr 

de), tuf t la ba taille d'AziDcourt, 

1415, m. 115. 
BeauiD<iai-«ur-Oi>e, II, 303; HI, 

151, 156, 310, 313i IV, 78; 

VI, 13, 15, 238. — Son ahlleau, 

n, 371. —Son port. VI, 14.— 

Sa priie, 1433. IV. 173. —Son 

clilleaa auiégé, 1434, V,91.— 

(Le comté de) mil en U main 

duroi, UIO.U, 87. 
BraumOEt-le-Roger, III, 18S. 
Beau mont-le- Vicomte (fort Ac), V, 

101 [VI, 67. 



BMumoDt'U-VîacoDle.Voy. Bean- 

mont-le- Vico mte. 
Bcaoqueine {Somme), IV, 351, 

252, 357; V, 46. 146; 150.— 

(Le préTÔt de), UI, 160. 
Beaurain , V, 325. — Nonu de mi 

quatre tours, p. 238- 
Beauraio tar Canche, II, 59. 
Beaurain (Jean de), IV, 393, 395; 

V, 75, 114, 225, 228. 
Beanratng (Jeau de).VoT. Banrain. 
BeaurcTOir [IVerJ), TV, 7. 91; V, 

80, 386. — (le chlteau de), m, 

371; IV, 75, 136, 182, 206, 

401.470; VI, 320. 
BeaurcToir (la dame de), IV, 371 . 
Beanrieniie (le comte de),IV, 394. 
Bean-Ru (le angueur de). Voj. Sa- 



350. 



(le 



de), n. 



Beaniault (Antcûne de), m, 335. 
336; IV, 195. 

Beautault (Hugties de), m, 335; 
IV, 195. 

Beautault (Jean de), U, 253. 

Beautault (meatire, Lo;t de). — 
Tué à U bataille d'AuDoourt. 
1415, m, 114. 

Beauiault (Pierre de), V, 75. 

Beauiîre (Jean), Sobriquet donné 
au duc de BonrfOgne, VI, 231. 

Beausie (U), VI, 34. 

Beauté sur Marne, pré* Vinceoiie*, 
I, 123. — (L'bûtel de), U, 137; 
VI, 320. 

Be«uTaU(Oi«).IlI,147, 175,209. 
213, 339, 243, 308, 313, 333, 
335; IV, 23, 47, 78, 369, 381, 
397,433; V, 13, 14, 16,36,71. 
79,93,127,146,231,298,341; 
VI, 30, 61, 63, 64, 236, 266, 
291. — L'empereur Sigiimond 
y pawe, 1415, III, 136. — R*»- 
aemblemenl de Iroupn, 1418, 
m, 398. - Se rend i Char 
Ici VII, 1429, IV, 354. - 
(ËgliwdeiCordtJiertde). V, 122. 
— (Lerée d'impAïadatu l'éréché 
de), 1418, m, 294. 

Beauvab (l'éi^ue de).— Pierre de 
SaToùy, 1, ISOilII, 146,275; 
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TABLE ALPOABÉTIQUR. 



IV, 104. — Eutot^ ^ar traiter 

■TccleiOrlcaDib, llilO, U,9Q. 
Beaniais (l'ëvéque de). — Beroard 

de Chiïeno», VI, 266. 
Beau vais (IVTéque de). Pierre Oin- 

chon.IV, 18, 389. 
BeauTÛK eu CnmbrMi.Voy. Bean- 

Beairral (le chlteao de), V, 46. 
Beaat*] (le MÙgneur de), VI, 275. 

Voy. Belleral. 
BeauTal (Bertnuid de). Voy. Prea- 

àgoy. 
Beauval [Guillanme de), [V, 367. 
Beaural (oieuire, Yvam de). — 

Td< i Ja bataiUe d'Azioconrt, 

1415, m, 117. 
BeanTal (mewre, Walerant de), 

IV, 355, 415. 

Beauverger (le Migneur de), III, 
49. — Voy, C^aoI^(AD^oinedc)■ 
Bïau»e»i»,Vl, 277, 317.Voy. Beau- 

Beauvoir (le teigueur de), VI, 

200. 
BeaoToir (Ginrd de], IV, 408. 
BeauToir (Jean de), IV, 73, 89, 

204. 
Beauvoir (meuire,Kerre de), bailli 

de VermaDdoii, — Tué à ta ba> 

taille d'AuDcourt , 1415 , III, 

114. 
BeanToir sar Ancre (le seisneur 

de), m, 118. 
BeanvoU, enCambr^ùi. — [Nord), 

V, 79, 387. 

BcaiiToidi (le), U, 170; lU, 150, 
182, 372; FV, 97, 358, 378; V, 
269, 343; VI, 78. — lUvagé, 
1420, IV, 35. 

Bec-Crépio (le). — Se rend au roi 
d'Angleterre, 1418, m, 309.— 
Se rend i CharleiVU, V, 202. 

Beo-HeUoin (abbaye dn), III, 188; 
IV, 40. 

Becbebien. Voy, BeoUellain. 

Becbeluu. Voy. BecHelluin. 

Becq (l'abbaye du). Voy. Bec-Hel- 

Becque (Sire Othe de la), VI, 163. 

BeoqaeiiUe (le leigneur de) et ion 

fil* necaire Jean BUrtel. — Tuéi 



341) 
k la bataille d'Aâncoiirt, H15, 

m, U5. 

Becton (le teignenr de), Rnelaîi, 

m, 83. 
BëgaaU (une compagnie de fîu^ 

lairet qai te nomment les), III, 

154. 
Begbelluin. Vov. Bee-Helloin. 
Bègue de Onenôullei (le), lU, 1 18. 
Bégnine* (Fnuquet de), JV, 430. 
Behaigne. Voy. BoMme. 
Behaignon [meiMre Simon de), III, 

26. 
Beleame. Voy. Beileame. 
Belin, en Prancbe^Iomté [Jura), 

in, 50. 
Belinconrt (le «eignenr de). Voy. 

Porte (Colart de la}. 
Bellay (Robert de), ncbe drapier. 

— ' Son arretution, 1415, III, 

141. 
Bellay (le bjltard de), lU, 26. Voy. 

Befloy. 
BellegarJe [Antoine de), V, 78. 
BeUegouIe (Corbeau de), IV, 304. 
BellATeriere (le leignenr de), VI, 

237, 301. 
Belloy (le leigoear de), m, 191; 

rv, 195. 
Belloy (Antoine de), V, 417. 
Belloy (Bertrand de). — Taé à la 

bataille d'Azincourt, 1415, lU, 

117. 
Belloy (Jean de), V, 102. 
Bellefal (Baitdin de), lU, 119. 



Bellei (uieuire Jehan de). — Tôt, 
■~1,IV, 391. 



').V, 



Belle«me {Omt), U, 254. 
Bellerille, en Beaujolaii (Rkàit 



BelUire (le trigneur de la). — Tné 
k la bataille d'Aunconrt, 1415, 

m, 116. 

BeUoy (le blurd de), IV, W. 
Belmarin, I, 193. 
BeoBin. en Charrolais, V, 90. 
Bénéiic (le pape). — Benoît XUl, 

VI. 227. 
Bénin. Voy. Benain, 
Benoit XIU (Piem de Liuw), iln 



.c .y Google 



3S0 



TABLE ALPHABÉTIOUE. 



te 28 Kptembre 1394, 1, 146; 
FV, 331. — Le parlement dé> 
(ead «a clergé de France de lui 
piyerdeiiubsidM, 1^06, 1, 132. 

— EiiToie eD Frauce irs bnllei 
d'eicommaiiiaitioD, 1407, I, 
245. — S'embarque à Porto- 
Venere, paue en Aragon et de 
U à PerpignsD, 1408, I, 2â8. 

— Sa mort, 1423, IV, 178. — 
Voy. CoDcUe de Fisc. 

Berdenne Q'ijéqae de), U, 17. 
Berch. Voj. Berck-*Dr-Mer. 
Ber«k-«nr'Her (Piu-Je-Calaù), II, 

266. 
Berengerille (Jean de),bles«é mor» 

tellement à l'aLtaque de Merck, 

1405, I, 101, 

Bernard (Jean) , capitaine de Saint- 
Denii. — Son exécutian, 1418, 
m, 274. 

Benuird (meuire Pierre), VI, 93. 

Bemoniiile (Robert de}, namommé 
LeRoux. — Toé, U36,V,237. 

Béroth BUT Somme, U, 234. 

Beirard (J.). IV, 394. 

Berri(]e),IV, 137, 174; Vl,257. 

— Les commuDei de), VI, 321. 
Berri (le dncbé de). UI, 338. — 

Fait retonr i la couronne, 1416, 
m, 146. 
Berri (Jean, doc de), I, 90, 93, 
111, 123, 125, 139, 145,160, 
162, 167, 168, 173, 173, 268, 
289,299,335,345.-11,1, 4, 
34, 50, 53, 54, 56, 59, SI, 129, 
Ul, 145, 170, 227, 236, 243, 
257, 262, 271, 274, 279, 284, 
286, 289, 299, 300, 303, 341, 
348, 350, 360, 373, 390, 402, 
405,430, 438, 459, 464. — m, 
lu, 47, 53, 55, 59, 69, 98, 126, 
130, 135, 139; IV, 358; VI, 
110,116, 121, 129, 173, 195, 
199, 203, 205, 215, 217, 219, 
230, 232. — S'entremet de la 
paix entre les ducs d'Orléana 
et de fiourgogue, 1401, I, 36. 

— Capitaine de Paria, fait ren- 
dre leur» armes aux Pariaient, 

1406, 1, 127. —Leducdï Bour- 
gogne le plaint à lui de* obtta- 



dea nia^k son expédition de 
Calaii, 1406, 1, 138. — Pr^iait 
au diicours de M< Jean Petit, I, 
176. — Prêtent an diaconrt de 
Jean Courtcheuie contre Be- 
noît Xin, 1408, 1, 353. - Ao. 
compagne le roi au voyage de 
Toun, 1408, I, 390. — Amu 
■u traité de Chartrea, 1, 397.— 
Ponvoin que le roi lui confïtr, 

1409, II, 37. — Mécontent de 
la cour, 1409, H, 60. - Y re- 
tourne, 1410, p. 63.— Enn^é ■ 
Gien pour apaiter le dilTércnd 
Diû entre le duc de Bretagne a 
le comte de Penihi^vrc, p. 64.— 
Mécontent de la cour. Ta à An* 

S m l'aboocber avec le doc 
'Orléani et de Bourbon, 1410. 
11, 77. — Fait bon accueil ani 
envoyé* de l'UnÎTertité, 1410, 
U, 90. — Députe len le roi, 

1410, n, 96. — Article* qni k 
concement dnni la paii de Bt- 
céire, 1410, U, 97, 99, 100. - 
Apprend l'arrestation du ici' 
gneur de Cioy, 1410, II, 109. 
— Ses lettres an dnc d'OHéans, 
110. — Mécontent, 1410, Q, 
113. — S'entremet de la paii 
entre les princes, II, 115. — 
Chargé de traiter de la paix, 
1411,11, 151. — LeaPariient, 
appréhendent de le voir sniTtr 
au BOUTemement, 1411,11, 1E3. 
.— Va prendre la reine à Melan 
et l'amène à Corbeil. — Us cd- 
Toyent Louii de BaTitre à Patii, 
pour detnuidcr le Dauphin. — 
Ce qui leur est refusé. 1411. U, 
168. — Sac de son hAtel dr 
Nesle, p. 169. — Ses partiuiu 
proscTÎis par les (^bochient, 

141 1 , II, 163.— Présente les clés 
de Bouives au duc d'Aquitaine, 

1412, II, 288. — Tombe n»- 
bde, 1412, n, 305. — Sereod 
i l'asMoiblée d'Auierre, 1412, 
n, 293. — Traite avec les lédi- 
tieux, 1413, U, 333- - Capitaine 
de Paria, 1414, UI, 3. — Sa 
réponse aux Parisien* tondtant 
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MéconteDi, p. 46. — Jure 1« 
paix d'Air», 14U, UI, G3- — 
Projet des Parisïmi de renfer- 
mer, 1415,111, UO. — Sa mort, 
U16, m, 145; VI, 233. 

Bern (U ducheise de), II, 289. — 
Son manage, 1416, UI, 161. 

Berry, roi-d'armet, I, 27, 28. 

Beny. Voy- Berri. 

Beruèrei (le aeigileiir de] , IV, 



BfTtran (Jean), boucher de Saint- 

Depii, m, 154. 
fiertran duGlaiakin. Voy. Dugae*- 

BnaDcoD (la cité de), VI, 60. 

Besin (Iep«y>de).Voy. Boùo (le). 

Beuay Qe «eignenr de], lH, 19. 

Bejun[lepaTsdf), V, 113- 

Beuln (Benott de), 111, 154. 

BcalillE (le leigneur de), VI, 162. 

Bétancourt (le seigneur de).Voy. 
Argie», 

BAencourt (le srignenr de).Voy. 
Argie*. 

BétcDcourt (Morelet de), 11,345. 

Béthencourt (Semme), 111, 97. 

BMieDCoart ^e MÎgDeur de), taé 
1 la bataille d'Azmcourt, 1415, 
m, 116. 

Béthencourt (Colart de), aeigneur 
de Rolepot, IV, 415. 

BetUon (le doc de), Jean de Laa- 
cfljire, II, 337; III, 72, 407; 
IV, 15, 18, 23, 98, 103, 107, 
109, 112, 138, 147, 150, 154, 
166, 171, 176, 183, 189, 191, 
193, 219, 240,249, 251, 258, 
294, 297, 310, 324, 332, 361, 
368, 434, 441 ; V, 2. 27, 30, 
33,53, 55, 57, 94, 118, 125; 
VI, 228, 268, 288, 316, 320, 
324, 325. —Fait régent, 1422, 
IV, 119, 120, 122. — Sou en- 
trevue à Paris aiec le duc de 
Bourgogne, 1424, IV, 207. — 
Fait asu^er MoDtargii, 1426, 
IV, 271. —Son entrevue avec 
le duc de Boui^ogne, 1429, IV, 
317. — Sei lettre4àCharIeiVn, 
1^9, IV, 340. — Anne, 1439, 
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V, 31.— Perd U dncheue, m 
femme, p. 44: 
Belhforl (la dncheue de) , Anne 
de Bourgogne, IV, 156, 251, 
334, 360, 371. - Sa mort, 1432, 

V. 44. 

Betbfort, (la duchesse de], Jaqtie- 
line de Saînt-Pol. — Se remarie, 
1436,V, 272; VI, 13. 

Béthune (Pat-dt-Calai/), UI, 23; 

VI, 235. — Ses alentours dé- 
Tatlét par les Bourguignons, 
1406. I, 130. 

Béthune (Antobe de), IV, 345.— 
Seigneur de Mareuil, p. 430. 

Béthune (Gniot de), V, 416, 462. 

Béthune (Jacotin de}, V, 384, 
385, 391, 392, 398, 399; VI, 
8,80. 

Béthune (Jean de], frère du vi- 
comte de Meaux, I, 372. 

Béthune (Jeftn de) , seigneur de 
Mareuil, en Brie, tué * la ba- 
taille d*Aiincourt, 1415, III, 
113. 

Béthune (Jeanne de) — ^ou«e Jean 
deLuKembonrg, 1418,111,397; 
IV, 431. — Comtesse de Ligny 
et TicomteiM de Ueaux, V, 



Beuf (le capul dé]. Voy. Bucb. 

Beuroult (Hector de), VI, 237. 

BeuTrière (Antoine de la), capi- 
taine de Ham, V, 417. 

Beys (Josse de), V, 332. 

Biliukesne.Voy. Beauqneine. 

Biau lien, en Cbipre, IV, 260. 

Biauquesne. Voy. Branquesne. 

BiaurainfJeande'j.Voy. Beaurain. 

Blaurevoir (le cUtcau de). Voy. 
Beaurevoir. 

Biauvoir-9ur- Ancre (le seigneur 
de). Voy, Beauvoir. 

Biauvais, VI, 6. Voy. Beauvai*. 

Bicèlre.Voy.Vicestre. 

Biens d'égUte, lY, 297. 

Bière (GutUanne de), III, 346, 
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Kgot'(Je>D). ni, 3U. 
Biflart (JeanJ, tcnjer, strde d 
pr^dti de Rore, VI, 139. 



! Henri), IV, 273, 



BÎMCt (m< 

274. 

BluM. Voy. Sùot-BUiw. 
BlainTiUe {StiAe-Inferitun), m 

rend an roi, 1435, V, 203, 

272. 
BlaiiivîUe (le leigiieur de), III, 83, 

tué t la bataille d'AiiD court, 

1415, UI, 115. 
Blamont (le oomte de), m, 103, 

104, 121 ; y, 338. - Tué i la 

bataille d'Axincourt, 35 octobre, 

1415,111,113. 
filan (le) en Bouri>oDnaii, VI, 47. 
Blanc (Jean le), capitabe d'Har- 

fleoT, m, 286. 
Blanc Chevalier [le •eignenr d« 

Noielie, dit le), IV, 66. Voj. 

Noiclle. 
Blanchard (Alain), lail camiaine 

de Rouen par lea aéclitieui, 

1417, m, 177, —S'échappe, 
179, 305. — Décapité i Ronen, 

1418, p. 307. 

Blaocbart (Alain). Voy. Blan- 

filanche (la reme), I, 232. 
Blanche de Naiarre, III, 392. 
Blanche (le bltard de), tôt, 1436, 

V, 223. 

BtancberorI, homme d'arme», IV, 
426, 439 j V, 38, 45, 79, 96, 
97, 201, 203, 316, 337, 349; 

VI, 9, 52. 

BlaDchefort (le petit], l'an de* 
bltardi de Henti, V, 118, 129; 
VI, 54. 

Blauchdaine, homme d'armet, fait 
priionoMT, 1423, V, 323. 

BbDcquehem (le comte de), VI, 

loitéi dan» 



Blangi. Voy. Bkngy. 

Blangy. (Som/ae), UJ, 18, 100, V, 
72. 

Blangy, an coirpté d'En, V, 71. 

BlaniDOOt (le feigneur de), maré- 
chal de Bomgogoe, VI, 91 , 95. 

BUnqueforrei (le payi de),V, 355. 

Blanqaetache. Voy. Blanqoètade. 

Blancquetacque. Voy. BÛncqne- 
Ude. 

Blanqncmain (le comte de), U, 30. 



162. 
Blaacs (chappero 



308. 
Blanfon (le grand et le petit), V, 
137. Voy. Blanchefort. 



Blanquetade , petite ville de Kear- 
die et sué de la Somme, entre 
AbbetUle et Sabt- Valéry, III, 
96, 182, IV, 57, 73; V, 117, 
364,365, 316. 

Blauquetaque. Voy. Blanquetade. 

Blaïuel (Jehan de), III, 119. 

BlaoTille (le leignenr de), VII, 
53. Voy. BUiu*ille. 

BUioTille (Robert de), VU, 53. 

BlaqueTÎlle (le acigneur de), [ai- 
tonnier, I, 81. 

Blawn du pape Martin Y, m. 
189. 

Blason», I, 77, IV,115, 435, 440, 
442, 466} VI, 69. 

Blavea. Voy. Biaye, 

Blaye. (Gironi^). .^ Auiégee par 
le duo d'Oriéan», 1406, I, 133. 

Bleharie, habitant de Tonraay, 

IV, 245. 

Blentoenon (le làgoear de), Vi, 

163. 
Bleudeunes, V, 363. 
Ble»tet (mcHire Guillaane), V, 

101. 
Bloi«.—(Lair«t-CJUr]. 1,348, 3S8, 

II, 155, 304, 361 ; IV, 41. 316, 

V, 22, 453 ; VI, 26, 35. — U 
ducheue douairière d'Oiiéana, 



de Milan, y meurt le 4 déecmlwc 
1408, I, 393. — Le» enfant» 
d'Orléan» y retoornent aprèt 
l'entrevue deChartre*, 1408. I, 
401.— Le aeigneiB- de Ooy * 
ett détenu pritonnier, 1410,11, 
1 09 . — Phdippe, comte de Ver- 
tu» y meurt en 1430, IV, 8. 
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Bloif (la dncheue donûrière àt), 
Kenr du conite de Namur. — 
époiue Qugnet de Brabaot, 
U06, I, 127. 

Blond (JcBD le), chevalier, m, 
95. 
' Blomdd (Guillatune), écayer, III, 
43. 

Blondel (mniire Jean], IV, 68, 
73, 131. 167. 188, 271. 276, 
279, 280, 309; VI, 304, 306. 
— Sôgnenr de Dourier , VI , 



271. 
BloMct (le Borgne), V, 135. 
Boccace. — cité, I, 216. Voy. In- 

vénal. 
Bochet (Pierre), prétide 

lement, 1409. II, i9. 
BocqueUre (Guillaume le), — Dé- 
capité i Gand, 1437, V, 330. 
Boelle (Jehan), grand doyen de* 

méliera de Gand, V, 36. 
Boe>me(leroide). Voy. Bohême. 
Boforon (Gnichait de) VI, 275. 
Boffremonl (Pierre de), grand 

prieur de France, VI, 275. 

Voy. Bcnffremonl. 
BtJiaigne (Sagimont roi de), VI, 






161. 
Bohaîgne (pays de). Voy. Bo- 

Bohain.'— (^ùm), m, SI; IV, 
231, «9, V; 386- — (Le châ- 
tean de), V, 61. 63, 64, 131, 
384. 

Bohaing. Voy. Bohaîn. 

Bohême, V, 83,84. 

Bohême (le roi de). — Dépoaé de 
l'Empire, 1401, I, 36. — Sa 
nièce épouM Antoine, duc de 
Brahant, 1409, n, 32. 

Bohémiens (le«), IV, 23. 

Boiene (Jean), poÎMonnier, IV, 
117. 

Boilenr (Jehan), IV, 394. 

Boi* (le teigneor du), 1, 71- 

Bois (GaMdîo dn), baiUi de Sent, 
II, 411; m, 24,67. 

Boi* (H< Félix du), VI, 117. 
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Boia (MaDMrt dn), cheratier, I, 

105; n, 156. 
Bois d'Anneqain (le seigneur du). 

— Toé i la bataille d'Azincoort, 
1415, m, 117. 

Bob d'Annequin (le Gis du seigneur 
du), picard. — Tné i la bataille 
de Tanneberg, 1410, 11', 76. 

Bois Dounequin.Voy. Bois d'An- 
nequin. 

Bois de Vicennea (le). Voy. Boi* 
de Vincennes. 

Boit de Vincennes (ebileau du), 
rv, 23, 47, 78,99; V, 205, 414. 

— Henri V, roi d'Angleterre y 
meurt, 1422» IV, 107, 109. - 
Philippe le Bon, duc de Bout- 

Egne, y vient tronver leducde 
thford, 1422, IV, 112. 

Bois de Vissaine (le), VI, 195. 

Boisratier. Voy. Bomratier. 

Boissay (le seignenr de), premier 
maitre-d'hfitel du roi, II, 276, 
350. — Tué à U bataille d'A- 
zincourt, 1415, ni, 117. 

Boisseville (le seigneur de),V, 200- 

Boissie (Oudin de), écnyer, IV, 
138. 

Boisûe (Roger de), écuyer,rv, 138. 

Boissière (la). — Se rend anx Fran- 
cis, 1430; IV, 419, 425. 

Bouiy (Henri de) , seigneur de 
Chaule, m, 56,119. 

Bolay (le teigoenr de), VI, 163. 

Bologne la Graue, II, 66, 370; 
IV, 448; V, 290. - Séjour 
d'Alexandre V, 1409, II, 61. ~ 
Fêles du couronnement de 
Jean IXHI, 1410, II, 72. - 
Entrée de Louis d'Anjou, iiùi. 

Bombardes, I, 136; III, 216; IV, 
83; V, 405. 

Bomber (neisire Edmond de), IV, 
41, 55. — Assiste au massacre 
des Armagnacs, 1418, UI, 271. 

— Sa mort, 1421; FV, 73. 
Bon(H*Jean},VI,117. 
BondeSaiDi(te), m, 118. 
Bon de Savéuset (le), IV, 42- 
Bondis (le bois de), II, 401; VI, 

218. 
BoBoay t5om«.), V, 147. 
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BoDDiy (mcMire Robert de). — 

Tué k U bauiae d'Azinconii, 

1415, m, 118- 
BoiiDe[lechlleaucIeb],prttLaon, 

V, 1,29. 
BoDuebault [meuira Jehan de). — 

Tné à ta bataille d'Azinconrt, 

U15,IIl,lie. 
BoDDelét de MaieDgioD, H, 439- 
BooDM (le chïteau de), V, 19S. 
'- Bonne» (Bninet de). — Fait biîlU 

deTonrnéii*, U15,in, 131. 
Bonnet (Nicole), gonternemeal da 

roi, n, 312. 
Bonnenl (le «eignenr de] , [V, kkl ■ 
Bonneral lEute^-Hoir), UI, 227, 

230; Vt 242. — Se rend an 

Dauphin, 1418, lU, 315. ~ 

1421, rV, 44. 
BonneTal (meuire Ji-hall de). — 

Tué k la bataille d'Azincourt, 

1415, UI, lie. 
Bonnitres {Pat-de- Calais),Ul, 1 00. 
BonDières(Gui11aiimedej,VI,200> 

237. 
Bonn^ërei (Gnillaume de). Voy. 

BonODgne. Voy. Bologne. 
BoDODgne la Craue.Voj. Bologne 

la GraMc. 
Bonpon (l'abbaye de), UI, 275. 
Bonpuis (EiMTCDin de), VI, 247. 
Booit.Vov. Qaiim. 
Boort Qnféret (meuire). II, 350. 
Bordeaulx.Voy. Bordeaux. 
Bordeanlx (le cardinal de). Voy. 

Bordeamc. 
Bordeaux, I, 42, 45; Vl, 55. — 

^lûonnier franfaia mené* i). 



Térin de), V, 355. 
BofdenDx (k cardinal de), I, 401, 

849. 
Bordelaia (lei marchet de) , VI , 

24. 
Borde* (le chttean de), I, 335. 
Bordei (M' Bande dei), III, 246; 

VI, 247, 266. 
Bordes (Jean de), V, 205. 
Borgne (Marcel, le), II, 303. 
Borgne Foucault (lejD, 271, 403. 

— Banni, 1409,11, 348. 
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Borgne de La Houe (le), H, 24S, 

250. 
Boi^ae de ta Heiue (le), cfaenKrr 

normand. — Envoyé en Gallei, 
1408, 1, 259. 
Borgne de Noaille (le), lU, 119- 
Boi^rare (Pierre le), V, 270. 
Bornem (Pa^i- Au), VI, 223. 
Bomele, gentilhomme, champion, 

1,99. 
BomonviUe, ca[ntaîne. — Piii. 

1436. V, 237. 
BomonviUe (Antoine de), VI, SO. 

Voy. BoorooDiille. 
Bortelle(Frwi<[oe de), V, 37Î. 
Bo*. Voy. Bois. 
Boi (ùre Florin da), VI, 163. 
Boi (Maniian dn). — Exécute au 

halle*, 1411, VI, 213. 
Bo. (Philippe du),IV,89;VÏ.31i. 
Boi d'Anequin (le ad^eiir di). 

Voy. Bon d'Annequin. 
Bo* de Vi**aine, luai BoiideVm- 

cennc*, VI, 320. 
Bosengi. Voy. Baugaicy. 
Boiquage (le uigneurde), VI, S7S. 
Boaqueanlx (le comte de), écoHaii, 

IV, 137, 189, 195. 
Boiqueanlx (le comte de), coniié- 

table du Dauphin, rV,38. 
Boiqucaulx (le aeignenr de), 0, 

262, 263; III, 128, 133; VI, 

88, 91- — Gooretneur do Va- 

loii m, 142. — Prend Coail»*- 

K, 1418, III, 279, 280. - 
Dd Soi*ion«, 1418, in,}9S. 

— Décapité, 1422, IV, 131- 
Bosqueaux (Charles de), VI, ï*. 
BosredoDt (Gnichard de), III, Hi- 
fiosmt (mesiire Hue de], II, IM- 
Bouberc (Ëmon de), VI, SOfi.Vi?. 

Bonbert. 
Boubert (Émon de), VI, 300. 
Bouchain (Iford), UI, 1 73; IV, 37, 

210. 234; VI, 291, 292. 
Boucher (Gnillaucne le), physt 
- 1, 331. 
Boucherie Saint-Jacques (la), II, 

344. 
Boucher* de Pari*. — Lear pu*- 

■ance, 1411, U, 163. 
Bonchoin ^Semmt), IV, US; 4». ' 



ïCDï Google 



TABLE ALPHABETIQUE. 



BoDciqoauIt (le nuréchal}. Voy. 
Boaciquaut. 

Bouciqiuut (te maréchal), 1, 318; 
il, 7, 8, 170, 272; UI, 19, 84, 
96. 101, 103. — PerdG*ne«, 

1409, II, 37. — Se rend à Lille 
anprèt du duc de Bourgogne, 

1410, III, 111. — A Paris, pour 
«e Teindre de h révolte desGé- 
nois, m, 112. — Fait priion- 
nier à la bataille d'Azincourt, 
1415, III, 112. — Meurt en An- 
gleterre, iiid. 

Boue (forleresie de U), i deux 

liean de Laon, V, 42. 
BoDfam (Nicaise de}, IV, 46, ,48 

73. 
BouilloD , en Laxembonrg. — 

Jean de Bavière, évéque de 

Uége, l'y réfugie, 1406, 1, 142. 

— Pri*e d'assaut par les IJé- 

geou, iiiiJ. 
Bouillon (le chitcau de). — Résiste 

aa dnc deBourgogue, lliOS, I, 

368. 
Bouillon (la terre de], I, 374. ~ 

(cblleaude), 381. 
BooiUon (leduc de], VI, 162. 
Bonlainviller (Simon de}, cheva- 
lier, VI, 294. 
Bonlenoi», IV, 416 , V, 117, 127, 

211; VI, 304. Voy, Picardie. 
Boulenois (la marche de}, V, 259. 
Boulenois (les frontières de}, V, 

268. 
Boulenois (sénéchal de), II, 270. 
Boulenois (les), III, 181. 
Boulenois. Voy. Boulonais. 
Bouler», V, 238. 
BonUenoix, VD, 299. 
" iT (KenierdeJ, 



Bouligny | 



314. 



BouUenviller (Simon de], IV, 143. 
Bonlle* (les], en Normandie. — 

Se rend au roi d'Angleterre , 

1418, m, 309- 
Boulogne (Baltbaur cardioal de). 

Voy. Jean, XXUI. 
Bonlogne-sur-Mer, I, 33, 34, 106, 

350 , II, 97, 231, 267, 391, 
. 404j UI, 12, 373i IV, 103, 

114; V, 118. — Jure la paix de 



1420, IV, 6. — (U basse}, III, 
137,V,231. 

Boulogne (le capitaine de}, 1, 15. 

Boulogne (comté de), II, 234, V, 
171. —Mis en la main dn roi, 
1410, U, 87. 

Boulogne- la-Grasse. Voy. Bolo- 
gne. 

Bonlongne-b -Grasse, V, 390. - 

Boulongne. Voy. Boulogne. 

Boulonnais, I, 125. 

(1. 



Bonnongne. Voy. Bologne. 

Bouqnani (le comte de}, I, 154. 
Voy. fiosqneaux. 

Bonquiaus (le comte de), IV, 162. 
Voy. Bosqueaux. 

Bouray (village près Corhie}, IV, 
435. 

Bourbon (Louis 11, duc de), 1, 
93, 111, 123, 139, 162, 167, 
168, 267, 269, 335, 387, U, 
U,, 34,50, 52, 60, 65, 77; VI, 
195, 203, 204. — Reçoit la 
reine Isabelle, 1 , 34. — S'entre- 
met de la paix entre le* ducs 
d'Orléans et de Bourgogne,' 
1401, 1, 36. — Accompagne le 
roi au voyage de Tours, 1408, 

I, 390. — Aasiate au traité de ' 
Chartreii, I, 397. — Sa guerre 
avec Amé de Viry, 1409, II, 2. 
— Mécontent de la cour, 1409, 
U. 60- — Sa mort. U, 80. . 

Bourbon (Jean I,ducde),JI, 141, 
170, 226, 230, 236, 243, 255, 
257, 271, 387, 289, 303, 372, 
376, 402, 464, III, 13, 14, 18, 
29, 34, 47, 55, 59, 70. V, 62 ; 
VI, 221,229.— Fait des cour- 
ses en Normandie, 1410, H, 
113. — Lettre que lui adresse le _ 
duc de Bouifogne, 1411, II, 
156. —Son refus, 158. — Ses 
partisans proscrits par les Cabo- 
chiens,- 1411, II, 168. —Entre 
par surprise daçs Roye, 1411., 

II, 164 — Met garnison dam' 
Nesle, ièiJ. —, Se fortilie d»M 
son comté de Clermoat en 
Beauvoiù, Un, II, 164 — Va 
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trouTer la rnne M le duc de 
B«ni i MduD, 1411, H, 170. 
—Se rend t l'aMerablée d'Aaxer- 



Clarence, 1413. II, 305. — Au 
»Mge d'Amt, 141 ii, UI, îk. — 
Jure la paix d'Arru, 1414, III, 
. 41, 63. — AmUic 1 la bataille 
d'AÙDconrt, 1415, IQ, 103. — 
Y en fait piùoiuiier, 120. — 
Priioniiier en Angleterre, 1425, 

IV. -250. — A»âi«e 1 la bataiUe 
de Bomray, 1428, IV, 311.— 
Eit hit chevalier, IV, 312. 

Boari>oD (Charle*I,dticde], V, 98, 
99, 106, 115, 134, 135, 137, 
138, 140, 143, 148, 179, 183, 
273, 346, 410; VI, 42, 99, 
110, 122, 173. — Anz fnaé- 
roilln d'Itabeaii de Bavière, 
1435, V, 188. - Pamin de 
Philippe de France, 216. — 
Traite arec le roi, 1440, 414. 

BoariMm (la ducheue de), 11,333, 
306ini, 59, 146. 

Bourbon (les enfau dej, II, 234. 

BoarboD (C3iarlei, fils du duc de), 
m, 145, 340, 341, 357; VI, 
379. — AitM par le Seigoeur 
de l'Ile-Adam, 1418, lU, 263. 

Bourbon (gentdn duc de), V, 90. 

Boorbou (Cfaarle) dt)', comte de 
aermoul, IV, 210,211. 

Bourbon (Charlotte de), IV, 269 ; 

V. 31. — Son mariage aTec 
Jean n on Janoi de Luaignan, 
roi de Chipre, 1409, II, 33, 
34. 

BoariwiD (Jaoqnei de), tV, 144: 

VI. 199. 

Bonrbon (Jacqne* de), «ximte de 

La Marche, m, 414 ; VI, 233. 

— Son expédition en Galles, 

1402, 1, 69. 
Bourbon (Jacqiiesde),(rigDenrde 

Curroj, m, 328. 
Bourbon (Jacques de), seigneor de 

Thury, VI, 275. 
Bourbon (Jacquet de), capital ne du 

chïteau de Bouen, 1417, 111, 



Bourbon (Jacques de). Voj, I4 

Marche. 
Bourbon (Jean de), frère du comte 

de U Marche, I, 69. 
Bonrbon (Jean de], leignnii de 

Préaux, IV, 132. 
BouriiOD ( Louis de ) , frire da 

comte de La Mardie, l'accoB- 

paene dans son expédition de 

GJles, I, 69. 
Bonrbon (Louis de) , frère dn sci- 

Eeur de Préaulx. — Tué t k 
taille d'Aziuoourt, 1415,111, 
113. 
Bourbon (Lotù* de), comte de 
Vendôme et de Chaitrea, sonre- 
rain maître de IHiAtel, VI, 
97. 
Bourbon (Pierre de), m, 179. - 
Captif du roid'Aogletetre, 1420, 

rv;i4. 

Bonrbon (Pierre de), tâgoenr de 

Préauh, m, 410. 
Bourbon (Heclor, bitard de), U, 

22e, 270, 305, 465; lO, 3, 5. 

~ V, 402, 410, 419, 420.— 

Blessé, 1414, UI, 10. 
Bourbon (le bâtard de), VI, !«. 

— Noyéparordre deChaliesVU, 

I440,V, 458. 
Bourbonnais (le), n, 236 ; V,4I0, 

416. 
Bourbonnoi* (le doc de), VI, 133. 

Voy. Bonrbon. 
Bourbonnois et d'Auvergne (Chai^ 

les I, duc de), V, 152, 155. 
Bonrboarc. Voy, Bourbouig. 
Bourbourg (Nord), II, 13S; V, 

240 ; VI, 223. 
Bourc-en-Bmse. Voy. Bonrg. 
Bonrch (le), V, 272. 
Bourcq. Voy. Boai^«ii^Mer. 
Bourdec (Nicolas), nvnd boutetlbr 

de Normandie, IV, 138. 
Bonrdechon (Perrin), UI, 360. 
Bourdeloi»(le),IV,336. 
Bonrdet (Nicolle), chevalier an- 
glais, IV, 285 ; VI, 33. 
Bourdon (Loys),U, 392,363, 391 i 

IU,31, 124, 142; VI, 214. - 

As^ste 1 U bastille d'AzÏDCooit, 

1415, m, 104. - Son aires» 



ïCDï Google 



TABLE ALPHASËTtQtlE. 



357 



don et «on tupplice, 1417, III, 
175. 

Boai«, V, 224. 

Baiir^-«ii.Breue, II, 3. 

BoDTg-uu^Hei', en GaienoE, ■*- 
■iégée par le duc d'Orléau, 
UOe, I, 133- 

Boors^e-Dun (le), villaee prèa 
d'É..V,420. 

BonrgM {Chtr), II, 115, SitS , 
257; m, 53, 115, U6, 2W, 
257,357, MI7;IV, 108,335; 
VI, 29, 35, 216, 217, 258. — 
(Le Toyage de), 1411, VI,2U, 
221. — (Arrivée da roi derant), 
11 jum, 1412, II. 270; VI, 
214. — Lerée da li^, 10 juU- 
let, 1412, U, 289. 

Bonrgei (rarcheiAjDs de), Guit~ 
laDme de- Boiiratier, II, 271, 
360; lU, 72; VI, 123- — Jui« 
b pux d'Arrai, 1414, Hi, S3. 
— SoD diiconn an roi d'Angle- 
terre, 1415, m, 74. — Envojé 
à Pari* par le dac de Berri pour 
Upaix, 1411,11,116. 

Bourges (Gaaton de Logiu, bailli 
d«),V,292. 

Bonrge* (Potbon de Sainte-Treille, 
bailUde),V,293. 

BoorghenoD , bomme d'armei. 
Voy. Bonreuignoa. 

Boorgogne, II, 171, 431 ; m, 40, 
48, 57 ; rV, 106, 107, 460, 465 ; 

V, 15, 30, 90, 97, 110, 137; 

VI, 68, 81, 100, 318. — B«Tft- 
gea dea ÉconJieurs, 143B, V, 



Bourgogne [Ira 



• de), VI, 



Drgogoe 

163; V, 62; VI, 230. 

BomvMoe (ducbé de), V, 63; 
VI, 46, 163. 

BoargogH (lei troii Étau dn du- 
ché de), VI, 172. 

Bourgogne ()ei^ear* de), m, 215. 

Bourgogne (Pbilîppe le Hardi, duc 
de), reçoit la reine Isabelle i 
ton retour d'Angleterre, 1401, 
I, 34. — Prend poneaiioD dn 
doebé de Bretagne pour le jeune 



duc, 35. — donne dei fttes 
pour le mariage de «on fila, An- 
toine, comte de Rétbel, 1402, 
1, 70. — Vg * Bar-Ie-dnc aux 
obs^ne* de la Haur, la ducbeue 
de Bar, 1403, I, 86. — Tombe 
malade et meurt k Hall, en Hai- 
nant, 1,87; VI, 192, 195. 
Bourgogne (Jean Mua Peur, duc 
de], 1,106, 139, 158, 160,162, 
163, 165, 177, 371,372, 387, 
388; II, 1, 4, 5, 32, 52,65, 
81,86,93,94,95,96, 114.125, 
165, 230, 234, 237, 244,258, 
259, 261, 266, 272, 274, 282, 
284, 287, 290, 293, 299, 303, 
307, 341, 345, 350; II, 355, 
360, 362, 374, 376, 390, 404, 
406. 408, 412, 41S, 427, 431, 
457, 460, 462; lU, 36 37, 47, 
49, 55, 58, 69, 75, 110, 126, 
128, 162, 164, 165, 173, 18*, 
190, 208, 209, 210, 212, 213, 
215, 216, 218, 219, 226, 227, ■ 
237, 239, 242, 248, 255; V, 
109, 155, 176; VI, 203, 204, 
205,211, 217, 218, 219,221, 
225, 234, 238, 239, 240,241, 
242, 243, 244, 245, 246, 258, 
959, 260, 261, 266, 272, 277, 
278, 279, 286, 315, 316, 319, 
320. — Contraire 1 une taille 
utiK »nr Pari», I, 87. — Prend 
poaaeiûon de ion comté de 
Flandre, 1405, I, 97. — Est 
conaeillé de se rendre à Pari«, 
1,98. — Eniojenne ambawade 
i Charle. VI, 1405, I, 107. - 
Ramène' de force le Dauphin * 
Paria, 1405, 1, 109 ; VI, 193— 
Quitte le Louvre pour l'hOtel 
d'Anoii, 1405, I, 113. - Ap- 
prend la marehe de la reine et 
du duc d'Orléant lur Paria, 
1405, I, 122 et »uiT. — Traite 
arec eux, 124. — Retourne en 
Flandre, 125. — Sea préparatifs 
de défeiue contr« le duc d'Or- 
léau, 1405, I, 123. — Se fait 
donner le gouTernement de Pi- 
cai^e. 1406, I, 125. — Va 
trouver U ràne à Comfitgnr, 
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IWW, I, 129. - Traite «Tec le 
duc d'OrlékDS 1406, 1, 130. — 
Seê pr^ralifi pour u>n expé- 
diitoo de Calaù, 1UI6, I, 135 et 
luiv. — Son iDécoDtenleilieDt 
dei otifttcles mi» à cette expédi- 
tion, 13S. — Son bnuqne dé- 
part de Paris apris le mejrtre 
dn doc d-OrlÉaiu, 1W7, I, 
I9k. —Tient un couaeil à Lille 
touchant la mon du êac d'Or- 
léans, 1407, 1. 171. — Sei ar- 
oneinenis,lW7, 1,175. — Entre 
dans la ville de Saint-Deni*, 
176- -Entre à P»m, lii07, I, 
176, VI, 196. ~ Précautioni 
dont il l'entoure, 17T> — Sa 
juitification, 177et*tliT. — Ob- 
tient la réconciliation, 1407, I, 
243. — Présent au discoure de 
Jean Courtehenie, contre Be- 
noît Xni, U08, 1, 355. — 
Part mécontent de Paris, 1408, 
I, 259. — Amende honorable 
proposée contre lui, 1408, I, * 
341. — Arme pour Jean de Ba- 
vière, 1408, 350. — Sa marche 
_ contre le» liégeo!», I, 350 et 
SOIT. — Le» envoyés du roi Inï 
lignifient la pounuite de la du> 
cheue douairière d'Orléani, 
1408, I, 352. — Éloge de »a 
conduite i k bataille de Ton- 
gre», 1408,1,365. — Leaponr- 
»Ditei commencée» contre lui 
arrêtée* i U nouTelle de la ba- 
taille de Tong[«>, 1408, I. 367.^ 

— Le* ville* de Liège , Hu j , ' 
Dinant et Tongre*, lui onvrent 
leurs porte*, 1408, I, 368. — 
Nom de Jean aana Peur qui lui 
ett donné aprè* U bataille de 
Tongre», 1408, I, 389. - Se. 
logei Saint-Deni», 23novembre, 
1408, I, 391. - Sou entrée à 
Pari», 392. — Son départ, 395. 

— Son retour, 396. — Son ar- 
rivée i Chartrei, 397. 



en* lui apprennent le 
voyage da roi à Tours, 1408, 1, 



393. — Son rAle dans U. mort 
dn grand-maître, Jean de Hoo- 
laigu, 1409, [[, 42, 44. - Ac< 
coide entre eux, Antoine, due 
de Brabant, son frère, et Guil- 
laume, comte de Rainant, un 
bean-frère. 1409,. H, 35. — Se 
rend i Paris, itid. — Panimn 
qtie le roi lui conlïre, 1409, n, 
57. — Se» riches présents aux 
gens de la cour, 1409, U, 57-— 
L'éducation du duc d'Aqoiiaiiie 
lui en confiée, 1409, n, 59. — 
Maître dedans Paru, n, 66. — 
Lève de* troupes contre les Or- 
léauoi), 1410, II, 79. — Uville 
d'Amiens lui e*t favorable, 1410, 
U. 86. — Va visiter U reine i 
Helun, 87. — Id ramène i 
Vincennei, iiid. — Articles qoi 
le concernent dan* la paix de 
Bicétre, 1410, U, 99. — Sa co- 
lère de l'arrestation do aeigneir 
de Croy, 1410, H, 110.— 
Montre son fils, le comte de 
ChaiTolDU, aux ville* de Flan- 
dre, 1410, U, 111. -Reçoit 
une ambassade do roi, 1411, 0, 
122.— DéGéparlesprincetd'Or- 
léani, 1411, II. 152. — Sa rè- 
ponae, 153, VI, 209. - Ses 

Srépantifs, 155. — Sa lettre «a 
uc de Bourbon, 156. — Set 
lettres au bailli d'Anoient, 159. 

— Obtient de* niandemenu 
royaux pour lever des troapM, 

1411. U, 170. — Mandé parle 
ducd'Acquiuine, 141I,n,170. 

— AsiiégelavUte de Ham, 1411, 
U, 174 et *uiv. — Accompagae 
te roi au vOTage de Boôiget, 

1412, n, 25'9. — Son crédit 
dans Pari*, 1412, II, 306.- 
Son mécontentement de* me. 
nées de» conseiller* du Oid- 
phin, 1412, II, 335. — Repro- 
ches que lui adrese le duc 
d'Acmutaine, 1413, n,345. - 
Prend brusquement congé do 
roi, 1413, II, 400; VI, 218.- 
Sea lettre* aux bonne* viUe* de 
Picardie,23janvier,l«3,(v.*.), 
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n, 4SI, TT, 124. — Se* lettre* 
MX -villn de Fr^Dce, 1413, U, 
434. —En bataille devant Pari*, 
1413, VI, 220.— S'adreue aux 
Flamaiu, 1414, 111,9. — S«coun 
Arrai, 1414, lU, 29. — Ses 
délai* h jnrer la paix d'An», 
m, 64. — L'eotrée de Paris lui 
eit Khiét, 1415, ni. 129. — 
Lei Parilien* lui donnent le lo- 
briqnet deJeon deLagni, 1415, 
m, 133. — En*oye de* dépu- 
ta 1 lei parliianià Pari*, 1415, 
ni, 139. — Se* lettres anx 
boDoes *illei, 1417, UI, 174, 
220, — Favorise l'évasioa de k 
reine, 1417, 111, 229. - Son 
téjoor 1 Chartres, 1417, IH, 
235. — Conapiration dans Pari* 
en ta faTeur, 1417, lU. 238, 
239. — Ramène U reine dans 
Paris, 1418, m, 272. - Capi- 
taine de Pari*, 1418, UI, 273. 

— Son enrrevue avec te duc de 
Bretagne au pontde Charenton, 
1418, m, 388. - ImpniMant 
coiure l'émenie.UIS, 111, 289. 

— Fait exécoier plusieurs sédi- 
tîeux,291. — Établit Je* impAts, 
393. — Moyenne le mariage de 
Jean de Luxenboorg, 297. — 
Son entrevue avec le Dauphin, 
1410, m, 322. — Sa mon, 
338- — Honneurs qui Ini sciat 
rendus, 1420, UI, 404. — So- 
briquets qui lui sont donné*, 
VI. 231. 

Bonrgoene (Philippe le Bon, duc 
def. m, 358,361, 373; IV, 
1, 4,8, 10, 12, 14, 15, 17,23, 
30,36,42,46, 48, 51,55,57, 
62, 66, 69, 81, 86, 89, 92, S6, 
98, 106, 109, 113, 115, 130, 
134, 147, 150, 171, 175, 184, 
193. 201, 213, 240, 278, 283, 
289, 292, 294, 333, 355, 378, 
381, 383, 394, 400, 421, 427, 
455; V, 430, 432, 439, 458, 
469; VI, 25, 28, 45, 60, 62, 
68. 73, 74, 75, 81, »&, 84, 86, 
87, 88, 90, 93, 93, 96,99, 139. 
IH, 382, 363, Va, 389, 291, 



292, 296, 297, 398, 399, 300, 
303, 304, 305, 306, 307, 308, 
322,333; V, 4, 6, 15, 30,42, 
45. 49, 52, 55, 57, 61, 62, 63, 
65, 66, 67, 69, 81, 87, 89, 96, 
98, 106, 115, 123, 133, 135, 
138, 143, 147, 150, 189, 193, 
203, 205, 209, 212, 215, 227, 
238, 240,241,247, 357, 360, 
372, 279, 383, 289, 399, 307, 
310, 314, 316, 325, 337, 340, 
345, 354, 376, 39T, 426- — As- 
sise Ciép; en Laonnais, 1419, 

III, 374. — Son entrée à Troyes 
le 21 mars 1419, UI, 378. - 
Au siège de Melun, 1420, UI, 
411. — Sa plainte contre la 
mort de Jean sans Peur, 1420, 

IV, 17. — Fait ohevalier, 1421, 
IV, 59, — Dangers qn'il court, 
1421, rV, 60. —A AbbeyiUe, 
1421, IV, 63, — Son entrée à 
Paris, IV, 78. — Son vo^ge 
en Savoie, 79. — Vient naiier 
le duc deBetbford a la mort de 
Henri V, 1422, IV, 112, — 
Hefnte U régence, 1432, IV, 
119. — à Pari», 1423, IV, 163. 

— Son entrevue i Paris avec le 
duc de Bethford, 1424, IV, 207. 

— Son mariage, 1424, IV, 209. 
Ses lettres au duc de Glocester, 
U24, rV, 216, 223. — Arme, 
1425, rV, 244. — Son expédi- 
tion en Hollande, 1425, IV, 
249, 252, 257. - Marche sur 
U Hollande, 1426, IV, 280. — 
Assiste à untonmoià Bruxelles, 

1428, rv, 306. — Vienttronver 
le duc de Bethrord i Paris, 

1429, IV, 317. —Tombe ma- 
lade, 319. — Reçoit à Arras tine 
ambassadede Charles VU, 1429, 
348. — Ses noce* avec Isabelle 
de Portugal, 1429, IV, 370. — 
Institue l'ordre de la Toison- ' 
d'Or, 142&,tV, 373. -Assiste 
à des joules iArr^B, IV, 376- 

— Va visiter la Pucelle prison- 
nière, 1430, 388. — Naissance 
de son fila, 1430, fV, 429. — 
Traite avec le* Liégeoi*, 1432, 



.c .y Google 



TABLE ALPHABÉnQUe. 



V, 54. — Tient la «te de U 
ToUon-d'Or dan* U rille de Di- 
joD, U33, V, 81. —SoneotK- 
Tne t Neren a^ec le duc de 
Bourbon. 1434, V, 108.— 
Arme contre l'ADgleterre, 1435, 
V, 217. - Défié pu- le doc de 



Traite itm U ville de Bruges, 
1437, V, 332. — Mécontent de 
Jeande Laxemboorg, 1439, V, 
391. — S> bonne réception i 
Chu-lM, duc d'Orlé»i>, 1440, 
V, 435. 438. — Son «ccaeil «n 
■eigneardeComonaille,V, MO. 

— Donne k Ourle*, duc d'Or* 
léana, le oollier de la ToUon- 
d'Or, 1440, V, 443. -PaHonne 
h b Tille de Bnige*, 1440, V, 
445. — Méconient dn «ngneor 
de CoDunercy, 1441, VI, 4. 

Boorgogne (U ilnches«e de), VI, 
2,3,38,31, 33, 83,92. 

Bonrgogne (la dacheue de). — 
Hargnerite de Flandre, fenune 
du duc Philippe le Hardi, I, 89. 

— Sa mon 1 Airas, 1, 95, 
Bourgogne (la dacheue de), Mar- 
guerite de BaTière, femme du 
duc Jean «an» Peur, U, 231, 
371; ni, 350; rv, 74, 76,77, 
78. — Sa mort, IV, 118. 

Bonrgogne (la dacheue de). — 
Bonne d'ArtoU, 2'femn>edndac 
PhUippeleBoi>,rV,250. 

BourgoEne (la dncheue de). — 
liabplle de Portugal, 3' femme 
dh doc Philippe le Bon, 42, 86, 
108, 136, 350; IV, 401; V, 393, 
403. — Se* couche* 1 Gand, 
1432, V, 49; — Se* couche* i 
Dijon, 1433, V,81. — In*ullée 
par le* Gantoii, 1430, V, 270. 

— Va Ala rencontrede Charlcf, 
duc d'Oriéant, k GraTelinr», 
1440, V, 436. — Awi«ie aux 
DOceideCharlei, duc d'Orléani, 
1440,V, 440. — Implore le duc, 
MU mari, en &veur de la ville 
de Brugei, 1440, V, 446. — 
Son entrcraenvecleroiàLaon, 
1440, V, 468. 



:(PUlippe, fikde Jno, 

duc Je), VI, 237. 
Baurg>gne (Agni* de), IV, 311. 

— Epouae le comte de OerBOnl, 

1425, IV, 250. 
Boui^ogne (Anne de) , femme in 

duc de Bethford , IV, 148, lU, 

151. 
Bourg^ne (Aoloine de], fib da 

duc Philippe le Ilaidi, 1, 88. 
Bonrgogne (Antoine de), Cil de 

Philippe le Bon. — Né « Bnud' 

im, 1430,IV, 429. —Sa mon, 

1430. 
Boui^ogDC (Catherine de) , fiUe de 

Jean tan* Peur.— n, 414. —Soi 

mariage projeté avec le fil* aine 

de Louis, rai de Sicile, 1410, 

U, 64. 
Bonrgogne ((ïni, bltard de), IV, 

265. — Fait cheralier, 1436, p. 

366. 
Bourgogne ( Marguerite de), 1, 96, 

ni, 280; IV, 148, 150. 
Boni^ogne (Philippe de), fili dn 

duc Philippe le Hardi, I, 88. 
Bonrgogne (Philippe de],coBtcdt 

CharmUi*, III, 63. 
Bourgogne [ le* deux «nun dn doc 

de), V, 134. 
Bourgogne ( le duc de). Voj. Or- 

léans (enhnti d'). 
Bonrgogne (le maréchal de), [V, 

459; V, 8; VI, 47, 91, S46. 
Bonrgt^e [le chancelier de). V^. 

Bonrgogne (chirurgien* dn doc 

de), VI, 92. 
Boorgou (Ohrier), clerc, I, 75. 
Bourguignon (Potbon le], V, 91. 
Bonrguignon, homme d'anat*. 

IV, 155. 
BoDi^uignons , U, 165, 175; IQ, 

47, 58, 138; IV, 138; V, 90. 
BourIet(Jean),U,25. 
Boumal (Lomi), VI, 304. 
Bouroeau (rtiidét). Voj. Bon> 



Boumon^Ue (Engoernui de), ■■ 
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373; n, 30, 124, 166. 327, 256. 
369,271,381, 433, 439; Ul, S; 
VI, 201,307,212,219,230.- 
AtiUte à ta bBUille de Tongrei, 
1408, 1, 359. — GoDierneur du 
duc de Guiennc, 1410, VI, 305. 

— En aarDÙOD a Paris, peadaot 
la«é<litiODde«C«bochieos,Ull, 
n, 166. — PrU tlatu SoiuoDi, 
1411, VI, 333. 

BonroonTillé (Gaviot de) et Ber- 
tran, soD frère. — Td^ t la ba- 
taille d'Aiincoort, HI5, III, 
117. 

BonrnonyiUe (Gaiot de), III, 53. 

Boornonville (Lyonnet de), III, 
261, 310, 386; IV, 53, 176, 
184, 383, 353- — Commande 
daoi Giion, I4I9, Ul, 334. — 
BeaD-frère du Kigneiir de l'Oc- 
Adam, IU,315. 

BonmonTille (Rohlnet de). — 
Pr£*eDli la bataille d'Aziscoan, 
1415, m, 109. 

BournooTiUe (Walenm de), IV, 
291. 

Bourratier (Gnilkume) , archev^- 
qae de Bourgei. — Proscrit , 
1413, n, 353. 

Boniraiicr (Guillaume) , lecr^aire 
dn roi. — Envoyé vers le duc 
de Boorgogae , Ion de iod ex- 
ptditioD de Uége, 1408, 1, 351. 

Bcnuratier (Guillaume), ^£t|ue de 
L>Qgre«,lI, 52. > 

Bonrratier (Guillanme) archer^qne 
de Bourges, III, 73. 

Bourreau (le), de Parii, lU, 266. 

Boorry (Thooia»), IV, 145. 

Bonn (le seigneur de), VI, 300. 

Bonrs (Guichard de), I, 373.Voy. 
Boan (ViUrd de). 

Boots (Hue de], Ul, 235. 

BoDn(Ha!IIo(inde), IV, 434,438. 

Boon (raes*ire,VitBrdde),U,414. 

— Taé i la lùtaille d'Aziacoart, 
1415, m, 113. 

BoarMI (Bernard de), V, 239. 
Bouiencoun (le idgiieiir de). — 

Tué à la bataille d'Azinconrt, 

1415, m, 117. 
Bo<u»er(AlewidK),n,323,324. 



3S1 

Boniinconrt (le teîgneur de). — 

Tué i la bataille d'Aiiuconit, 

1415,111,117. 
Boustac [le nur^chal de), IV. 327. 

337, 404, 409, 412, 415, 420, 

426, 433;V, 12, 33. 
Boussac (le seigneur de). — En- 
I secours d'Orléans, 1438, 



^^: 



301. 



Boutuch (Gauthier de), V, 300. 

Boutsart, homme d'arme* , IV , 426 • 

BouswDocb (le chiteau de),V,335, 
226. 

BouKiignies [le seigneur de). Voy. 
Horues (Jean de). 

Boussnl [le seigneur de), VI, 201. 

Bouleilter de France ( le], VI, 173. 

Bouteiller (Charles le), chevalier. 
— Tué à la bataille de Baugé, 
1430, IV, 39. 

Bouteiller (Gui le), U, 439; III. 
6, 11,247,282. 397, 337; IV, 
124; V, 93, 336. — Embrasse 
le parti du roi d'Angleterre, 
1418, m, 308. — Au sacre de 
HeuriVI, 1431, V, 3, 6. 

Bouteiller [Guillaume le), U, 303. 

Bouteiller (Raoul le), IV, 85, 89, 



157,1 



i, 177, S 



Bonliller. Voy. Bouteiller- 
Bontitlier. Voy. Bouteiller. 
Boutry(mes*ire, Charles), ni, 118. 
Bouvier (Guillaume) , chevalier, 

licencié eu lois, m, 111. 
Bouvier (messire, Guillaume), goit- 

vemeur d'Arrai, III, 17, 59, 62. 
Bouvines (NarJ), IV. 309. 395; 

V, 329, 230- 
Bave (messire, Gobert de la). — 

Tné k la bataille d'Aiincourt, 

1415, lU, 115. 
Bovery, servïienr d'Hector de Sa- 

veuses, m, 3Tj. 
Boret(Somme), 131,91. 
Boves [Guichard de), 1 , 365. 
Brabanchoos (les). Vuy. Braban- 

Braba^n., IV, 337; V, 193; VI, 
205. — VoT. Collision. 

Brabant (le), OI, 133; IV, 6,401; 
V, 63, 116, 137; VI, 93, 319. 
— (Les comnuuM de), IV,339. 
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— (U dnoli* de), V, 133; VI. 
289- - (U piy» de), V, 205. 
Brabant (AotoiDe, duc de), I, 70, 
141, lU. 172, 391, 395, 412; 
n, 6,50, 52, 78, 93, 172,412, 
419;m, 21,31,36, 48,52,54, 
59, 62; VI, 73, 164, 167, 172, 
192, SOI, 205, 207, 210, 212, 
237- — Antoine, duc de Lem- 
bourg, succède an duché de 
Br*buit, 1406, 1, 144. — Pré- 
■ent au diicouri de Jean Courte' 
heuM contreBcDoit XIII, 1408, 
1, 256. — Se* démêlé* xrec 
Guillaume, comte de Hainaut, 

1408, 1, 396. — Son mariage, 

1409, n, 32. — Logé à Saiut- 
Dmit, 1410, n, 88. — Appaite 



pet et celle* da comte de Saint- 
Pol, 1410, U, 89. - Article* 
qui le concernent dam la paix 
de BIcétrc, 1410, II, 97. —Joute 
contre le duc d'Orléani, 1414, 
m, 60. — Préient à U bataille 
d'Azinconrt, 1415, IIl, 108. — 
Yett tué, m, 112; VI, 329. 

Brabant (Jean IV, duc de], lU, 
121, 127, 133, 359, 409; IV, 
26, 143, 171, 175, 207, 211, 
217, 326, 232, 239, 341,370. 
— Sa mort, 1436, IV, 375. 

Brabant (Philippe I, duc de), IV, 
307. — Heun k LouTaiu, 1430, 
IV, 399. 

Brabant (la dncbe*ie de], Jeanne 
de Luxembourg, !>* femme du 
duc Antoine. — Sa mort, 1406, 
I, 137. 

Brabant (la duchesse de), I. 396. 

Brabant (la duchesse de), Jaque- 
line deBsTiète, IV, 80. 

Brabant (les ducs de), V, 123. 

Brabant (Antoine de), 1 , 373, III, 
174. — Amène des troupe* à 
son frère Jean , doc de Bourgo- 
gne, 1411, H, 172. 

Bnbant(le* ambassadeurs du duc 
de], VI, 164. 

Brabant (Jean de), III, 133. — 
Ëponsfl Jaqneline de BiiTière , 
1418, m, 280- 



Brabant (Philinie de), HI, 183. 

Brabant ( Jean de Homes, sénéchal 
de), V,64. 

Brabsiit(Clugnetde},II, 134,164, 
166, 167, 178, 262, 265, 362, 
391; m, 5, 84, 107, 124, 137, 
142, 354; VI, 207, 210, 217. 
— Cberaliel de l'hôtel du duc 
d'Orléans, amiral de France, I, 
127. — Arrêt* parlf* ordresdn 
roi , an moment de s'embanjoer 
i Harfleur, Wul. — Epouse la 
veuTe de Lonis, comte deBlois, 
i&iJ. — Commande les ir&npes, 
enToyées contre le duc de Lor- 
raine, 1406, I, 128, 131. - A 
une rencontre lur mer aiec le* 
AngUU, 1406, 1, 133, 134. - 
" - ' lapouruitedn 

{ne , après le 
'Oriéans,1407. 

I, 164. — Tient garnison dani la 
ville dcHam, appartenant au doc 
d'Orléao*, 1411, II, 164. - Si 
tenuiive sur Réihel, 1411, H, 
166. " En grand crédit, 1413, 

II, 411. — Amiral de FranM, 
UI, 61- — Piésent i la bataille 
d'Aiincourt, 1415, IH, 104- 

Braeeht (Gilles de) , coiueiller de 

la ville de Gand, VI, 323, 334, 

225. 
Braibant. Vov- Brabant. 
Bnîbençoni. Voy. Braban^na. 
Brai*, lU, 317; V, 323. 
Bnine le comte, en Hainant. — 

Son aiége, 1424, IV, 336, 330- 
Braine [te comte de), IV, 371; VI, 

310. 
Branbaurg (le comte de), il, 30. 
Brandebourg. Voj. Branbourg, 

Brandeburghe. 
Braudeburghe (le marquis de), Ul, 

962. 
Braquemont (le seigneur de), III, 

72. 
Braquemont (Gnillaume), V, 117. 
Braqueniont (lire, Louis de], IV, 

196. 
Braquemont (Lvonnet de). —Pris 

dans un combat *nr mer, IWM, 

I, 134. 
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t (Robinet Ar], clievm- 
tirr normind. ■ — Combat lur la 
flotte espagnole, 1W)8, 1,261. 

Braquenconrt (ia«]ne«de),I[,345. 

Brasy (le seignear de), VI, 91. 

Bniulait (Jacqiic*}, UI, 346; VI, 
247. 

BwT. — Se rend aa roi d'Anele- 
tem, U16, m, 3D9. 

Brav-mr-Seùe {Seine-tl-JUariu) , 
111, 339, 346, 350; V, 293, 394; 
VI, 246, 278, 280, 385, 286.— 
Séjour deCharletVl, 1420, UI, 
407. 



a(/>a^»-fi<«), IV, 248. 
Brédane (la proTÎDce de), lùei: 

Embnm, II, 16. 
BKdeoarde, V,264. 
Brederode (WaleraD de), lU , 241 . 
Bref (M* Andrieu , le), V, 403. 
Brefemont (GuilUumede),VI,69. 

Voy. BauFTremoDt. 
Brégy [le aeignenr de) , VI, 245. 
Brelle. Voy. Breiie. 
Brcmeu (te «eigoeurde). Voy.firU 

Bresautiau , neneu de Simon Mor- 
bier. — Ta£ au combat de Rou> 
Ti»v, 1428, IV, 313. 
Bivwïl (meuire, Pierre de),V, 73. 
Bmiiie (le teigneur de), irère do 

comte de StrafTort, V, 404. 
Bre*le {Somme} , lU, 244. 
Breile (meMire , Jtuin de). — Tué 
i U bataille de Baugé, 1420, 
IV, 39. 
Breïuy (Jean de), lieutenant dn 
maréchaldeRieDx, V, 117, 139. 
419; VI, 59. — Prii, 1435, V, 
118. 
. Breiaay (Pierre de] , teigaear de la 
' , Gamne, VI, 58. 
Breue(la), n,2. 
Breuicea. Voy, Breunire. 
Bns.nire {Dtux-Sii-ra), IV, 31. 
Brest (/înii(ire). — Le comte deh» 
Marcbe t'y embarque pour son 
expéditioD desGalIei, 1402, I, 



Bretagne, 1, 117, 299; V, 425; VI, 
67. — Le duc de Bourgogne en 
prend posiesnoD au nom du 
Jeune duc, Jeao V, 1401,1,34, 

Bretagne (mort de Jean de Monl- 
fort,"ducde), 1401,1, 32. 

Bretagne (le duc de). — Jean V, 

I, 93, 235, 267, 269, 387; H, 
50, 53, 162, 239, 3*72, 403; m, 
98, 102, 132, 167, 204; IV,38, 
34, 41,147, 150, 284, 387; V, 

II, 251, 278,453.— VI, 28, 34, 
48, 99, 173, 196. 265. - Mené 
à Paria par le duc de Bonrgo- 

re, 1401, I, 35. —Va trouyer 
duc de Bourgogne i Saint- 
Denis, 1407. 1, 176. — Présent 
au discours de M* Jean Petit, I, 
178. — S'alUe aux Anglais pour 
u guerre contre la duchesse de 
Pemhi*»re, 1409, n, 35. — 
EoToie ses ambassadeurs i Pa- 
ris. — Puis y Tient lui-même, 
36. — Sa querelle avec le comte 
de Penthièvre, 1410, 64. — Le 
roi de Navarre et le comte de 
Morlain traitent de la paix avec 
le comte de Fentbiivre, 1410, 

II, 79. — Les Cabocbiens ap- 
préhendent de le voir arriver 
au eouvememeiit,1411, II, 162. 
— Se* partisans proscrits par les 
Cabochiens, 1411, U, 163. — 
Se relire en Bretagne, iiiJ. — 
Sa querelle avec le duc d'Or- 
léans, 1413, U, 409. — Sa co- 
lère contre Tannegui do Quu- 
tel, 1415, UI, 132. - Son 
eut revue avec le duc de Bour- 
gogne, 1418. EU, 288. — Son 
rntrevueaveele Dauphin, 1419, 

III, 357. — Le collier de ta 
Toison - d'Or lui etl envoyé , 
1440, V, 444. 

Bretagne (dnci de], Voy. Montfort 

(Jean de). 
Bretagne ( la ducbeiie de), lU, 55; 

IV, 31. — Accouche d'un fils, 
1410, n, 81. 

Bretagne (Artus de), comte de Ri- 
chemont, connétable de France, 
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r (Giltode), n,237. - 
S>mon, U12,U, 290. 

Brettgne (OliTier de) , conte de 
Pemhi^r», IV, 28. 

BreugDc (Richard de) , IV, 30. 

BreUgue (le chiacelier de). — Ar- 
rêté pu leduc d'AJençoQ, 1431, 
V, 11. 

Breûpe (faminl de), I, 71, 80. 

Bretaiine. Voy. Bretagne. 

Bretèche (la] , IV, 353. 

Breieuil, lU , 31S, 336; V, 16, 18, 
45, 74, 96, 114. — Lechltran, 
V, 38. 

Breieoil en BeauToîiii, IV, 419; 

V, 97, 127. — Le cMteaa pris 
par U Hire, 1434, V, 105. 

Breteoil aa Perche , IV, 191. 
BretenI, VI, 312. Voy. Breteuil. 
Brelb. Voy. Breit. 
Bretheul. Voy. Breteuil. 
Breton (M* GnilIaDine), V, 137. 
Breton (le Petit), IV, 273- 
Br*ioo., n, 35; IV, 276; VI, 307. 
Breton! bretonnani, IV, 2S5. 
Bretneii. Voy. Breteuil. 
Brétigni. Voy. Brétigny. 
Brétigny (le chlteaa de), V, 348. 
Brétigny (le leigneur de). Voy. 

Chanle. 
Bretonniire (Sondan de la). — 

Tné, 1437, V, 291. 
Birrelier, V, 265. 
Brezj (Pierre de), seigneur de U 

Virenue et de Brisuc, sénéchal 

de PoitOD et d'ATignoa,VI, 97. 
Bri -Conte -Robert. Voy. Brie- 

Conie- Robert. 
Briac (Jean de). Vot- Bnat. 
Briaine (le comte de) el de Cod- 

Tersant , leiguenr d'Enghien, 

VI, 305, 314. Voj". Brienne. 
Briane (comté de). Voy. Brienne. 
Briant [le seigneur de), III, 83. 
Briaaté (le seigneiu- de), VI, 237. 
Bricole*,!, 105; m, 6. 
Bridonl de Pnûeor* (neMire), tll, 

119. 

Brie (la), m, 410; IV, 20, 56, 
44IiV, 33. —Remplie de trou- 
pes, 1405, 1, 120. 

Bne (Tbomelin de), II, 333- — 



DécatMté au baUei , 1413, p. 
371. 

Brie ■• Comte - Robert ( Stùu-tl - 
Marae), IV, 11, 112. 405; VI, 
286. 

Brienne [comté de), III, 413- 

Brimenconn (Jean de), III, 269. 

Brimeu (le seigneur de), I, 373; 
n, 414; m, 90; V, 246. - 
Pris dans une reneonlre contre 
le* .IngUii, 1405, I, 404. - 
Tué i U bataille d'AzJncotiit, 
1415, UI, 113. 

Brimeu (Artembant de), IV, 41t. 

Brimeu [Athis dej , III, 29. 363, 
376, 389; VI, 237- — Priwn- 
nier à la bataille d'AiînconR, 

1415, m, lao. 

Brimeu (Collinet, pois Florimoul 
de), VI, 237, 302. — Fait che- 
valier, 1421, IV, 59. 

Brioiea (Darid de), aire de Bnm- 
berconrt, n, 81, 421; m, 184, 
185. — 'Fait bailli d'Amkni, 
1417, p. 191. 

Brimeu (David de) , seigneur de 
Ligny, rV, 67, 374. 
rimeu (David e " 
389; IV, 67, 
301. 

Brimeu (Florimont de). — TW i 
la bataille de Tongre*, 1408, I, 



Brimea (Florimont de), IV, 67, 
403, 405; V, 315. — Sénéchal 
de Ponthiea, V, 228, 360, 306. 

Brimeu (Florimont de), seigneur 
de Matiicoart. — Fan chevalier 
delaToiion-d'Or,1429,IV,374. 

Brimeu (Garin.bllard de), IV, 457. 

Brimeu (Gérard, bltard de), m, 
150, 182, 281; IV, 309, 4SÎ. 
424. 

Brimen (Jacodn de) , VI, 237. 

Brimea (Jacques de) , IQ, 29; IV, 
89,357,400, 403, 413, 415iV, 
115, 315. —Seigneur de Grigni, 
fait chevalier de la Totsan-d'Or, 
1429, IV, 374. 

Brimen (Jean de) , IV, 340, 365, 
367,382, 383; V, 56,94,115, 
138, 213, 255, 314, 407; VI, 
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237,301. -Fût cberalîw, 1429, 

IV, 3U. — BailU d'AmicDi, 

l«5,V,196. 
Brimeu (HaUlet de) , VI, 302. 
Bnmcu (Olivier de) , IV, 58. 
Brimen [Robert <le) , IV, 254; VI, 

237,301. 
Briineiil. Voy. Brïmen. 
Brimeux. Voy, Bnmeu. 
Briiuor(leieieDeurde}, VI, 162. 
Brii(Pittre), V, 333. 
BrUcoDteroben. Voy. Brie-Comte- 

Boben. 
Briuart , tabellioD royal A Boye, 

VI, 139- 
Briuet(Bogier). — F»t priioonier, 

1424, IV, 196. 
Brocher (niattre Gni), U, 312. 
Br«isu (l'égUM de), IV, 179. 
BraIay^eieiaueDrde).Voy.CraoD, 

(Amaary de). 
Brolly (Aathoine de) , m, 118. 
Brou {Gautier de) , V, 316, 337. 
BrooMcq, capitaine, VI, 9. Voy. 

Broiuaac. 
Broniuc, capitaine, IV, 174; V, 

203, 293, 349. 
BrouMc (Pierre de) , V, 419. 
BrotuHch, ca[ùtaiiie. Voy. Brous- 

BrotUMcq (Kerre de) . Voy. Broiu- 

Broiuurt, capitaioe. Voy. &«iu- 

BiODtMrt (Gauthier de) , IV, S73. 

Brou»9«t (les eofaoU de) , V, 224. 

Broiuielles. Voy. Broxelle». 

Brucellea. Voy. Broïelle». 

Bmgei, I, 97, 231; U, 123, 260, 
404î m, 359; V, 334, 239,241, 
267. 293, 322, 327, 451; VI, 
222, 223. — Noce» de Philippe 
le BoD,ducdeBourgogne,H29, 
IV, 371. — Émeute, 1437, V, 
282. — Traite vtec le duc de 



gogne, 1 440, V, 445 et iuiTant. 
— (Mortalité à], 1438, V,339. 
Bmget ( le prêtât de Saint-Donat 
de), n, 332. — (L'^liM de 
Samt-Donat de), V, 333. — 



[HAiel de* Troii-Boii à), V, 445. 
— (SalDtJean de l*HApiul i),V, 
287, SaiDl-Douat, i^. — (Le* 
damoiwUe* de la ville de), V, 
44S. — (Député» de), 1440, V, 
445. 

Braghelini (let), V, 250, 257, 
369, 289, 307, 333. — SoUîd- 
tent la médialioa de Charles, doc 
d'Orléans, aupc^ dp duc de 
Bourgogne, 1440, V, 445. 

Bruière*. Voy. Bruyères en I^on- 

Bruiuart (Gauchier de) , IV, 366. 

Voy. Broustart. 
Brun (le), le Baiii*cheTiilier,hBilli 

de VermaDdoii, 1412, n, 363. 
BruDchault. Voy. Chaouée. 
Bruneil (le seigneur de), IV, 1S5, 

Voy. BruDel. 
Brune) (me*<ic«]. — Tué i la ba- 
taille d'Aùuconrt, 1415, III, 

117. 
Brunel(6uichard),m, 314. 
BrDDel[me»ire Hue), 111,209,215. 
Brunel (meuire Loy«) , III, 150, 

215, 334. 
Bruuel (Maurice), CI, 85. 
Brauelay, capitaine du chltean de 

Monicha», V, 35. 
Bmnelay, capitaine d'En, V, 93. 
Bmnequel (le vicomte de), Voy. 

Thoaenne (Jean de). 
Bmnet (Hoe),in, 136. 
Bruiquaut (Grenier de). — Tné i 

la bauille d'Azincourt, 1415, 

111,117. 
BnmeUw ,1,87; IV, 7. 230, 275, 

306, 439; V, 50, 352, 376; VI, 

292. — Noces d'Antoine duc d« 

Brabant, 1409,11, 32. 
Bruyère (Jacques de la). — Tué 

1437, V, 291. 
Bruyères en Laonuais, IV, 202. 

— Prise par le* Français, 1433, 

V, 68. 
Brye. Voy. Brie. 

Bust (Jean de). — Tn« i la ba- 
taille d'Aûncourt, 1415, III, 

116. 
Buch (le captai de), lU, 333, V, 
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Badé (GuilUame) , maître dei 
garnùonidn roi. II, 312. 

Badé (Iran), coctrAleur da tcel, 
II. 324. 

Baef, (le captai dr). Voj. Bach. 

Bueil (te wenenrde), V, 73, 101, 
102, VI, 9. W. — Tué t, la 
batkiUe d'Auncourt, UI5, III, 
115. 

BoeU (Loaii de), VU, 67. 

Bngw (Nicaùe), géoéral de» fi- 
naDCM. U, 320. 

Basic de Gronchei (le), Ul, 267, 



Bnilloa. Vot. Bouillon. 
Boiiemoat fPierte de) , 

de Chargtii, VI, 68. Voj.~Baa- 

fiymont. 
BniieojM (Etienne de}, cautaîne, 

IV, 260. 
BaiwgDiei de la GraTcUc, IV, 

146. 
Buiiinet on trompettM, II, 71. 
BoiiHTie (la) , entre Tourna* et 

HIcoD, IV, 165. 
Bniuaa (Thibault), IV, 31. 
BaÎMj inr Fontaine*, IV, 133. 
Balle de Grégoire XII, du 11 

décembre 1406, 1, U7. 
Bulletei.UI, 310. 
Bnrtel, lU, 311. 
But (la tooT de), IV, 405. 
Basn (Lovï de). Voy. Buur. 
Ba*»y (le cUteau de), IV, 98. 
Buiiy (te Kigaeur de), IV, 407. 
BuMv (Loyi de) , III, 29. — Tué 

* ia bataille d'Aziocoart, 1415, 

m, 114. 
BatOT, bâtard de Croy. — Eait 

prliunnier, 141S, lU, 302. 
BuTrière (Baugoia de la), III, 

26. 



Byencourt, Vn, 299. 



Caboce. Voy. Caboche. 
Cab«:l.c(Jean),II,399.m, 127; 

VI, 317.— Se* deux neveux, 

II, 402. 



Caboche (Jebaiminot), U, 344. 
Caboche ( Simonet le couKelicr, 

dit), VI, 117. 
Caboche (U Tarlet). — DkafUt 

1414, m, 20. 
Caboaûen* {(édition dei), 1411, 

n, 162. 
CachieUe (Jehan), V, 325. 
Cadart [M> Jean), IV, 271. 
Cadet, capitaine du chitan de 

Coocy,VI, 167. 
Cnen._(Cii^<u/o(). U, 144, 412, 

452iV, 113; VI. 131. — Ai- 

«iégée par Henri VI, 1417, Dl, 

242. —(Le hailU de), D, 236. 

— (Député* de), n, 294- 
Caffraa {ro«*»ire Jaoqne* de), »>■ 

réchal de Chipre, IV. 264. 
CMnix (Le B^e de). Voy. 

Caire' (U). Voy, Eure. 

Caitigoie» (Thiebault de). - Ta*, 
1430, rV, 391. 

Calaii, I, 3, 104, 105, 108, 3», 
350; n, 97, 233, 247, 968, 391 ; 
m, 54,72,94, 112, 131, 1Î5, 
137, 147, 162, 163, 164; IV. 
24,27,42, 114, 183.207,!3I, 
252, 258, 293, 334, 389; V, 
150, 191, 204, 213,331,334, 
238, 345, 248, 350, 357, 360, 
266, 280, 352, 379, 402,430. 
444 ; VI, 28, 33, 230, 335, 390, 
292, 295, 299, 300, 323.— {1* 
hÏTre de), IV, W. — (Ganiiwo 
de), 1,68. III. 78. — (Angio" 
de ta gamisou de), f, 101. — 
(Le capitaine de), I, 16.— (CïBi 
de), V, 243, 243. — (Tentiliw 
do dnc de Bonrgogne rar), 
1406, VI. 194. — (ArriTéf de 
Charlei,dnc d'Urléan<i),1440, 
V, 436, —(Le Toyage de), V, 

Calaix! VII, 228. Voy. CaUia. 
Calcoioe (Nicola*, prf*dt de), V, 

Caldée', IV, 363. 

Caldea, en Hongrie, Dl, 408. 

Caletren, cfalteaa au ducbéd'A- 

quilaine, a**tégé, I, 94. 
CalenuKhin, I, 83. 
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Calenton Qe «eignear île), VI, &3. 

OUiTray (Jacque*), m, 154. 

C«Ioi (M* Laurent), VI, 117. 

CalTille (Colan de), OI, 183. 

Gunobieii, nom d'une monnaie, 
VI, 295. 

Camber (le teigneur de), — Pré- 
lenl à Ib MtaiUe d'Azïncoort, 
1415, m, 106. 

Cimbicr (PaiïiCTal), FV, 169. 

Cambiaes (le roi), I, 276. 

Gamboucbes (le baron de), IV, 
288. 

Cambrai. Voy. Cambraj. 

Cambrav. —(Kord). 1, 3, II, 246; 
m, 21, 48, 86, 88; IV, 23. 
127, 134,305; V, 63,79, 381, 
397,399, 401, 450, 452, 470; 
VU, 164, 223, 227. — De «e» 
habitant*, — Sa cbaritf pendant 
la famine, 1437, V, 330. —Ses 
fanbonqi* pillé*, 1443, VI, 81. 

— (Jean de Luxembourg, en- 
terré dans l'égliïc Noire-Dame 
de), 1440, V. 454. — (l'é»*- 
ché de), IV, 232. 

Cambraj (le cardinal de), VI, 
232. 

Oambray (l'*r*que de), I, 150, 
m, 361; IV, 279, 430; V. 
133; VI, 282. Voy. Ailly, 
(Pierre d').Len» (Jean de). 

Cambray (ér^ue* de), n, 247. 

Cambray (Vabbé de Saint- Audebeit 
de), V, 382. 

Carobray (lecomtede). Voy. Cam- 
bry. 

Cambray (Adam de], premier pré- 
rident, V, 134, 152, 155. 

Cambre(lediicde), IV, 197. 

Cambréiis (le). II, 167; UI, 47, 
88. 132, 161; IV, 130, 302, 
429, 457; V, 63, 89, 95, 268, 
317, 386, 429, 451, 466, 470. 

— Kavagé, 1417, IH, 181, - 
1420; IV, 35. 

Cambréû* ( la marche de) , V, 

451. 
Cambridge (le comte de), frère du 

dncdTforck, m, 81. 
Cambron (Coqnart de), cbevalier, 

VI, 316. Voy. Cambronne. 
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Cambronne(Cho({nartde},IV, 90, 

170, 177. —Voy. Cbambronne. 
Cambiy (le comte de). Voy. Cani- 

bray (le comte de), III, 81. 
Cameran (le Borgne de), IV, 193. 
Campemenii, II, 175. 
Cancfae (le), rivière, UI, lOOj IV, - 

49. 
Caudie (le duc de), I, 77. 
Candie (Pierre de). — Ëla pape par 

le concile .de Pile, mos le nom 

d'Alexandre V, 1409, II, 10, n. 
Cannooien, U, 282; UI. 83; IV, 

139; VI, 3I&. 
Canny (le •eignenr de). — Priwn- 

nier i ta bataille d'Axincoan, 

(415,111, 120. 
Canny (Aubert de), VI, 200. 
Canons, I, 104, 136, 363; UI, 

219,226, 284; IV, 93, 157; V, 

418; VI, 19,30, 58. 
Canon* et (rébus, VI, 201. 
Cantaing [IforJ} , IV, 429. 
Cantimpré (le mouatier do Notre- 
Dame de), VI, 81. 
Caulorbéry. Voy. Cantorbie. 
Cantorbie, m, 72; IV, 43, 114. 
Cinlorbie (l'archevéqne de), III, 

73, 304. 
Cantorbie (l'oificiBl de), V, 133. 
CapeUne d'acier, U, 384. 
CapeUe, capiuiae, V, 349. 
Capeluce, le bourrel de Pari*, VI, 

263. Voy. Capclucbe. 
Capi:luche,bourreaadePBTii,1418. 

III, 290. —E>i décapité, p. 391. 
Capercl (M* Oudart), V. 382. 
Cappea. Voy. Cbappe*. 
Cappi. Voy. Capy. 
Captai de Buef (le), VI, 55. Voy. 

Buch. 
Caprel (M* Oodart), VI, 96. 
Capy {Sonwu), V, 45, 79, 146, 

317. 
Carado* de* Qneinei. — Prisonnier, 

1419, m, 369,370. 
Cardinaux. Voy. Aqnilée, Bar, 

Bordeanx, Cambray. Flenrance. 
Cardonne (mesure Jehan de), sei* 

gneur de Bicbancourt, IV, 459. 
Carenciéres. Voy. Garencièrei. 
Ctjignan. Voy. Yvoi*. 
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I. Voy. ) 
n (Jeu), *eop^, I, 76. 
le (le coBlc George de),V1, 




CinûcoD (Jean, 

n,5. 

Cuquuid (le Mignenr de), cbeta- 

lier dn Booloonui, II, 6S. 
Cania de Huigut (meaire), IH, 

118. 
C*Mel (Chatdkiûe de) , H, 132. 

— (U terre de), V, 373. Voy. 

BuaîUc. 
€■(«■1 (le duc de Bar, leignear do,) 

VI, 323. 
CuKt. Voy. Couet. 
" " t {le comte de), VI, 



Cuuignïer (Jean), lecr^taiTe da 
roL,V, 152, 1&5. 

CaUel (Léscremot). — Défielacom- 
teue de HaiiiaM. 1432. IV, 134. 

CMtel «n CaalnéiU. Voy. Caieaa- 
Cambréùi. 

CaMelboo (le Tic«nile de), fil* du 
comte de Fou, 1,94. 

CkrteliDba, VI, 339, 340, 258. 

CMteUan* (let), iV, 164. 

C:ulelliu (le Klgoear de), IV, 385. 

Cutelogne. Voy. Catalogne. 

GMlenoy. Voy. Oannoy (le). 

Cattillaui. Voy. CHlellaDS. 

Caatille (le roi de), V, 84; VI, 99. 

CiMilloD (le teigneiir de), IV, 136. 

CaMÎllon (le aeignmr de) , HiCi ; 
Chltitlon, VI, 308. 

Caitraninier. Voy. ChlManmar. 

Catalogne, 1,43; IV, 282. 

Calean-Cambrôii (AW), H, 114; 
IV, 277} VI, 2, 316. 

Calhelosgoe. Voy. Catalogne. 

Catherine de Bourgogne . Voy, 
Bourgogne. 

Catherine de France, fille de Char- 
le« VI. I, 10; U, 43; III. 80, 
319, 334, 363, 378, 379; IV, 
80. 98; V, 344, 401; VI, 368, 
269, 277, 383, 285, 326. — 
Son portnit montré à Henri V, 



roi d'AB^etene, 1418,10,395. 
— Fiancée à ce nionin|ne, 1420, 

5. 389. — Son aimtt à Rar- 
enr, 1423, IV, 98. — Evrojéi 

an doc de Bourgogne, 1439, V, 

400. 
Catheo. Vot. Cathenx. 
Ctchenx(Ou«),IV, 404. 
Cathilioùn. Voy. Saliute. 
Cathilioat, III, 153.Voy.C>tiliim. 
Cathiline, I, 303. 
Calbon. Voy. Caton. 
CatUinas, cbevKlier lombard, III, 

150. 
Caton, 1,283, 385; VI, 138. 
Cauhret (Jacotin de), IV, 173. 
Canchon (le Borgne de), IV, 9Î. 
Caachon (Pierre de), érAme de 

BeauTais, IV, 23, 389; VI,117. 

Voy. BeaaTiiï (l'értqae de). 
Caudebec (Seùie-lnfâ-Kan). — Se 

rend an roi d'Aogletem, 1418, 

ra,309. 
CBodri>ec (t'ahbé de), I, 349. 
Canderert (Jean). -.- Décapité 1 

Bnixelleien 1420, IV, 7. 
CandeT;Ue(Jeande), IV, 304. 
CaolTonr (Henri de). Voy. ChanF- 

CanlTouT (Jeandet.Voy .ChanSbor. 
Canldehecqne [l'abbé de). Vo;. 

Caadebec. 
Canraetnil (Jean de^ HI, 362. 
Caumont (le leigneur de), V, 410, 

414. 
Caumont (Bertran det, IV, 14. 
Canroy [le leignenr de), 111,118. 
Caurroy (Desre de), VI, 303. 
Caux (fe payi de), HI, 171, 377; 

IV, 24, 104; V, 202, 341. — 

(Lechiffde), V, 421. 
Caui (le baUli de), IV, 156. 
Canvle (meMire Hiigoe), V. 334. 
Caairan, capitaine, V, 364. 



tné i la 

1415, m, 114. 
Oven (Payai de). — Tuétlab»- 

taille d'*AzincouR. 1415, HI. 

114. 
Cayn, I, 279. 
Cayphal, U, 19. 
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«die. Va;. Sicile. 
Cdll; (le eomie de), II, 62. 
GéleMiiu(les),VI, 195. 
CàUuint (U dupelle dn), UI, 56; 
V,45.— {Le«niTeBHie«),I,308. 

— (Vé^iM de»), I, 160. 
Cencry, V, 12. 

Gerciiap (l'abbaje de}, III, 67. 
Céricaoït (Thiébault deV — Tué, 

lUI, IV, 64. 
Qrîne* on EoTiùa, port de l'île 

deCbipre, U, 3k. 
Ciriiée, V, 206, 209. 
Cerny, Y, 293. 
Cemy cd Laonnoi* (lei^gaear de). 

— Toé i la bataille d'Aziaconit, 
1415; m, 115. 

Oi-Tolei (meuÏTe, Philippe de], 

m, 346. 
Géaarée en Cappadoce, I, 190. 
Ceaie (le duc de). — Fait priMD- 

nier, 148. 
ChaaloDi. Voy. ChiloiM. 
Caualou (Jean de). Voy. ChDon. 
Qualontea Bonrgt^e. Voy. Cht- 

dualoni en Champagne. Voy. 
Chllons. 

Chnbannei (Anthoine de), V, 43, 
79, 103, 201, 316, 337, 349, 
410, 463; VI, 9, 47, 52. 

Chahannea (Jacques de), tV, 364, 
3S9,40g, 426; V, 99, 293,306; 
VI, 47. — Asaiiteau combat de 
RonTray, 1428, IV, 311. — 
—Comniande A Creil, 1429, I^V, 
3S8, 363. 

CSiabeanai (Anthoine de). Voy. 



de), rv, 

de),«i. 



Oiallaiwi, Smi: QukiMwy {Cilf 



Cbailly (meuîre Denit 

488; V, 386; VI, 7. 
Chailly (me»ire , Jean 

gaear de Chtmbloii. 

1440, V, 422. 
Chaîne* réndnel tnx 

1405,1, 113; II, 457. 

1415, m, 142. 
aMlBnt(le cardinal de), 
Chalant (Jacqnn de), i 

Amerille, VI, 69. 
Chalent (le cardinal de). Y 

lam. 



U,2l,68. 



1415, m, 116. 
Cfaaoïbely. Voy. Chanbly. 
Chambety le Hanbrégier. Voy, 

Chambly. 
ChamfaeDuei. Voy. Cbabannes. 
Chamber (le seignear de), III, 

82. 
Chambéri, V, 82. 
Chamherlan (Guiflanme), VI, 6, 

Voy. Chambielent. 
Chsmbl! (JeaD de). Voy. Cham- 

Cbamblois ( Jean de Cfaallly , 

•eigneurde), V, 422. 
Chambly (OUf). III, 113, 210, 

VI, 13, 237, 238. 
Oiambly (Jean de) , V, 273. 
Chambly le Hauberger. Voy. 

Chandily. 
Chamblr le Hanbergier. Voy. 

Chambly. 
Chamboii (le aeignearde). — Tué 

à labauille d'Azincoun, 1415, 

m, 116. 
Cbambonnea [Jacqnei de). Vny. 

Chabanne*. 

.24 
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Cbimboor (le 



de). IV, 



Chambre de* compttt, II, 323; 

VII, 197, dik. 
Chambre*» d«Dier«, 11,311. 
(3uml>f«lnit (mnùre GnilUome] , 

V 3S8 390 
ChambniDDr (Cokrt de), IV, 21. 

Voy. CambroiiDc. 
aunUHviine (Gnichut de), IV, 

31. 
Chambronne (Louis de), IV, SI. 
Champ da comble (le), de Haie- 

bÛD, I, 358. 
Champ mortel, 1, 99. 
Champagne, IV, 56, 183, 341, 

399, MO; V, 8, 10,30, 75,90, 

110, 333, 369, 319, 461; VI, 

38, 44, 2li6, 349. 
Champasne (metsire Lonit de), 

rv, 196. 
Champapie, roî-d'armei, 1, 53, 

57. 
Champ*igne. Voy. Champagne. 
Oiampainsi (Jean de) , teigneur 

de Gni%, Savouieui IV, 364. 
Champcommun, V, 387. 
CbampdtTen (le leigncur de) , III, 

205 i VI, 336,336. 
rJumpdiver* (Guillaunie de), I, 

372 } m, 14, 1 7, 295, 328, 360 ; 

VII, 200. 376. — Seigneor de 

Cheisni.VI, 69. 
CbampdiTen (Henri de), VU, 



ChampdÎTcn (Jean de), II, 64. 
Champigneai ( la fonemie de) 

IV, 398. 
Cbunpion (Jean), i 

dauphin, 111,331. 
Champion raÎQCU, décapité, 1 



du 



Champremy (Rifflait de), TV. 154. 
Champloccanx (Maine-el-Loire) , 

IV, 39, 33. 
Champtoonieau. Voy. Champio- 

ClumpUiutteaa. Voy, Champto* 

Chancelier (le), I, 168, 363, 337; 
II, 238, 263, 399, 337, 
352, 430, 463; UI, 357, 362; 



V, 273 ; VI, 330, 267, 324. - 
Chargé par le duc d'Aqnilaiiie 
de faire la répome i la plibu 
de la dacheue d'Oriéani, 1408, 
I, 348. —Envoyé tbt. le dœ 
de Bourgogne à Saiut-Omer, 

1411, II, 116. — Sa quereUt 
STec le cbancelitT d'AqaiuîiK, 

1412, 11, 334. —Jan li pùi 
d'Arru, 1414, lU, 63. —Pro- 
jet de* Pariiienide le tuer, 1415, 
m, 140. — Arrêté par ici Pari- 
ùeni, 1416, lU, 363. 

CbaDcelier dn duc d'Aqnîtaiw 
(le), U, 237, 299; 111,98; VI, 
118, 123. — Voy. NeeUe[Jmo 
de). 

Chancelier de Bourgi^c (le), D, 
360. 

OiaDcelio' du duc de GoîeoM 
(le), VI, 118,133. 

Chancelier d'Orléans (le), U. 399; 

VI, 133. 

Chancelier d'OriéuM (le), Gml- 

JanmeConuBOt, I, 169. 
ChanceUerie(la), U,333. 
Chanlay (le bltanl de), Ul, I». 
Chantih. Vot. CbaotilK. 
Chantilly.— 'Se rcndiOiailn VU, 

1429, IV, 354. 
Chanville Hanlt - Vergier. Voy. 

Chambly. 
Chapeau de HoDtanlban, aise, 

m, 137. 
Chapelle , capitaine, V, 316. 
Chapelle (Jean de La), cbrnlicr, 

conaeiller dn duc de BoorgogM. 

— Taé i k bataille de Toogm, 

1408, I, 366. 
Chapelle (Uy» de U), IV, 407. 
ChapeUe Gantier (la) (fur), V, 

337. 
" eUi 

, a, 301. 
Chapelle-«a-Téroce(la). _ 

Chu^-eo-TUérarche {h),Bl, 

14,48. 
Chappes (./We}, rV,385; V, 6k- 



— Voy.Cappet. 
Charcoiue (U), en Oiipre, 



rv, 



CharenloD, U, 169, 333; lU, m- 
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enyoïeni de* 
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— Les Pariiient T enyoîeni 
troupcj, l<ilO, n, 95. — Son 

Knt, 1. 123; lU, 288, 388; 
, 362 î VI, 254, 257, 264. — 
Rompu par ler Puiiîeni, II, 
169. 

Ouretier (Haiitre CaîUaaroe), V, 
135. 152, 155. 

dift^-mi-CKie, V, 348; VI, 
139. 

Cbargoi (Pierre de Buiternoot , 
MigatuT), VI, 68. 

Chargny {le leigofur de), IV, 
376, 476 ; V, 69, 98, 138, 141, 
313, 268. 

OuHlé >ur Loire (la), II, 269, 
289; IV, 106; VI, 319. —S« 
priie, 1423, IV, 174. — (Perwi- 
net Crauet, capitaiue de U), V, 
57. 

CktfleoMintil, V, 341.— Sereod 
aa roi d'AnglMene, 1418, in, 
309.— S« rend au roi de France, 
1435, V, 202. 

Cbarlei V, U, 342, 313, 337. 
Voy. Charle* le Quiot. 

CfaarlealeQaiot, 1, 7. 

Chaiie* le Riche (le toi), U, 45. 

Charl» VI, U, 237, 249, 258, 
266, 403; lU, 44, 120, 136, 
145, 317, 244, 246, 358, 363, 
373; IV, 78; VI, 109, 115, 
144, 152, 157, 164, 196, 203, 
210, 314, 224, 349, 255, 263, 
367, 277, 383, 268, 323, 389. 

— Appelé par M(inUreler,Char- 
lei le BieD-Aimé, I, 5. — Tient 
état royal au palail, 1409, II, 
54. — BMuit *a garde, 1409, 
U, 58. — Héconteni du duc de 
Bourbon , l'emparé dn chllean 

^ de CreU, 1410 , II , 78. — Se 
propote de mardier contre le* 
prince*, 1410, n, 93 ei KiiT. — 
Le* habitants des eii*iroDt de 
Paria Tiennent le plaindra i lui 
de leurs ÉonfErance*, 1410, U, 
95, 96. — Sondépan pour Tours, 
1408, I, 390. — Aisisie i l'in- 
tronisatioii de Simon de Mon- 
lagn, éréqne de Paru, 1409, II, 
31 • — Les prince* se plaignent 



du maiwai* goaTemement de 
son bùlel, 1409, II, 41. — Va 
(ronTer la reine k Melan, 1408, 
1,259. — Logé an palais, 1410, 
VI, 205. —Sun état d'abandon, 
1410, VI, 205. — Rei?)it les 
lettres du duc d'Orléans, 1411, 
II, 150. —Tombe malade, 152. 

— Son départ de Paris, 5 mai, 
1412, II, 258. — Est blesséd'nn 
coup de pied de cbcTal, 259. — 
Son arrivée devant Bourges, 11 
juin 1412, II, 270. — Armé en 
guerre 1412, II, 372. - Quitte 
le siège de Bourges, 20 juillet 
1412, II, 289. ~ Logé au palais 
de l'étriqited'Auxerre, 1412, II, 
290. — Rejoint la reine i He- 
lun, 1413,11, 295. — Joute aux 
noces de Louis de Bavière, 1413, 
II, 406. — Va à Sentis, 1413, 

II, 465 ASaint-Uenis, 1414, 

m, 47. — Son entrée i Patis, 
lè'ut. — Assiste aux obsèques de 
Louis doc d'0rléaDs5S. — Joule 
contre le duc d'Aleoqon, 1414, 
m, 60. — Arrive devant Com- 
piigne, 1414, VI, 221. - As- 
siège Soissons , V, 222. — Arrive 
devant Péronne, iiid. — Devant 
Bapaumes, 225. — A Arras, iMd. 

— Danger du feu au camp d'Ar- 
ras, 1414, III, 34. — Son pèle- 
rinage à Notre-Dame de Corlu, 

1414, m, 18. — Fait le comte 
d'Alençon cbevalier, 1414, Vl, 
19. — SonretouriSenlis, 1414, 
in, 42. —Sa mailresse, 1415, 
m, 76. — A Rouen, 1415, lU, 
97. — Réception qn'i! fait i 
l'empereur Sigismond , 1415, 
m, 136. - Projet des Pari- 
ùen* de le mettre en chartre, 

1415, m, 140. — Fait arrêter 
Loys Bourdon, 1417, III, 175. 

— En présence des séditieux , 
1418, m, 262. - Tentative 
pour l'enlever anx Parisiens , 
1418, m, 264. — Ramené dans 
Paris par le duc de Bourgogne, 
1418,111,372. — Faittonenti^ 
dau* Paris anx cAié* du roi 
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d'Aogkterre, UaO, IV, 16. - 
RjdoittlUétBtmùfnble, l%ao, 
IV, sa. - Reçoit U «uin de 
la Tcme d'Angtelnre, U33, IV, 
99. — MUirableilKl dam lequel 
OD le Uù»e, Ikii, IV, 100. - 
Sa mort, 93 octobni 1433, IV, 
120; Vt, >a3, 334, 335, 336. 

Ckwlr* VI (»u>l« de) Son al- 

ttqaa de fdlie, I, 8. — Vacilla- 
tfOQ* dan* Mm état de Maté, 1, 
106, 115, 119, 130, IW, 343, 
363; H, 11, 49, 113, 350, 373; 
m, 319. 

Chirle. VU, IV, 139, 157, 198, 
811,372,301,309,335; V, 16, 
45, 103, 181, 219,333,391, 394. 
— Son couninnemeiit, 1432,1V, 
131. _ Bceojt La Pncelle A Chi- 
li», 1W8,IV,3U. — AGirn, 
1439, IV, 334. — Se> «uecèi, 
1 439, IV, 337. — Soa entrée à 
Rein», p. 338. — Donne laba- 

laille ■ " 

■ IV,: 

356. — En Toumine, p. 358. — 
Son ilinénira ea 1439, IV, 35$. 
— S^oume àChiDOD, 1433, V, 
73. — NilsuDce de tan fil* Phi- 
lippe, US5,V, 216- —Son entrée 

dans Paria, 1437,V,301 Sé- 

jonmeàTouri, 1437,V,316.— 
Arme contre le dnc de Bouriion, 
1440,V,410.— Onluidounedei 
préveDiion* contre Cliarle», dne 
VOrléans, 1440,V, 452 — Uve 
de* troupe», 1440, V, 4S7. — 
Son enticTu* BTec U dncbeue 
de Bourgogne 1 Laon, 1440, V, 
468. — Set préparatifs contre 

lei Anglai), 1440,V, 470 Paue 

WréteidePlqoei tLaon, 1441, 
VI, 1 . — DéliTTe Ma» rançon un 
Anglaii qui l'était rendn 1 hti, 
1441,V1,33.— Remontranoaide 
Neter*, 1M1,VI, 36.— Auiége 
PoDtoiae, 1441, VI, 6. — As- 
iiéf;aCreiM441, VI, 5.— Arme, 
1433, VI, 33. — Anne, 1443, 
VI, 50. - Arnie, 1443, VI, 66. 
— Son«ooiieilaDl>atiphin,1443, 
VI, 83. 



Charlei de Ffaof, fflf de Char- 

ba VI, i, ». 
CharlM (le Dauphin), IV, 18. 
Charie* (le cadet), fili maisuié du 

■ire d'Alb«rt, VI, 34. 
CharletoD, capitaine, IV, 195. 
Ciiarny eo Laonnais (le angMU 

de). Vmr, Cernj. 



-b). 



i*), 



rny. Voy. Qur^y. 

CharpeutieT (maître G nîllatia 
II, 35. 

CharroloiiO''), Q , 936. —(Lei 
de),V, 81. 

Charroloii (Philippe, comt< 
1, 115; II, 32, 333, 337, *>u, 
413; m, 49, 87, 98, ISS, 1S5, 
205, 308, 343, 345, 349,350, 
351, 968, 197, 359; V, 344, 
Wt8; VI, 45, 173, 197, 935. — 
Son mariage projeta avrc U- 
chelle àe France, 1404, 1, 96.— 
Hontré aux TÎllaa de Ftaidre 
par aon père, le doc de B«arga- 
gne, 1410, II, 111. — Soaafjonr 
i Gand, 1413, H, 359. — fait 
rendre le* demieraboiuKimain 
niorta de la hotaill* d'AsinciHirt, 
1415, m, 133. — Kppxmi i 
Gand U mortdeaonptM, 1419) 
m, 358. 

Charrokiû (le comte de). Voy, 
Boulfogne (Philippe île). 

Qiarraloia ^contcMe de), V, 448. 

Charme^, I, 145. 

Gharri (Jean de). Vav. Torty. 

Cbartain (I" P«v*), VI, 34, M. 

Oianrain (payi de). V, 94. 

Oiarlrta (Etar-l-lair), 1, lÛS. 
305; II, 81, 87, 89, 133, 136, 
386; m, 330, 336, SS7, 334, 
9», 2S9, 315; IV, 89, 197iV, 
94; VI, 30, 138, 384, 343,395.. 
— (Notie.Da« de), VI, 903, 
344. — Anité* da duc de Bonr- 



I, 397 



1, 397.- 



Ie6ir 



d'Héliwd< 



par le* Francaia, 1431, 
V, 31. — Animée par U DtB- 
phin, 1^1, IV, 44, 47. 
Chartrti [traité de), U, SSTf UI, 
39; VI, 173. 
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Montago, I, 33. 

GhanrM (l'éwé^u* de). — Mania 
GoDg«, II, 371; m, 4S, «9. — 
Auùte i l'entnmie des princes 
d'Oriéaiu et da duc de Sourgo- 
goe, 1,397. — Jure la paix d'Ar- 
m, IkU, m, 63. 

Cbanrei (l'év«qoe de).— Jcmi VU, 

IV, lasi VI, nk. 

Cbartra (Jeau d« Fettigny, éitoae 

de), V, 35. 
CbartTa*(l'é<r4qiied^.VDy. Googe 

(Martîii). 
Chartres (Begnault de), archcr^- 

qoe et duc de Beisu, V, 109, 

1S5. 
dartre* (meMire Hector de). — 

AfT<iép«rlM?aiûieiu, 111,362. 

— IW daiu Parit, 1418, 111, 

870. 
Oiaitre* (netnre, Hector de), le 

jeune et «et deaifrèm.— T^é» 

* b balaiUt d'AÛDconil, 1415, 

m, 117. 
Cbartreé (le vidaïue de), VI, 9. 
Cbanretu de Pari* (le*). — Sépul- 

tnre d» comte de Hoitain, 11, 

S90. 
ChaiIctDieMiil.Voy. Charleoaiantl. 
QuÊteQa], IV.M)5. 
Obaitean^lia (leigiieiir da), lH, 

50. 
CbaMcaobeliii.Voy. Chaleaubdin. 
Quiteauliraii (le ■ffignftnr de). — 

TuA aà Gonibat de Roavraj, 

1428, V, 313, 314. 
Cbuteangerau (le Kionew de), IV, 

388. 
Chatt«alaBdon. Voy. ChiiniDlaii- 

OuMtean Moulinean, — Se rend 
an roi d'Aogleierre, 1418, III, 



CfaaNcaatbieiTy. Voy. Chliteaii> 

CSwtteamielt. Vm, CUieasTieiui. 
Chattean vilain, voy. Cfatteattri- 

ChaHel (le), IV, 404. 
Cbatiel Oe), en Brie, V, 393. 



378 



Chanct (t« wignenr du), 1, 71, V, 

134- — Tu*, 1, 81. 
Chaitel (la dame du), proicrite, 

1413, II,3&3- 
Chaitel (Gnillamne du), nevep de 

Tanegoi, VI, 15. 
Chanel (Jean du), lecréiûi^ VI, 

152, 160. 
Chanel (U* Veuture du),V, 359. 
Oiattcl Audrien, IV, 33. \oy. 

Chateaulaudrcn. 
Oiattel Gaillart. Voy. Cfalteau 

GaiUaid. 
Chattel Thierry. Voy. Cbliean- 

CbaMelNenf (lï), t Naple*. lU, 

170. 
CbMtel Noef. Voy- CblteauNfuf. 
Cha*tel-Pal (portée), I, 71. 
Chaneler, Vl, 8). 
Chaittlei (mewn G«nrd du], V, 

337, 338. 
ChaweUer (Michel du), tué k la 

Iwlaille d'Azinooun, 1415, lU, 

116. 
Cbaitelina, captaiiM, VI, 307. — 
Cbattellu* (le leigncor de), III, 

261,375,389. — Fait maréchal 

de France. 1418, III, 273. 
Chaitdliu (le leigneur de], VI, 

33«, 361. 
Ch«*teUlM>nui((leieigne>rde], III, 

367. 
Ghaitelmoraiil (Jean de), envoyé 

ver* Benoit XIU, 1407, 1, 344, 

348. 
Chanefiier (Jean), géntnJ de* fi- 
nance», n. 320. 
Chaidgnier* (tei) — le rend atix 

Françaii, 1430, IV, 419. 
Oiaitillan. Voy. Cliltillon. 
Cha«tr*iigoDnoU (le), VI, 67. 
Chateaubriant (le teigneut de), IV, 

31. 
Château Gaillard, UI, 337; IV, 

364; VI, 266. — Se rend k 

CbarletVU, 1429,rV, 350. 

ChaleaulandoD (Stûit-el-Slame) , 
IV, 374; V, 293; VI, 346. 

Chaleanlandren (Ciliê-Ja-Nfd), 
IV, 33. - 

Chateanmur {Fendi,), IV, 31. 
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Cbateanibierri (^ûw). 1, 130; IV, 
35 , 338 , 340 ; V, 34 ; VI , 
391. 

Chateanvieux (leirignenr de}, III, 
215; VI, 236. 

<3ialeau>Uâin (le ««ûneur de), III, 
215, 240, 389; IV, 74, 79; V, 
53; VI, 200, 236, 245, 276, 
306. — Mort de md fiti, 1418, 
III, 291. — (Le «eignenr de 
Thy, frère do teigneurjde), V, 
96. 

Chitdet (le), m, 57, 261 ; IV, 14, 
156 ; VI, 255, — Forcé par le* 
Pamians, 1418, lU, 262. — 
Mjwocre», 290. — (Sergent du 
Chiteirt écMtelé, 1439, V, 390. 
_ ( U porte du ), V, 302. ~ 
(Le grsnd), lU, 269 ; VI, 262. 

- Le peht) UI, 269; VI, 262. 

- (Le con» du), V, 303 ; VI, 
324. — (Procédure du), VI, 
131. 

Chateln* (le «cigneur de). Vaj, 
OuiellDs. 

ChlliUon, prit Paris, lO, 317. 

ChAtiUon>iar-Seiiie {Cdie-ifOr), 
V, 65,66. 

ChllUloQ (le seigneur de), IV, 92, 
185, 338, 441 ; VI, 9, 16. — 
AsÛMe au mauacre dn Anna- 
gnatï, 1418, LU, 270. — Capi- 
taine de Reimi, VT, 291. 

ChttîlJoD (metsire Otarie* de), toi 
k U bataille d'Azïnconrt, 1415, 

m, 117. 

e Dam{û«rrê, amiral de 
ïraoce, II, 168; UI, 4, 57. — 
Tué a la bataille d'Auncoon, 
1415,111, 112. 

Chltillon (Jacquet de), SU aini du 
seigneur de Dampierre. — Se 
Muve de Paris, 1413, n, 361. 

ChStillon (messiie Jean de), Bltard 
de Dampiore, V, 134. 

Chauf (Jean), gouTernenr du roi, 
11,512. 

Clianffoiir (Henri de), lU, 153, 
281,383; VI, 361. 

CbaufTour (Jean de), UI, 153, 
154. 



de). VoT. 



Chanle (le i 

Chaule (Carboonel de), V, 388. 

Chaule (Jean de), teinienr de Bre- 
tigny, m, 119; VI, 162. 

Chaule. Voy. Chaulncs. 

Chaulne* [.ï<>mnu),ni, 149; VI,78. 

Chaulny (le srignenr de}. Voy. 
Quuny. 

Chaumes, en Brie [Seùu^t-Mariu), 
m, 313; VI, 267. 

ChaumoDt (Denisot de), U, 305, 
344; m, 48, 127; VI, 117,217, 
219. — Banni, 1413, U, 408. 

ChaumonI (les enfants de), IV,31. 

Ghaumont en Chairolois, V, 90. 

Chaany-sor-Oise U'une), U, 164; 
V, 19, 21. — Restitué an dnc 
d'Orléans, 1412, 11,303. 

Cbmny (le sngneor de), U, 350, 
267; IV, 97, 437; VI, 317.— 
Prisonnier à la bataille d'Aiin- 
court, 1415, ni, 120- — ?»a 
capitaine delà Bastille, 1418,111, 
366. 

Oiaimy (mesure, Anbert de), sei- 
gneor de Vareimet. — Soup- 
çonné du meurtre dit duc iVr- 
léans, 1407, I, 161. — Ses 
instmctioDs, 1417, UI, 193. — 
Sa mise en accasaùon, 01,306. 

Chauny {le bltard de), V, 298. 

Cbauquin (le Borgne de], VI, 305, 
314. 

Chaussée de Brunchault (la), 1,354. 

ChauTcgni (le seigoenr de). Voy. 
CbauTignT. 

Chauvigny (le •eignenrde). — As- 
siste au cuuibaide Rouvray , 1 4SS, 
IV,3H. * 

ChauTry (St'uu-et-Oitt), VI, 10. 

Chavencby He seigneur de). — Tné 
A la bataille d'Aziacotin, 1415, 
m» 115. 

Chaveusi (siège de], V, 233, 32t. 

Chemgoi (le seigneur de), VI, 59. 

Chcllecte (le seigneur de), lieule- 
nant de Boociqoant A XÎiuti, U, 
38. 

Chépoix (Oûr). Voy. Ch^poy. 

Qiépoy (lé srignetu- de), lU, 119. 

Cherbourg (ATaiwJte), U, 318,333, 
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3TS 



M2, 452; V, 353; VI, 28, 131. 

— AMÎégé par le duc de Glo- 

cMter, un, m, 242. —(Le 

chSteBu de), VI, 216. 
Cherebourg. Voy. Oierboui^. 
CbénDea (le port de] , en Cbipre. 

Voy. Cérinei. 
Chenues (It fortereuedr) , en Chi- 

pre, rv, 264, 265, 269. 
Chenbonrg. Voy. Cherbourg. 
Cherté desïi¥res,V, 319; VI, 277, 

294. 
QierviD (Jourd), homme d'armes, 

m, 314. 
Cbeuly (Renaud de), III, 346- 
Chevalier (Jean). — Décapité i 

Bruielle», 1426,1V,275. 
Cheralier (NIciAo), V, 42. 
Chevalier iait par l'emperenr Sl- 

gismoQ ri à son pMMge en France, 

1415, m, 138. 
Cheralier de Gnet (le), V, 2. 
Cbevalien (créations de), 1404, 1, 

92. — 1420,-ni, 412. — 1421, 

IV, 59. — 1422, rV, 89, 92.— 
Derant an gibet, II, 272. 

Cberaliers lettrés, IV, 250. 
QieTanx. — Fen qu'avaient ceux 

des Lombards et des Gascons, II, 

102. 
Chererin. Voy. Chauvry. 
Cberreuse {Seine-el-Oise), — Sa 

prise, 1417,111, 245. —Se rend 

à Charles VII, 1438, V, 3*2. 
Chef renie (le seîgueur de), III, 

261. — Assiste au massacre des 

Armagnacs, 1418, III, 270. 
Cherrense Oe bâtard de), IV, 404- 
Cberreaies. Voy. Cheyreuse. 
Cbevrièn:s(PerTiD de), III, 154. 
CheTrot (H' Jean), archidiacre de 

Vexin dans l'église de Rouen, 

V, 59, 60. 61. — Évique de 
Tonm«j,V, 213,345. 

Chiembronue (Guichard de). — 
Dégage la Pucelle, 1429,IV,355. 

Chiembronne (GnilUume de), V, 
427.— Prii, 1440, p, 420. 

Chiembronne (Louis de), IV, 98. 
-- Pris, 1421, IV, 63. 

Chiens, expulsés d'une ville assié- 
gée, VI, 300. 



Chierbourg. Voy. Cherboarg. 

Chierebourg. Voy. Cherbonig. 

Chieme (le seigneur de), III, 279. 

Chièrres (le seigneur de), I, 372. 

Cbin (le leigaetir de), I, 78, 106 ; 
n, 88, 263, 265 ; III, 1 10 j IV, 
74. — Tué à la bataille d'Azin- 
court, 1415, 111,116. 

Chiugny (comté de). Voy. ChiDj. 

Chbon [ladre-ei-Loire), IV, 314; 

V, 73; VI, 165. 

Chiny (comté de) en Luxembouiv, 

III, 52. 
Chlpigen (Thomas), III, 105. 
Cbippre. Voy. Chypre. 
Chippriens (les), IV, 180- 
Chiron (Jean de], seigneur de 

RancheviÊres, VI, 69. 
Chiruraieus du duc de Bourgogne, 

VI, 92. 

Chi«>ay (Guichard de), IV, 92, 
94. — Henri V recommande de 
le retenir prisonnier, 1422, IV, 
111. 

Chisté (Guichart de), VI, 314. 

Choisi-sur- A y ne. Voy. Choiiy-au- 
Bao. 

Choisj(la forteresse de), IV, 383. 

Cboijiy-au-Bac ( Owe] , IV, 131, 
381, 412- — Se rend i Char- 
les VII, 1429; IV, 354. 

Cboisy.sur'Oise. Voy. Choisy-aU' 
Bac. 

Chypre (le royaume dp), IV, 242, 
245,268. Voy. Cérines, Nicosie. 

Chypre (le roi de), U, 20; IV, 
180, 243, 259; V, 150. - Sa 
maladie, 1425, IV, 246. ~ Fait 
prisonnier, 1426, IV, 263. — 
Mené au Kaire, 267. — Sa 
rançon, 2ES. — Sa mort, 1431, 
V, 30. 

Chypre (le fils du roi de), arr^é 
prisonnier par les Parisiens, 
1418, 111,262. — (La fille du 
roi de), V, 82. 

Chypre (le grand commandeur de), 
IV, 261. 

Chvpre (le maréchal de). Voy. 
Caflrau (Jacqaes de). 

Chypre (le cardinal de), V, 82, 
130, 133, 151, 153, 154, 179. 
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Ciotro». Voy. TmU^. 
Cigaj (Comté de). Voy. Cbàuj. 
Olien (k comte). Voy. Cill^. 
Ollej eu Bawe S^He (HeriMmi, 

comte df), Ul, k3. 
Qpre (le roi de). Voy. Ch™e. 
Ciricourt (le t^gatrar de), VT, 69- 
Ciriiée (le poit dej, Ul, 12â. 

' ly. S. Ad^»- 

e du icel da 
ndoiii Roje, 



, préseat à la 
1, U15, m, 

oy. Clamccy. 
lie* de), III, 
ait prévAt de 
UiVi, 267. 
de Henri VI, 

ClameCT (mesure Jean de), V, 10. 

Cla[Del(Andri£u), III, 191. 

CUmesy (meuire Gille de). Voy. 
Clamecy. 

Qarcy (le chAIeaa de), pris par 
lea Daapbinoii, 1M9, 111, 360. 

Clar^nce (le duc de), lU, 12, 82, 
162, 188, 277, 283, 319, 388; 
IV, 70; V, 346; VI, 216, 228; 
268, 286, 293. — Prend Giiora, 
Uig, III, 334. — Paitopitaioe 
de Paru, 1420, IV, 2. 

dareace (Thomai, duc de), II, 
341, 257, 303, 305, 337. - 
Débarqueà la Uogue, 1412, II, 
291. — Capiuine de la Nor- 
moudie, IV, 37. — Tué i, la 
hatoilledcBaugé, 1420, IV, 38. 

Oarence (la ducheeie de], UI, 
412. 

Clarence (le bâtard de), IV. 368. 

Clari (Gille» de), exécuté, 1426, 
IV, 370. 

Claroy, i noe demi-lieue de Com- 
piigne, IV, 383, 387, 410. 
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Ciuty (le MÎptear de). Vc^. 

Clanii Boie, décapità k Gud, 

1437, V, 330. 
CUry (LaDHUot de), tué à U ba> 

taille d'Aiinconrl, 1415, m, 

117. 
Clanedach, Amgl>i«, IV, 394. 

Voy. Clûûdai. 
Clauedas. — Pré«eDtaa ùégc d'Oc- 

Waui, 1428, IV, 30O. Voy-Cli- 

Clawdài, AogUii. —Toi aaiUp 

d'OrléaDs, 1429, 1V,331. 
Qan CCHaTin da), lU, 153, 248; 

VI, 236, 243, 346,349. 
CUu (Jean du), chef dei Gnndei 

compa^Ie*, lU, 150, 180, 240, 

248, 274, 333; VI, 236, 34), 

346, 249. 
Clau (Lami da), Savoiuen, 10, 

150. 
Clau (M* Robert an) ohanoîne de 

Cambrai, V, 62. 
Ctavaio (maiure Guillaume). — 

Décapité a Braxellei, eu 1430, 

IV, 7. 

ClaTaiu (meuire Heory). — Déc»> 
pire i BraxtUes, en 1420, IV, 7. 

Clavaiii (mesure Jean). — CÛcapilé 
à Brunellei, en 1430, IV, 7. 

Clavain (Jean), geAUer. — Déca- 
pité à Bruxellet en 1420, IV, 7. 

ClaTBi , frirt de Jean de Clan, 
m, 240. 

Clavin (Jaquetdu), m, 154. 

Clament VI, I, 140. 

Qémenl, duc en BaTiètc. Voy. 

Clemmeiy' (GiUet de). Voy. Oi- 

meey. 
Clenmeisv <>■"« <le), piiftH de 

Paris. Voy. Qtmeey. 
Clercbamp (l'abbaye de). Voy. 

Cercamp. 
CUrchamp (l'abbaye de), V, 73. 
Cleremout. Voy. CleriDODt. 
Clermoni (l'évâjue de), lU, 246; 

V, 304; VI, 247. 

ClcTiDODt (le comte de], I, 160, 
367,369; H, 3, 6, 34, 53,65, 
141;IV,360,369,379;V1,203. 
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ClanuoBt (Jean, comte de), I, 94, 
173- — EnToyé en I^ngnedoc, 
1404. — Joule aux noce* d'An- 
toine, dac de Brabant, 1409,11, 
32. — Succède i loa \>in Louii, 
doc de Bourbon, 1410, il, 80. 

arnnont (Cbarle* de BoarboD, 
comte de). — Set noce*, I42S. 
IV, 250. — An Mcré de CSiar- 
lu VII, 1429, IV, 339. — Fait 
gouTcroeur de l'Ile de France 
et du BeauToiib, 1429, IV, 
358. 

Clennonl (le comte de). Voy, Buur- 
iioii (Cbarki de). 

C3ermont (U comlette de). — In- 
tercède poor le* pritoDoiera de 
Crell, UIO, II, 78. 

Oermoni (la dîme de), 1, 327. 

Oermont (Andrieo de), IV, 196. 

Clermont (Simon de), II, 265. 

Clennont en Argonne, V, 373. 

Oennont en BeioToisij, II, Uk, 
165; m, 59, 151, 312, 336; IV, 
18, 335, 397; V, 92, 103, 105, 
290, 298. — Son chlieao, V, 
300. — Sf» sièges, III, 373; IV, 
420. — (Le leigneur de Moj, 
capitaine de), V, 350. 

Clennont en Beauvoisia (comté de), 
m, 243; IV, 369. — Mi» en U 
main dn roi, HIO, II, 87. — 
Le (Inc de Boarbon s'y fortifie, 
un, n, 165. — Ba*«gé,U19, 
m, 373. 

Cierre (le «eignenr de) , Anglaû, 
III, 83. 

CtemuK (l'iglise de). — On y aiw 
riteSanùen Leieu, 1408, 1, 258. 

aei, VI, 86. Voy. Cleux. 

aetel (le leigneur de), V, 135. 

Qenx, village prèi de Lens, en 
Artni», V^ 292. 

CUrea (le comte de). — Adotf IV, 
I, 131. 

Oétet (le comte de), I, 50, 172, 
176; II, 20, 53, 419; VI, 162. 
— Amène d» troupe» au dnc 
de Bourgogne à Piint, 1405, I, 
130. 



Cl*ve5(ledoode),IV,281:V,2W, 

811. 
QËves (la ducheaie de), IV, 371, 

430; V, 435. 
Clèvea (le damoiseau de), V, 82, 

136, 336- — Aaaùte aux funé- 

raille» d'iiabean de Baiitrc, 

1435. V. 188. 
Clirea ^a demoiseUe de), V, 438, 

439. — Époaw Charles, duc 

d'Oléaos, 1440, V, 433. — Son 

mariage avec le fils dn roi de 

NaTarre, 1438, V,3W. 
Qères (le seigneur de). — Présent 

adei ioùtei, U40, V, 448. 
ClIçou.Voy. Cliuon. 
Clicq [le comie de). Voy. Clique. 
Clifort (le baron de), IV, 44. 
Clique (le comte de), VI, 74, 84, 

91, 92. 
Clisson (Olivier de], conuAable de 

France, I, 7, 50. 
Qiison (Li dame de), IV, 29. 
Clocestre. Voy. Gloceatre. 
Ooches , donnto par le dac de 

Boargogue 1 l'église de Té- 

rouane, V, 56. 
CloTia, 1, 339. 

ClnignetdeBrabant.Voy.Brabnnt. 
Cobatre(Alienorde),IV, 



Voy. Beauvaia («values de). 
Codms, II, 379. 
Coene, fiw*.- Cosne, VI, 321. 
Coesqoan (iesejgneurde), IV, 388. 
CnetiTy (le seigneur de), aniral d« 

France, VI, 16. 
Coeii»y (Olivier de), VI, 9. 
Cognac (CAorenre), VI, ■53, 
Cognac {le seigneur de), VI, 53. 
Coham (1« seigneur de). Voy, Co- 

Coheio (Pierre), évoque d« Br«n< 
vais, III, 246. Vw- Cochon. 

Cofaein (le sire de). Voy. Cobem. 

Cohem (le seigneur de), III, 215, 
239, 251, 266, 291, 365; VI„ 
236, 297, 301. — Assiste au 
massacre des Armagnacs, 1418, 
III, 270. -r Capitaine d'Abbe- 
vilte, 1421, IV, 50,51,66. 



.c .y Google 



TABtE ALPHABÉTIQUE. 



Caiinbre(Ie dacdeJ.Voy. Cambre 

(le duc de). 
CoiOTy (Olirier del.Voy. Coelivy. 
Cokin (Honoré), V, 195, 197. ~ 

OécnpMJiAmieni,lï3â,p. 198. 
Col[Gantier),»ecréuiredurai,III, 

36, 46, 96. 
Colco. Cl'îlede).IV,373. 
Coleoucb de Siûncie-Coulowne, 

1,76. 
CoUbonre (le baron de), IV, Ue. 
CollaoD (le aeigaeur de), VI, 69. 
Collège de Navarre, lU, 57. 
Colleqnenlt (le bâtard de) , III , S 1 5 . 
CoUel (Jean), cbcvalier. — Tué 4 

la bataille deTongres, 1408, 1, 

365. 
CoIleviUe (CoUrt de), III, 55. — 

Sa femme, UI, 373. 
Collision entre Ie« gens du comte 

de Saint'Po] et U* Brabançoua, 

prèi de Saint-Denis, UIO, U, 

Cologne.I, 36;VI,164. — (L'nr- 
cheTéque de), I, 285; III, 44, 
408. — (L'aTOué de), IV, 261i. 

Colombier {liirc), IV, 407. 

Colombiers en Brie , Uiez : Coa- 
lommiera, IV, 428- 

Colompne. V07. ColoDoa. 

Colonna (le cardinal). Voy. Mar- 
tin V. 

Colicamp (le bïtard de), VI, 237. 

Columpoe (le cardinal de). Voy. 
Colonna. 

Colville (Colan de). Voy. Colle- 
viUe. 

Combals tiugolien, 1409, II, 5. 

Combor (le seigneur de). — Tué 
_ à U bataille a'Azincourt, 1415, 
m, 116. 

Comboucbes (le «eignenr de). — 
Tué â la bataille d'Aiinconrt, 
1415, ni, 115. 

Corobourt (le seigneur de). Voy. 

Combor. 
■Combrett (le seigneur de), IV, 
195. 

Combrevant (le seignatir de], mis 
«mort, 1436, V,^76. 

Cornette (frère Thomas), carme. 



V, 43. — BMé comme héré- 
tique iHome, 1433, 44. 

Conflnanderies, III, 24. 

Commarci (le damoiseau de). Voy. 
Commercy. 

Commarcis (le damoÏMaa de). 
Voy. Commercy. 

ComoiendaceE, III, 56. 

Commercis(le damoisel de). Voy. 
Sallebnisse. 

Commercv, (ileute), V, 41, 110; 
VU, 86. 

Commercy (le damoiseau), IV, 
379, 380 ; V, 40, 53, 222, 324, 
338, 457; VI, 4, 85. — Fait 
chevalier, 1429, IV, 339. 

Commines (le seigneur de), 111, 
215, 375, 385; IV, 67; V. 
239, 267; VI, 237, 297, 301, 
303. 

Commines (Colard de), IV, 67; 
V, 267, 285, 287, 332; VI, 
30s. — Fait chevalier , 1421 , 
IV, 59. - Pris, 1421, rv, 64. — 
Souveraiii bailli de Flandre, V, 
2U. 

Commines ( meuire Jean , sei- 
gupur de), V,239. — Fait che- 
valier de la Toison d'or, llét9, 
IV, 374. 

Comminge« Qe comte de)/ VI, 53. 

Commun (le château de), I, 383, 






a (troupes des). — Lcor 



faibleiiae et leur indiscipline, I,' 

364. 

Communes de Flandre (les). II, 
172. 

Compiègne (0(«). ', 304 ; U, 428, 
441, 462, 465; lU, 59, 134, 
167, 173, 203, 335, 360, 366, 
368; IV, 20, 35, 56, 88,97, 
103, 352. 358, 378, 382, 384, 
387, 391, 394, 396, 398, 400, 
402, 404, 409, 412, 414, 419, 
427, 444 ; V, 18, 74, 417, 452 ; 
VI, 6, 20, 77, 81, 146, 157, 
220,234, 254, 257, 261, 297, 
311,312, 314, 318.— Larane 
s'y rend, 1406, I, 128. — F*i«, 
1,129.— Sa rédiiction,UI,4.— 
S»ge de 1414, VI, 321. -Se 
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Knd aux Boargaînioni, 1418, 
m, 267. — Suante par le «eU 
gneurdeBotqoeaux, H18, m, 
378. — Se rend au duc de 
Beihfort, 1422, IV, 103. —Sa 
prise, 1423, IV, 174, 176.— 
(Le prévAi de), 111, 133. — 
(GanusoD de), IV, 42. 

Compile (l'abbé de S.-Corneille 
de), taé dan* Pari», 1418, UI, 
270. 

Compile (la tour de S.-Comeille 
i), m, 279. 

Compiengne. Voy. CoQi[Hègiie. 

Complainte faite après la bataille 
d'AzincouH, 1415,111, 122. 

Complainte du pauvre commun 
et de* laboureuT» de France, VI, 
176. 

Comle-Haricha] (le), UI, 284; 
IV, 163, 164. - Présent i la 
bataille d'Azincourt, 1415, lU, 
106. 

Couach (le «dgnenr de), VI, 24. 

Conche* (£un), auiéfrée, 1442, 
VI, 57- 

CoQcbea (le Mignenr de), I, 372 ; - 
IV, 408. Voy. Crécpy. 

Concbi Voy. Concby-sur-Cancbe. 

CoDchy-mr^Cancbe (piu-Ât-CaUis\ , 

IV, 49. 

Concile deBale,1431, IV, 448,449; 

V, 83, 109, 129, 190,343,357. 
Concile de Constance, 1414, III, 

44, 50, 54, 135, 224; IV, 178, 

189, 250, 450; VI, 227. 231. 

ConciledeParis, 140B, 1,139,263- 

Concile de Piae, dépose les deux 

coniendants è la papaolé (Gré- 

EireXU et Benoit Xin), 1409, 
j 9. — [ Constimtions du ), 
1409, n, 29. 

Concile de Pise. Voy. Bar ( le 
cardinal de). 

Condamné 1 mort sauvé mira- 
culeusement, V, 9. 

Coudé {Nord), IV, 234. 

Conflans {Seinr), II, 437 ; VI, 16, 
18. 

Conilani ( te seignenr de ) , FV, 
67, 174, 441; VI, 301, 304, 
306. -Pris, 1421, IV, 63. 



Cooneboorch (le seianenr de), VI, 
163. 

CoDoéuble (le), I, 160 ; U, 252, 
267, 268, 374, 391, 464, 465; 
m, 14,99, 101,145, 147,148, 
242, 246, 253, 257; IV, 324, 
327, 335, 353; V, 137, 183, 
221, 224, 241, 273, 292, 301, 
457, 468; VI. 2, 6, 17, 123, 
173. — Récompensé pour le 
gain de bataille de Sam^Rémy- 
dn-Plain, 1412, II, 255. — 
Mardie contre 1m Anglais, 1412, 
II, 302. — Présent i la bataille 
d'Azincourt, 1415, III, 103. — 
Marche «nr Paril lors du com- 
plot de 1415, m, 142. —Rap- 
pelle les troupes de Normandie, 
1417, 208. — Averti d'une con< 
■piration dans Paris, 1417, III, 
238. 

Connétable d'Angleterre (le). Voy. 
Percy (Thomas de^. 

Connétables. Toy. Cbsson (Olivier 
de). 

Consale (mesiire Pierre), Portu- 
gais, m, 61. 

Conseil (le), UI, 358. — Favora- 
ble au duc de Bourgogne, 1411, 
II, 150. 

Conspirations. Voy. Paria. 

Constance, I, 149; III, 44; VI, 
161. Voy. Concile, 

Constance* (l'évéque de). Voy. 
Contancet. 

Coniiajitî noble. Voy. Conslanti- 

Constanlinople (l'empereur de), 
Mannel Faléologue, — son dé- 
part de Parii, 1401, 1,32. 

Constantin opie (le patriarche de),. 

IV, 122; Vl, 324. 

CoAtay fie seigneur de), V, 460. 
Contay (Gnillaume le Jeune, sei- 
gneur de), V, 420. 
Conte*. Voy. Conche* (le seigneur 

ContevIUe (Lyonel), IV, 414. 
Conty(Jeande),D ' '■' ' 

V, 195. 
Conversan (le comte de), Piel 

de Luxembourg, I, 260, 39i 



ir d'Amiens, 
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11,32. 104; m, 165, 317,413; 
IV,80, 85, «3, 94, 175, 378; 
Vl, S03. — Seigneur à'Eaghiea, 
IV, 211, 226, 402, 464. — 
Marche atec le duo de Bonr- 

noe contre Ici Liégeois, 1408, 
. 153. 
CmuTenano, lille épitcopale «u 
Toysiune de Naplet. Vo]?, Con- 
veruQ (1« comiede). 
CoD*eriei) (le comte). Voy. Coa- 

C^pon, 
1417. V,33 
Coqnekife [le cblleau de), V, 

Coqueiuche (la), léril, II, 463. 

Corail (Lofs ae), chambellan dn 
roi, tu« dani Paris, 141S, III, 
289. V07. Corailk*. 

Coraille* (Lot* de), cberclier, II, 
270. 

Coram [GailUnme), AnglnU, IV, 
399; V, 75. 114. 

Coiteoy (Auru), IV, 339. 

Corbeil {Seiat-el-OUe), II, 168, 
168, 169, 258; 111, 326,337, 
333, 261, 364, 333. 412; IV, 
15; V, 152,414; VI, 242,257, 
386- — I>e duc de Boulogne v 
rataiot le Dauphin, 1405. I, 
109. — Abandonnée pw la 
reine. — Prise par Ua Pariiiena, 
1411, II, 169. — CharleaVI, y 
■«jonme, 1430, lU, 410. 

Corbie {Soamn], I, 173; III, 
28, 86, 175, 183, 190, 208, 
365, 367, 373; IV. 540, 334, 
354, 359, 428, 439; V, 98, 
106, 147, 153, 419, 459; VI, 
• 335, 236. — Cédée par le traité 
d'Airai, 1435, V, 169. 

CoTbie (Arnaud de), chancelier de 
France, VI, 130, Voy. Corhi« 
(Regnaull de}. 

CoAie (meiiire Eniaait de), lei- 
goeur d'Ompiel, tué i la bataille 
d'Azinconrt, 1415. 

Corbie (PhUippe de), III, 201. 

Corbie (Regnauhde),fi«..- Arnaud, 
chancelier. — Sa réponse i l'U- 
niveniié, 1410, II, 93. — Dia- 



gnâé, 1413, 371. — JU«Ui, 

Coibnku Voy. CorbàL 

Cormercq, de l'ordre de Saiat- 
Jean d* JéroMlcn, m, 154. 

Cornuart, hoipitaher, lU, 153. 

Coroan (GniUanme), (Mpitanc de 
Nièvre . Voy, Coram. 

Comoiuill* (le ■eignenr de), An- 
glaU, 1, 153 ; m, 83, 125, 375, 
376, 284, 301, 302, 368, 909, 
370. 372, 373; IV, 12, 93.— 
présent à la bataille d'Aziiicoim, 
1415, m, 106. — eicarta Our- 
lei, doc d'Orléana, 4 «a rairée 
en France, 1440, V, 436. — 
bien re^ àa duc de Boargogiie, 
1440, V, 440. — .aon retcNnen 
Angleterre, 1440, V, 444. 

Cornonaille (le fila dDaugnenr de), 
IV, 93. 

Comoaaitle (lean de), ekenUtr 
inglaia. H, 5. 

Cdrradoa deaQuMiu*, V, 75. 

CorrOTille (le leigneurde), I, 150, 

Coruy (Jean de),— raiii>n)ti«de) 
arbalétrien, 1415, Ul, 131. 

Cosne-nir-Loire {XUrre), IV, IDG, 
1 08. — Aaiiégée par le Daup' ' 
1432, IV, 106, 108, 109. 

Coane (*oyage de), IV, 118. 

Cote de blanc gris, IV, 8. 

Cotebrune (Jean de), maréchal de 
Bourgogne, UI, 328 ; IV, 74; 
VI, 200, 236, 346,275, 307.- 
Aidiie au mariage de Hcait V, 
iTroyet, 14S0,UI,389. 

Cotigny (le aàgoatir de), IV, 153. 
— Amiral 1^ France, VI, 7, 52. 

Cotigny (OUvier de), IV. 53. M- 

Conehrnne (leteigoeur de], ourê> 
cbal de Bonrsogna. Voy> CoU^- 
^brune (Jean oc). 

Cottiri (Prigeat de), V, 73. V«y. 
Coeiivy. 

Couchi ( le bitard de ). Voy. 

Couchy (Lanaellot de), m, 118. 

Coucy {Aiine), I, 40. 41, 43; D, 
114, 124, 167, 178, 303, 411, 
448iIV, 89; V, 386. — Son 
liège, 1433, IV, 163. —(Le 
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cfaftiMnde), m. 310, 313; VI, 
967, 391. — Bend> à Chirl», 
dno d'Orléaui, 1440, V, U6. 

CoDcy (le lire de), I, 8. 

Concy (U dam» de), II, 133. 

Coun (la dMDÙKlle de), fille 
d'Enguernn. — Son memge 
■Tea Ffeilippe, emntede Neren, 
1409, 11,3. 

Conc^ (EagnenaD de), comte de 

SoiUOQI, II, 3. 

Couoj (le bllard de), IV, 80, 67; 

V, 237 [ VI, 301, 303, 303. 
Covdin. Voy. Gondoti. 
CoBdan (Ou»), IV, 383, 386, 

390. 
Conçus (Thomai), carme. — Sea 

prédicatioDi, 1^8, IV, 303. 
CoulaD«e*-U-ViDeDwf rojuu), IV, 

161 ; V, 96. 
Conlembier (fortereue de), IV, 

406. 
Coalean(dgiiîfioBttoD de«), IV, 



I, rv, 464. 
Conlogne ( rarcberAjue de), VI, 

161- V07. Cologue. 
Coalogiie-)ei.Vigiien«> Voy. Coa- 

langn. 
Coulombivr* (Henri de), ^caver, 

v,in. 

Coulomoiitn (ManiD de), mar- 

cbaod de Parn, dépité, 1414, 

m, 31. 
ConlomiDiert (Martin de), VI, 

117. 
ConloiDinien. Voy. Cotombien. 
CotdougDC (Fuldio de), VI, 163. 
Conboigiie. Vay. G>lo<ne. 
Conp d'État da duc «TAqtiiiaiDe, 

1415, III, 69. 
CooT (iui de U), 1419, m, 364. 
Cotircclki (le Ki((Dear de), III, 

346; V, 134; VI, 300, 337, 

347. ~ Aui«te an mck de 

Henri VI, 1431, V, 3, 6. 
Connxlle* (Jean de), U, 118,360; 

VI, 8. 
CnarcellM (U* Kern de), I, 357 ; 

IV, 196. 
CoaroeUe* (H* Tbomaj de), V, 

137. 



Cooron Dément de la reine d'An- 
gleterre, 1430, IV, 34. 

Coorouam(Giiillaame),piii, 1430, 
IV, 424. Voy. Coram. 

CoiwMin, V, 66. 

CoursefJeande), 1,348. 

Coan (IKmenche de), 52- 

CourlecoÎMe (Jean), docMar en 
Thtelogie, III, 56. Voy. Cour- 

Couteheuie (Jean), «on diicoDTs 
contre Benoît XIU, 1408, I, 
355. 

Courtehense (Tbomai de), valet 
de chmibre da roi, 1, 155, 



158. 

Coarliamble (me»«ire Jacqnet de) , 
Voy. Coartramblé. 

Courtie.«ur.SBiDe, VI, 18. 

Coortrambl^ (nieuire Jaopie* de), 
I, 372; II, 64 i III, 389; VI, 
200, S36, 247. — jione la ban- 
nière du duc de Boorgogne i 
ta bataille de ToDgi«« , 1408, 1, 
362. 

ConnnT!))! [mM&e Jacques de), 
m, 24S. 

Counray, V, 239, 267,330. 

Conoinot (Guillaume), atoeat eu 
parlement, I, 269, 336- Voy. 
Cbancelier d'Orléam. 

CooMy (Jein de), envoyé Ton 
Benoli Xin, 1407, 1, 344. 

CohmI. Voy. Concy. 

Couuy. Voy, Concy. 

Conatalier TSimonet le), dit Ca> 
boche, Vï, 117. 

Conalonce*. Voy. Couiance*. 

CouUeviBe (Jeonet de), proierit, 
1413, n 353. 

Couloncei (Haitclui), — te rend an 
roi d'Aifleterre, 14IS, UI , 

Conlancea (l'irtqne de), II, 337. 
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— Awttté par Ici Pariùeiu, 
1418, m, aS3. — Tuf, 370. 

CoaTÏD duu le pan âe Ùéee, I, 

3S3. 
Coainnt (Jeu Geoflroi de) , V, 

Omi (lUlippe de), iTocat, EV, 50. 
CrimuUei (Pûrre Aé), eiécnté, 

lk3k, V, 86. 
CnmaiUei (mewre Ynin de), tné 

i U hauillc d'Aùncoort, 1415, 

m, 115. 
Cnnunlt (Simon), patriarche d'A- 

lexndne, I, 349. 
CraoD (meuire Anuiir; de), leU 

gnenr de Brolay, lue à la ba- 

ulUe d'Aibcoatt, 1415, m, 

115. 
Craon (AatoÏDe de), leigaeur de 

Beau Veiner, lU, 118, 248, 

S49,.254, 360, 409; VI, 300. 

— Taê à la bataille d'Aùncoort, 
U15, m, lia. 

Craon (meuire Jaoque» de), ad- 
gnear de Dominait en Ponthieu, 

IV, 142; V, 16, n. — Fai( 
chetalia-, 1437, V, 313, 315. 

CraoD (mettire Jean de), seigneor 
de Dommart, I, 105. — Prïaon- 
nier à la bataille d'Azincourt, 
1415, UI, 130. 

Craon (meMirc Jean de), teignenr 
de Montbaron , ta^ à la bataille 
d'Azincourt, 1415, UI, 115, 

Craon (Jean de), aeignenr de Han- 
buiMon, mari de l'uie dei filles 
du grand mattre, Jean de Mon- 
taigu, II, 46. 

Craon^^errede), I, 7. 

Craon (measire Simon de) , leignear 
de CWty, tué t la bauille d'A- 
zincourt, 1415, III, 113. 

Craoonoii (le), VI, 67. 

Craiaet (Pernnei), IV, 175. — 
Capitaine de la Ch«hté-«ir- 
Loire, V, 57. 

Crécj»«ii^Aatfaie(Jonrac), V, 129. 

Crécy-en-Brie (Stiae-ei-Mame), V, 
34. 

Crécy«ut)-SerTe (^une), III, 375 j 

V. 81, 89, 90. 

Creil {Oiit), m, 344, 353, 303; 



IV, SO, 353, 358. 363, 397; 

V 18, 38, 91, 92, 3S9, 386; 

Vl, 5, 351. — Se» iWgM, n, 

78; m, 367; rv, 354; VI, 6. 
Creilg. Voj. CrciJ. 
Creille. Vay. Cml. 
&équi (leaeignenr de), UI, 90; 

IV, 355, 387, 403, 414, 415; 

V, 6M38, 345, 346, 259, 401- 
Oéqni (Enguerrand de), IV, 431, 

432. 

Créqoi (Enionl de), IV, 415. 

Cré^ (meMire Jean, leignenr de), 
IlL 345. — Fait chCTalierdeU 
Toiaoa d'or, 1429, IV, 374. 

Criqui (Lectendart, seigneur de), 
tué à la bataille d'Auncoui^ 
1415, m, 113. 

Ci^qni (PhiUppe de), tué à b ba- 
taille d'Atinconrt, 1415, UI, 
114. 

Cr^i (Raonl de), V, 64. 

Créqoi (messire Regnanlt de), mâ- 
gnear de Condbea, I, 373. — 
Tué i la bauille d'Annconrt, 
1415, III, 114. 

Crésecques (Jean de), VI, 80. 

Crespj'en-IdonDaî* [J'we), UI, 
371, 374, 375, 377; FV, 30Ï; 

VI, 383. ~ Priae par le» Dau- 
phinois, 1419, m, 360. - Cf 
pilnle, III, 37». 

Creipy-en-ValoiB(0(*»), IV, 73, 

97, 344, 353, 358, 383, 397; 

V, 68, 92, 416. 
Crcssi-sur-Séire. Voy. Crétj, 
Cresaonisc (Oiit), IV, 97. — Sm 

château abattu, 1422, IV, 130. 
Creuonsacq. Vojr. Creasonsac 
Crète (le leigneur de U), tut 1 la 

bataille d'Adoconn, 1415,111, 

116. 
Creton (roetaire Antoine de), Voj. 

Crevant (/w^), IV, 157, 1S9, 
161. - Sa prise, 1423, IV, 
163. 

Cr*Teoo5ur (yonl), cédje par ta 
trait* d'Arras, 1435, V, 169- 

Crèreccenr (le seigneur de), UI, 
335,367, 279; IV, 18,56,66, 
176,375, 397, 420, M7; V,64, 
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13S, 313, 385, 300, 3kk. 403, 

431; VI, 301. 
Oèrecttor (la dame de), V, 401. 
CrtrecMor (Jean de), IV, 55, 73 : 

V, 213. 
Crèrecner. Voy Crèrecmir. 
Creyl. Voy. CreU. 
Crieqne (Jean), V, 332. 
Crierecuer. Voj. Crèvecœur. 
Crime d'une femme d'un village 

près d'Abberille, V, 351. 
Cru de guerre, 1, 364. 
CrûtOD p^nillanme), chevalier, V, 

277. 
Croiames (Adam de), IV, 138. 
Croiiy (le aeignenr de), II, 253. 
Croity (Jean de), VI, 304, 306. 
Croisay (Oh«), IV, 49. 
Croix (George da), IV, 364, 380, 

399, 464, 465; VI, 8, 80. 
Croix (Jorge de). Voy. Croix 

(George de). 
Croix (Btienite de la), UI, 154. 
Croix du Tirouer (la), U, 430. 
Crotoy (le) {Soamt), II, 412, 452 ; 

m, 37, 59, 161 j IV, 21, 41, 

42, 51, 58, 90, 91, 103, 104, 

145, 156, 166 ; VI, 131, 290, 

294, 307, 311, 323. — Forlifié, 

1419, in, 365. — Son chAteau, 
m, 259; Vï, 166. — Seè liège», 

IV, 157, 177; V, 260. 
Crony (le leigneur de), astiite ■ la 

bataille de Tongres, 1408, I, 
359.— Arrêté par les Orlés- 
niâtes, 1410, II, 109. 
Croy (le teigneux de), I, 107, 
145, 360, 372, 393; II, 59, 
334, 372, 437, 436; UI, 29, 
48, 90,385, 386; IV, 54, 66, 
73, 107, 143, 313, 336, 394; 

V, 64, 81, 138, 196, 313, 346, 
265, 314, 407, 432; VI, 200, 
296, 301, 330. — Fail capi- 
taine de Picardie, 1406, I, 137. 

— Sa délivrance, 1411, II. 333. 

— Se Banve de Paris, 1413, II, 
361.— Tué i U bataille d'Azin- 
couri, 1415, m, 113. 

Croy (le seigneur de), asiiste aa 
mariage de Henri V, i Troye», 

1420, m, 389. 



Croy (le seignenr de), cberalier 
du duc de Bourgogne , IV, 
308. 

Croy (le «eigneur de), comte de 
Poroien, VI, 91. 

Croy (tntoine, seigneur de), IH, 
214,365,370,375, 382. 

Croy (messire Anloine, seigneur 
de) et de Rentr, fait chevalier 
de la Toiaon d'or, 1439, IV, 
374. 

Croy (Jean de], II, 234, 372, 431; 
IV, 340, 345, 395; V, 64, 87, 
93, 128, 147, 213, 346, 2$6, 
315, 407, 432. - BaiUi de Hai* 
naut, V, 115, 235, 246, Î56, 
470 ; VI, 96. — Tué i U bataille 
d'Azincourt, 1415, UI, 113. 

Croy (meuire Jean de), seigneur 
de Tourt-sur>Hame, fait cheva- 
lier de la Toison d'or, 1429, 
IV, 374. 

Croy (Butor, bltard de), tU, 386, 
403. 

Croy (Victor, bltard de), chef de 
compagniea , UI , 180 , 369 , 
370. 

Cruantà exercée* dans Pari* cod- 
tre les Armagnac*, 1418, UI, 
271. 

Cudoë (Charle»), prévAt des mar- 
chands, 1411, II, 163. 

Cuiraces, U, 277. 

Cuteviu. Voy. Convin. 

Culevrii.es, V, 133; VI, 21. 

Cure (l'évéqne de la], en Uoncrie, 
VI, 162. ^ 

Curon (Simon de). Voy. Craon. 

Cttrroy (le seigneur de). Voy. 
Bourbon (Jacgue* de). 

Ciuset(^aVr), V, 412, 415. 

Ciusoy, V, 53. 

Cuvilhen (Jehan Lot* de), UI, 
154. 

Cylien (le comte), en Esclave, VI 
161. 

Cyne (mestire Robert de),-^iGCOm- 
pagne la reine dan* ion évasion, 
1417, m, 330. 

Cypre. Voy, Chypre. 

Cypriens ((es), IV; 263. 

Cytocie, en Chipre, IV, 260. 
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Daoe ÇBaià, itn de), de Vomégt 
et d'EadaTooîe. — Son uariage 
arec Philippe, GOe de Henri FV, 
roi d'Angle) erre, 7 décembre, 
IW», I, 403. 

DMbe (le roi de), V, 150. Voy. 
Daer. 

Dam (Jeui de], V, 367. 

Dum, tV, SW. - (U roi de}, 
VI, 161- 

Dan front. Voi. DoioTront. 

DtiaiiuniD. Vay. Dampmartio. 

Dume (Jehan de la), V, 333. 

DampieiTC flcaeignearde),!, 105; 
II, 96, 231 ; UI, 96, 101, 103; 
rv, 348 ; V, 403, 411 ; VI, 199. 

Dampierre (le teigneur de), aéné- 
ehid de Ponthicu, prit dam une 
reDcontre contre le* Anglaii, 
U05. I, 104. 

DamiùenT (Jacquet de ChItîDoii, 
■ewBcnr de], amiral de France, 
11^ 57. —Toi * la bataUle 
d'Azinconit, 1415, 113. — En- 
terré dan* r^1i*e des Frtrei- 
Hinenn de Heulin, p. 123. 

Dampiene (Jean, bllard dt), tV, 
441; V,30,285! yi, 91. 

Dampierre. Voy. Anû. 

DampieiTc (le tdgnear de). Voj. 

ChastiUon. 
. DampaubliD, U, 439, 431 ; III, 
132. 

Dampmutin en Gpcle, III, 354. 

DampiDMtiii en U Gohelle, IV, 
40&. 

DampOiartin (le comte de), !> 106, 
110, 160; II, 164, 174, 178, 
403, 464; lU, 47, 103, 151; 
VI, 221, 329. — PottMait U 
Tille de Nnle, U, 164, et celle 
d'Alhica, 174. — Commande 
l'arri^ 'garde i la bataille d'A- 
liueonrt, 1415, UI, 104. 

Dampmartin (le comte de), lei- 
gneurde la Kiïi*re, lU, 124. 

Dompraartin (le comte de). Voj, 
V«rgi (AnioÎDe de). 

Dampniartin (Burean de), II, 314; 



m, 201. — ATertî àa conq»tM 

dei Partùeni, 1415, III, 140. 
DanpmartiD (Bord de], conwilla- 

da roi. Voy. DampniaTtin (Bd< 

reaude). 
Dampnlle. Voy. DtniTiUe. 
OampTillcr. Voy. Damnllcn. 
Damyille (£u«), IV, 191. 
DamviUe-ea>V>«eiilx, FV, 193. 
Damnllera (VeiucI, m, 53- 
Dandenncl, cipitaine, tV, 143- 
Dane (Hartin), lapiiûer, mauacté 

«D 1413,11,346. 
DaDemark. Voy. Dace. 
DanAont. Voy. Daiiifront. 
Daniel (le prophète], I, 377, 301. 
Darmonlh. Voy. Tord em ne. 
Darsie{fortere»«de), IV, 164. 
Daique (l'archeTJqae], V, 151. 
DaudoDiiei, capilaine, III, 375. 
Daulphin (le coofte àe), VI, 303. 
Daiilphin (Guiichard), HI, n. 
DaDiphiuou (le*), 111, 279; IV . 6, 

7, 25, 35, 40, 61, 56,60,72," 

88. 



DaQphin (le), Louis, ■ 
la jaitification dn d 



>]i 

go^e, 1, 243. — Ramené par la 
tcine de Melon i Paria, 267. 
— AHiUe au traité deChartrei, 
1408, p. 397. Voy. Guienne 
' (Louis, dnc de]. 

Dauphin (U) Jean, VI, 291. 

Dauphb (le), Charles, UI, 164, 
166, 203, 2l7, 331, 857, 329, 
348, 379; IV, 11, 25, 69, 97, 
106;V, 278,295, 301, 304;VI, 
S, 9, 17, 20, 21, 51, 61, 76, 
77, 78, 80, 81, 95, 96, 234, 
255, 257, 280, 270, 373, 276, 
385, 391, 293, S9S, 300, 306, 
317, 318, 320, ~ Hatade i 
Compièane, 1416, IH, 168. — 
Sa conduite vIs-à-Tu de m 
roèrr, 1417, UI, 176. — Mansbe 
contre lei révoltés de Rouen, 
1417, m; 178. —Son enHêe 
dans la ville, 179. —Sa réponte 
ao hérault du duc de Booreo' 
gne, 1417, lU, ïl8. — Sauvé 
par Tannegui du CbJid, 1418, 
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IQ, 362. —Son éruion, 1418, 
ni, i64. — Eiboné i faire k 
foerre an duc de Bonrcopie, 
14ie, m, 378. — Preod Te titre 
de riseDt, 1418, lU, 378. — 
Le* nrinCDi lui reoToient h 
femme, 1418- — Accneille le 
fili du comte d'Ann>«wio, III, 
393. — Prend la ville de Tour*, 
299. — SoneDtrcTue anecle duc 
de Boulogne, U19, III, 323. 
~- Atcc le duc de Bretagne, 
1419, m, 357.— Nomtnc plu- 
ûeur» EonTemrora de «illea, 
1419, m, 381. — Si retraite 
•or Bourges, 1433, IV, 108. -- 
Apprend la nouvelle de la mort 
de un père, 1432, IV, 129. 

Dauphin (le* gen* dn), VI, 54. 

Dauphin [le] LodÎi, fili de Char- 
le« VII, V, 457, 462. - Sa 
fuite, V, 410. — Re^t le 
Dauphîné dn roi ion père, 
aprâ letnr traité de rfeondlia- 
non, 1440, V, «6. 

Daaphîn de Vîennoia (le), VI, 99. 

Danpbine (U), III, 167. 

DBnphiii«(te), II, 335; IV, 406; 
VI, 99. 

Daiu<7 (t leignenr), V, 338. 

David (le roi), I, 197, 198, 199, 
200, 301; in, 324. 

David (Jean), 11,303. 

Dai(Lan.£u),VI,53. 

Débarquemeut de* Anglai* t la 
Hogne, 1412, n, 391. 

Décime*, l. 98; U, 60, 106, 123, 
335. 



IMfi dn comte de Saiot.pol an roi 
d'Angleterre, 1403, 1,67. 

Défi (lettre* de) de* priuoet d'Or- 
1^0* an duc de Bonrgogne, 
1411, U, 153. 

Défia de chevalerie, I, U. 



Delf,IV,393. 

Démolition de forteretae*. Y, 98. 

Danuiiii (Awuw), III, 183, 308— 



(Chitean de), III, 365, 366 ; V, 



Deui*e, V, 339. 

Derbi (le comte de) Henri de Lan- 

cxttre, U, 55. 
Derouy (Jean), UI, 340. 
Demay(Jean),in, 344. 
De«>nfèiie* (meisire Alemaat) , 

tué à la bataille d'AiiDcoort, 

1415, m, 116. 
Detcence de* «nate* de Wanrick 

et de Keut, U, 303. 
De*cauel, V, 316. 
Deimare* (Charlei), V, 117. 
Deiport Dooerop, VI, 80. 
DcKpienic* (le vicomte), tné à la 

bataille d'Azincourt, 1415, III, 

114. 
Detveme*, V, 137. 
Deuil, manière de le porter, lU, 

55. — Du dauphin, IV, 130. 
Deriiei, IV, 241. 
DevUe* dn dnc de Bourgogne et 

dn duc d'Orléaiu, I, 133. 
DeviMi symbolique* de préienta 

fût* par le duc de Bourgogne, 

1409, U, 58. 
Dieppe (Seine-lnféruun), V, 303, 

309, 341 ; VI, 66, 76, 77, 78, 
. Se* liège*, III, 309 i V, 



; VI, 30. - (L'églii 
■ ■ VI,80.- 



(U 



SâintJacqne» de] , VÎ, 
B»ulle de), VI, 85. 

DietC (Briierène), tué, 1436, V, 
334. 

Kgne 0'é*#qae de), n, 16. 

Digoen (t'évéone de). Voy. Digne. 

D^n. Voy. IKjon. 

Kgongne (Pierre de), VI, 236. 

Dijon {Céit^'Or), UI, 48, 77, 
249; IV, 19; V, 8, 66, 81, 
106, 110, 115 j VI, 69, 77,84, 
358, 360. — (Cbartreui de), I, 
89; V, 158, 159; VI, 192, 
286. 

DimenM de Court, VI, 76. 

Dimeitch^de Conrt, capitaine, VI, 
53. Voy. Dimence. 

Dinanl, I, 371, 377, 383; V, 



.c .y Google 



TABLE ALPHABtnQDfi. 



S», 339, 330. — 0«ne t* 
porte* aa dac de Boaipiae, 
IW», 1, 368. 

' s(r«T«qwd(), ni.eo. 

ttttain, V, kli. 
!. Tôt. Dankcraoe. 
inrde),Tl,300. 
y, V, 367. 
0Mede),M, 163. 
DÎW17. VoT. Ytit. 
DinoB (le Uiud de), m, 369, 
370. 



360. 

Diimdr (Senri de), TI, 337. 
D>»Dde(Jc>nde],>>nM»1, U1S, 

n, 390. 
Dixnode (Robert ie), m, 316. 
Diiiw, V, 106. 
Oodoine (one), [Mèce d'artillerie, 

IV, 355. 
Dol (llU-^t-niaû»), IV, 387. 
Dolauing (le Màgnettr At). \oj. 

DoUuÛDC. 

DoUuiiu (le *eigD«lr de), cbera- 
lier, chùcelier dn dac d'Aqni- 
uioe, I, 393; H, 59, 337, 334, 
tWI. Voy. Neelle (Jeui de). 

Dolle, £Ht.- DAJe (Jura), VI. 308. 

Dolle (Inglebert de), V, 334- 

Oom&oul [Onu], H, 248. 

DoDÛoique Fraoçois (M*J, VT, 
117. 

Doranurt, en Ponthiea, IV, 50, 
142; V, 16. 17. 

Dooiiiurt(leTÎniiiiiede), III, 119. 

DomiMn (le «eigneiir de). Voy. 

DoDuuitiii (l'tbbé de), VI, 304. 
Dompieire (le «dgnenr de). II, 



413. 



»y (foim), liei 
deUPi>«elle,r 



'c, IV, 314 
Uooiv.eD Chipre, IV, 261. 
Dondehv, capituoe, IV, 195. 
DoniÙD (chlUftn de), abattu, 1433, 

IV, 120. 
DoDty (baron de). Vot. Donzî. 
DonthonFort (le cointe),V, 404. 
Dootîion (le comte), VI, 228, 

288, 381. Voy. Hootîton. 



Donii (baron de). V^^. Nevera. 
DoDiy (baionnie de), I, 90. 
Dooi^ ^le Ivron de). Voy. Nc'Vcm 

(Pbibppe, comlede). 
Dordreritt. Voy. Donrdrec, Dor- 

Dôr* (H* Jean), iTocal en parle- 
ment, m, 362. 

Dorlay (Jean de Cbllon, aeùneiir 
de). Voy. Ariay. 

Daine (metén Henri), né i U 
bataiUc d'Azincann. 1415, m, 
116. 

Donet (Thonai, comte de), t, 
153; U, 241; UI, 59,61, 83. 
171, 283, 286; IV, 44; V, 
418. — Anùte lU bataiUe d'A- 
lincoan, 1415, m, 106. 

Douaire de Catherine de France, 
m, 391. 

Douay (ffonli. l, 89, 137, 171, 
294; II, 153. 172; 111, 15, 17. 
23, 28, 133, 137, 367; IV, 75, 
87, 334 ; V. 299 j VI, 22^ 235, 
311 — (Bailliage de), IV, 3. 

Doubla, monnaie, IV. 72. 

Donceure (Jean de], IV, lt3- 

DouderiUe (Richard), V, 273. — 
Prii, 1435, V, 122. — Mari de 
la dodieoe de Bedfard, Vl, 
12. 

Donglaj(lecaintede), [, 154;rv, 
189, 195. — Mil i mort, 1436, 
V, 278. Vot. GU> (Jamede). 

Dooglai ( David , frire dn comte de} , 
misa mon, 1436, V, 278. 

Dourdan (Seâie-tl-Out), m, 69, 
219; VI, 243. 

[>onRlan («eigneui 

Dourdan (Jean de Gapaum 
pitaine de), VI, 59. 

Dourda* (Heyoe). pria, 1321, IV, 
63. 

Dourdat (Jean de). IV. 68, 139. 

Doordnc, luti : Dordmht, ÛI, 
174. 

Dourleni {Somme), III, 175, 184; 
IV, 33, 34, 50, 240, 252, 394, 
357; V, 45,46, 139,146, 193, 
316. — Traite arec le duc de 
Bourgogne, 1417, lU, 185. — 
Cédée par le traité d'Atraa, 1435, 
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V, U9. - (LcprJTât de), m, 

166. 
Doun, tnrU Somme, V, 459. 
Doan (1« aéignenr de). II, 109, 

fcWî V, 460îVl,200. 
Donn(Je>iide), pcoda, USO, IV, 

397. 
Donn (Umelotde), V, 64. 
Donn(Laiitelat de], V, 98. 
DoDTse (^ -ricomte de), injel da 

TCf d'Ëipégae, VI, 24. 
Doorvè» (le comte de). Voy. Dor- 

«et. 
OoQnet()e comte de). Voy. Dor- 

■ct. 
Doorrille, làtx : Doaville, — m 

r*^ lu roi d'Angleterre, 1418, 

ni, 309. 
Donvaie(^Bre). Voy. Doorrille. 
DoiiTTM, H, 333; ni, 125; IV, 

M, 114; V, 191. 
DooTrier, IV, 49. — (cUteao de), 
■ IV, 68. 

Douy (tire Gatpar de), VI, 163. 
Donway. Voy. Don»y. 
Doirier (le cUtetiii Je], 

Voj. Dou' 
Drap* de Damai, IV, 382. 
Drcûes. Voy. Drenx. 
Drènez (le comte de). Voy. Dreux. 
Dmw{£iir«-«*-t<tir),II,235, 267; 

IV, 41; VI, 243, 294, 298.- 

Se rend ao roi d'Angleterrr, 

1421, IV, 69. 
Drenx (le comli de), rénni an do- 
maine i la mort du duc d'Or- 

I£aiu, 1407, 1, 168. 
Dreas (le comte de), VI, 173. 
Drciu (meuire Gag^ain de), luj i 

1* bataille d'Aiincoon, 1415, 

m, 116. 
Dreax (meuire Jehan de), H, 250. 

— Tné i la bataille d'Aunconrt, 
1415, m, 116. 
Dreux (la demoiteUe de), U, 

372. 
Drincbam (/ford), V, 240. 
Dioco, IV, 216. 
XhocoxMiNorJ) TV, 43. 
DroÎMay flean de), ■erritem' de U 

teioe,1417,in,227. 
DroDgy, VI, 43. Voy, Dmgy. 



I, VI, 304. 



ï»,-54. 

Du !kii*(meMire Jacquet), V, 134. 
Du Boii (Jean), IV, 236. 
Duc (Edouard le), décapité 1 

BraxeUe),eal420, IV, 7. 
Duc (Henri le), décapité i 

BraieUea, en 1420, IV, 7. 
Duc deSicoD (meisira), IV, 408. 
Dugnetclin (Bertrand), V, 341. 
Duilly (Chariot de), UI , 154; 

Vî, 237. Voy. Dalli. 
Duilly (Jeaude), III, 154. 
Dnlii CaUot de), VI, 249, 250. 
Dun-le-Roy (Cher), II, 270, 271. 
Donin (le chitean de), III, 372. 
Duokercue [fTord] , I, 107; II, 

122 ; VI, 222. — Bcodu i Jean 

de Luxembourg, 1418, III, 

298. 
Dnnnrqueiqut, Voy. Dunlerque. 
Dunoii (te bllard d'Orléani, comte 

de),IV,273, 274; V, 403, 419, 

430, 431, 437; VI, 58, 77. — 

Asiiite anx noces de Charie», 

duc d'OrléADs, 1440, V, 440 
Danot, écayer d'écurie du due 

d'Orléam, noyé dan» U Loire, 

1440, V, 470. 
Dnnqnerqae. Voy. Dunkerque. 
Dur (H> Jean le), IV, 258. 
Durant (sire Jean], III, 253. 
Durant ralichaoll), VI, 7. 
Durdtecli, liiet .- Dordrecht, IV, 

249. 
Durez (le comté de). Voy. Dreux. 
Dorei, IV, 49. 
Dnrham (l'éréque de). Voy, Di- 

neloiM. 
DurKt(lecomtede). Voy. DorwI. 
DuTert ( Jeh« q) ,décapité k Broielle* 

en 1420, IV, 7. 
Dyanconrt (PhUiben), VT, 91. 

E 

EbhonU Valée, 1,197. 
Écherini de Pari» (lei). VI, 324. 
Éclaron (Hautt-Manu), V, 53. 
Édipie de tolàl, 1406, VI, 194. 
Édtwe (!'), I, 7, 107 j IV, 289; 
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V, 306,369,396.321,337,330, 
334. 

Édutier {Somme], H, 438; IV, 

Étnce. Voy. Écomc. 

ËM>rchettra(le«),V, 317,338,340, 
330, 385, 393, 4&7. 

Écoiuii (la), U, 340; UI, 357; 
IV, 161. — Lear belle cooduite 
à la bataille de Monte«{»Uay, 
1439, IV, 346. — (Le capitaine 
de.). IV, 388. 

Ecooe, I, 153i IV, 36; VI, 31, 
319. Vo^. Ambaûadet. 

Écotae (le roi d'], 1, 153 ; U, 55 ; 

VI, 99, 330. 

EcoMB (laequef I", roi d'], asHV 

•in*, 1436, V,375. 
Éeoiw (Jacqne* U, roi d'), V, 

377. 
ËcoMe(le ooanélafale d'J, IV, l&S. 

— Fait pmonnier, 1433, IV, 

161. — Aiùne an combat de 

RouTnjr, 1428, IV, 311, 313. 
ÉeoHC (le bliud d*), nommé le 

comte de Hembe, II, 76. 
Écouen (le fort d'), V, 126. 
Ëca d'or (valeur da 1'), 1421, IV, 
.71. 

Edelboorg. Vor. Edimboorg. 
Édewaot (Gérard de), IV, 394. 
Édirabonrg (le chlleau d'), V, 

377, 278. 
Édit inr la majoriti dei roit, 

1407, I, 170. 
Edouard Ul, roi d'Angleterre, UI, 

96; V, 245. 
Ëgiptieni, VI, 185- 
Ëgluei (mobilier mil en lûrcti 

datu let), rv, 49. 
Égqetbin (Robinet), IV, 364. 
Égvpie (l'j, I, 193. 
Eipiogben (Tbomaj) III, 105. 
Elépiuuts,!, 85. 
ÊIt, aa comté de Cambridge, VI, 



roi d'Angle» 

terre, 1415, UI 83. 
Embanoiementi, U, 67. 
Ème (Uanaiirt d'), VI, 347. Voy. 

E«De. 
Émerio Thnaia*, VI, 163. 



Émente à Puis, U13, O, 305, 

— 1413, II, 344, 351. 
Empereur (!•), lU, 51; IV, 144, 

822, 448; V, 177; VI, 161, 

249, 251. 

«1 . 

- Bavière (Oémenî, dnc 

eu). 
EmpaiMmnement*, I, 331. 
Eaconte [Jeao d'), IV, 73. 
Encre, autr. Albert (Semmr), UI, 

100;rv,84 (Le cUiean d'}, 

V, 399. 
Encre (tseaùre Plenrent d*), III, 

36- 
Eocre (Foncon d'), U, 837. 
Enghien en Hainanl, I, 351. 
Enehieii(le«eigneurd'),VU, SOI. 

VoT. AtigliieD,Conferaan. 
Enghieo (Lonii d*), VI, 8. 
Enghien (Engldteit d'), I, S60 ; 

IV, 211,312. 
Engien. Voy. Eoshien. 
Engnemn de HooMiriel. Vey. 

Monttrelet. 
Entreméi, V, 6. 
Enirerae de* prince* aa tiéfe de 

Bourge», 1412, U, 384. 
Eperaay {Manu), V, 54. 
ÉpWae, V, 367. 
Epineoie (Oim), H, 306. 
Épingen (BaiU). Voy. EnÙDgnen. 
Erhi (le comte d'). Voy. Dertii. 
Eri>re (le damoitean d'i, OL 341. 

Voy. Erke. 
Erclei (le damoiseau d'), VT, 163, 
, 258. Voy. Erke. 
Ère (Jean d'), IV, 204. 
Erke (U damoiieau i% UI, 841- 
Eriay. Voy. Ariay. 
Erire (le teignenr d'), VI, 163. 
Ermignach (le comte d'), VI, 58- 

Voy. Armunac. 
Erpipgoen (Thoma*), dteralia-, 

grand maître de l'hAtel do rw 

d'Angleterre, UI, 147. Vot. 

Erpioion. 
EnHoioD (Thom»), ambaaMdear 

anglai., I, 152. 
Ëra (le aeignear de), VI, 300. 
Eerre, en Oftrctuit (^W), UI, 
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£• (Mr(-Aw), VI, 88. 
E«^ilfM(le*eigDear d'), TV, 394; 

VI, 238, 393. — PréKot an 

liégci d'OrUui, 1438, IV, 300. 

VI 12. Voir. E»oaUei. 
EMaillon {le Migunir d'), IV, 27, 

35, 389. Voy. Ewiùllei. 
EjoOIm (le Muneiir de), IV, 309, 

286, 323 ; V, 136, 381. — Fait 

priicaiEier, lli29, IV, 330. 
EtciDdeiiTre ( la lorlereue d'), 

p>«t Cambni, TV 375. 
EKanÉine* (Ahrd d^, toi, U30, 

IV, 391. 
Etcaufonr* I 
EKaalt(l'],l 



Hûnaut 1 1> bauîUe de Tongrei, 

1408, I, 363. 
Etdiev, fiji de Gelh, I, 198. 
EMWlear* (exMUeoU), VI, 87. 
EuUreD. V(rè, Eclaron. 
EmIom (}•). Voy. Éduie ()'). 
Eulmiera. Tera Péronne. Vot. 

Ekom. Vot. Ëcomc. 

E.«whe (leroi d'), V(, 395- Voy. 

EKOfoii'vi, 189. Voy. Ëcouau. 
Euo^U (le Peitt), VI, 93- 
Eacorchean (Im). Voy. Écor- 

Earouan (le fort d'), prt* HoDt- 

moreacT. Voy. Ëcoiicii. 
EMwnretille (Jean d'], tué à la 

btUÛJIe d'AvuGoiul, 1415, III, 

117. 
EocreTUlien (Caun d*}, 1, 153. 
EMoeUe [rneuire Jacqoei de 1'}, 

la< 1 la bataille d'Aùncoort, 

I4I5, m, 114. 
Eaae (le Baadrain d'), tué à la ba- 
taille d'AziiicuuR, 1415, Ht, 

117. 
Eue (Haïuart d*), lU, 346;IV, 

133. -- BÙUy de Vilry, III, 

131. 
Ewe (Robert d'), bailli d'Amùni, 

lU, 183. 311. 
Eme (1« biiarà d'), II , 364}V, 



Eipagne, UI, 50; IV, 388; V, 

137; VI, 31, 227,319. 
Eipagne (le roi d^, I 34 ; V, 150. 
Eipagne (la reine d'), Kenr de 

Henri , roi d'Angleterre , — m 

moTt,1408, 1,402. 
Espagne (le cardinal d']. II, 67. 
Etpagnob — en gtierre contre Im 

Sarraùni de Grenade, 1408, I, 

261. 
Eapa^y (le «eignenr d')ni, 119. 
Eipaigne (le leigneur d'), VI, 200- 
Eapaigoe (jean d'J, Eut ebevalier, 

1421. rV, 59. 



Eipaignon du Boicage (d'), III, 

338. 
Eipally (Haule-Loire), Vi, 139. 
Eapargne (!'), II, 315. 
E*peby, prèi Saint-Quentin, II, 

421. 
Eipinaog [Jean de F), IV, 93 ; VI, 

3U. 
EipinetiH (riDe d'). Voy. E^i> 

EqiiDeitàe (Vinei d'), H, 306. 

Etpingaen [Tnomai d'). 1, 46. 

Eipirey (le seigneur d'}, VI, 69- 

Eipoi*e,Vl,fi5. 

^oîuet {Cétt-^Or). Voy. EfpOMC. 

Bsprelecqnei, V, 364. 

Espreoay. Voy. Épemay. 

Eaqoabonne {le leigoear d'), IV, 
408. 

Ewart (Antoine det) , II, 118, 
315, 343, 373, 398; Vt, 316. 

Etiart [Pitm de*). II, 143, 179, 
180, 346, 355 ; VI, 204, 205, 
313, 216. — Hallredet eanxet 
fot4ti, II, 234. — Pr^At de 
Forii, arrête le grand maître, 
JeandeMoDtaiga, 1409,11,43. 

— Déposa, 1410, II, 100- — 
Paroles du duc de Berrî contre 
lui, 1410,11, 91. — Accompli' 
Ane le duc de Boargogne en 
FUndre, 1410, H, 101. —Ca- 
pitaine de Cherbourg, II, 333. 

— Son arrestation, 1413, U, 
343. — D«c«[^lé anx Hallei, 
1413,11, 373; VI, 318. 
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Emoîdc, esciMe, 1, 36, Uk 
EHaUe (GailhoBe), bo«tra«oi) de 

SenlU, m, 3S3. 
EMsiobonrg (jMn d'),««ljer, tV, 

138. 
EMaine (Pwrre d'), aiiii»ADier dn 

roi, mccidc i Pierre Paonl dani 

l'érCcbi de Senli*, lh09, n, 37. 
EiUnipet (Jeen d'}, bourgeoii du 

Croioy, IV, 169. 
EUampe*' Sa mi-Germain , A deux 

lienel d'Aoïrrre, lU, 3B7. 
Eatapipet. Voy. Étampea. 
EiUoerdle (Oliiin d'), IV, 184. 
EMaples. Voj. Étaplci. 
EiteenhDK (le Kignear d'), VI 

337. 
E>leaiboiiTdi(Waalred'),V, 270. 
&teiigBW (Jeand'), Ait dmitUer, 

U21, IV, 59. 
Eilenn (Jean de), fait cheralier, 

IMl, rv, 59. 
Eiterpaigni. Voy. Eatrepagny, 
Esdenhuie (le leignear d*), «anve- 

tain de Flandre, HI, 375. 
Etaenhiue (menire Jean d'], IV, 

67. Voy. SMengme. 
EMievei (Jean d'), prii, 1U6, V, 

237. 



Ealoardi d'ôognie* (mi 

119. 
EatoDruay (mcMire Géi 

267. 
EatoDlerilli! (le «eionen 

83. 

Ettoateville ^anchet d<l , V, 23. 
Eitonterille (Estout d'], VT, 80. 
EHoutiTl!le(JeaD d'), V, 201, 203, 

271, itlS, 419; VI, 16. —fait 

chevalier, U21 ; VI, 32. 
EitouTUle (Robinet d),V, 301 , «8; 

VI, 16. — Fait cbeialier U41, 

VI, 22. 
Estrade (aller 1 1'), II, 270. 
Eitra mais, démon, I, 235. 
Eunpagnv (Eure), III, 376 ; IV, 

367. — ' (U foriereMe d') , IV, 

350. 



, m, 



Eanepaigdi. Voyi Eatrapagiu. 

Eurewan Nixtreapan, mankbal de 
Hon^e, VI, 163. 

Ëtampes {5tmii-ti-0u«) , B, 356; 
111,230; VI,2U.— (lenhltcv^ 
d'), VI, 214. — mi» en U main 
dn roi, UIO, II, 87. — Oonaà 
i Jean, dae de Boorgosne, par 
Jean, doc de Berri , lU-, 146. 

— Donné i Jean, fib d» eomte 
de Ne*™, 1434 , V, 87, 113. 

Ëtampei (le comte d'), T, 60,-61, 
88, 93, 97, 134, 136, 139, 143, 
146, 173, 196. 241, 246, 285, 
291, 311, 348, 351, 385, S97, 
407, 424. — ÂMlite anx funé> 
railln d'Iiabean de Barièt*, 
1435, V, 188; VI, 63, 75, 
76, 77,81,86,87, 88. 91. 

Etampri (sent dn comte d'], VI, 
64. 

Éiampet (I* oomtewe d<), V, Ul. 

Éiaplei {P<u.Jt.Calau\ 1)1, 137 ; 

V, 137, 128. — (lehaTrt d'I; 
rV, 41. 

Étal*, 1430, IV, 21. 

ÉUIi (lei troîi), rv, 2. 

États de Boursogne, V, 63. 

État* de FUodre, 1, 171. 

Étal* lenna k Paria, 1413, II, 

307. 
Étt«nne*, II, 57 
En [Seine-tnUnturt), III, 337; V, 

94, 430 ; Vl,S94. — (Branria;, 

apîtained*) , V, 93. —(La gai^ 

niiond'), VI,81. 
En (comté d'), III, 9S, 1 50 ; V, 94; 

VI, 307, 323. 

En (le comte A\ Charlea d'Artoi», 
11,53, 387, 372,377,403,464; 
m, 55,96; rv, 111; V, 35, 
419, 458, 470; VI, 9,51, U, 
331,329,391, 313, 314,318. 

— Seigneur de Blang), VI, 18, 
31. — Au «iéce d'Arrai, 1414, 
IU,24 — JDrelapaii,IU,63. 

— Henri V recommande de le 
retenir prisonnier, 1432, IV, 
1 1 1 .— Sa délivrance, 1 438 , V, 
346, 347. — Assine anx noce* 
deCbirles, duc d'Orléans, 1440, 
V, 440. 
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EaQa wear dn coule d*), II, 371. 
En ^e séfi«flhl é'), ra« i la ba- 

Uilte' d'Aiincoiul, 1415, 111, 

115. ■ 
Eogioe IV [le ppe), V, kk, 41, 

88, 343, 357, 4W. 
Euk (1« MiADcor <!'), V, 235, 

a37. 
Eojuce [fir«re). Voy , Pavitlj (Edi- 

tache de). 
Évéqoe*. Voy. Poirée (Minin], 
t-rrtnx (Sure), III, 188; IV, 191, 

395, 353; VI. 59. — Se rend 

■D roi d'Angleterre, 1418, III, 

2^8. 
Brreox (1« •'«'C ^')i^> 403. 
ËTrenx.(i'^«qDed'), II, 360, 413 ; 

VI, 123. -Au ucrede Henri VI, 
^ 14âl, V, î. 
ÉTTeat (révAiaed*}, GuilUume V. 

- Tné, 1418. 

ETreKx (lo I»illi d*). ~ Tué bu 
nége d'Orléant, 1439, IV, 331. 

Exccicre (le duc d*), UI, 283 ; IV, 
15, 33, 44, 47, 71, 93, 109, 
113; VI, S88, 291, 394, 396, 
305, 314, 320. — Capiluue 
dam Parii, 1430; IV, 37, 

EiMMre , héraull d'amie* du roi 
d'Angleterre, 11^ 78. 

Eidnae tl"). Vo¥. Eoinae (!'). 

Elioforde (le comte d'), III, 83. 

— Aniue à U bataille d'Âiîn- 
eonrt, 1415, UI, lOS. 

Étéchiel, U, 379. 



FachînqnaDt, éiéqne. II, 18. 

PacliiiKRiant,ninieui capitaitie ita- 
lien, U, 39. 

Facino cane. Voy. FachioqnaDt. 

Faciot (meuire Jehan}. Voj. Fal- 
■lofT. 

Fagelte» (le commandetir de), III, 
154. 

Faiel (le idgneiir de). — Toi dan* 
une rencontre contre le* Anslaii, 
1405, I, 104. 



Faieite (Gailleberl delà). Voy. La 

F)ielte. 
Faimiètea (Etienne de), chevalier 

icouM*. IV, 163. 
Faingte (Jean de la), — écartàé, 

1439, V, 390. 
Patai*e {Cahadm) ,—te rend an roi 

d'Angleterre, 1418,111,258. 
Falaije(Iean de), U, 350. 
Faloise. Voy. Falaise. 
Faistoff (Jean), IV, 138,329,331. 

— Grand maître de l'hAtel du 
duc de Bedford, IV, 310, 311. 

Famagouce. Voy. Famagonale, 
Famagouste, ta Chypre, IV, 246, 

365. 
Famine de 1437, V, 319. — De 

1438. p. 339. 
Fanocq (Jean). Voy. PalstofT. 
Fa«oi (Jean). Voï. FaklolT. 
Faacalle, en Caux', V, 420. 
Faugele (le commandeur de), 111, 

153. 
Faulcon, roi d'arme* d'Angleterre, 

1,27. 
Paulernine (Jacob dn), IV, 34. 
Faulieu (meWe Charle* de), IV, 

67. 
Fanlquembergne. Voy. Faaqnem- 

berg. 
Faaqnemherg {Pai-dt-Caltûi), V, 

418. 
Fanqnemberg (le comte de), III, 

110, 122. — Commande l'ar- 

rièrê-earde k la bataille d'Aiin- 

cotirl, 1415, m, 104. — Y eu 

tué, 113. 
Fanqnemberg [le leinenr de) et 

de Dortelle, IV, 395 i V, 264, 

310, 380. 
Faaqnêmberg [Enitache de), II, 

33. 
Fanquemberg [Vincent de), 11,35. 
Fauqnembergbe. Voy. Fauqnem- 

bcrg. 
Fanque*. Voy. Foucquea. 
Fanqnetole* ^e bailli de), UI, 369. 
FflUTille {Sehu-InférUurt), UI, 95- 
FaTonioi, 1, 303. 
Fay (Charles du), VI, 80. 
Fay (Jean de), cberalier de Rhode*. 

— Pri., 1440, V, 428. 
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Pay {Bouge de), VI, 80. 
F«y (TTcIuDt de), m, 118. 
Paye (l'Ermite de la), n, 360. 
P^camp {SB>u-lm/érieiin),V,Wi, 

371, 397. —Se rend «n roi 

d'Auglnerre, UIS, m, 309. 
Pécamp(l'abb<de), m, ai6; IV, 

308. 
Feinte- Veone (le teigneor de). — 

Tii< 1 la bataille d'Adncoiut , 

1*15, m, 115. 
Fetiune* noyée* dani la Heoie, 

1%08, 1, 370. 
FéDière* (CoUrd de}, bailU de 

LeMbiDet, V, 318. 
Perde rocbet, I, 173. 
Fère-)ui<K>e (U), V, k6b. 
Ferma inTiUe (Saunge de), IV, 

351. 
Perrare (le marqnî* d^, — appelé 

ta •ecoondetG^ois, H09, II, 

38. — AMÎMe i l'électioii de 

JeanXXm, 1410, H, 69. 
Ferrée (te •ûgiieur de la) , VI , 



TABLE Alf HABÉnQCe. 



Flt« de la T<mo> d*M-, IWO, V, 



I la bataille d'Azincoort, IwS, 

m, 117. 
FeulloY, IV, VtO. 
Ferre (Eiigiierran de), écoyer. II, 

976. 
Pitfei{le»dgaeiirde]. m, 118. 
Fitfe» (Boott de), IV, 169. 
Fienon (oierare Cotait de), II, 

304, 439, in, fi. 11, 53.— 

Taé à la WuiÛe d'Aaiacoart, 

1418, m, m. 
Firnnet (Goichatd de), V, 4«D. 
Piennea (le bâtard de), V, 85. 
FlerboDC. Voy. Flerboacb. 
F1erboarcb,<»pitaiiie, 111,57, 154. 

Voy. Firrbourg. 
FieAoti^ (Jean de), VI, 279. 
Filsratier (le Kigneur de' , IV, 

253. 
Finance*, n, 316, 3t7. 
Fïnebourg, capitajne, III, 49- 



93. 
Perrière* (Jean de), cbcrilier noi- 

raand , fili du Kignear de la 

Vienyille. — Tué i la bataille 

de Tanoebeiï, 1410, H, 78. 
Pen-ltrei (Baoal de) , tué 4 k ba- 
taille d'Asincoort, 1415, III, 

117. 
Perron, aecrétaire, III, 160. 
Ferry (Colard di), lU, 378- 
Ferry -Fontaine», Ul, 315- — Se 

rend an roi d'Angleterre, 1418, 

111,309. 
Ferlé (la), IV, 46, 49, 54} V, 386. 
Ferté-Hubert (la), IV, 326. 
Ferté-MUon (la). — Sa prise, 1432, 

135. 
Pcrtë-toiu-JoiuuTe (la), Se'me-tt- 

«a™), VI, 249. 
Ferté (le leigneur de la), lU, 343 ; 

rV, 406. — (La dame de la), 

IV, 309. 
Fnramp. Voy. Fécamp. 
Fettigoi (M' Jehan de], évéque de 

Cbaim*, V, 25. 



366î VI, 311, 319. — (Défec- 
tion dea), 1430, V, 359. 

Flamani (lei). Voy. Flamandt. 

Flamengi (lei). Voy. Flamand*. 

Flandre, 1,117; U, 101, 165.171, 
361, 431; m. 40, 49, 133; 

IV, 69, 383, 303: V, 16, 63, 
116, 137, 33l! VI, 300,210, 
331, 307. 323. 

Flandre (comté de), I, 96, 97; 
m, 147, 359;rV, 107;V.S!5. 
— (Le* bonne* ville* de), V, 
307j VI, 194.— a-eaeommniw. 
de), rV, 354; V, SM. 365; 
VI, 211. — Marchent pour It 
duc de Bourgogne, 1411, II, 
173. — (Lei d^té* d^, VI, 
333. — (Etat) de], Ul, 36, 54; 
VI, 164. — (Le* marche, de], 

V, 461. — (Les quatre mem- 
bre* de), V. 215;VI, 383. — 
(Lei rigalH de), entre Grand- 
mont et ToimuT, V, 336. — 
(Seigneur* de), Ul, 315. —(Le 
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li de), VI, 337.— 

(LeTojagede), 1,381. • 
Plandn (Loaû, comte de), ptre de 

Bfarnieriie de Bourgogne, 1, 96; 

VI. IBï. 
FUodra (ntmire Rionl de), 1, 372. 

— Tué à ta bauîlled'Atmcoun, 

U15, m, lU. 
Pluidie (Boben, bturd de), m. 

215îVI,200, 337. 
Flandre (Victor, bïtard de), Ul, 

SIS; VI, 200, 337. 
PluulTet. Voj. Flandre. 
Flavie, inr JtfeuM. I, 369. 
Flavignj (Jean et) de Bounen, 

IV, 204. 

FlaT7 (le lire de), Ul, 369. 371. 
PUn (Cbatlc* d«}, Ul, 366; V, 

79; VI, 9, 78,80. 
PU»y (GBlUanme de) , IV, 889, 

390,391,353,409, hl(k.436; 

V, 290; VI 11. —Commtaàe 
dan» Compiigne, 1429, IV, 
358 i VI, 5. 

Plat; (Hector de), IV, 434, 438; 
V, 21, 337. 339 ; VI, 78. 



ntbicdo- 



FUn 



IV, 



67. 437. 
FlaTy(Louii de), IV, 481, 891. 
FlaT7 [HaoDl de), VI, 78, 80. 
Fl»*y (Re«>wnd de), VI, 78. 
Flennoat {le comte de) VI, 30O. 
Flenrcnce (Fran^oi», cardinal de). 

Vojr. Florence. 
Fleurenei, torle de monnaie, IV, 

71. Vov. Fkmretlet. 
Fliac (te cardinal de), U, 30. 
Ploiog (JrJêiaut). Voj. Flong. 
Flong, V, 66. 
Fluqaet, capitaine, V, 316, $37 

387; VI,9, 15,52,69. 
Florence, V, 88, 89. — (Notrc- 

D*ne b NoDvelle i), V, 374. 
Florence (Fraacoi», cardinal de], 

ra, 135. 

Florennea (en Flandra), I, 360, 

351,354; IV, 395. 
Florentin! (ta). II, 21 ; Ul, 413. 
Floriue*. Voj. Floieooei. 
Florina d'or, I, 385 ; II, 58. 
Flory (l'Éïique de). Voy. Saint- 

rtoor. 



FlottemanviUe (ifwwA*), 1 

Flonr (Pierre), docteur m 
Bie,m,36i. 

Flonrence. Voj. Florence. 

Flonrelte, monnaie, VL 306. 

Floyon (le leigneni' d^, VI, Wl. 

Floyon (Jean de), IV, 395. 

Foie (l'ermiie de). Voy. Faye, 

Foi^y (l'abbé de) eaioyé par 
raniTenilé pour traiter aiec lea 
Orlëanu», UIO, 11,90. 

Foii (le comte dt). Vov. Foii. 

Fois (le comte de) Archambaud' 
de GrailU, II, 53; V, 179 ; Vï, 
51, 53. — licencie tei troupe». 
U12, n,39I. 

Poix (k bltard de), contnmé par 
lc« flamiaei an bal du 39 jan- 
vier 1393 I 234. 

Poix (Archalnband de), Ul, 328. 
— Sàgnaw de Noaillei, VI, 
275. — Comte de Noaillei, V, 
157. 

Poix [Qatton de), Ul, 333. 

Foleville. Voj. Folleville. 

FoileviHe (£u«), V, 409. 

FoHi^ville (le chïteau de) {Sommt), 
Y> 459. 

FoUciille, booteiller dn duo d'A- 

Juitaine Toi à la bataiUe 
'Axincoort. 1415,111, 117. 
FoUeriUe (Aubelet de), IV, 67 

403, 416- — (Aubert de), m. 

369; V, 290. 
FoUeville (Régnant de), chevalier, 

m, 395 ! VI, 266. 
Fonde*, luei : Fondi, m, 83. 
Fondet (le conte de) — fait priion- 

nier, 1435, V, 148. 
Fondi, an royaume de Naple*. 

Voy. Fonde*. 
FondrefHei, machîi>e de guerre, 

I, 135. 
Fonda de trrre, U, 241. 
Foniaioe (Guérin de), toé k la ba- 
taille de Baagé, 1420, IV, 39. 
Fontaine (Mordon de la), VI, 59. 
FoDlaine-LaTagao(Oû(^,m,372. 
FnataLne-lATRsan (le tcicneur de), 

V, 281, 297,— Pria, 1436, V. 

282. 
Fontaine*, V, 372. 
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Konuinea (k ■eigneor de), V, 1 3, 
17, 305. 

PoDiÛDM rleirigiKard^, dupajr* 
d'AnjoD, IV, lia. 

Pantaino KngûêmD de). II, 393. 

Fontaine* (meune Engnerrui de), 
et >OD frère Charlea, tué* i 
la bauiUe d'AiÎDeoiui, 1415, 
m, 115. 

PoDUinci (lean de), tné 1 U ba- 
taille de Baagt, 1430, IV, 39. 

FonlMiie* (Renand de), IV, 63, 

.~ -67, 375, 382. — Fait che^iUer. 

4421, IV, 59. -Pris, IV, 63. 

■Fontabe* (Rigauli de), IH, 335; 

IV, 67, «)9, 426; V, 33, 77, 
94, 120, 204; VI, 301,304. 

Pontainea (M* Triuran), avocat 
d'Amieni, V, 194. 

Fonuiiie* (Yvorin de), tué 1 la ba- 
taille de Baogé, 1480, IV, 39. 

PoDtainea le Bourg, — ae reod an 
roi d'Aagleierre, 1418, III, 
309— Ad nii de France, 1435, 

V, 202. 
FontcDay, n, 269. 

Fontenaj (le •eigoeur de), IV, US. 
Poaieoav (Pierre de), U, U8, 

310;tV, 138; VI, 236. 
FoDtenelle (Jean de), IV, 173. 
Porcerille {Somme), III, 100. 
Foresmonnier, liaeE : Faremoulier , 

V, 364. 
Pare*tDloutier (le monaitère de), 

V, 313. 
Fortt de Compiègne, VI, 1 1 . 
Por«t de Crespy, IV, 46. 
Forge» (CoUitf de), tué, U34, V, 

87. 
Fortebrace, capitaine, IV, 144. 
Fort-Eicn (Guillaume), tué t U 

bataille d'Azinconrt, 1415, III, 

117. 
Fort».Espice,capit«iDe, V,69,336, 

337, 338. 
Fortin {raeuire), IV, 13. 
Fort Mouttier (le) , IV, 40i. 
Foiie (Guillaume), VI, 314. 
Fou« [GuilUume du), IV, 93. 
Foue de Baulenoii (la), V, 236. 
Foiui, an pay» de Liège, I, 360, 



Fouena. Voy. FoMenx. 

FoueuarOe leignear de), I, 105, 
372; m, 29, 49, 90, 345, 34», 
251, 253, 354, 266, 372; V, 
246; VI, 236, 365. — Godrei^ 
neur d'Artoi», 1416, m, 161, 
184, 209,213,314,238,239.— 
GonvemeoT de Picardie, ID, 
133. — Priionnier h U bataille 
d'Aiintoort, 1415, fU, 120. — 
Auiiie an nuuacre de* Arma- 
gnaci, 1418, lU, 370. — Meuil 
de répidémie, 1418, Ul, 3S8. 

FoMeni (le Borgne de], III, 3Sb, 
385 ; IV, 73, 89, 142 ; VI, 297. 

Fouenx (meuire Colart de). I, 
392. — T^é à U bataille d'Aiin- 
conn, 1415,111, 114. 

Foueux (Jacques de), III, 139, 
153, 208; V, 154. — Banni, 
1416, m, 145. 

FoMeax(JeaD de), III, 150, 181, 
182, 208, 216, 365, 375 ; IV, 
66, 413, 435,437;Vr,8],237. 

Fotaenx (Philippe de], IQ, 208, 
220, 251, 375. — Fait cfaeri- 
Uer, 1404, I, 93. ~ Tué à la 
bataille d'Aiincourt, 1415, ni, 
114. 

Fowenx (le bltard de], IV, 457. 

Fostei. VoT. Fouet. 

Foucault (Jean), > 



, 29, 33, 135, 



Foucque*, Anglùi, IV, 363. — 

Tu«, 1429, p. 364. 
Fougèrt» Ule-el-nllâiu,), IV,266: 

V, 114. 
Foupière*. Voy. 1 



PouqnancoiiTt (Hmride), IV, 454. 
Fouquaui (l'abbé de). Voy. Pé- 

camp. 
Fouquautaina (la maison de), IV, 

200- 
FouquencouTt (le bailli de), II, 

245. 
Fobr^ni (leseigneur de), IV, 196. 
Foy (Gillei de), fait chenlier, 

1437, V, 313. 
Framense (le trignenr de), IV, 67. 
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FfMC (le), V, 138, 2S9, 240, 337, 

338. - 
FruicMe), IV, 78. Voy. FraïK- 

Cbutd. 
Pranc<liuiel (le), IV, 78. 
Prauoe, V!, 332. 
PnDce (U rtine de), IV, 15,-17. 
FrtDoe (le roi de), IV, 1, 22. Voy. 

OutIm VI. 
France (Cubtrine de). Voy. Ca- 

Franci: (Jeume d^y, femme de 

JeanVidac deBretagne, I, 10. 
France (Michelle de], femme de 

de Philippe le Bod , duc de 

Bourgogne, I, 10, 96, 180; 

m, 358; VI. 197, 227, 319, 
France (oaiuance de I.oiiis de), 

1423, IV, 173. 
France (naitunce de Philippe de), 

1435, V, 21 6. 
France (les deox maréchaux de), 

VI,*2. 
Franche-Comt^, héranlt du duc 

de Bourgogne, V, 190, 193. 
Francktm, 1, 36; V, 349. 
Fran9oii(le*),IU, 12). 
Franfoii (le comte), IV, 158. 
Francq (territoire du), 11, 360. 

Voy. Franc (le). 
Franel (Pierre), éràme de liiienx, 

m. 72. 
Franqaeforl . Voy. Francfort. 
Pranqaeraex (le tort de), IV, 136. 
Fmuomrae (Robert de), VI, 8. 
FrMne(Jean dt:), IV, S37. 
Fnutier (Piètre). Vot. Fratier. 
Fratier (Piene), IIÎ, 328, 344, 

345. 



1 (te tetgnear de), IV, 

395; V, 315. 
PremeMon (le wignEar de), V, 

345, 246. Voy. Fremeufnt. 
Frémi (abbaye de]. H, 345. 
Pr^moQient (Lancelot de), tné i la 

bidîUe d'Azincourt, 1415, III, 

117. 
Prencq. Voy. Fraoc (le). 
Praas (Waleran de), IV, 89. 
Friwnconrt (le teigneor de), — lue 

k la bataille d'Azincourt, 1415, 

m, 117. 



Preniei (JacqiMt de}, VI, 80. 
Frétai (Robert), IV, 89. 
Freté-Hubert la). Voy. Fert*. 
Frété Vit Grrre (la). Voy. Perlé. 
Frêle (le icigueur de la). Vvy. 

Perte. 
Frète (la dame de la). Voy. Ferlé. 
Fretm (Gilbert de), éeayet du 

conté de Gnioet, 1 , 72. 
Fréfencb, 111, 100. 
Préienl [Piu-dt-Calaii): Vaj. Fré- 

Friboiire, capitaine,!!!, 153. Voy. 

Fribourg. 
Fribourg (le comte de), IV, 408, 

459; V, 82, 100; VI, 200. 
Fribourg (Jcaa de], III, 341, 344. 
Fribourg, capitaine. II, 326. 
Prignole* (le leigneiir de), —lue 1 

la bataUle d'Azincourt, 1415, 

III, 117. 
Pti*e, V, 43. 

Froiuan (Jean), cité I, 5, 7, 85, 

IV, 28. 

Fronûére* (Jean de), IV, 171. 
FroDiîères (garde dei], U, 339. 
Ft«tier (Pierre) , VI, 375. 
Fraiart (Martin), IV, 464. 
Putelairea, troupe, III, 154. 
F«»ée»,IV, 51. 
Putter des Tillage* I, 92, 



Gaaing (le château de), dant le* 
Éiati de Gène*,— Gani?Il, 39. 

Gaielte, V, 148. 

Gaillardon. Voy. Gallardon. 

Gaillart (le icignear de), HI, 83. 

Gaillon (Eure), — ion siège, 1424, 
IV, 186. 

Gabrdon. Voy. Gallardon. 

Galebault (Gadifer), — pendu par 
les grandes compagnies, 1417, 
lU, 181. 

Galées, vaisseaux, lU, 413. 

Gales (te comte de), Um : Dou- 
glas, I, 38. 

Gales. Voy. Galles (paysde). 

Galet doCuamp, capitaine.— I>ris, 
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1415, 



la liauille 
ni, 113. 

Galil^ (Hmri, prioce de\, frère du 
roi de Chypre, IV, 243 , 346, 
260, 361,263.— Sa mon, 1436, 
ly, 363. 

GalÎDCouTt, — se rmdan roi d'An- 
Bleterre, 1418, m, 309. 

G*Uardon (Ewt^i-Loir), UI, 330 ; 
VI, 58, 242, 396. — U duc de 
Bourgogne « dlae le 2 ma rt 1 408, 
I, 400. —Se read au Dauphin, 
1431. IV, 44. 

Galles [pavi de}, 1, 38, 39; O, 
340 IV i 36 ; vl, 100. — Expé- 
dition du conte de La Marche, 
1403, I, 69. — Secoun niTojréi 
par le r«i de France, 1408, 
p. 359. 

Galle» (le prbce de), I, 83 ; II, 
333. 

Galleafle prince de),filideHeDrilV, 
roi d'ADglelem', 1, 153, 154. 

GaUoit (le.). Il, 55 : IV, 94; VI, 
315. 

Galoi* de Reuti (le), II, 350. 

Gamacea (le «eigneur de] . Voy. Ga- 

GamacheiVoi»»;, in, 314, 337; 
IV, 43, 85, 90, 98 ; VI, 394. 
— Se rend au comte de War- 
wick, 1433, rv, 101. 

G^raachei en Vlmen (Somme), V, 
328. 

Gamachei (ie tcigneiir de) , III, 
280, 328, 335, 336; IV, 30, 
85. 88.97, 103, 162,427; VI, 
275, 305, 31 1, 312, 314. ~ Fait 
capitaine de Rouen, 1417, III, 
179. — Fait capitaine de Cooi- 

fi^ne par le Daupliiu, 1419, 
n, 381; VI. 317. — ReaA 

Compiègoe an duo de Bethford, 

1423, IV, 103. 
Ganuche* (Bmaet de), IV. 90. 
GamacUet (Gille* de) , IV, 63, ] 95 ; 

VI, 301, 304. - Fait cheTalîer, 

1421, IV, 59. — Priioanier, 

IV, 63. 
GamachM (iMuire Louii de), IV, 

67. — Prii, 1481, IV, 63. 



Gamcbe* (nâlippe de), EV, 71, 

94. 
Gamarde, capitaine, V, 305. Voy. 

Ganuut, captaine, m, 118. 
Ganoe (Picact de ta), «eignear de 

(^nqueopoit, FV. 394. 
Gand, 1, 97, 171, 259; n, 333, 

259, 260, 414; m, 63, 358, 

373 ; IV, 19. 33, 78, 118, 348, 

289; V, (i9, 214, 233, 238, 

241, 248,354, 359, 360. 367 ; 

VI, 134, 133,333. — Séjour de 

UduchFtMdeBonraogne, 1431, 

IV, 78. — Séjour du duc d'Or- 

léiDi, 1440, V, 449. 
Gandfémeuteaè), — enl433. V, 

36; - en 1433, V, 68; — « 

1436, V, 280; — en 1437, V, 

331. 
Gand (leiAuguMintde), VI. 335. 

Voy. S. Baroo. 
Gand (M* Henri de), 1, 390. 
Gaode. Voy. Gand. 
Gande (la), IV, 339, 293. 
Ganelon, VI, 357. 
Gani.ÉtiudeGiaei. Voy. Gaûac. 
Gantob (les), U, 404; V, 68. 

333, 338, 340, 356, 366, 380, 

396, 308, 330. — Le dtic de 

Boulogne tenr vend lea ooafit- 

caUan», 1410, U, 110. 
Gapanmca (Aleaoïne de), m, 

315. 
Gapaumei (Jean de), capitÙBC de 

Dourdan, VI. 59. 
Gapoode* (M' Jean de), VI, 9. 
Garde (M* GuilUame de h), VI, 

139. 
Garde dei chartea du roi (le). Va*. 

Hauregard (Etienne de). 
Ginle du icel du lecn-t da roy, 

m, 31. 
Garancière* (Gtunet de), D. 250. 
Garandère* (Jannet de). II. 353. 
Gar>DciËi«* (Jean de), U, 143, 

144. 
Gargduej (le fila de ChriUopbe). 

— Fait prisonnier, 1435. V, 

148. 
Gargeaua. Voy. Jargeau. 
GariDonsrt, capilûue, V, 345. 
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Garpehtrea. Voy> Garancièrc*. 
Ganoa {«.' Jean), VI, ag3. Voy. 

GaniUe, luez : GravilU, VI, 59. 

Gawagne, l,94;n, 2&6i VI,5t, 
53, 100. 

SMCoDgne 

Gwconi (let), 

GaK (BertnaJ, gouTemenr du 
cDmré de Vmni, 1, 39li. 

GaM (LoBJ*), VI, 305, Z\k, 315, 
— Otcm^nài 1422. IV, 96. 

Gaitelinai, chef dv» grand» com- 
pagnie!, in 154, ]B0, 374. 

Gattinoia (le). Voy. Gltinaù [le]. 

Gâtiii«ii<le). n, 391; III, 410.— 
L« dac d'OlianB rwiemble de> 
Irogpea, 1411,11. 170. 

Ganeomt (le leigiieur de), II, 350, 
371, 375, 380, 465 ; m, 19, 
57.83.96, 147; IV, 111, 273, 
34S; V, 33, 33, 35, 393, 419, 
481 î VI, 35, 77, 238.— Ch«m- 
bellaa du roi, I, 16. — Gouver- 
nenr dn Danphiné, IV, 406. — 
Âaiiti e an couroaneiaeDt de 
Jeao XXni, UIO, U, 71. — 
Envoyé an leconn d'Orléans, 
1428, IV. 301. — Henri V re- 
commande de le retenir prUoD- 
nier. U32, iV, lU. 

Gancourc (Barbazan de), 11,228. 

Ganconrt (Haonl de), lU, 306: 
IV, 67, 197 ; VI, 301, 304. — 
Pria, 1421, IV, 63. 

Ganconrt (RbodI de), bailli de 
Rouen. — nuaiacré par lea aé- 
ditienx. 1417,ln, 177. 

Gande.(la). Voy. La Gaude. 

Gaogeani Imeaùre François de), 
IV, 196. 

Gaule (le leigneur àe). II, 430. 

Gaule* (GiJiot de], IT, 228; III, 
134. 

Gavene de CambrésU, UI , 87. 

G«rr«, V, 338. 

Gayel (Henir le). IV, 394. 

Guebeqoe (le dimoiael de), IV, 

Gdées — en 1428, IV, 308. 
GenblaU (Jehan de), IV, 398. 
Gencin (Pierre). — Se mutc de 



Pui*, 1410.. II, 363. — Fait 
prérAt des raarctuDda, II, 409. 

Géuéranx des finances, n, 310. 

Gènes, I,S18;U,8iV,lWîVI, 
219. 

G4ne* (révolte de). — Plaintes du 
maréchal Bonciqnaut devant le 
conseil, 1410. U, 113. 

Gènes (l'arcbrvéqne de), II, 29- 

Gènes CL'amiral de), V, 148. 

Genève, IV, 34. — Séjour de 
Manin V, 1418,m, 375. 

Genève (le comte de), V, 82, 113. 

Genevois (les), HI, 413; V, 149. 
— Voy. Arbalétrier., Génob. 

Geoli (le seigneDr de), IV, 69; 
VI, 200. 

Gennes. Voy. Gènes, 

Gènoit (les), I, 105, 135. — Ap- 
pellent le marquis de Perrare i 
leur seconn contre les Françiis, 
14()9,U,38.— Insultent la aotta 
de Louis d'Anjou, 1410, p. 73. 

Génie (Goilleinin), VI, 117. 

Geniien (Pierre), Voy, Gracien. 

Gentil (Jean), V, 419. 

GenlilU. Voy, Gentilly. 

Gentilly (Sàiu). — Le duc d'Or- 
léans logé i l'hAtel qn'y avait 
l'évèqne de Paris, 1410,11, 94, 

Oenville. Voy. Janville. 

Gérard (messire Beguauld), capi- 
taine de la Rochelle, V, 403. 

Gérard JRenanld^, maître d'hAtd 
dn roi, chevaher, seigneur de 
Basoche*, V, 353- 

Gérard (Tbomas), V, 294. —Ca- 
pitaine de Monterean , V, 84. 

Gérenmes (mesure Cbarlet de), 
IV, 195. 

Getberoy {OUt), V, 119, 331, 
3&1. 

Gercy (AUnt), U, 365. 

Gergeau, VI, 208. Voy. Jargeau, 

Gergerain (meiBirc Thoma*), FV, 
459. 



GermencoDrt(I1iibant de), tV, 67. 
Germigny. Voy. Garmignî, 
Gernme, capitaine, V, 97. 
Géroo (Alain), bailli de Snili*, IV, 
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366, W9, 440; V, 205. - Tu*, 
1436, V, 333. Voy. Giron. 

GeruM. Voy. Gttej. 

Genon (Jesn), docunr en iliéolo- 

E's, cbancelitr de l'ésliK Notre- 
ime de Piris, UI, 55, 255. 
Ge*do, nom d'une herbe, U, 273- 
Geitn (Pierre). Voy. Gentien. 
Ghelel (Antoine de), V, 402. 
Ghienoe (paji de). Voy. Guienne. 
Gh!sce(JeBude), VI, 214- 
Gfaiinei. Voï. Guine*. 
GhiMelle (nMire G^rd de], V, 

367. 
Ghi«elle (Jean de), VI, 200. 
Ghiuelle [Louii de), VI, 200, 339. 

— Tue i b bataille d'Aûncourt, 
1415, p. 230. 

Giac (meuire Pien« de), III, 331, 
328, 357i VI,379, 281. 

Giac (la dame de}, ID, 323, 341, 
350, 356; VI, 253,380. 

Giacb (Pierre de). Va?. Giac. 

Gen (romii de), V, 172. 

Gien-inr-Loire (Loiret), 11, 64, 97; 
IV, 324, 335; V, 391. — (1* 

Birnison de). H, 2 77, — (AHcm- 
\étde\, 1409, VI, S04. 

Gitaty (leKigncur de), fait che- 
Talier, 1, 93. 

Giflart (Andrieu), conanller du roi, 
n, 314. — SoQ arrettaiion, 333. 

Gilly (le wigneur de), VI, S9. 

GingÎD (Jean de], capitaine de* 
arandes compagnir», III, 150, 
154, 180, 220, 274, 333 ; IV, 
SI, 82 ; VI, 336, 342, 259, 309. 

— Fait chevalier, 1422, IV, 93. 
Giremme* [Robert de). Voy. Gi- 

Giretine'(Chaile* de), II, 292. 
Gin*me(Roben do), IV, 94, 314. 
Giretme (STador de), IV, 93, 

314. 
Gimme (lea deux frtre* de), II, 

3U. 
Giron (Alain), IV, 409. 
Giion (Eure), III, 283, 315; FV, 

47; V, 119. 342. -Prise par le 

dticdeCUrence, 1419, lU, 334. 

— (Le capitaine de) IV, 176. 
GÎTcnchi (le leignenr de), — Pria 



e de), dit Bmiut, 



Gb>(Ja 

Gliiv (GuUlan 

III, 154. 
GlocFiier (le duc de), UI, 73, 83, 

163, 188, 343, 383, 319, 38S; 

IV, 143, 171, 175, 306, 210, 
226, 229, 230, 233. 234. 341, 
244; V, 191, 192,365; VI, 235, 
295, 

Gtocesler (HnmfroT, doc de), D, 
337; IV, 212, 216, 220. 2». 
358, 270; V, 254, 260, 263. — 
Son défi au duc de Boargogne, 
1436, V, 249 — Amate i la 
halailk d'Aiinconn, 1415, III. 
106. — Faitcapitainede Rouen, 
1418. m, 308. — Se» lettre* au 
duc de Bourgogne, 1434, IV, 
213, 220, — Remontrancci qui 
lui font faite* en plein conaril, 
1426, IV, 242. — Sa querelle 
«Tcc le cardinal de WincbeMer, 
1425, IV, 251, 

Glocealer. Voy, Cloceatre. 

Glocettre (le doc de), Voy. Glo- 

Gloi) (Gnillanme le], m, 154. 

Voy. Goii. 
Gode (Darapmartîn en) QI, 254. 
Gai* (Guiot le), fila de Tfaoïnai 

le Goii. Bleaii mortelleiBenl, 

1411,11,230. 
Goii (Guillaume le), VI,219. 
Goù (Jean le), UI, 48 ; VI, 319. 
Goii(Thoroai le), II, 1S3; VI, 117. 
Goii (le* Le), — bannb, 1413, U, 

408; VI, 217. 
Goleiinr, au comté de Nantir, TV, 

395. 
GoniueuIIe, en Normandie, — Se 

rend au roi, 1435, V, 203. 
Goune (Jean de), bourgnii* du 

Crotoy,rV, 169. 
Gontier, capitaine. — Pri* dam 

une rencontre contre teiAnglait, 

1405, 1, 104. 
Gontier, «ecrétairc, VI, 133. 
Goreamp, UI, 241. 
Gorcnm, en Bollande. Voy. Gor- 
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G<^piiei (oMMire Hérault de), 
gouitmvar d'AnviDer, V, S34. 

Gormerilk (GoilUDme d«], lU, 
154. 

GotMall (Joi^e), V, 37. 

Goniy; VI, 304. 

Goui^^ebiir (Piètre), V, 333. 

Goiin (Thomt» le] . V07. Goi>. 

Govge (Hortin), évéqae de du- 
ti««. — Arrêté «lec le grand 
maître Jean de Montiigu, 1409, 
ÏI,«. -Élargi, 47. 



ricbei,pri«d'Oi«v, V, 387. 
(Gui), m, 118. — Noyi 
B pawant la Sonme, 1440, V, 



4S7. 

Sourie (JeWn). UI, 118. 
^ninay, TV, 97, 434 i V, 27. 
Gooniav, CD Normindlr. —(Sein»- 

Inféruun), UI, 309, 344 ; IV, 

20, 370, 431, 433! V, 119, 

121. — Se rend au roi d'Angte- 

Mn«, 1418,m, 309. 
Goamay-iur-Aroade (Où<), IV, 

379, 398. — Se rend k Char 

iM.vn, 1439, IV, 354. — Se 

rend ans FrancaÎB, 1430, p. 419. 
Gonnuy { le comte de Honliton , 

capitaine de), 1419, UI, 336. 
GonmiT (le wigneur de), III, 30. 
Goii™o»(0/«).UI.253. 
Goay (G«Tiot de), III, 315. Voy. 

Goy (DaTiot de). 
Goy (DaTid de), lU, 261. -Voy. 

Goy (DaTiot de). 
G03 &)«Tiot de), lU, 334. Voy. 

GonT (Ga*iot de). 
Goy (Harpin de), lU, 36S. 
Goyl. Voy. Gois. 
GniUi (Jean de), III, 333- Voy. 

Foix (le comte de). 
Grairaori, Tillage prè» de Douai, 

VI, 311- 
Grammoiit, aax Pay»-Bai. Voy. 

Gnudmont. 
GiammoDt. en Hainam, VI, 226. 
GniDcbe (Etienne de U), pn^ûdeot 

•a pariemeni, frère da cardinal 

d'Amieni, II, 48. 
GniDcey (Cctte-ifOr). Voy, Gntii. 
Gnutd oohmU (le), ID, 36; VI, 

197. 
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Grande* compagniei (le*), 1417, 

lU. 180- 
Grande* eaux, VI, 310. 
Grander (Y*ain). Voy. Ow«n 

Glendower. 
Grand (maitre Gérard le), IV, 235. 
Grand maître de l'HAlel (le), It, 

170, 360 î VI, 123, 173, 199. 

Voy. Gnichard Dauphin, Ven- 

dosme (le duc de). 
Grandmont, V, 238. Voy. Grain- 

Graud-Pois (feîna- et-Jtfdma), IV, 

405. 
Grand Pieire (le), V, S33. 
Grandpré (comté de), lO, 317. 
Grandpré (le comte de), III, 103, 

104. — Tné i la bataille d'Aùo- 

court, 1415,111,113. 
Grandpré (le comte de). — Tu* 

dan* Para, 1416, lU, 870. 
Grandi bouleilters de France, II, 

91, 234. 
Grand* cbambriera de France. 

Voy. Nerer» (le comte de).* 
Grandi maître* des arbatteien. 

VoT. Lime (Jacques de la). 
Grandi panetien. Voy. Haillî (Ro- 
binet de). 
Gnnge (le leigneurdc la), V, 85. 
Granssi, V, 53. Voy. Graocey. 
Graot-Breiaigne (la), IV, 25. 
Grant Jaque* (le), Lombard , III, 

381. 
Granipré. Voy. Grandpré. 
Grantinu (le bltard de), lU, 17. 
Granville (le icigneur de), enToyé 

an Kcoon d'Orléaui, 1428, IV, 

301. Voy. GraTiUe. 
GrB*ce lonneur de cor, VI, 315. 
Gra*Tille. Voy. Graxille. 
Gratii, V, 96. Voy. Giancey. 
Granve (Jean le), V, 336. 
Gra*eligne). Voy. GraveUne*. 
GrsTeUne* (JVorJ), I, 106; U, 339; 

V, 331 , 341 , 255, 257, 263, 
353, 379, 403, 403, 436, 449; 

VI, 38,30,33. — (Marcbei de), 
I, 101. 

GraTclingnei. Voy. Gra*elinc*. 
Gn.iiaelSêmt.lnfirûurt), IU,83. 
GninUe (le •ëgnenr de), IV, 142, 
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t PoM-dc-r Ar- 
che, ÛIS, m. S75. 176- 
GnnUe, le pomnmnM, I, SS. 
Grro pa; . Voj. Gficn (k*). 



Giépiin Zm, I. 98. 

Gtmde, I, 193. 

Grcnde (Snraô* <)e), en gHnc 

a»tn Iri E^MgMb, IW», I, 

Ml- 
Gtèi (le comte de), ■■in) d'An- 

flelem, m, 59. 
Gri>Oe MicDear de), m, SX; IV, 



ri de), IV, 196. 
e de), VI. 87, 



Grei(n 

116. 
Gr«nUe(i 
Gren^ (GwUai 

88,89. 
Grève ^ leigoenrdeU), — (Déaa 

combat de Ronnay, 1438, IV, 

GiitefU). n. ^1- 
Grer (Thomu), HI, 82. 
GribauTal (ADgeai de), IV, 439. 
Gribiii'ral (Eugatmad de), IV, 

3Q0, <t3I, 433. 
Grieni (le*), IV, 449. Voy. Greci. 
Grigoaiilx (Fnnçou de), Vl, 281 . 
Grigoi» (le«), IV, 448. Voy. Grei». 
Giînuille (mewre Françob de), 

m, 345. 
Grimauli (Françoi* de), lU, 61. 
Gto* rJeui de), beonn^er, II, 78. 
Gro»-Bntok (le), capitaine, IV, 

180. 
GroHe-Tette, homme d'arme*, V, 

84. 
Gronlei (liabcit de), ttoicbtl de 

Lyon, Vf, 406. 
Ginify (le «eigoenr de), Voy. 

Cbuapatng* (ietn de). 



t (le KigMV de), m, 

SIS; V1,Ï37. 
G«eldn» (le dM de), I. 7, 3M; 

IV, 281; V, 138. 135, 13T, 

138, 143; VI, 48, 16S. 
GMldrei (mademnôrile de), H 

48. 
Goellea (le doc de). Voy. Gml- 

OKibânnl (BaDglioif de) 111, 

119. 
Gtierbaonl (GoiUdieit dt), 111. 

GaeriMTal (Begnaok de), ID, 

118. 
Gw^ieroy, V, 304. Voy. Gedx- 

Gveriv lJtV>) , coueQler du rM 
n, 314, 333 î VI, 117. 

Gaenkcnil (le dOttem de). - Se 
mtd au Franfûi, 1430, IV, 
419. 

Gnerre entn le* dnci d'0i4<*ian 
dcBonrcogM, 14ll,n,16S. 

GnoreciTlIe, 1407,1, 165. 

Gnerre (Remonnel de la), O. UT, 
465; Ul, 7.8, 131, 133,160, 
181; VI, 280, 353. ÎM- - 
Marche mr Pari», 1415. m. 
141. — AfrttéparletPMÎria^ 
1418,p. 862. -Tné.p.ïlO. 

Gaerre (Kaymomiet de Ii). V07. 
GaeiTe (Remaanet de U) . 

Goiatt (Étieniie) de Sans, UI, 15J- 

Guichard Danphin, maint <u 
l'hâte! du it>i, 1, 3Ui 0- 
46, 101, 343. 356, 371, «». 
409; m. 103; VI, 300 -Es- 
Toyé Ter» le duc de Boor|o("t 
Ion de ton eïpiditiondeU*F> 
1408,1,351. — BenuJiceJM 
de Montaign dai» l'ofi" " 

Ç«ad maître, 1409. H. »• - 
né i U bataille d'Aiincoul< 
1415, ni, 112. . , 

Goichait Danflin. Voy. Gnid-rf- 
Dauphin. ,^ 

GmeniT". 30* i ^' ^'^•V 
51. — (Di«!h*de),n,3WiV. 

434; VI, 100. - (fty*")-"' 
355. - (BtpWition dt LcW 
ducd'0rl*an.,en),lW6,l,l»' 
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GiiiMiiie'(l4iii(,'dDc'âe],il7 108^ 

. tSAf ÏI, B41i VI, 116, 118, 

• 120, 196, 199, 203, 917, 331, 

235. — Ramené de fotce * Am 

* par l« duc de Bourgt^c, K05, 

I, 110 et ian.— C6i£i ta goo» 

TCTDCineDt dn dnc de^ Berri, 

, 1W)5, 1, lU. — Pr*»eai andï»- 

eonn de M<> Jtaa Pttir. I, 1,78. 



%()&. — Cooinlaliâtpour la pi«- 
- tnèrt foif, un, VI, 314, 215. 

— «mincné kart de Paris, IÏ15, 
■ yi^ 193. - Sa mort,' III, 131 ; 

VI, 330. Vof. Aquitaine, Bau- 

pVn. 
GuUrche (la); VI, C7. 
Guieron (lortereMe de), V, S, 10. 
Ctlig^rt (le Ultard], Ul, 154. 
GhïIlauiDe (le dnc}, ctimte de Haï- 

naul, □, 53i III, es. 
GtiUlaoïn^, chllralier, II, 46. 
Galtlairme ( Renaa^], bailli de 

Kontargi*, V, 293. 
Gniriaatic le Joane. — Fait che- 

Tklier, 1440, V, .433. 
GniHebant (Giii)f gouTemeur de* 

finance» an dnc de Bourgoene, 

IV, 439. 

GailleDiecoiirl (Stîne-Jnftriture), 

V, 34L • 

GniUemiii (Petit) ,V, 21, 23. 

Gdîiics (Pai-Jt-Calaû), II, 268; 
V-, 347, 256, 257, 264, — 
(Comté de), 1, 158} V, 213. 

Grinoii (les), II, 268. 

Goion (Alain), IV, 426. 

Guïichard E^nlpfain. Voy. Goi- 
chard Dauphin. 

Guiw, en Tbiérarche (^Uiu), Ul, 
14, 311, 315; IV, 7, 35, 98, 
136, 182, 183,229; V, 77, 345, 
386, 463 ; VI, 268, 290, 294, 
397, 314, 333. — Sa capitula- 
tion, 1434, IV, 199. — Jean de 
Luxembourg v meurt, 1440, V, 
451. 

Guite (k comté de], U, 167; IV, 
8, 130,145, 154, 163; V, 51. 

Gniae (U tene de), IV, 103; V, 
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Guite (Jean de Proin, souTemenr 

■ lie), IV, 63. 

Guise (Davioi de), aouTCrneur de 

Guiie, V, 416. 
Gublelle (Jean de), I, 373. — Sa 

mon, 1412.11,290. 
Guiitelle (Louis de), I, 373. — 

Tué i ia bataille d'Aùncourt, 

1415, m, 114. 
GuitTj (le Migneur de). — Fait ca- 

Sitaine de Monlerean par le 
aupbin, 1419, m, 381. 
Guitry (Pierre de), capitaine de 

Montcreau, III, 356, 403, 406. 
Gailtri (le seigneDr de), IV, 196. 

Voy. Guitry. 
Gustart, queox do die d'AIbrei, 

II, 376. 
Guynes (l'évéque de), Ul, 132. 
Gnynei. Voy. Guine*. 
Gyen-atir-Loire. Voy. Gieo. 



,346, 385. Voy. i 
Hacqoeville {le wiguenr de), III, 

Halnàul (le), I, 353; IIl, 14; IV, 
86, 171,211, 224; V, 43,62, 
76, 137, 317, 407, 429, 466, 
470; VI, 2, 163, 200,336, 231, 
234, 311.- Ravagé, 1420, IV, 
35. — (Comté de), IV, 211, 
242, 376. 

Hainaut (le comte de), VI, 192, 
204, 234. 

Haioant (ambassadeur! dn comte 
de), VI, 164. 

Haioaut (le duo Albert, comte de), 
de HolUode et de Zélande. — 
Sa mort, 1404, I, 95. 

Hainaut (Guillaume, comte de), I, 
95, 125, 360, 352, 371 ; U, 32, 
111, 202, 204, 231, 347, 335; 
ni, 15, 144. 164, 166. — 
Assiste à un champ mortel au 
Queinoy, I, 99. — Son voyage 
àParii. 1406, I, 132. — Mar- 
che avec le duc de Bourgogne 
contre les Uégeoit, 1408, 1, 353. 
S6 
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— Éloge de u cooduilei ta ba- 
ttille de Tongru, 140B, I, 386. 

— Sot» tnuéei Uége, l¥», I, 
369. — Va trouvo le roi à 
Toan, 1408. 1, 3M. — Re> 
toame en HaiuDl, 1408, 395. 

— Obtient la capfiKation d» 
11)Atel que le grand maître de 
Houtaigu avait k Paria, 1U)9, 
II, U. — Traite a*ec la reine, 
i MdnD, 1409, II, 50. — Sa 
faile de Pari<, m, 168- — Sa 
mon, 1417, m, 173. Voj. Bk. 
Tièrr, BrabsDl, Saint-Fol. 

Haiuaot (la M>tMe«« de}, UI, 59, 
62, 241, 3?4; IV, 6, 26, 67, 
75, 318; VI, 227, 291, 308. - 
(la comteaie douairière de), IV, 
134, S30, 275, 400, 4S0. 

HaioBut (la daFoe de) , êosUt du duc 
de Bonrgi^ne, lU, 13, 15, fil, 
36, 54, 63, 164, 305. 

Haioaut (la ducbcise de), VI, 164, 
167. 

Hainant (Guillaume, bailli de), 
V, 67. 

Hdinaut (GaiSaorne de LaWa , 
bailli de), IV, 379. 

Haioaut (le léiiéclial de), I, 76; 
II, 380; m, 84; VI, 201. — 
Son combat lingulïer coali« uo 
oheralier angloii, 1499. II, 5. 

Hainent (te ti-éMrierde);ni,.305. 

Haiuaut (Ërrard. Litanl de), III, 
281. 

Haiaaul (GuilUame de), U, 419 ; 
m. 88. 

Hainant (Willemet de), capitaine 
de Montsgu, V 68, 75. 

" ' 'erghe (le comte de), IV, 



264. 
Hainaeberghe (li 

I, 367;ÏV, 7. 
Haioiberghe (le *âgn( 

199. 
Hainwrbei^e (Jean de), èviifue de 

Li^, V, bk. Voy. H>iD*d>erge. 



i" de), 
A'),VI, 



Ptu, 1430, 



Li*g«, . 
HairoD (Robin). 

IV, 424. 
Haij IV, 229; VI, 192. 
Uaba (Àlexander àe], docteur, I, 

807. 



HaHetale (Gilbert de). IV, 151. 
Halain.'Vo;, Haluyn. 
Halnyn (le leigneor dé), m, 375. 
Haluya (meanre Guilain •fe), \V, 

67; "UI, 301, 303, 304, 3*6.^ 

- Pal» ebe»ali«-, 1411. Vf, S». 
BajuvO- (mMk Gaillaane-de]. . 

-Pria, 14âMV, 64. 
HalT>i>. Voy. HUaya. 
Hall', IV, 211. Voy. Bal, 
Ham {Somme), U, 124, 164^ I67, 

178, 179; m, 18; V. M, 383, 

306, 391. — Set nWei, 11,171 i 

IV. 172 ; V, 9 5; TI, 207, 310. 

211. — (Abioiae de la ^- 

ftière, goBicraetu do)* V. 

417. 
Ham<le aei^eur de), V^ »,— ' 

Tué i k bataille d'Atlocamt. 

I415,IÎI,1»4, - 
IIan>aiile(te>eigneiirdela). — Toi 

i Id bataille (l'AiincoBrt,-*ltl5, 

m, 116. VoT. Hameide. . 
Haotbon (Add*ea), IV, 162. 
HanibOD (meuir^GûiUaain*), IV. 

163. 
Hamburet (le aeignenr^de), II, 

236.. 
Hamède (le leignear %e U), UI, 

84. 
Bttnedde (le aeigneuf de U), VL 

SOI. V07, Hameide. 
Haiii(ide(le aeigneor delà). — A*- 

iiite à la batailta de Tonarea, 

1408, I, 359. 
HBMel(R«iaud dn), IV,.304. 
Hamei (te Kignettr de) I, 373- 

Voy. Ham. 
Hame* (Hue de), VI, 31. 
Han (Jacqtwi de), et Km frâre- — 

Tués i la bataflle d'AtioMOrt, 

1415, m, 117. 
Han (MrJeamt), V, 334- 
Han snr Somme. V. Ham. 
Uanapira, IV, 136. Vov. Han- 

napei, 
Hmdeboarg (le chtoean de), V, 

277. 
Hangart (Jacqne* de), bourgmi* 
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,* (TAmioM. .-r 'l>o|e V^dmc de 

BoDrgOfne', I,-172. 
thniun-^omit^.Ul, 18, 96^ 97, 

EUogni Mr Somme. Voj. Han- 

gnt. 
HuigeM.[(e «eigamr de], III, 43. 

—tapitaine de Boulogne — Pris 
* dam une rmcontre contre les 

Angki*, 1405, 1, lOli, — Délù- 
. v^deta.priioD, 1413, U,ji9a. 
' —maître dei arfaalArien, l4ljl, 

. (F. 

.. j,m.i9. 

^duc de BajiitogtKf \itll, I^' 

1^- ■ 
HansMI (Claude de), t^igpenr 

d'Ai*iUiftï«, VI, 19; .. . 
HaBgieta-<Jeaa;(le), 'VI, 6,63, "»■ 
âannsDea {Jism). Voy. Hanaplea. 
IUnnekia,-V, 243. , '' 

Baniidos (le comte i^,*lV, 417. 
Hutonn» (Iç ïm** itj, c'tft §tn>* 
■ IhaoïptDQ,"!. 91; IlÇ M, 78. 

Lfclitieau, lU, 81. ' - 
tlàfi^incmmJ^, 72. — Ve chi- 
• feu;a>1| T5,'76. Voy. Hip- 

HMUipconrt (le aeignetir. àr). — 
IW k la'bataitle d'AciucAr}, 

r4i5. m, lu' • 

^^>lawc(M|n(meMiie Jacqneïde). 
. —'Tué à l««>ataUU: d'Aûncoan, 

Ul», m, 114. ' . 
HlpIaiDcOort (Jean de), V, 76; 

VI, 63. 75. 
Ht^^aomUFafiU'Calau). Voy. 

Haplaioconn. 
HMaôcoan (Gérard de), chera- 

Jier, laaréchal du duc d'Autri- 
che, I, 37. 
BarlMnliiières (Samnit), lU, 97, 

369î V,4Û7. 
OarbonniérM (nng nommé), III, 

806. 
Harcoim (Co/miAu), UI, 1S8. 
tUrconrt (le comte d'), U, 50, 53; 

m, 183, 356. 
Hareonn (Cbriitophede), V, 107, 

134, 153; VI, 330. 
Barcoon (Jacquei d'), UI, 349, 



.276, 30I,3St^376;IV,21,41, 
, M, «,51, 55, 56,57, 73, 76, 



308, 



, 390, 394, 2S7, 3 



d'AiiOconrt , H15, 
m, ISO. — Son mariage, 1417, 
. W, 343. - Sa trahium eii*rn 
le comte dllarooiirt, 1(é1S, III, 
358. - KtitU an manaere des 
irmagan», 1418, III, 370. — 
Conduit te deuil de Jeun Sana- 
peor, 1419, 361.— En faTenr 
'anprè* du doc de Bonrgacne, 
1419,III,'364. — Battu MU- un 
parti d'Aagloi*, 1431, IV, 76— 
Lientenant général en Picardie, 
ly, 166, 170. 

Harcourt (Jmu d'), V, 58, SO, 61; 
VI, 200.— Fait cbcTalier, 1, 92. 
Voy. Annule. 

HarCourt (Jean d'), comte d'An- 
*.nle, m, 346; VI, 247, 381. 

Harcourt (Jean d'), éréque d'A- 
mi™. IV, 10*. 

Harcourt (Jean d'|, archeréqne de 
Nari>anne, V, 345. 

Harcourt (Jean d'), éréqne de 
Toumay, V, 345. 

HarcouH (Loai* d'), archerAcrae de 
Rouen, U, 37. 

Harcourt (Philippe d'), II, 350 ; 
VI. 300. 

Harcourt (le Utard d'), lU, 375 ; 
VI, 9. 

Bardeniyn (Antoine de], leisneur 
de Boacba*ne«. — Fait ^eva- 
lier, 1437, V, 313. 

Hardicoart [Gillea de), IV, 89. 

Hareconrt. Voy, Harcourt. 

HarecouTt (Gni de) , bailli de Ver- 
mandoia, IV, 131. 

Hareng» (la journée dei). Voy. 
Rouvray. 

HarTort, port d'Angleterre, I, 8S. 

Harlebecque |le prérAt de). Voy. 
Eitoraay (Gillei d'}. 

HarOen. Voy. Harfirur. 

Harflenr CSKo—Infénturt) I, 91, 
137; m. 63, 141, 147; V,373, 
346, 418, UO, 434, 458; VI, 
338. — Porte», UI, 84. — Sa 
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reddilbn, IIJ, «•.>ts^f&rtiA~ ' 
catioDi, ni, 9&. — Deic^ledu 
duc àe Clirence, lUfi, UJ, 193» 
— • Débarquement de i> feiae 
d'Angleterre, lU3,rIV,48. 
lUrlem, IV, 249 — Awiéeé, U35, 

IV, 264. . .- 
Harpédine, cheralier, 1, 94, W6' 

— Amène des troDpet au due , 

d'Orlian», 1405, "I, 130. - 
HarMdaiiie(leBlt), IV, 19b. V07. 

Harpedane. '' 

Harsebncn(GanTain de),in,3I4. 
Hanelaucei (Jean de), III, dM. 
H>««bam (payi de), I, 374, 377. 
Harteii](Ic (eigoeur de], V. 338. 
Haqire (iVoe^, V, 79,80. 
HaitiDd net frère» de), V, 246, 
Haubourdin (le seigneur dp], V, 

345. 
Hauboardin (la dame de), V, 401. 
Haulconrt (le tâgatar de), U, 367. 
HatiUaire), Haubères et Hanuai- 

rp«, mrte de troupe, III, 53, 

235îIV, 90, 392. 
Hanlte Alemaigue, III, 408. 
Uaulte-Pierre (le comte de), VI, 

163. 
Haulvère, babitant de Mon» en 

Hainaul, IV, 236. 
Hnulx, I, B7 f- (Notre-Dame de), 

1,88; m, 14; IV, 69. 
Haulxm Dame(Ie).Vo;.Hau1x. 
Hauueberch (le leignenr de), VI, 

163. 
HauMT) en Haioant, V, 470, 471. 
Haut-Hont sur Loire (le leignenr 

de). — Tné i U bataille d'Azin- 

court, 1415, m, 115. 
Haal-CbaUeler, V, 225, 236. 
Uautbernlllen (Seine), IV, 354; 

V, 218. Voy. Aubernlliere. 
Haute docbe (Jean de), IV, 367. 
Hauion, IV, 407. Voy. Anthon. 
Hauiredee (le leignear de), IV, 

Hanwiel (EoguerraDd), V , 367. 
Haïra de Calaii (le), IV, 43. 
HaTrech(le *etgnenrde), IV, 166. 
HaTKcb (meuire Simcm de). — 

Tué i la bataille d'Axincourl, 

1415, m, 116. 



HABETiQyE. 

Hanecbe (c!>Meni de), en Uai- 

Mut, IV, 169. 
Havrcnaa, pounnivapt, TV, H7. 
Havre*se (meaûre Go^rt de), UJ. 

119. 
Haye (U), en Hollande, I, 99. 
Haye (Ir teigitear de la). .- TiU 1 

fa bataille d'AxinnoïKt, 1415, 

UI^llS. 



Haye (Piquet de la), UI, ( 
Hayt», Voy. Hainaut. . ^ 
HaynaQ..Voy. HaÏBaal. 
Hayonau. Voy. Hainaot. 

lUviiebereh rte «rmte de) , VI, 
168. ■ , 

HaynuycM, V. 192. 

Raie (Gaillanme de), t^I,'TS3. 

Hkiebronch, V. 2«). V^- ««•- 
bronc^ ■' 

HaiehroucJi (Thrride), V, 231. 
240.. ■ 

Hazvbrgiick {Sk^. Vnf. Bate^ 
.fawftch. 

Hectint (le Migoaur de). — Tué 1 
la bataille d'A»iIç<MUt, 1415, 
HI, 117; •• 

Herauelo (en FUndre), V, 330. 

Ueidelberg. Voy. Helde^rdi. 

Hdlli. Vov. HejUy. . 

Héli. Voy'. Ely. . 

Heilly (le teignenr de), I, 36(K 
373; U, 118, 1», 12i, f68, 
256, 269, 371,278; VI, 300. 
311, 314. — AMiste à la bataïle 
de Tongrea, 1408, I, 359- — 
Concourt i l'arreatatioD du grand 
maître de Munuigu, 1409, n, 
42. — Marécbal d'Aquitaine, 
U, 227. — Tné 1 la bataflU 
d'Aiiacourt, 1415, UI, 113. 

Heilly (Jacqnei de), IV, 422. - 
Tué, 1430, IV, 424, 425, 437. 

Ucinibergue (Jehau de), éréqne de 
Liège, comte de Los, IV, 393, 
393. Voy. Hainaberghe. 

Helchio (le aeigneur de), m, 90. 

Heldeberch, bëan-frère du dnc de 
Bourgogne, IV, 232. 

Helliconrt (Sonme). Voy. Hellin- 
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Htta. Vay. Hlm. - ' 

HenibB (le comte ât). Voy. EcoMe 
, Ofl b4t»rd d'). 

H«me«fart, en HoUandr, IV^ S8D. 
Hemtod (Jhoaua), V, 418, 
Vmiih canu dp), rv, 339. 
Hen^meuire Jaeqneide). — Toé 
à la bataille d'Âzincooit, I4f&, 

ni, U*. 

fjcbcftii» (le aeignenr d'). Voy. 

Qui^. 
Bfimuùra (lei). VoT. HmDDyn*. 
HAianyen, I, 133, U3, 364» IV, 

HcDn IV, noi d'Anglelerre, I, 33, 
48, 107. - Le conte da Nor- 
ibivabcrlaïul et \et Galloia te 
■onièTMitKOiitre loi. 1401 , p. 38. 
— Sa réponte an déB dn duc 



' Sa mprl, I4l3 , p. 



337 ; m, ' 
lettre* 1 Çharlei VI^ ms, lU, 
78- -»- ContpkaiioB contre u . 
penow, p 81. — PaiA an 
camploloid'di dans Paris, 1422, 
IV, 4OB, .— Topbe nMlade et 
ierait.|Qns|Mirteran cblteaude 
V^Dcennnj pt 107, -- Se» der- 
DÏfacM j»iiWi1e«, p.. 110. — Sa 
moj^ p. lia. — Caractère de 
■a deniire maladie, p. 113. — 
Sa pompe funèbre en traTenant 
la FiitDoe*, ilid, — Bon mot 
d'an grnlîihoniine fran^ii i ce 
•ùiel, p. 117. 
Jlenri VI, roi d'Angletert*, V, 
8, 45, 190, 193, 310, 389; VI, 
99, 106,251,326. — Sa naii- 
»»DC«, 1421, IV, 80; VI, 308. 

— Proclamé roi de France, i 
Saint-Denii, 1433, IV, p. 123. 

— Sa descenle i Calais, 1430; 
IV, 389. — Sacré è Saiut-Denu, 
1431, V, 1. 

H.-QrideGand. Voy.Gaad. 



40S 
Hefititoh (le conte de). Vo j. Hon- 

IM »—n>oin{J*aDd') — Tué, 1431, 

IV, 465. - 
Hiivalu d'aniM*, m, 78 ; VI, 226. 
' HerbMimei (la leigneur de), II, 

350; V, aOO- 
Herfnnue* (iUrt de), U, 352. 
Herf|f4une« (oicMire Gérard de), 

II, 304. — Tué à la bataille 
•' d'Azinconrt. 1415, III, 117. 
Hntbaniroea. Voy. Herbaumea. 
Jl^rhonnièrei. Voy-Harbonnitres. 
Hérémai, démon, I, 235. 
Hérétiquet. Voy. Comme (frère 

IVimai). 
' ziceu^ (Pierre de}, cbeTalîer, 



W,1 



{Pai-Jt-Caiidt), rv, 85. 
— Son chltcaa abattu, 1423, 
IV, 120. 

Héïiï»in (mewirr Pierre). — Fait 
, i-rijonnier, 1424, IV, 19B. 

Uprlem VoT. Hartem, 

HerUit (le seî^eiir de), UI, 118. 

Hennan, bniuier de lalle du diM 
de Bonrgogue, V, 289. 

HermanTilIe (le seigneur d'), 111, 
-83. 

Bermibloc (Pifrre), doyen de» mé- 
tiers de Gaod, 1437, V, 321. 

Hervehiaes (Jean de), IV, 171; 
VI, 79. 

Henelaines (le* deux frère* de), 
IV. 21. 

Hetsi* (Tboma* de). Voy. Lierai* 
(le aeigneur de). 

Uénissart (le chitcao de), prè* 
Beauquesne, VI, 81. 

Herri, V, 66, 

Hewlin {Pa,-<U-Calau),l, 137; II, 
123, 461 ; in, 38, 133 ; IV, 65, 
69, 73, 114, 341,333, 435; V, 
129, 311, 313, 316, 399; VI, 
25, 226. — Son cbâteau, IV, 
240, 309. — (Prieuré de Saint- 
George* de), III, 105. 

Hétonvtlle, VI, 13. 

Heuchln (le seigneur de}, V, 346; 
V!, 301. 

Kendicoiirt (.îoi-nc), VI, 310. 

Hengochln (Robinet de), IV, 457. 
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Hnue (Bandrun de U), profit de 

Pmïi, Uia.II, 333. . 
Hrate (le «eigneur de U), 11,8. 
HeuMJIeBoraiiï de la), U, i&l.'' 

— Pi^dt de Pmîi, vi^.3ae; 
217. — Démit -d« wdlarge, 
U13, n, 409. 

Heve (GuiHtome de. le), IV, 33(. 
Hieu, II, «8. • '^ 

Hiacourt (meuire Jeoqoet de], V, 

419. 
Hirecbon, V, 386. * 

Hirer (le mnd). Voj, Aaaét. 
HcBsinei (Hatfaet de), VI, 85/, 
Hof iw. Vov. La Hofue. ' • 
HoliiDde (la dame de). Vny. H«l- 

Hollande (U), I, 353. 396; QI, 
70, Uk, 174, 343 ; IV, ^6, SBT, 
V, 43, 137,313; VI, 300.311. 

— Expédition du duc de Bonr- 
Rogne, 1436, IV, 357. - (Cotaté 
aejTvi, 293. 

HuUaDde{lediicd(-),GaUUameVI. 

I, 374, 391, 397. — Sa victoiae 

Mir lei LiégeoU, 1408, I, 3«&. 
Hollande (la ducbeue de),.I,-'89, 

139; m, 167. 
Hollande (le* baron* de) , IV, 

348. 
Hollande (Antboine de). — Fait 

capitaine de Reimi, 1439, IV, 

HoUandoii (la), U, 368 ; V, 193, 

266. 
HollefLoy»de), V, 336. 
Hollocli (le aeigaeiir de), VI, 163. 
Holoferne), U, 418. 
Hommage*, I, 86. — Du dm de 

Bourgogne et de wi fiire* aa 

roi, 1405, I, 119. 
Honconrt (HcoAud de), VI, 80. 
RoDcoart ta Cjuubréùi (le «eigoear 

de), m, 118. 
HoodeKMte (le aeigncur de). — 

Taé à la bataille d'Axincourt, 

1415, m, 114. 
Hundeserte (le •eigorur de). Voy. 

Hoodeacotte. 
Hondeahon (le aetgoeur de), VI, 

163. 
HonOenr (Calvadoi), III, 182. — 



Se Tend as roi 
. 1418, m, 309. 
llottgrefort' [Henri 6^. -^ Tai. 

1433, V, 85. .' 

HongreforI (»i«MTe Watier de), 

V, 6. Voy. HoDgoelbn. 
HoKrei(le>), IV, 449. '. 
Hongrie (U), I, 333; U, 08; IV, 

144. 
Hon^ (le roi de), U, 63. — Sa 

lettre i runiieniié ide Pari», 

1408,1, 261. Voy. Sigiiawnj. 
HoD^e (Saigreaxmt de B«laign<^ 

Hongrie (le canaétable de). — Perd 
par aa bâte la batûUe de Xa»- 
«eberg, lilO.n. 76. 

Hongroii (le*). Voy. Hongre*. 

fitwigoefort (meuire GauUer .de) 
IV, 93, 133; VI, 314. >Voy, 
. Hongreibrt. 

HonnecoMt [^uat), V^ 3S6. 

HoiMiefleD. Vdj. HonOmr. * 

Hoiuieat«ii.(F«kbo de). VI, 163. 

Hontidon (le comte de), ^lof- finn- 



battki 
UooaC 

64', 1 

Séné 
347, 

1430, m, 413. 
Hon»oy(5<"iwM),V,39. 
Homut (le tire de]. ~ Fait priaon- 

oier, 1434, IV, 196. 
Hottience (le cardinal). Voy. Oitie. 
HAiel d'Anjou (1'), I, 131, 133, 

134; 11, 330. 
Hdtel d'Artoii (I'), I, 133, 158. 

164, 176, 334; U, 431, 449; 
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196,M0, 3t9. — fi#)«v4v duc 
' de^owfogns, 141», L lIS- 
JIAtd d4 BoHrbon (1'}, lU, 131, 
• 283;VI,2«2. - 



UAield 



).VI, 



HBtiri SaiDi-Onen iT), ÏU. il. 
HÂtA d'Orl«MW (P), 1, npf^U, 
, 127. 

HAtel Neuf (!'), VI, 360. 
HAwlde HwUe (l*)- Voy. H6le(de 
..> J«Mle- 
V6tel-<(|e Neri« {Y), I, 163; U, 
4»1; m, 14fiï IV, B' — Stc- 
c^ 1^ U« ParbKiM, IMl, U, 

HAtr»SiÎBt*m>l (l')« I> 5. léS; U, 

tks^ lee, 169, 23t, aaa, 303, 

- W^, 3W, 420, M9; m, 47, 
262, 8^, 273; IV, 2a,.99î V, 
■ k, Tfiif yi, U8, 355, 280, 
333. .— Oa y porte/e c4rp* de 
dmid'Ortéwi.yl, 161.,— Cob- 
' wîl qa'on j état, 163, — Le* 
CaixK^ùmi en At«it le roi poiir 

' le mettra an {^jaire, VtllJ II, 
16^, — .h« »e)<pl" l'enrthit, 

" 1^13,n, 351."Ch»rleiVIj 
rô^it la plainte da duc de Boop- 
goaiie lar la mort de loit père, 
IWO, IV, 17. 

HAtel Saint-Pol 0e« jardini de l'), 

• â,339. ' 

flMeTdA TooTuàiet {!'}, OI, 265; 
IT, 151, I5«, 361; V, k, U; 
Vr, »60. 

■H^derËpJe, U, tôl. 

iÛlel de l'Inage Notn-Dame, I, 
156. 



HAtel da maridial de Bieini, I, 

159. 
HAlel de SaToîsjr, I, 73. 
Hourdrie (Honait de la) , VI , 

302. 
Hoaconrt (le aeûnenr de), 1, 106. 
Houdain (Piu-Z-CaUU), IV, 27, 

210; VI, 392. 



Houdùn, cUtcan situé (or les 

froDlièrei du Brabant, I, 396. 
Upadenc (Parce*al de), IV, 43. 
Ibollefort , cipitaîne. — Pli* , 

rt36, V, 387. 
HooMce (kl) , Qt.: L« Hntutes, 

rv, kki. 
Hnton (Richard), V, 84. 
Hncbei (te chileau de), en Boole- - 
. noii, IV. M9. 
JIiKi , clerc de lean de Laxem- 

boai«, V, 376, 383- 
HumaDdrie (le aeignenr de), IV, 



HambercDurt (le aeigaeiir d'), II, 
59, klk; m, 49. 365, 375, 
390; IV. 64, 66, 84; VI, 237, 
296, 301. — Bailli d'Amieni, 
m, 131, 367. — Fait prbou- 
nier, 1421, IV, 64- — Sa mort. 
1426, IV, 258. Voy. Brimeu 
. (DaTÎdde). 

Hun]ereulei(BuTteulde), III, 311. 

Hnmfroy, IV, 110. Voy. Glo- 



Hamitrei (le •eifpoeiu- d*), III, 214, 
375; IV, 378, 403, 436; V, 
38, 46, 64. 70, 81, 87, 138, 
246, 407. 420; VI, 75,91,301. 
— PriiomiieT à la bataille d'A- 
zincourt, 1415, lU, 120- 

Homière» (Andrien d'), VI, 200. 

Humièrei (Drien d"), IV. 241. — 
(Drien, aeigaedr d'], tV, 413. 

Humièrea (Jean d'). — Tué à la 
bataille d'AuDCaort, 1415, III, 
114. 

Hnmitoe* (Jean d>), IV, 439. — 
Fait cheTalier, 1435, V, 186- 

Hnmière* (le Liégeoi* d'), IV, 
345. 

Homitre* (Hahien à"). — Tné k 
In bataille d'Aiinconn, 1415, 

m, 114. 

Humitrei (Habieu d'], IV, 457, 

457; VI, 64. — Fait cheralier, 

1431, IV. 463. 
Humièret (le bjwrd d'), V, 43. 

—Capitaine deHen!ueri,V, 132. 
Horpei (Gantier de). Voy. Rnpea. 
HttMte* (gnerre des) 1 421 , IV, 86. 

Voy. Ifouwe, (le.). 
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Hutekerque (Jean d'}, lU, 305, 
IV. 254. 

Hu(ek«rqae (Roland d'),cbeviliar, 
m. 215; IV, 254, 267, 285, 
288, 374 ; V. 332 i VI, 205. — 
Concourt i l'arrestation d» J«an 
de MoDtaigu, lli09, II, 42. — 
Sa femme, V, 370. 

Hoieqnerque. VDjr. Hntekprque. 

Hny, an payi de Iiiége, I, 354, 
370, 371, 377, 380. — Oufl» 
MI portes au duc de Boiirgo> 
gae, 1408, I, 368. 

Hyrechon, V, 227. Voy. IreclÉMi. 



.I*»re, rWière, U,271. 

Ile-Adam (!'), {Stme-et-Oiit), III, 
282 ; V, 38. - (Le poni de 1'), 
m, 212. 

Ile-Adam (le leinieiir de 1'}. Jean 
de VllUeri, ifi, 83, 210, 314. 
339, 351, 260, 265, 330, 335, 
365, 375. 382, 386 ( IV, 35, 130, 
136, 172, 174, 176, 213, 326, 
256, 282, 345, 355, 441 ; V, 27, 
29, 91, 127, 184, 205, 216, 
219, 274. 285, 301 ; VI, 236, 
238, 254, 261, 277, 396, 333, 

— Atriie Cbarlei de Bourbon, 
1416, III, 263. - Fait entrer 
de* troupei dani Paria, 11|18, 
m, 364. — AsHue au maMacre 
dei Armagnaoi, 1418, III, S70. 

— Fait maréchal de France, 
1418, m, 273. — SurprUdan) 
Pomoise, 1419, UI, 333. —Sa 
fltre réponic au roi d'Angle- 
terre, IV, 9. — Son arrettalion, 
1420, IV, 37. — Bit fait gon- 
Temenr de Paria, Iii29, IV, 362, 
— Réintégré aumn); de maréchal 
de France, U31, V, 11. — En- 
tre dans Pari», iwe, V, 220. 

— Eu tué dant une rineute à 
Brngei, V, 386. 

Ilc'Afkm (le filidu Seigneur de]';, 
V, 334. 



VMt'Vn^'x-m, n, 171. ~M5; 
m, 334) IV, 310, .aWI. 3SS, 
406s V, B7,Î37. 184,ïM, 274; 
VI, 13. ^ MonreineBHdBtnHi- 
pe«, 1^, I, laO; '^ 4410, H, 



lUcbonrdi (te aeigoeor de), VI, 
16». 

Iwpdts, n, 317; m, 293; V, 
194. — Eki Ai^eteire. HT, 35. 

Inchi (le seiglMM' d*). V«v. }a. 
chy. 

Inehy (le idcoeur d'] , I, 372; 
314)01, 90;IV,66;V, M6; 
Vl, 200, 23S, 343, 39«, 301. 
— Tai\ la bataille d'Aziocovrt, 
1415, m. 118. ^ (Le jo^M 
seigneur' d'). -^ Priaonniei à. la 
bataUIe d'Azlncoart, ld,.lSO ' 
ïujtmîhe d"). — F ' 
; 14â?; V, 313. . 

Inchy (Philippe d"), VI, 80. 

Iney (le awannir é"). Vojt. lotbv. 

Innoc«nt VU. 1, 141, - i ,' 

InMmction* 4'AlAert de-Gkanny, 
ae^nenr de Vwsnon, 1411. 
III, 192..^ Rentes da dite 
de Bourgitg;Re, p. ig6,^Chauny 



n, p. 2 

lorcq (le dnc d^, VI, 228. Ver. 
Yorck. 

Ipre. Voy. Ipre»« 

Ipre*, n, 404 ; m, 359. 

Iroanie, IV, 2B3. 

Ireligni (le chlteau d'). — Se rc«J 
aux Françoit, 1430, ïT, 419. 

Irlande, 1, 46; II, 240; VI, 100. 

Irlandoi», IV, 94. — Leot-iii^. 
lier eut en campagne, m, ^. 

Irloii, ùi. : Irtandaii, VI, 315. 

laabeau de Bavière, I. 10, 161. — 
Son icean, 1417, lU, 234. - 
Sa mort, 1435, V, 188. Voy. 
Reine (la). 

Itabel. Voy. laabean. 

lubelle d'Aragon. Voy. AraepD. 

Isabelle de France, fille de Char- 
les VI, femme de Richard 11, 
roi d'Angleterre, ptii» de Char- 
les, duc d'Or^éaj», I, 10, 129; 
VI, 193- — Sun retour ta 
France, 1401 , I, 33. — De- 
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■ncnd^ par le prince ée Galle*, 
U06, 1, 196- — Mcait-en cou- 
rbes, 1409, n, 37. 

baie. Yoj. Yaiyc. 

I*le-AcUin(1e»ei(^eiir de r). Voy. 
De-Adnn. 
' 'Ur-BoDchart (le wignear de 1'). 
— Tné 1 la bataille d'Aùneonrt, 
U19, m, 115 

Ide-Gonort (le •eignenr de I']. — 
Tné i la baiail^ d'Auncoart, 
U15, Ul, 116. 

laU-de-France. Voy. Ile-de- 

liteHM-Jonrdain (1'), [Gert), VI, 

83. 
btre (EMeiine d'), IV, 337. 
llaUe, IV. 125, IW, 157; VI, 

232. 
îrrn (le baron d*). Voy. Ijtj. ' 
l»ry (ohlKaa d'), IV, 17S, 
In7(lftwifneDrd*),II, 318; (II, 

31. 72. 
In* (le leifiKnr d') et ■nta' fili 

mnrire Oarlei. — ToM i- U 

bataille d'Azincoan, ' lM5i TH. 

IB. 
\nj (1< ■eignear d'). — Tné atl 

•ombat «le RonTrar. 1438, IV, 

8tt. 
Ivry (le baron 6'). Vov. Argency. 



n de). Voyi Jfque- 



JackiiUe I 

Jacobiai (le^, — lenrmodéntiapP. 

i«0e. H, or. .' 

;acotiD,U,âta. ■ , 

Jnguet (le roi). Vov. U Marche 

(/acqWf r coDite Ae), 
Ja«queTik (Hélion dkt). Voy, Ja- 

Jaçqaei (le roi}. — Jacquet de 
fiôorban, oomte de La Marcbe, 
VI, 232, 233. 

Jacques de ioMaine, Ténmeiit mi- 
litaire, VI, 212. 

Jape (Ij**m le), V, M6. 

JaU>iniei (le ui^cur dr), V, 263; 



-{L. 



loinm (Il 
Vf; 53. 



40» 

Uhnlk'{ew^-Loi>), TV, 311; 
V, 336. Voy. YentiUe. 

JaqQeoille (H^Iion de), U, 956, 
a?0, 391, 399; III, 49, 57, 
137, 153, 210,'2a0; VI, 116, 
200, 217, 237* 2«, 2W. - 
" 'aire de Par' "" 

VI, 216." 
kO». — Aaauio^ par Heciordé 
Saveoies, 1417, m,23S 
ne»cude),VI, 24&.-' ^ 

Jagoeline, femme de Jnn, dnc de 
Brabant, IV, 26. 

Jaqaei, patron de barque, IV, 

Jard [moine de l'abbaye do), IV,- 
U. 
' hTgr»fi{loirff],-n, 149,153; IV, 
324,536; V,W2; VI, 208. - 
Pnie {lar le cymte de ï«li*blUT, 
1428, IV, 296. 

Janitre d'Angleterre (le roi d'ar- 
•.mei de la>, V, 440. 

Jancoor^ Voy, YanconiV 

Jarfly(Jnin),Hi;-154. 

Jaion, rv, 3TS. . 

Jean XltjnXIe pape). II, 370; m, 
SA i VI, 228. — Son «kcboB, 
1410,11, §8. — Son conron- 
nentnt, 69- — Sa mort, 1417, 
m,247.- 

Jeanfleroi), 1,117-, 11,312. 

Jean bans-terM^ roi'd'Âneleterre,' 
IU,307. 

Jead,' dnc ie Bourgogne. Voj. 
fionrgogn«. . 1 

Jean, duc de Bretagne. Vpy. Bre- 
tagne. 

Jean, dnc de Tonraine, I, 9. 

Jean Froivart. Voy. FrCùtart. 

Jean Juiéual, U, 40D. 

Jean Saiik-peuiTTov. Bonraogne 

(dncdeS; , 

Jean Sam-pitié, éveqn; de UJge, 

fib d'Albert, comte de Uaînaut, 

1,95. 
Jean l'Apothicaire, de Gand, V, 

326. 
Jeanne d'Arc. Voy. Pucelle (la). 
Jeanne de France. Voy. Prauce. 
Jehan, le baiUrd, III, 205. 
Jehan. Voy. Jean. 
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JehuuM. Voy. Jeanne^ * 
Jéhu [le roi), 1, 315. 
Jqilii (leieig^ear de], FV, 93. 
Jennei, art^wr dn corpidudac ds 

Boorgorae.lU, 154. 
Jersean. Voy. JaK«aD. 
JMcfao^tnioiuiÀaïiledc}, IV ,383. 
J<ru*aiem, I, 197; IV, 19.— (Le 

coon^tiMade), IV, 361, 360. 
Jeamoot (le •eignenr de), I, 354 i 

UI, 29, %9. — Toé à U bataille 

d'AuDctwiTt, 1415, m, 116. 
Jniwniil [Jran.de), m,30; FV, 

311 ; VI, 301. — Maréchal de 

GuiltBame, comie de Hainaat, 

1,379. 
Jbérétme, I, 803. 
Jhérioo. Voy. Jéricho 
Jh^rawleai. Voy. JérnMlenti 
Joab, I, 198, 199, 300 ; U, 418. 
Joame (Nioola*), nayevr d'Abbc- 

TiUe,VI, 297.. ■ 
Job (le liTT» de), I, 377, «13, 

316. , . . . . 

Joinsny. Voy. Joîgny. ' 
Joigny(l'onmJ,III,»39,.24Cr}IV, 

9i VI, 245'. > 
Joicny (le oomie de].' — Gu) de la 

ffJ^oDille, IV, 158, 38S; VI, 

Joigny [Jean de). — Fait priMm- 
i3er,1431,tV, 63, 67. " * 

Joidgoy (te An d«), entre Beau- 
i«i»«iGi«oH, V, 91. 

^ m, '246,340, 

34a, 348, 350, 386, 389 ; IV, 

66, 209; VI, 336, 280, -301, 

303. 
Joiii« (BobAt te],"l)allli d'Amiev, 

IV, 197: V. J89, 195. 
JoMe, fil* de Pfulippe le Bob, due 

de Bonroogae, V, 50. 
Joueqoio (Çhilippe), III, 338, 

346, 350, 356 i VI. 376, MO. 

— Soo exiractioD, III, 351. 
Jourdaio [le), I, 197. 
Jourdain (Jean), bourgcoU de 



I, III, ; 
JoBile (OltTÎer de la). 

1436, V, 333. 
Jonte., I, 76î IV, 151; VI, 



Toé, 



-r Aux noeecd^Antone, dve de 
Bmlww, 1409, lU 93. — A Pa- 
ri*, 1414, m,.«0. — A Suiri- 
Oneo, 1414,Ul,61.-AAm*, 
1439, IV, 376. — En 1431, rV. 
434. — Aux Dooet da Chàrtn, 
dna d'OrUani, 1440. V, 441. 

Joiiy.ai-Brie (deax moine* de), 
décapité* en 1480, IV. U. 

Joy-en.Brie. Voy. Jouy. 

Judith, II. 418. 

Joib. — Manière dont il* HMt 
traité* aa coonniPcmeM de 
Jean XXni, 1410, U, Tl. 

Jnle* Cé*Br, I, 308, 399, 303- . 

JuUen rApo*tal, I, 189, 191. 

Julien (le duo de). VI, 163. 

Coller*. Voy. Jollen. 

JumeUn (Galifre de), m, 31 . 

JumoM (le teignear de). Voy, 
JeumoDt. 

iwtice fonice* de), II, 331. 

JaMÎficaiion du doc de Boorgogne, 

- 'parM>JcaDPetii,l,17TM*aiT. 

Autinn* ProBteoenlU, U, 3^%^ 

jBnéna] iSi.: BotfCMe). i— ftoa 

. li*re de* ca« de» noble* boBune*, 
, I. »9. 



KtÙK (le), IV, 343. — Le n 
Chipre v e«t nt ' 
1426, IT, 367. 

Katry [AntoioeK écuyer du itA it 
CUpr», IV. 3H. 

Ktnàrt, routier de Bonlaa^ir, 
408,416. 

Karado* de» Qoenvei (mwwni), V, 
4&. . 

Katerine. Voy. CaAerin^. 

Katherbie. Voy. RaiberiM. 

Km. Voy. Gaen. '• -' r 

Kennebrouck , faérault d'Angle- 
terre, V, 349. 

E-eDt'(le conte d*}, U, 303; UI, 
83, 384. 313, 338, 303, 374, 
388. -r^ Aasùie à la b«ailk 
d'Aiincovn, 1415, UI, 106- - 
Toé t la baUiUe de Bangé. 
1430, IV, 38. 

K(Bt (Eflrefille, comte de), 1V.33. 



.c .y Google 



TABLE AlfHABËnQUE. 



Ker^nia. ¥07. Ctrinei. 

KciBoy le Conte. Voy. Qat»aoy. 

Eirrat (racquo], V, 285. Vuj. 

Qmérti. 
Kjireinar, o>|)iuia« il«» comoin- 

Dtt, V, 201, 303. 
Khii (le oomude}. VI, 238. Voy. 

Kcot. 
Kirirl. Voy. Kyriel. 
KoQX (M' Alain U), V, 135. 
Kvrici (Thoniu), [V, 16, 34, 76, 
'aS8; 4»; V, 304, 3S1, 397, 

alo. 34P,-404. — Fait priiM- 

■kiet', Ij^aO, IV, 424. 



La Bonlle (me««ire ûuUknroe de), 

cemiedeSiinbit, VI. 97,98. 
La Boorde {le Migoeiir de], IV, 



Id Faietle XCuillebCrt , 

de), marjcbal de France, IV, 
34, }64 i V, 107, 1t4, 15S, 155. 
~ FbI,- priKnmicr, Ua^l» IV, 
196. -n AMiUe an combat de 
ftoBTray; 14A8, p. 3U„-^13. 

LaGaride, Titte, 1V.«48J - 

EftCaude, TiUe, IV; fo, 349- •- 
. La Gnice (1« fcisneur de), A'I, 
SOO. . ^ ' 

La Hire (£»tiende*de 
dil), III, .«11, -315, 
■JV. LOS, 18^. 193, 
337, 372i V, 82. 7 
103, 105, 120, 127, 
2ai,»71,'374,*281, 
940, 349, 9S7, 4l9^ 
16, 53, 191, 267.— Fait prî&n- 
Dier, 1420, IV, 35,— £aTO}é an 
aeconn d'Orltam, 143S,p 301. 

— AaiiHe au rombat de Rou- 
vrav, p. 31V — Em faii baiilï 
Se VerniBudiM*, 1429, p. 339. 

— Prend la fortertue d'Amiens, 
1434, V, 114. — AMinte au 
aiéee de Pomoise, 1441, VI, 9. 

— Meut au cbktean de Mon> 



laulwn , 1443, p. 57; Voy. Vi- 

gnobi [Amado'de]. 
U HiM(le* géni de), V, 438, 439. 
Lahire ( Piqrre Araaold '■ Mte 

bâtard de),'^,- 426. "■■ 
lAHire(Geofrroi], VI, 9. , 
U Hire (te Bourcii d^, V, 290, 

103. — (LcBorencde], V. 92. 

— Pri». I42t, IV, 63. — (Le 
Bonrgde], rv, 43.' 

U Hosne-&iiBt.Va>t, U, 391. 

U Mark (Eirard de). Voy. Uark. 

La Hotte, prêt Scoureaoir, V, 80. 

La Ville ( uMfUeigHtiir ds); Voy. 
LaTa). 

laOïan (Jacquei), VI, 117. 

Labbaye (Jean de), Ill,«46. 

Labbé (Charl«],'m^ 150; VI, 
237, 34% — ' La reine le fait 
(Mpitaine dé la 'Tine>de Tonra, 
1417; m, 229. -^ V~'>°8e^'> 
partidQdkuptdn,14II], 111,293. 

Labràl. Voy. Labrelh. 

labreth.'Voy. Albret. 

l^broie, aui; la tivitre '.d'AaAÛfl 

, (PA-rfe-Cai.w),V, 284, 313. 

L4d«n fmeiiire Jean], IV, 459. " 

Ladialaa, roi de [fapl^. Voy.'Idn' 

IdgeD,'utatd d'Arty, 10,289, 
286, — Sa mort, 1416, ID, 

197, - 

Idghen-, Httrd A'Arly. Voy. ta- 
gen, 

Lagnon bitArd d'MUi, III, 947, 
2^ Voy.-lagen. . 

U«ay-«ar-Wne , III, IftS, 133, 
ÏD4, 303;IV,70,-T8i V.ll, 
38, 91^.36, 70; VI, 330, 3ff4, 
305. — Prite par les Fran^il, 
Mia^ m. 387. — KepriM par 
le maréchal de nie-Adam, 288. 

— (Le pont de), V, 37. 
Lagny (Jean de), HibriilDet doooé 

au duc de Bourgogne, VI, 231. 
Laiotre (Hutauede). Voy. Lailre. 
Lairt(01iYier, IV, 18. 
Laigle (le leignenrde), VI, 69. 
Idigui lel Chailigoien (Oùa), IV, 

437. 
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kit 

Laigte deSaSu, ogitaine.' — Prit, 
1430, IV, «4. ■ 

Liisla. de Sunt-Cille', npUaiiK, 
IV, 41». 

L^ruT (Jacques), VI, 2gO. — 
■ (JTaqnelde}, VI,2I8. 

Uillitr («Mhiult), II, 325, 350; 
m, 68.! ÏV, 133; V, 218. — 
Une foMOi iuirÉYèle te complot 
d» f ariiln», ililg, III, 140. 
^^a Aille de Porii, US3, IV, 

■ 135.. 

Laùm d'Anglelerre, V, 3SS, 

Ldingny-fUr-Manie. Vw. Lagoy. 
■ Lairtt (lire Robert de), TV, 196. 
•Uirtre (M{ Euïiaçe de). Voy, 

LaiUre/Wilacedc). Voy. Laitre. 

Lailre (M* Eustache dt^, U , 3^: 
in, 4». vil. 205, 3H, 334. 
390; Vï, 117, I2o;2I9, 253, 
261. — Créé chancelier .de 
France, 1413, U, 371. — D« 

nouwau, 1418, III, 273. - 8a 
' 'Alite de Parii, II, 390 — Sa 

mon, »420, III, 453; Vl, 291. 
Laittre iHoitasM de). Voy. Laitre^ 
Lalatn.Voy. Ulaiii«. 
LBhîbg (Cuillaume de)[ V, 76, 

Î70. — Bailli de HainaW, IV, 

279. 
Lalaing (JW de), IV, 345- 
Lairing (Saute Âe), V, 221, -222, 

UWmg (Sinon de), IV, 386, 376, 
431, 433; V, 75( 77/89, 98, 
316, SSlj 2&9, 270, 296, 344', 
/l07, 482-; VI, 63, 75, 84, 91. ' 
— Fait chwalier, U^ , IV, 



117. 
Uleaoe (Pierre de), 
Roye, VI, 139. 

Lalemonl (Henri), IV, 31,52,55, 
Lallaine (le seigneur de), VI, 201. 
Urabau (Jacques), VI, 117. 
Lamballe {Cdlci-du-ItorJ). — A«- 

liégée, 1420, IV, 32. 
Lamberrille ( Seîiu > In/irieurt ). 

Voy. La mbre ville. 



LaïqtiKTille. — Se rend an tvi, 

1435, V, 203. 
Campa, III, 95. 
Lamonre, honme d'annct. — 

Fiii prisonnier Jean de Loieot- 

bourg, mi, rv, 64. 
Lampoule (Dani«d de). — Tné i U 

bataille de ToDgret, 1408, I, 

366- 
Idncailre (duché de), I, 153. 
LancaHre (Henri de), I, 335, 306, 

329, 389 ; n, 54 ; IV, 241. Voy. 

Henri V,roi d'An^etene. 
L.anca*tre, roi d'arme*, I, 52, 57. 
Lancelot (le roi). Voy. Lanwlol. 
Idncet-de gnerre, I, 40. 
Ltnda* (le leigneurde}, VI, 200. 
Landas (Mahieu de), IV, 89; VI, 

301. 
Lindiitay, U, 24. 
UndrrcîeijJVorJ), IV, 164, 166. 
Imikto*, TV, 85. 
tiànge Coirarion, I, 251. Voy. 

Lancle C^irarion, I, 946. 
Langle (le blfard de), V, 203, 



Laiiion (tébAarA de}, ïVi 430. 
Lantioy fchileau *■). — AbatTO, 

1422, Ï-V, 120. . 
LanDoy (le ««igaetir daj, V, 246, 

432. — Son Qiot Mir la paix < 

d'Arrai, 1435, V, 183. 
Lannoy (le chevatkr de), VI, 321. 
' Lanuoy (Baudoin de), seigneur de 

Moulenbais. — Fait cheralicT 

de la Toiwn d'or, 1439, IV, 

374. 
Unnoy (le Bègue dr), IV, 89; VI, 
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313. — Goaretnenr de Lille, 
IV, 37». • 
Lumoy 'GuLlIvbeit de], Kigneur 
de Vmeryal, UI, 360; VI, 237. 

— Fijt che*«lier de û Touon- 
JOr, 1W9, IV, 374. 

LanDOv (Hue de), IH. 390; IV, 
80,353, iOO, 403, M?; V, 214, 
443, — Maître an •rbdétrien, 
1431, IV, 80, 83, 88, 103, 107, 
109, 111; VI, Ï20, 237, 309.— 
Pak capitaine de Seulia, 1422, 
IV, 103- — Awinteaux deroiert 
momeil» de Hearî V, 1^3, iV, 
111. — Fait cheralier de la Toi- 
•oD-d'Or. 1429, IV, 374. 

Laonoy {Hne de), Kigneur de 
Éifrecaer, V, 116. 

LanDo; (Hue de), leigoeur de 
SantM, IV, 613; V, 397. 

iMnkay (Jean de), IH, 1 18. 

LaàuojlLanion de), UI, 6, II, 
39) IV, 64. — Awale i, la Jili- 
uHe d'Aziaconrt , 1415, IH, 
104.* — Fait pritouiier, 143J, 
1^,64. 

Vvaoy (OltTier de), IV. 139. ,. - 

-Lanwf (iSfiado de), V,.294. 

Unarioi (te roi), I, 258; II. 108>. 
■■ - S'an>rocJie de Piv, ;419,I(, 
31. -» Raiage le «>}'auia>l de 
Naple», lilO, U. 66: - BoJ de 
Ejapln, 1*413,- II, ^9. ~ Sa 
■naît, 1414, III, ^i. 

Laasekit, frère du leîgucur de 
Umuds*. —Tut i U bataille 
d'Aûncoun, 1415, III, 114. 

Laii>*acli.(Mondo de), V, 84. 

L«ii«¥la<A (U roi], lU..- Laacelut, 
VI, 332. 

Laop (^ùn»), m, 51, 374, 377; 
IV, 98, 302. 431; V, 42, 68, 
78,81,89,134,462,464, 470; 
VI, 1, 4, 5, 75, 143, 254, 257, 
283. — (ExécuûoDsà), II. 265. 

— (piputét de), n, 394. - 
(Entrée du roi i), 1414, III, 12. 

— Entrevue de la ducheise de 
Bourgogne et du roi, 1440, V, 
468. 



Laon (l'ir&rae de). — Atlti^ 

d'Arrai, 1414, HI. 24. - Jure 

la4iai>,lU,63. 
LaoD (Thomelàire, prélAt 41f), 

IV, 399. 
Laonuoi* (le)^ I, 391; H, 16?; IH, 

371; IV, 164; V, 77,369,271, 

430. ~ tLa marche de), ^V, 

430. 
Larcher (Jean), docteur en itlévlo* 

gie, IV, 19. 
Urdenoii d'Oemre, T, 471 . 
Idivcque, 'KigAeiir franquii, III. 

61. 
I^rgia (Thoraa«de), bailli de Ver- 

mandoia, VI, 359. 
Larigut (meMÎTE'JeaDj. Tué an 

«omhat àe RoaTray, 143^, IV, 

313. 
La>(Guillolde), V,41?. 
U«alle (i>fag«n M, IV, 195. 
La«qu«fJ»cob), Vï, 163. 
Lasquaam, Vl, 163. 
Lau (Araenan d«), acen*^ de la 

mott df lean Saut- neaiv — Dé< 

«npité, 1428, IV, 14. 
Lwnây (le vidame de). — Tut k 

Ul bataille d'Azincoort, 1415, 

nr, 113. 

Launoy (mewre GUeltot de). — 
Prisonnier à la bauille^lÂcin- 
coun, 1415, m, 121. ' 

bMim)y(Laniepde), IIj 439. 

LiuiiDy(Huede), 11,46^ 

Launey (Idniop de). Voy. Lfn- 



1415, lU, m. 
Launoyi (le bttard de), HI, 154. 
Idurena, lieutenant de Jeban du 

Clau, chef de coiupagniet, IQ, 



Laux (Angerot de), IV, 174. 
Laval (nionùeur de), toi, 1, t' 



LiTaugoor ^Charlesde), IV, 30. 
Layct (Olivier). — Frappe le duc 

de Bourgogne i Inontereau, 

1419,111,344, 345. 
Uygle d« Rotheflay, IV, 415. 
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Le GiluU: (Irèw JacqoM), U, M3. 
Le frane (Sobert), *»orw * 

AmicDi, II, itOk. — Bmlli ifA- 

idMm, IV, 3k. 
L« Leraai BMcrcao, cfatoan, IV, 

30. 
Le Hafare (Sipoii),T, 291, 
Lrboin (tncMin Chutes), IV, 195. 
Ubret (CbM-lN de). Vor. AIbn-t. 
ht Ofto (GillH)/aTOCRt'de G*iid, 

V, 326. 
Lcclirrc (Jean), Pfétidrat an par- 

lemenr, III, 2*6 j yi, 247. — 

Fait chBPcdierdeFr»ncr,'l4ao, 
■ m, 403; IV,- 17; VI, 291. 
Ledfrc (Jean), ferron, père de 

PerrinH Leiifrc, III, ^60. 
Lcclerc (P^rrinet) — Sa trahiMm, 

1418, III. 261. — Chiile de ion 

crédit, ni, 258. '■ 
LeclerG(Piirre),'çré*6t df Brtiw 



- MDTC de Faria, 1413, il, SK. 
Lembonrch. Voy. Lembourg. 
Lembonrr (le duch^ de), 1, 90; 

VI, 163. 
Lemboni^ (le duc de), Antoiae de 

BoDFgogne, l, 114, 132. — Sdo- 

cMc an duché de firabant , 

1408, 



Lendit (le), HI, 148- 
' ». Voy. Laiurea. 

n Artois, Ul, 28; IV, 310, 



333 ; V, 133 ; VI, 226, 893, 
397. — Son cLItean, I, 164. 

Len* (le M-ignenr de], VI, 339. 

La» Cbarlei de), 11, 344, 399; 
VI, 237, 275. — Fait amiral, 
1418,111,373,338, 340, 341. 
— Sa mort, 1419, lU, 357. 



Leni (ChaHetde), l. 

Chartrea, VI, 2âT, 2bl. 
L#M (Charte* de). Voj. Reneomt, 

SeiM. 
Lmt (Jean de), leignenr de I^ 

kerqne, éwètfoe de Canlny, 

IV, 376, 377. 
Lriu [mnain Hielippe He) et mtt- 

lire Henri, frère* de l'éréfit de 

Cambray. — To^ à la lâuillc 

d'Aiincoort, 1415, III, 116. 
Lena (le cblIeUin de). — Tué à ta 

bataille d'A7tnrourt, 1%!5,.III, 

113, VI, ïOO. 
Léni, (Alain, ériqnede}, m, 315, 

338. 
Lermite de Boni. — Pri», tUO, 

IV. 424. 
Lermitte (TrisWn), V, W3. 
Len (mnnire Florent de), V, 3). 
Lenii (Tbomal de), batlU de Ver- 

mandoia, III, lAO.Voy. lirait. 
Ln Lngp*. ^ Se rend sa roi, 

1435, V, 303. . , 

U^ge (Anioul), H, 360. 
Lewhinn (le baîUi de), V, SlSi. 
Les£lui«, n,lT2. 
Lncointr [liea dit), 111^53. 
bM<:ouan ^atbelin de), VI, ». ' 
LetMy (le aeigiiear dt), V, 73. 
Leitaadart, tégatat de Cr^i- 

' — .Tué i U bataille d'Annctnn, 

^1415, lU, H5* ■ - 

Leitand^ de MiIIt, IVt 3W.. 
Leiiauwe (Jehan), V, 32>' ' . 
Leurad» Prinee* à la <4llad'A- 

miens. — QhurtreafS décembre, 

1410, U,S3. 
Lettre* d« prince* d'Océans anx 

bonne* Tilln di 

n, 150. 
Lettre* de Charte* VI poar ta pa- 

blication de U pais d'Anxeire. 

— Melun, 7 *epteaibre 1413, H, 

396. 
Lettre* du roi poar la pablirabon 

de la paix. DoDoée* an nép 

détint Helun, te3SJDitlet 1430, 

IV, 2. 
Lettres partiel, I, 36- 
Lenliiighei» {Pa^^'CaimU), lies 

lutbitnet de* confirencci poor 
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lM(i4m, I, 3i;U, 168, 331, 
391, 40^.' 

Lraie (le tàgneur de U}. — Tué 
1 la bauille d'Aàitconit, 1415, 
m, 116. 

Li>e (la)v miin, V, 331. 

LeYéN-d« troopei. — En 1411, 
U. 171. — En 1419, m, 365. 
— En 1422, rv, 107. Voy. 
Albret (le connétable d'). 

Lvvenre (cbAteau de}, IV, 375. 

Ltoignen (Pierre de). Vo;. Liui- 
gnan (Jean de). 

LicendemenU de tTOnpe», 1409, 
11, 47. 

[JCV** ^'' - 

LJctervcUe (le* aeigiienr de), V, 
285. 

Lienwic* (le r^mume de). Vot. 
Lithnanie (le grand>duché de). 

Uda (le leigneur de), VI, 163. 

Lidequerke (le leigoenr de). — 
Tué t la bataille d'Aiinconn, 
1415,ni, 114. 

U^, t, 355; IV, 86; VI. 201. 
j — Oytre lei porta au rtnc àf 
Bourgogne, 1408,.!, 368. — 
Entrée dti dnc Guilianine, I, 
3S9. — \oj. Sentence. 

Uége (le pay» de], IV, 36 ; V, 55, 
225,339; VI, 199, 311. . 

Xjigf (l'éi<qiK de), I, 135, 350, 
375,395; U, 35; m,in,408; 
IV, 371; V, 133, 235 ; VI, 1?4, 
'194. ^ PiU du «eîgnenr d« 
Tierrélvei, I, 355, 361. 

Uége (l'éln de), VI, 163. 

U^e (l'^v^héde), IV, 333. 

tifgf (Le clia[ûtre de), 1, 375. 

Liège (le doyen de), m, 43, 360. 

Liège (le seigneur de], I, 376. 

UégfM (le») , IV, 308, 393 ; V, 
54, 225 i VI, 301, 233. - Lnrr 
rérolte contre leur évéqne , 
Jean de SaTÎère, 1406,1, 141. 
— S'oppowntau pBMage du duc 
de Boui^ogne, 1406, p. 145. — 
Chauent lear éréqae, Jean de 
Bariire, 1408, p. 260.— Le 
doc de Bourgogne marche con- 
tre etix, 1408, p. 351. — En- 
voyé* en otagM, 1408, p. 371. 



Liekerqne (le teigneur da). Voy. 

Leii« (J<aD de^ 
Lienconit en Saniers, IV, 291. 
Ller«i(Tlioma*de), II,'262, 263; 

m, 368. — BaUli de Verman- 

doû, 1415, UI, 131. 
lieuTain [niMiire Jacqae* fle), tV, 

91. 
Liève (la), rÏTiére i Bingea, V, 

333. 
Lierin [Jacquea de), cheralier, VI, 

316. 
Ué?in (Piètre), V, 242. . ' 
Uguac (PhiUbect de). Voy. NaiU 

Ligne' (le «eîpieur de), UI, 84; V, 
139. — Aunte Â la bauilje de 
Tongrei, 1408,1. 339. — Garde 
du acel (ecret durai, UI, 31. 

— Prisonnier à la bataille d'A- 
lipcourt, 1415, UI, 120.- 

Lignièrei (le Kigneur de), diava- 
lier, IV,414. 

Ligntry. Voy. Ligny. 

Ueny-enBai^H, m, 51,53,66; 
V. 40. — Son K4ge, 1420, III, 
400. — (Coinlid«),.IU, 1^; 

IV, 429. 

Ligny en Canbrësu, IV, 134. 
Ligoy (le comte de), V, 50, 51, 

78, 90,95, 183,. U4, 146.'^ 

(Philippe, comte de), IV, 225. 
Ligny [Walrran de Luxembourg, 

comte de) et de Saint-Pol. Voy. 

6aku-PoI, 
Ligny (la cooitesM de), V, 80. 
Ligny (le leigneur de), IV, 67- 
Ligny (Caaniaal de), UI, 153; VI, 

237. 
Uhona.eD.SaDten, III, 366; IV, 

423, 436; V, 317, 406, 408. 

— PiUê, 1416, UI, 149. — (Le 
prieur de), V, 344. 

lille. - (IforJ), l, 164, 171, 172, 
294,371, 373, 387, 391,395; 
U, 5, 111, 292, 401, 404, 406, 
410, 414; m, 20, 21, 33,87, 
132, 133, 147, 359; IV, 33, 
65, 69, 74, 107,234, 356, 401; 

V, 56, 2S0, 368, 373, 283, 289, 
322, 326, 380 ; VI, 202, 336, 
235, 304. — Hargneiile de 
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Bourgogne, enterrée daiu U col- 
légiale de Saint-Pierre, lUï, 
1, 96 ; VI, 193. - (Le cbltean 
de), IV, 72. 

liUf (bailliage de), IV, 3 — (CM- 
teUenie de), VI, 330. 

liUe (le gouTeneur de), IV, 3. 
— (Le B^e de Laiinoy, gou- 
veraenr de), IV 279. 

Lille (leteigoeurde), Angloii.IV, 
394. 

Lifie (GaiUart ie), V, 76. 

LiHe (Jeu* de), V, 347, 348. 

Lille (Lapctlot de} , Angloit. — 
PréKDt BU liège d'Orléao*, 1 438, 
IV, 300. —Y e.t tué, p.'30a. 

liliebonoe {Stùtt-Iafirieure) , V, 
271. 

liDiaîgiie (le licomte de), VI, 61, 

TimeçDP. Voy. Limiiio. 

LimisM), en Chypre, IV, 180, 
360. 

LiMoget (l> ticoiaié de), IV, 34, 

Linage (le comte de), IV, 454. — 
Tué, 1431, p. 464- 

LiodeiMy (Gautier de), IV, 195. 

Lioet (Robert de), vicaire général 
âe VvrcheTiqué de Boum, III, 
305- 

linev (le comte de). Voy, Ligny- 

■ ■ ■ ■ rde), VI, 201. 



Liniéret, H, 228. 

LÎDqnan (Jean), gentilhumma brv 

bançpn, IV, 307. 
Lion (cblleau de), IV, 440. 
Lion, mrle Rome. Voy. Lyon. 
Lion (Haonekin), pitate. — Se 

noie, 1436, V, 234. 
Lionne (l'éréque de), li'oy. Saitïl- 

Pol de Léon, 
liont-en-Santers. Voj. lihoni, 
Uppe (Pierron de), IV, 196, Voy. 

Lionerque (Jean de) , év^ue de 

Cambrai, Q, 247, 
LU (meuire Philippe le), III, 335, 

337, 411. 
LiKbe (l'abbaye de}, V, 237. 
liiienx {Caioadot). — Se rend an 

roi d'Angleterre, 1418, ni, S58. 



Lùieux 0'^<q<" <10> V, 153-, 219, 

403. — Jure la paix d'Ana», 

1414, m, 63. 
Liale. Voy. Lille. 
liMe de* peraonne* tn^ea dani Pa- 

riienl418, m. S70 
LJtte des cbevalien de l'amée da 

duc de Bourgogne au combat de 

Hon»-a>-Vimen , 1431, IV, 

66. 
Liate dei seigneun i la cuitp ds 

Daupbîn, an combat de Mom- 

en-Vimeu. 1«1, IV, 67. 
Ufy, VI, 316. 
Lit de jiutice, VI, 115. — £■ 

1407, I, 170- — En 1418, U, 

362. — A l'hAtel Saint-.Pol, ta 

1420, rV, 17. 
Lithuanie (le grand-dnclié de). — 

Attaqué par legraad mahré de 

PrusM, 1410,11,75. 
Lituaire(leroide), U, 63. 
Loches {Indrt-tt~Loirt), V, MO. 
Loeraine (Feiry de). Voy. tor- 

^go* (Gaaton de), baillcj' Bow^ 
gea, V, 39S, 393. 

Lotuing fie seigneur de] . — Porta 
la parole pour le dac de Bour- 
gogne a l'entreTue da Chartnt, 
I, 398. 

I.(ihéac [le maréchal -de),' VL 7, 
21, 52, 67, 

Lriiiac. Vov. Lobéac. 

Lobosaine. Voy. Lorraine. 

Loire (la rivière de), lU, 357 ; IV, 
70, 157, 320, 334, 457; VI, 
129, 393, 298, 318, 331. 

Loire (Robert de), m, 183, 343, 
345; IV, IB, 

Lolinben (LouTelel de), U, 465. 



VI, 358, 319. 

Lombars, II, 102, 325. — Trou- 
pes, IV, 193. 

Lombart (Martin le), V, 75, 76. 

Lombatt (M* Pierre), VI, 117. 

Lomboii (mesiire Edmond de), 
m, 249, 

Lon [Jean de), — Pria, 1436, V, 
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iMnilres, m, 72, 125; IV, 34, 

114.351; V, 191. 436.— Arrivée 

de l'eniper«ur SigîtiaODd, 1416, 

m, 144. — (U pont d«), IV, 

115. — (i.'église de Samt-Paul, 

à), IV, 115. 
Londres (révjque de), IV, 350. 
Longboîs (loetiire Edmond de) , 

m, 251. 
Longenipré. — Se reod rq roi 

d'Angleterre, 1418, 111, 309. 
Long h étal (Régna ult de). Voy. 

Longnevnl. 
liOngin. Voy. Loignj. 
LongHT (le marchât de), II, 414, 

m,' 19, 46, 103, 130. Voy. 

Longii. 
Longueil (Oise). — Se rend aux 

Fraudai», 1430, IV, 419 
LoDgueil (Jean de), U, 360. 
Louguei) (Raoul de), rhevalîer. — 

Tué A la bataille d'Azincoorl, 

1415, m, 117. 
Loiigneville, village du Barrais, 

V, 433. 

Longuerille (le cbAteau de), V, 
340. 

Longneral (le seigneur de). II, 
428; m, 351, 365, 370, 375, 
386,389; IV, 62, 66, 84. 187, 
350,426, 439; V, 45, 117,200; 

VI, 78, 200, 236, 257, 262, 296, 
301. _Tuéà la balailled'Alin- 
couTt,1415, m, 113. 

Longneval (le *elgnnir de). — 
Laisse prendr« Soissoni, 1418, 
m, 292. 

Longueral (inesiire Alain de). — 
Tué i la bataille d'Aiincoun, 
1415, lU, 113. 

I,oogueTal OÇbarles de), IV, 197. 

Longueral (Hae de), VI, 85, 91. 

Longueval (Jean de), IV, 281; V, 
20. 

Longueral (Hableu de), V, 20. 

Longueral (Bpgnanlt de), IV, 67, 
187, 237; V, 79; VI, 9, 16, 
237. — Commande à Pont- 
Saint-Maxence, 1429. IV, 358. 
— F.i»cbe»alirr, 1441, VI, 22. 

LoDgaerilie (leseigneDr dej,l, 33. 

LoDguerille-le-Hâaut. Voy. Aly. 
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Longjunteau [Stine-et-Out), VI, 

341. 
Longri (le seigneur de). — Fait 

marécbal de France, 1411, II, 

217. Voy. Longny. 
Lony, lis. : Longwy [Mmellt), V, 

273. 
Lopel (Sanche). Voy. Leiru (Çan- 

Lor (le seigneur de), gouverneur 
de Retbelois, V, 13B. 

Loreil (Anihoiue de), capitaine 
érossais, V, 32. 

Lorol (Anthoine de), V, 101. 

Lorfe»re (Pii-rrc), chaneelier de la 
durbesse d'Orléans, I, 269. 

Lorraine (ducbé de), II, 341; IV, 
385, 453; V, 7, 42,373, 402, 
433. 

Lorraiae (le duc de), Cbarles I", 
I, 176; n, 2, 50, 125, 278, 
286, 345, 348, 350; III, 127; 
IV, 184; VI, 99, 162, 174, 196, 
199, 205. — Amène des troupes 
au duc d'Orléans, 1405, 1, 120. 
— Eu guerre avec le duc de 
Bar, 1406, I, 128, 131. — Pré- 
sent au discours de Jean Petit, 
1407, I, 178. —Fait connétable 
de France par la reine, 1417, 
III, 240. Voï. Bar. 

Lorraine (laduchesse de). —Assiste 
aux noces de Phili))pe, comte de 
Neven, 1409, II, 2. 

Lorraine (la fille du dnc de). — 
Son mariage, 1420, IV, 21. 

Lorraine (Ferri de], VI, 229. Voj. 
Vaudemoni. 

Lorrains (les), V, 337, 338, 431, 
457. 



382. 

Lot (le comte de), VI, 162. 

Lotb, ra, 79. 

Lotlart de Villeries, IV, 295. 

Loucbier (Robert le), VI, 8. 

Louis (le roi). — Louis II, duc 
d'Anjou, roi de Sicile, I, 9; II, 
343, 372. 387; lU, 3, 97, 129. 
— Pari potir la ProTcnee, I, 
258; II, 66. — Son entrée i 
27 
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Bologne, 73. — Son relour en 
Provcnre , 74. — Sod entr^ i 
Pari., 1411, p. 230. —Son ar- 
rivée an camiideBaurge», 1412, 
f. 388. — Son aéjoat i Xngcr», 
II, 128. — Sa mort, 1417,111, 
180. 

Louis (le roi). -•- Loni* III, doc 
d'Anjou, roi de Sicile, IV, 164. 
— Succède à ion père, 1417, 
m, 180. 

Louis lie roi), VI, 195. Voy. Ad- 
joD, Sicile. 

Louio, I, 0. Voy. Aquiiaine (le 

Loui«, frère bliard de U duchewe 
Jacqueline de Bavière, IV, 275. 

Louroy (Je seigneur de), II, 250, 
267; III, 78. — Tué i U baUÎIle 
dAïincourl, 1415,111, 113. 

L-uivain, IV, 399; V, 352. 

L'>uvaing. Voj. Louvain. 

Louvet (Jean), préaident de Pro- 
vence, III, 328, 344, 345 ; IV, 
18; VI, 275. - Se «uve i U 
Bastille, 1418, III, 263 — 
Pousse à la guerre contre le duc 



parLahire, 1429, IV, 372. 
Lou«ion (Jeau de), IV, 34. 
LouTDu, à 4 lieues de Reims, V, 

Louvre (le), I, 128, 258, 339, 
350; II, 132, 169, 344, 420, 
431, 457; HI, 69, 135, 141, 
264, 269; IV, 2, 16, 22, 99; 
V,221;VI,140, 216,217, 218, 
230, 260, 289. - Le duo de 
Bourgogne j ramène le dau- 
phin , 1405, I, 111. — La 
chambre Saint-Louis, 112. — 
Sa gnrde, confiée par le duc de 
Bnnrgogne à Renaud d'Angen- 
Des.113. - Audience Boleunelle 
de Charles, dnc d'Orléans, I, 
268. — Forcé par lia Pariiient, 
1418, III, 362. 

" , I, 108; IV, 



seil, 1410,11,101 Al'arrière- 

garde, à la balBJUe d'AiiDCOoil, 
1415, in, 104. 

Lnys (le roij. Voy. Louis. 

Loi, V, 238. 

Lozcuam, IV, 31- 

Luce (Giullaume) , général des fi- 
nances, n,' 320. 

Lucembuurg. Vor- Luxembourg. 

Lnceu. Voy, LucheaK. 

Lucheul. Voy. Liicheux. 

Lucbeni {Somme), III, 38; IV, 
240; V, 80. — (Le château de), 
IV, 78. 

Lucifer, I, 196, 215, 301; II, 
417. 

Luereltei (Hue de), 1, 22. 

Lully ( Dieuire Jeau de] et son 
frère Galois. — Tués à la b«- 
taille d'Azincourt, 1415, III, 



Lune (Pierre de la), I, 356, 264, 

317, 319. 329, 330; n, 16, 

103; m, 50, 224; IV, 178.- 

(Pierre Uarlin, dit U), II, 24. 

Voy. Benoit XIII. 
Lupe (Pérou de), Ul, 413; IV, 

61,62,67, 71,60,93,94,98; 

VI, 227, 301, 304, 305, 308, 

314, 317. 
Luppe (Perron de la). Voy. Lape 

(Piron dr). 
Lupp. (Pierre de). Vov. Liipe 

(Përon de). 
Lupus, chef d'Hutsite». — Tné, 

1433, V, 83. 
LiiTu (Louis de). — Fait chevatifr, 

1428, IV, 314. 
Lu^gnan (Gilles de). — Frère da 

roide Chypre, IV, 264. 
Lu&igiian (Jean de),roide Chy-pre. 

— Sun mariagf avec Gharioite 

de Buurbcin, 1409, H, 33. - 

Jr-an, ai.n6ls,V, 31. 
Lusignan (Pierre de), connétable 

de Jérusalem, IV, 268. 
Luiigny -sur-Oucbc ( Céle-J'Or), V, 



359, 361. 66. 

Louvrov (le seigneur de), capitaine Lutsegnen (Pierre de). Voy. 1 
d'Artire, III, 110. — Du cod- gnan. 
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Ldm«^uii [meuire Gille de). Voy. 
Liuignaa. 

LuuigaiM. Voy, Lniigny. 

Lalilicr (Hue), lieutenant du 
comte, de Sommenct à Calais, 
I, 16. 

Luxembourg (In ville de}, 111, 52; 
VI, 84, 86, 87, 88, 90. — Le 
cbïttau, I, 68 i VI, 91. — Le 
comté, LII, 52. — Le duché, I, 
337; U, 32, 241 ; IV, 7k, 79 ; 
VI, 74,75,83. - Upayi, I, 
35. - (ly (on dej, VI, 73. 

Lnxf^mboure(leducdeh UI, 368; 
IV, 74. 

Luxembourg (la duchesse de), 111, 
174; V, 210; VI, 73, 92. 

Laxembourg (la deinoi<elle de',, 
Kxur de WalerdP de Luiem- 
bourg, comte de Saint-Fol, I, 
33; fv, 401. 

Luxembourg (Jacquelioe de), V, 
55. 

Luxembourg (Jeau de), comte de 
Ligny, H, 166, 250, 252, 432; 
nf, 37, 41, 48, 53, 67, 129, 
310, 314, 239,345, 249, 2âl, 
253, 266, 315, 328, 360, 366, 
369,370,375, 380,382 ; IV, 2, 
8, 10, 18, 46, 50, 52, 54, 59, 
66, 74, 79, 83, 87, 98, 103, 
107, 133, 136, 152, 163, 175, 
178, 181, 187, 197, 206, 212, 
317, 329, 270, 275, 278, 288, 
291, 353, 359, 371, 377, 379, 
380, 383, 387, 390, 396, 400, 
432; V, 8, 18,40, 63, 75, 86, 
89,95,110,131,209,214,317, 
342, 345, 376, 384, 387, 391, 
397, 409, 416, 434, 439; VI, 
336, 236, 240, 248., 368, 375, 
382,284, 291, 296, 299, 301, 
302, 303, 308, 310, 312, 316, 
320, 323. — Aitiste au masuacre 
des Armagnacs, 1418, UI, 270. 
— Son mariagr, 297. — Co!i- 
duil le deuil de Jean s»». Peur, 
1419, p. 361. - Envoyé à Pë- 
roDoe, 365. — Blessé, 1420, 
p. 383. — Asjiitc aux noces 
d'Henri V, 389. — Donne Vor- 
dre de cbcvalerie an duc de 



Bourgogne, 1431, IV, 59. — 
Fait prbonnier, IV, 64. — Ses 
progrès, 1421, p B3. — Be^oil 
la capitulation de Gulie, 1424, 
p. 199. — Asiiége Beaumout en 
ArgODoe, 1438, p, 390. — Est 
lait cbevalier de la Toison-d'Or, 
1429, p. 374. — A la garde de 
UPucelle, U30,p. 389. -Sa 
mort, 1440. V, 451. - Son 
porirail, p. 456- 

Luxembourg (les geni de Jmui de), 
VI, 243. 

Lux<-mbourg (Iran de), comte d'E- 
lampes, V, 279. 

Luxembourg (Jeun de), capitaine 
d'Arras, 1414, III, 17, 18, 22. 

Luxembourg (Ji^au de], bltard de 
S;iini-Pol. ~ Tué, 1431,- V, 
28, 29. 

Luxembourg (Louis de), conie de 
Saiol-Pol, de Can*erun et de 
BrainP , seigneur d'EiigUen , V, 
466; VI, 77. — Son mariage 
avec Jiaanede Bar, comtesse de 
SoiswDS «l de Marie, I43j, V, 
130. 

Luxembourg (Lnni* de), comte de 
Satnt-Pol et de Lîgney, VI, 8. 

Luxembourg (Louis de), arcbcvé- 
quedcRoueu. —Sa mort, 1443, 
VI, 93. 

Luxembourg (Louis de), évoque de 
Térouane,cbaiiceUerde France, 
IV, 355 ; V, 2, 93, 219. — Ar- 
cberéque de Rouen, V, 272. 

Luxembourg ( Louis de ) . Voy. 
Théronenne. 

Luxembourg (Louis de), bâtard de 
Samt-Pol, V, 184. — Fait che- 
Talier, 1435, p. 136. 

Luxembourg (Pierre de), III, 53. 

Luxembourg (Pierre de], comte de 
Saint-Pol, V, 70, 77. 

Luxeuibourg (Pierre de), comte de 
(^nverun et de Braille, icigneur 
d'Eiighieu, I, 260; III, 383, 
389, 413; IV, 312. — Faitche- 
Talier de la Toison-d'Or, 1439, 
p. 374. — Comte de Saini-Pol. 
p. 428. 

Luxembourg ^Waleran de], kî 
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<oir,IV, W)1;V, 454. 
Lnxemboarg ( Wilerao de), oomle 

de Ligov et de Saint-Pol. Voj. 

SaiDi-Pol. 
Luxembourg (Walenn dr). Vov. 

SaJDl-Pol. 
Laxeal (l'abbiye de), V, 166. 
Lyme^D. Voy. Umiua. 
Lyet (01i»ier), VI, 2»0, 381, 

2B7. 
Lymogn (habitants de), VI, lia. 
Lyon (ddne), I, 93, 258; Ul, 

173 ; IV, 34; V, 100. —{Emeute 

i), 1436, V, 279. 
Lyon (AUin, «*4qne de), VI, 278. 



Hacart, «ergenl do doc de Buor- 

gogne. IV. 336. 
Ma«*t (M- Girard). VI, 247. Voy. 

Machet. 
Machet (Girart), docienr en tb^- 

logie, III, 13S. 
Michon (Jacquet le], III, 154. 
Machon [M* Robert le), cbancelier 

du dauphin, VI, 275. Voy. 

H.i<;on. 
Hlcon [Saône-ri-Loin), W, 311. 
M4<:-.n (comté de), V, 160. — 

(Ëteetionde), V, 163. 
Hlcon (le bailli de), V, 163. 
Ha^n*(Robert le), chancelier dn 

dauphin, III, 328. — Se MUTe 

àUBiitille, 1418,111,363. 
Mlconmis (le), IV, 163. 
Madoch (l'tle de), V, 355. 
MaêMrichl. Voy, Trect (le). 
Magdcboura, IV, 450. 
Haguelonue ( Vivêqat de ) , V , 

304. 
Uahien ( meuite Sîmon ). Vov. 

Morbier. 
Habom, I, 193. 
Aliboniet, 1, 193. 
Maide, capitame. — Pris, 1436, 

V, 237. 
Maience. Voj. Uayeuce. 
Haignelen (TriMran de), IV. 379. 



Élaigni [Gérard de), IV, 459. - 

Fait chetalier.1431, p. 463- — 

Tu*, p. 465. 
Maillet (Robinet de], III, 814. 
MailJet de GoonuT (meiûre), UI, 

118. 
M«illi.Voy. Mailly. 
Hailliere (M* Robert), V, 403. 
Muilly [Sommt], V, 147. 
Hailly (le wigneur dr), I, 372. — 

Tué 1 la bataille d'^incoort, 

1415, ni, 113. 
Mailly (autre seigneur de). IV, 

1S7; V, 76, 214. — Attinvan 

sacre de Cbartn VU, 1429, ly, 

Hailly (Alard de), V, 7«. 

Mailly (Colard de), IV, 16^ 330; 

VI, 8, 63. - BaUli de Ve»- 

maudoit, V, 19,20,31. 
Malatesla (wignenr de). — Donne 

proteclirai an pape Grégoire Xll, 

1409, 11, Ik. 
Malatrait (Jean de). — Tué i k 

bataille d'Aiincoun, 1415, DI, 

117. Voy.Malatret. 
Holairet (mewire Jean), V, 223- 
Malbery, capitaine de Giaort, IV, 

176. 
Haldighem (Gérard de), V,333. 
Haie Maison (la), forterelM èdeni 

lieuc» de Catcati-Carobrénï, IV, 

376, 379. — Abatttie, p. 380. 
Malegni. Voy. Halignv. 
MaleMrel (Godeftvi' de), IV, 

195. 
HaiUi (Ferri de), UI, 138. 133, 

134, 148, 150, 181, 351, 36ti 

IV, 73, 184,403, 412, 433; V, 

19, 20, 136, 184; VI, S, 30, 

304, 306. — Aaûate a la bauille 

d'AzioGoun, 1415, III, 104. 
Mailly (Hue de), VI, 9. — (Ho- 

gnes de), p. 80. 
Mully (Jean, Kigneurde), IV, 63, 

66. 
Mailly (Jean de), UI, 390; VI, 

301. — Tné, 1421, IV, 63. 
Mailly{M»Jeande), IV, 134. - 

É^edeNoyon. Ul, 378; V, 

3,5. 
Hailly (M< Nicole de), IV, 73. 
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Bliilly (Robert de), U, 3kk; M, 

116- V<w. H»illy (Robiiiei de). 
Uailly (itobioel de). II, 399; lU, 

48, 127; VI, 237. — Banni, 

1413, II, Ii08. — Grand pane- 

tier, 1418, .m, 373, 375. — Sa 

mort, 1419, UI , 378. Voy. 

Maitly (Robert de). 
Hainart (M* Quentin ), pr^At de 

Saiot-Omrr.V, 116. 
Bbjncau (Benran de), IV, 431, 

432. 
Haincamp (le chïteau de), entre 

Otareni et Soiuons, V, 271. 
Maine ^e),n, 236, 248; IV,14&; 

VI, 58- — Cottwe» âet Anglai», 

1413,11.299. 
Blaine (le comte du), VI, 99. 
JUainfroy, trésorier du duc d'Aqui- 

taÎDe. — Proscrit, 1413, II, 

353. 
Haîngona] (le leigneor de), V, 

432. 
Mainoiit (Oliïierde), VI, 314. 
Haire(Iecomtede),VI,200. 
Mairon, capitaine de Marcoussi*, 

VI, 323. 
Haiserolei. Vov. Méierollet. 
Haisiires [PhiUppe de), I, 229, 

230 335- 
Haiiièlva snr Menu, II, 372 ; lU, 

48. 
Hai<ioncr11ea , prkt d'Azïncoart , 

m, 101, 105, 111. 

Maiitre (Raoul le), chanoine de 

Tonrnay et d'Amiens. II. 109. 

Haistre des arbalétriei* (le), I. 81; 

II, 170, 280; VI, 312,320. - 
Sâ^rar de Rambures, III, 78, 



103. Voy. Conay (Jean de). 
Maistres des requêtes, U, 333- 
MattresM de Chirirs VI , III , 

76. 
Maiiièrei, m, 13. 
Malachienne (H* Henri), II, 324, 
Maladie du roi, I, 227. — En 

1407, II, I- - En 1409, II, 

48, 59.— En 1410, H, 101. 

- En 1411, II, 163. - En 
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1413, a, 333. - En 1415, HI. 
70. Voy. Charles VI. 

Maladies an siège de Bonrges , 
1412, n, 286. 
. Maladies régnantes i Arras. — 

1414, m, 32. — En Picardie, 
p. 49. 

MaUrt(Jean), fripier, VI, 117. 
MalateaU (Charles). — Assiste i 
l'élection de Jean XXIIl, 1410, 

II, 69 

Malet (Philippe), IV,93; VI, 305, 
314. 

Maleteste. Voy. Malaletta. 

MaleriUe (le seigneur de), V, 201. 

Malière (Robert) Voy. Malliire. 

Maligny [Célt-J'Or), V, 66. 

Malinea, ni, 359, V, âO, 352. 

Malinghehera (Thicrri de), FV, 
367. 

Mali mes. Voy. Malînes- 

Halheur des temps, 1436. V, 269. 

MsIVière (Robert), secrétaire du 
Dauphin, m, 331. — Secré- 
taire du roi, V, 152, 155. — 
Maille des compte:!, V, 353. 

Manimes (messire Robert, seignenr 
de), IV, 307. — Fait chevalier 
de ta Tolson-d'Or, 1429, IV, 
374. Voy. Manimei. 

Maochecler (Guillaume), III, 352. 

Maudo de I^ssach, V, 84. 

Manguei, capitaine, VI, 299. 

Manimes {Itobert de\ lU, 215. 

Manne (Messire Raoul de). - Tué 
i la bataille d'Azïncourt, 1415, 

III, 114. 

Mans (le) (JartAe), I, 7, 8, 337; 
VI, 31,293. Voy. Mant-Saiut- 

Mans (le comté du), 111.73- 
Mans-Soint-JuUeo (le), n, 35S. — 

Assiégé par le comte de Salis- 

bury, 1425, IV, 247. 
Man<iait-du'BoU, II, 234. - Son 

corps rendu à sa famille, 1412, 

p. 336. 
Uansay(AlardiQ de).— PrU, 1436. 

V,282. 
Mantes [Seiat-et-Oiie). lU, 321; 

IV, 47, 48, 69; V, 94; VI, 10, 
18, 31, 254, 366, 268, 270, 
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Mircoiuiy. Voy. M«rcon*»«. 
Marcq (le c))iiVan Hp), V, 843, 
3U3. 257. 

Manuel Paléologue , Voy. Con- Wirpchal de Boulogne (le). H, 



nople. 

Marburi (Jean), I, li6. 

Marc (le leigneur di), VI, 163. 

March (le comte <]••), Ul, SI. 

M>rch(Raiinoi»l),IU, 154. 

Marcha ndi génois. — Arrtti* 
dniii Paris Ion de la révoltr de 
Gène*, 1409, II, 40. 

Marchant (Andry). — CrM pré' 
tàt de Paris, 1413, 11, 409. 

Marche (!e roui le de la). Jacquet 
de Bourbon, I, 111; U, 34, 49, 
53, 172, 225, 228 ; m, VJ, 55, 
125, 169, 414! V, 305, 307, 
410; VI, 9. 173, 203. — Com- 
missaire réFormateur, 1409, II, 
47, 56. — Envoyé pour (raîier 
avec l<!i Orléaniiiei, 1410, II, 
90! — Echangé, U12, p. 392. 
- Au siège d'Arras, 1414, III, 



! de la). Voy. 



24. 

Marche (le i 
Bourbon. 

Marche (le comte de la). Voy. 
March. 

Marche (Antoine de la), VI, 236. 

Marche(Evr3rd de la). Voy. Mark. 

Marche et de Vendoime (le comte 
de ta). II, 3. 

Marchet (Gér.-ird), jiige-magc, III, 
246. 

Marcoignel (Hector de). - Tué 
diiusParis, 1418,111,270. 

Marcoignft (Louis t).-). — Fait 
prisonnier, 1429, IV, 332. 

Marcoing [iVord), II, 174; IV, 
1,29. 

Marcongnet Voy. Marcoisnrt. 

HarcDui^s(£eine.cr-Oin), II, 245, 
248, 301; III. 219, 257, 290; 
IV, 85, 142 ; VI, 242, 254, 310, 
323. — (Le chânan de). II, 91. 
— DêTdlu BU roi par confisca- 
tion sur Jran de Montaigu, 1409; 
n, 45, — Donné i> Louis de 
Bavière, p. 49. — Argent' rie 
qn'on y trouve, p. 52. — (1^ 
lestins de), VI, 216. 



Maréchal de France (le), I, 81. 
Maréchal de l'ost [droits da), m, 

113. 
Maréchaux de Fmnoe (le» dmit), 

VI, 9. 
Har.li (CbarW des), V, 94, 199, 

200,201,203, VI, 61. 
Mares (Chariot des), IV, 433. — 

Capitaine de Ramburea, V, S5. 

Voy. Maries (Charles de»). 
Marra [Seao des), V, 93. 
Marescau, (Jératd de), V. 224. 
Mareuil {Sommt), IV, 43, 53, 90; 

VI, 299. 
Mareuil en Brie [le seigoeur de), 

VI, S. Voy. Béthune (Jean de). 
Marpul. Voy. Mareuil. 
Mareuse [le comte de), ^couais, I, 

351, 354. 
Margny(Oûe), IV, 383, 387. 390, 

411. 
Mai'gny (Pierre de) , avocat o 

parlement. — Négocîatenr en 

1420, IV. 2. 
MargoHo (Cuill. de), UI, 328. 
Marguerite, femme de Philippe le 

Hardi, duc de Bourgogne, VI, 

192. 
Marguerite de Bourgogne, IV, 

175. 
Maria (Philippe). Voy. Milan. 
Mariages. I, 70! II. 407; IV, 

150; Vi, 106, — D'Antoine, 

comie de Relhel. avec U fille du 

couite deSaini-Pol, 1402, 1, 70. 

— Du duc d'Aquitaine avec «ne 
611e du duc de Bourgogne, I, 
115. ~,De Philippe, comte de 
Nev. rs avec la 611e d'Enguer- 
ran de Couci, 1409, 11,2. - 
D'Antoine, duc de Brahaui, avec 
la niècedu roi de Boli^nie, 1409, 
II, 32. — Du 6Is du grand 
mairre Mnnirtgu, 1409, II. 33. 

— De Jean II ou Janui de Lu- 
KÎgnan, avec Catherine de Bout- 
bon , iHd. — De LoDÎs de Ba- 
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Tière a*«c 1« fille du roi de Na- 
Tirre. U09, II, 49. 51. — De 
Chirles, duc d'Orlfant , avec 
BoDDed'Armaniac, llilO,n,6â. 

. — De la fille du roi de CLypre 
avec le comte de Gracie, USS, 
V, 81. — De la demoiselle de 
Qtvei avec le liU du ro! de 
Navarre, 1W8, V, 311. 

Mariages projelét. — De Calhe- 
'rioe de Bourgogne arec le fils 
aroé du roi de Sicile, 1410, 
n, 64. — De Margneritc de 
Bourgogne avec Loiib, duc d'A- 

Snilsiue. — De Philippe, comte 
e Charolab, a*ec Michelle de 

Fraoce, 1404, I, 96. 
Mariage» irail^ k Cumpî^gue , 

1406, I. 129. 
Marie de Bourgogne, I. 131. 
Marie de France , religieu«e i 

Poi»y,I. 10. 
Marigni. Voy. Uargnî, IV, 396. 
Marigoy (Pierre de), 11,376. 
Marigny (Pierre de), avocat du roi 

en parlement, IV, 19. 
Marigoy (Robert Je), 111, 346. 
Harigon, gau.-oD, 111, 61, 213. 
Marin (GuUlann»-), IV. 185. 
Miriut le Tirant, II, 379. 
Mark (Evaid de U), IV. 392; V, 

110,222,224, 230. 
Marie (JUae), 111, 14i tV, 303; 

V, 77,386,429, 463,465. 
Marie (le corale de), III, 25, 47; 

VI, 173,212,321,229. 
Marie (Robert de Bar, comte de), 

m, 103; V, 51; VI, 233. - 
Tué ik la bataille d'Azincourt, 
1415,111,113. 

Marie (Henri de) , cbancelier de 
Frauce, U, 237, 333; II, 121; 
VI, 219, 255. — Premier pré- 
sident, U, 400. — Tué, 1418, 
m, 270. 

Marie (Jean), écuyer, IV, 138. 

Marlière (Robert). Voy. Halliere. 

Mamunde [tot-el-Garonat), VI, 
5!>. 
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Marne [le gUbltardde Henri de], 

VI, 264. 
Muroeh, 1, 193. 
Maroufle (Charles de), chevalier de 

l'ordre teutoiiïque, II, 77. 
Marqu Fi] terre (.ÏDDiine), V, 117. 
Marquelei (le seigneur de) — Tué 

k la haiaille d'Aùncoiirl, 1415, 

III, 1 17. 
Marquion (Nord), II, 172, 174. 
Marquis (Palamides du) tué Ji la 

bataille d'Ailiicoiirt, U15; III, 

117. 
Marragon, gascon, VI, 239. 
Marseille {Boucheidu-Rhôtu), 1, 

93, 150, 251, 255. —Son port, 

m, 413. 
Martel (Bertrand), V, 117. 
Martel (raessire Gillec). IV, 195. 
Martel (Jean), chevalier normand, 

tué, I, 81. 



Martel (Louis), IV, 138. 
Martignet (niessire Enguerran de), 

arréiê par le» Pariûeiis, 1418; 

III. 263. 



448; V, 47; VI, 228, 246. 
Martinet, patron de barque, IV, 

168. 
ManieiK Voy. Mareull. 
Mary (le comte de), aogUIs , IV, 

195. 
Mascon. Voy. MAcon. 
Mascunnois (pays de). Voy. Ml- 

Masmioes (Robert de), VI, 237. 
Massacre dej Armagnac), 1418, 

111,269,289; VI, 130. 
Mathago, rapilaine, V, 100, 

418. 
Mathe (le seigmur de) , IV, 195. 
Mathriiu, camtaioe, V, 3l6. 337. 
Maihelone (d<-), - tué, I, S3. 
Mathurins (le ministre des), — em- 



France, VI, 255. lu. : Marie. 
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Hanlmiuaii (abUyede). m, 1 >3; 

VI, 7, 16, 17.21,238. 
Maucuurt (le srigneui Hr], 111, 

313; IV, 187, 188. — Décapité 

i, Aa>ii-D«, USd, p 197. 
Maucri-u. (Tn>all»r( df), ballU de 

Sinlii, 1417; 111, 311, 355. 
Mande, VI, 368. 
Haudel, capitaine, IV, 196. 
Manlerrkr {^Stliu-liiferUiire ), le 

n-nd au roi d'ADgIelerre, H18, 

m, 309. 
Maulerrier (le capitaliw de), 111, 

3U. 
Maulroj de S. L^er. Voy. Mau- 

roy. 
Mauinei (le KigDcur de), lU, 90. 

Voy. Maumei. 
Haumex (le srigneur de), tué à la 

bataille d'Azincoun, IU5, lU, 

lU. 
Hanmiiirt (le sdgnenr de), VI, 

200. Voy. Manroismei. 
Maumiime* (le leisneur de), IV, 

396. 
Uauny (le seinieor de), IV. 195. 
Hauny (OliTicr de), lU, 338, 
Mauregart {E. ), secrétaire, VT, 

137, 176. 

Maureginl (EtieDoe de], garde des 
chartes du roi, lU, 64, 66, 77, 
201. 

Hanreg(n(M ), secrétaire, VI, 156. 

Mauroy de S. I>ger, II, (.65 ; Ul, 

138, 152, 375, 386; IV, 20, 
60, 67, 206. — BIcMé, UlT, 
111,227.— Sa mort, U36,rV, 
258. 

Maiiviez (Robert dt), III, 412. 
Hau^i de la guerre, 1410, II, 95, 

101. 
Maye (le juge), VI, 24''. 
Mayeoce (l'évéque de), Ul, 409.— 

CuurODDe remprreur Robert, 

duc de Bavière, UtOl, I, 37. 
Hayence (le prince de), Ul. 44. 
Mayence (Ja pra*iace de), III, 51. 
Mavencourt (le teignnir de), fait 

cheTa1ier,Hai , IV,59 ; VI, 16. 
Mayerborr. Voy. Hasdcbourg. 
Maynaii (M' Quentin), doyen de 

iiot-Omer, V, 3W. 



H*yono*nit (le «npiear de). V«j. 
MayencooTt. 

Maiinghm (Louvelel de) et Ma 
frère, tuéi i la bataille d'Aùi- 
coort. 1415, m, 117. fc 

Haiioghien (Tbéri de), IV, 415. 

Meaulx en Brie. Voy. Heaox. 

Meaux (Seine-et-MarDc), 11. 101 ; 
111,3, U8, 265,313,413; IV, 
35, 71, 7B, 81. 97, 99, 33*. 
342,345,428; V. 10,387, 3«9; 
VI, 254, 264, 277, 294, 305, 
308, 310. — La loar d>- Caa~ 
tUncc-s, V, 338. — La ptwte de 
Cornillou, ibid. — I^ euur de 
Supletiit, ibid. 

Meaux (le marché de), IV, 91,93, 
94, 96; VI, 305, 309, 3i0. 314. 
315, 316, 317. — Sa redditiim, 
1422, IV, 93. 

Heaux (révéquede), V, 219- 

Meaux (U coioieue de). V. 50. 

Meaax (Jeanne de Béihune, fille 
du vicomte de), IV, 431. 

MecfaE (l'éréque At). Voy. Hrta. 

Hecqurqni' (mesure Bcgnaolt de), 
m, 246. 

Uedia ViUa (Ricardus de), doc- 
teur, I, 207. 

Hédoc. Voy. Madoch. 

Méhun leChostel, /ù.j MéfauD.MiT- 
YèTre (Cà»r). — Le» princai'y 
aiseuiblent, 1410; 11,65. 

Heltvn. Voy. Melun. 

Meliadei, breton. V. 285. 

Melun {Seiixt-a-Miznu), I, 108, 
m, 243, 259, 267, 333; U, 
87, 163, 168,258, 386;m, 53, 
55, 68, 127, 264, 323, W7; 
IV, 1, 33, 107, 351 ; V, 45, 
295; VI, 193, 215, 316, 254, 
270, 271, 286, 308. — Concen- 
tration des troopet orléaiKiîfet, 
1405, 1, 120. — Le doc d'Or- 
léaua y appelle le roi Loaii 
d'Anjou, 121. — Noce* de 
Cbarlei de Hootùgo et de Ca- 
therine d'Albret, 1409, II, 33. 
— Et de Janoi, roi de Cbvpre, 
arec Charlotte de Bouibon, 
ih'id. — Le mariage de Louk de 
Baviire avec la lille da roi de 
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N»UTe ï-j fait, 11(09. n, 61 — ' 

Le MigDcur de BarbaMn, gaïa- 
iprneur, HIB, m,381- — Son 
•Mgr, 1420, III, lilO. — On y 
miae l« roi, p. kl'i. — (Reddi- 
tion de), litïO, IV, 9. — Se 
reud à Charles VII, U29 , IV, 
378. 

Helnn ((e prè*6t de), IV, 310. 

Helan (Jean de), fils du irignear 
d'ADioing, II, (i6. 

Mello (Oùî). Voy. Mfriau. 

Menau (Pierre cfe), II, 439 ; lO, 
6. — CapiuinB de M«iuii. — 
IMcapiiJ, vmk, p. 10. 

Henau (1 inciti* seigneur de), III, 
11- 

Menaull. Voy. Menau. 

Mendiaos (le>). Voy. Ordref. 

Menestrelx, IV, 391. 

Menton (messire Nicolle de), IV, 
376. 

Mepe (le boii de) en Flandre, VI, 
S33. 

Mer Verdc (I»), IV, 269. 

Herbers(AdbeTtde), 111, 11g. 

Mercier (Jean le), Ul, 246 ; VI, 

Merck {Piu-Ji-CaUii),l, 101, 104, 

105, 107. —(U chtteau de), 

VI, 193. 
MercDre(le cbeialier), I, 191- 
Hercurium de Laigle — failpriton- 

nier, 1435, V, 148. 
Herebeau (le sd| 
Mo^nqueniae, ' 

327. 

Heremouïtier. Voy. Marmouiier. 
Mererille (Bernard de), IV, 71, 94. 
Merlan, Ùi. .- Mello [OUe), IV, 97, 

299. 
Merle (Jean de),che*aUer, V, 139. 
Mrrqaenne (le leignenr de), V, 

339. 

de . 

247. 
Herville (le seignenr de), V, 113. 
Menille (Bemart de), VI, 305. 
Aies en Loboraine. Voy. Melt. 
Me*nil (Jean dn), IH, 328, 346; 

VI, ilb. 



Heanil (Martèlel du), III, 91,138, 

Mesnn (les deux frires dn), II, 
345. 

Mesiiil-Aubry (le) {Sgine-et-Oii»). 
Voy. Mejiiil-au-Bois. 

MesDil-au-BoÎM — Lrs-gen* dn 
cninte de Saini.Pol s'y logent, 
1410, II, 88, 

Mesmiere ( Copin de ). — Déca- 
pité à Gand, 1437, V, 328, 329. 

Hesmimes (Martin de), V, 332. 
Voy. Maumioei. 

Mestan (le comte de), Vt, 163. 

Metz (l'évéqne de), Thiébaut de 
Barbey, IV, 454, 464. — Se» 
deux frères (ué«, 1431, p. 465. 

Metz (l'arcbidiacre de), V, 130, 
151, 153. 

Menlan {Sànt-et-Oise) , Ul, 239; 

IV, 137; VI, 17.213,239,254, 
268, 270, 310. — (Eotrevoc 
de), 1419, 111,318. -Sa prise, 
1423, IV, 133. ~(Le pont de), 
m, 214,215;IV, 85; V, 199. 
— Assiégé, U33, IV, 136. — 
Pris par les Frani^is, 1435, V, 
187. 

Meulenc, Voy. Meulan. 
Meun-sur-LoiK, IV, 398, 300, 

Meun-iur-Yèïre, III, 53. 
MeureTÎlle ( Bernard de ), Voy. 

Mareville. 
Meurs (le comte de), V, 144 ; VI, 

162. 
Meuse (la), I, 378, 383 ; V, 336. 
Mézerollea {Sommi), lU, 28. 
Miche (te comte de), TV, 439. 
Michèle de France. Voy. France. 
Miés (l'éTéque de), Voy. Meti. 
Mignon, capitaine gascon, IV, 85; 

VI, 310. 
Hignot (Guillaume), de Brebîerles 

empré* Compiegne, III, 153. 
Mignnt (le grânt Thomas), III, 

154. 
Milan (le duc de), I, 37, 50, 328, 

333; m, 136; IV, 164, 281; 

V, 130, 150. — (Philippe-Ma- 
ria, dnc de), V, 84, 148. — 
Prend le maréchal de Botici- 
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qiunt poar arbitre dan* na dif< 

férrod iTcc ton frtre. le comte 

dePiTie, 1409. 11,38. 
Hllin (le cai^mal dr), 11, H. 
MilaD (le Wcoiute de), VI, 162. 
Milel (le «rdinal). II, 6g. 
Millim (A'on^. Vai. HilUj. 
MilUy (te ponl de), V, 235, 346, 

334. Voy.HilUm. 
Millien, Tille frnnée, VI, 53. 
HiUy. prti BeiuTab , V, 426. — 

Lechlieiu, V, 42Si VI, 61, 63, 

63, 64. 
Hilty le CbMel, V, 53. 
Hill; [mtuin Jacquet de), IV, 

405. 
HUIy (InUndart de), IV. 181. 
Hia Heere {Chrirtofl.). V, 370. 
Minen (Guillanaie de), écuyer, 

IV, 166. Voy. Hinon. 
Hioet, III. 85. 
HÎDor* (GuillBOme), capitaine, V, 

302. Vnj. Mioers. 
HiraamoDt {Somme), Ul, 18, 19, 

97. 
MiraumoDt (le lire de], I, 358; 

m, 351, 355; VI, 300. 
MiraumoDi (Roben de), \1, 87, 

88, 80. 
Miretieau. Voy. Merebeau. 
Hirecoun [fotgtt). Voy. Miren- 

Mirencanrt, V, 337. Voy. Mire- 



Moab(lepaytde),I, 193. 
Morax (Guillatime). — Di'-capilj k 

Bniiellei. CD 1420, IV, 7. 
Moonay, en Valois. — Se rend à 

(Iharlet VU, 1429, IV, 354. 
HnieDcoon (le «cignenr de). Vnv. 

Hoyencourt. 
MoiDiM,enChampBgDe. — Auié,;£ 

par le conte de Salisbiur, 1435, 

ly, 255. 
Moinoier, en Champagne , VI , 

308. Voy. Moinièi. 
Moiri (le teigueur de), IV, 189. 
Molln (Pierre du). — Tué i la 

bataille d'AuDConrt, 1415, III, 

il6. 



Holtm (le •rignenr de). — Tniaa 
aiége d'Ortéam, 1439, IV, 331. 

Halini. %'oy. Monlios. 

MoUaiue (ma tire Adam), Eirde dn 
ïcel prité du roi d'Angleterre et 
doyai de Saliiburv, VI, 97, 18. 

HoUient (Jeminet de), U, 438. 

Malqnital (leieisDeurde),anclaii, 
m, 83. 

Motnor ( le seignenr de), IV, 63, 
67. 

HoDbii (le seignenr de], VI, 69. 

Honceanli. — Se rend an roi 
d'Angleleire, Vù&, UI, 309. 

Honceaalx (le i^kean de], an 
comté d'En, 11^14, 337. 

Honceaulx (le teigneor de), VI, 
293. 

Moucha*, V, 94. 

MuDfliai (le rhllean de). Vuy. 
MoDlchaa. 

Monchas (le seigneur de), II, 336- 

Mouchai (Willemel <le), II, 438. 

MoDchi (AyiDDQl de), «eîgsear de 
Many. — Fail prisounirr, 1437, 
V,313. 

Monchiaui (Simon de], in, US- 

Moncy (Lerrin de), V, W6. 

Mopfaucon, gibei, VI, 213- 

Honreranl(M<<ndode), V, 394. 

Moneaicon (le leigueDr de), VI, 
59. 

Mongoguier(le HÔgnenede). — Dê- 
putévenlecomte de Cbarotais, 
I4I5, lU, 98. — Tué à U ba- 
taille d'Azincourt, 1415. p. 116. 

Moogommery Voy, Honlgom- 

Honlycft (le leigueiir de), VI. 67. 

Monmor (le seigneur de). — Pris, 
IWl, IV, 63, 67. 

Monmor (JarqufS de). — Toé 
dam Paris en 1418, lU, 3S». 

Hondidier (Jamme). in. 151, 175, 
208, 209, 239, 313, 315, 367, 
372; rv, 89, 176, 359, 378, 
379,381,382,426,438; V,3§, 
74, 105. 137, 390, 291, 351, 
459; VI, 20. 134,211,310 — 
(CMlellenie de), IV, 150; Vl, 
63. (Sergent de), V, 385. 

Monnaies, U, 363, 335; IV, 71, 
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77; V, 50î VI, 289, 290, 295, 
306. — (ËTatuBtioni de), IV, 
36- — (OrdoDDBDCn sur les), 
IWl, rV, 47, 71. — (Abaisse- 
mcni de»), V, 322, — Voir. C^ 
mahien , doublet, éciii d'or, 
fleuretlea, florini, nirqnei 

Monpipcl (le ttAfoevi de). — Tué 
au eombat àe Rouvray, l<i28, 
IV, 313. 

Moi», en Hainsul, I, 371, 374; 
III, 280, IV. 34, 211, 216, 
230, aS"*, 278, 308; V, 67. — 

(L'osleldeNalre à), 111, 280, 
Mous, en Vimeu (la jtiurnée de], 

U21, IV, 65, 72. 
Mon* (le doc de*), IV, 21. 
lioiu(Morek(dO, II, 251. 
MoDrangoD , lia. : Montaaugeon 

[BauU-Hante],'Vl, n. 
Mon»y (Abrdio de), IV, 377; V, 

205, 297. 
Honsuj. Voj. Moumv. 
Moiiilerian ou Fault Yonne. Voy. 

Monter eau. 
Monaterooi (chlleau de), IV, 98. 
MoDilereuil Voy, Monlreuil. 
Moniieruril. Voj, Mo ■ "' 



Montre) li 
Mnii«lreB)>-Bi'l]ay (le aeigneur de), 

V, 201, 20a. 
MoDStrclet (Enguerran dr), I, 3 ; 

IV, 127; VI. 191. — Témoin 

oculaire, III, 345. — Parle de 

lui.m(m^, V, 311. 
Monsireuil. Vov. Moiitreuil. 
Monstierviller, C<. : H<inli*illien 

{Stiae-lnfériturr), Se rend au 

poi d'Aiigleterre 1/(18. III, 309. 
Moni (inmire Waleran du), IV, 

204. 
MoDt-R<pil1oy (bataille de), 1429, 

IV, 344. Voy Montépilloy. 
Moiit-EMoui, VI, 316. 
Mont deHellem (le), IV, 275. 
Monl-le-H*ry. Voy. Monilbérv. 
Honl-Sainl-Eloi (abbaye du), III, 

31; IV, 145. 
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Mont Saini-Martin, V, 80, 81. 

Mont Saim-Michrt (le), IV, 170, 
287; VI, 308. - (Combat du), 
1426, IV, 275. 

Mont Saint-Michel (l'abbi du), I, 
150. 

Mont de Vimeu, VI, 301, 306. 

Monlagu,m, 317; IV, 98, 399; 
V, 386, 467, 469; VI, 47, 75, 
81. — (La fortereiK de); IV, 
98, 380; V, 40; VI 4, 26, 3J7. 

— (Lepréïûlde), VI, 5. 
Monlagu (le grand maître Jean de). 

— Accompagne le dauphin 
qu'on emmenait de Paris, 1405, 
I, 110. — A la garde de la 
Ba»tit)e.p. 113. — Accompagne 
le duc d'Orléani dans ion eipé- 
ditiondeGuienne, 1406, p. 133. 

— Envoyé fera le duc de Bouf 
gogne, 1408, I, 393. — Mar- 
cheà la suite du duc de Bourbon, 
1409, II, 3. -F^te maguiSque- 

Gérard de Montagu, évéqne d* 
Pari*, 1409, p. 31. — Son aiv 
reptation, p. 42. — Son sup- 
plice, 1409, p. 44, VI, 204. — 
Indignation des duc> d'Orlénni 
et de Bourbon et du comte de 
Clermnnt , II , 45. — CodBs- 
eation de >et biens, iHd, — Set 
filles, iiid. — Plaintes i la reîne 
austijelde lonexécution, p. 49. 

— Son argenterie parait k an 
banquet royal, p. 53. — Son fils, 
p. 300. — Sa réhabilitation, 
p. 301; VI, 216. 

Montagu (Charles de), fiU du 
grand maître Jean de Montagu. 

— Son mariage avec CalhiTine 
d'Alliret, 1409, 11,33. 

Moula g u (Gérard de), évéque de 
Parii, fr^re da grand-maître. 

— On lui réfute de donner la 
sépulture à ton frère, 1409, U, 
48. 

Montagu (Simon de), évéqoe d« 

Poiiien et chancelier du doc de 

* Berri. — Succède è Pierr« A'Or- 

gemont dans l'éiAcbé de Paris, 

1409,11,31. 
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Monraga, le ingnear de), I, 373; 

ni,U, 17,215, 340,3m, 3W, 

346, 348, 350, 354. 374, 389; 

rv, 206, 408; VI, 226. 236, 

245, 275, 279, 280- Voy. Neuf- 

chAlel(Jeande]. 
Hoolagu (Vilkmet de HaÏDa», ca- 
pitaine de), V, 6S. 
Montagnillon (fortereMC de], IV, 

154, 162; VI, 308. 
MonUigu. Voy. Honiagu. 
Honiargh (Loirtt). il, 316, 386; 

m, 53, 264, 323; V, 57, 291. 

— Seawégei, IV,271; V, 342. 
Hontargii (Renault - Guillaume , 

bailli de), V, 293. 
HonUnban {Tam-tt-Garoime), VI, 

57. 
Montaoban (la dame de). — Pro- 

»criie, 1413,11,353. 
Montauban (roeuire Brrtran de), 

U, 421. — Tué i la baUille 

d'AuDKOurl, 1415, III, 116. 
Hoataaiban. Voy. Montauban. 
Mooiauben. Voy. Moniaubau. 
Hoiitaut (Pbilip]>e de), 111. 346. 
Mnnlbaron (le seigneur de). Voy. 

Mont bâton. 
MoDtbaiOD (le leignenr de). Voy. 

Craon (Jean de), 
Honthéliart {DoJ»), VI, 349. 
Honiberou (le Kignenr de), II, 

331. 360. 
HonibertanI (me*«ire Colart de), 

m, lie. 
HontcaTrel (le «eigneur de). Voy. 

Monte lievrel. 
Monicavrel (meiiire RaMe de). — 

Tué k la bataille d'Aùucourt, 

1415, m, m. 
Moatclia>(le chileau de), en Nor- 

mandiB, V, 35, 72, 77. Voy. 

Mouchai. 
Monicbevrel (le seigneur de). — 

Tat i la bataille d'Aiincoort, 

1415,111, 115. 
Mnnlcammun (Regnault de), VI, 

236. 
Montdidier {Somme). Voy. Mod- 

didier. , * 

Montegen (le «ngneur de). Voy. 

Montejan. 



Montejean (te «rignMrde). — TM 
i la bataille d'AiiDcouit, I%1S, 

III, 115. 

MoDtclau [Guillanme de), I, 346. 
Montétimart [DnSme), III, 349. 
Montenaken. Voy. Hontenay. 
Montenay, eu Picardie, I, 354; 

IV, 46. 

Moot^nay (le aeignenr de), Hl, 
343; rv, 195, VI. 275. — Du 
conseil, 1410, II, 101. 

Montenay (Jacquei de), cheralîer 
normand, I, 76. 

Montcnoy (mesMre Jean de). — 
lui k' la bataille d'Aiincooit, 
1415,111,116. 

Montenov [le seigneur de), m, 
338. Voy. Montenay, 

Moniépllloy, m, 211; IV, 30. 
Voy. Moiit-Eipilloy. 

Monlereau [Thonoi Gérard, ca- 
pitaine de), V, 84. 

Moutereau -Fa nt- Yonne [Siime-<t- 
ilarne), II, 346, 359, 338. 391, 
399; III, 255, 409; IV, 18, 
340. 342, 344; V, 116, 393, 
293; VI, 217. 248. 252, 254, 
277, 378, 379, 285. — (U 
chaieao de), III, 341. — (Le 
pont de), Jean^Sans-PruT y aX 
aisatsine', 1419, III. 343. — 
(Notre-Dame de), UI, 347. - 
(Siège de), 1420, IV, 403. - 
(L'église de) , V, 157. - (Le 
port de), p. 358. 

Montfàucon, pré* Paris, II, 306, 
336. — Les tronpra du doc de 
Bourgogne s'y mettent en ba- 
taille, 1405, l", 133. ~ (Le gibet 
de), I, 336; U, 301. 371, 3T3. 

Monlfaucon, en Poiloo , II, 356. 

MontfaDlcon. Voy. MoDtfaneon. 

Moniferant (le seigneur de), VI, 
55. 

Hontfcraot. Voy. Montferrat, 

Montrciranl (le seigneur de), IV, 
177. 

Montfetral (Acrisiaire, fils dn mai» 
quis de), VI, 162. 

Montreirat (Mondo de). — Pris, 
1435, V, 132. 

Montfort (le comte de), VI, 48. 
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e de). Vuj. Ar- 



Huatibrt (le • 

Monlfbn (Jean de), duc d« Bre- 

UgDc.l, 32rIV, 38. 
Honifoi1^ewigoeurde},IV 348; 

VI, 67. 
UoDiron (ùre Louis de), TV, 336, 

238. 
MuntgaiguitT (lel gras du leigueur 
' ■!, V, kbi. Voj'. Mongo ' 

. . . "- ' . ' "'iv- 

Montgomraery(le»eigiM!urde),lV, 



de), V, 11156. Voy. Mongoïuiei 
Monlgay, V, 27. Vt.j-. •' ■ 



363, 396. 
Huntigoy, V, a05. 
HoDtgny-le-Roy, IV, 459. 
HoDtigny (le leigoeiir de). — 

Tué t la balaUFe d'Asim ourt, 

U15,I1I, 116. 
UoDligDy (roessire Robert de). — 

Tné t la bataille d'AiiucouTl, 

1415,111, 117. 
HoDiigny (le bitard de), VI, 399. 
Uonlillet (Roger de), clerc, 1, 75. 
Montivillie™ (StMt-h/érUure), III, 

83; V, 420, 433, 434. 
HontjardÎQ (meuireBandouindel. 

— Fait priionuicr il la bataille 

de Tongr», 1408, I, 365. 
MoDtjay (Seule - et -Oitt). — La 

Tille, I, 226; fV, 405. — Ln 

tour, I, 335. Voy. Monlgay. 
Hont-Joye, roi d'armes de Fiance, 

U, 5;I1I, 99, 111; V, 135. 
Mopllhéry {Seiae-el-Oiie), II. 91, 

94, 421. 437. 433; 111, 217, 

318, 219, 323. 326, 337, 238, 

239, 390. 291; IV, 142, 335; 

V, 319, VI, 241, 254, 283. — 

L«Orléaiiistess'yporttnl,1410, 

11, 89. 
Montmartre, IV, 354, V, 218. 
Montmelart. Voy. Moutëtiniart. 
UoDtmoreDcy (le seigneur de) , IV, 

354. 
MoDipenûer (la domouelle de), 

tout du comte de k Harcbe, I, 

33. 
MoDtorgiieil (la tour de), pris Bon- 

Tine», IV, 309 ; V, 54. 
Montroel. Vot. Moutreuil. 
Huntreuil-BeUay (Umat-el-Lairt), 

Voy. Moutreau-Bellay. 



111,72,147,161,175,184;! 

49, 68, 114, 150,357; V, Ub, 

129, 193; VI, 295. ~ Jure la 

rii», 1420, iV, 6. — Séjour 
H™ri V, I\, 45- 
HoDirouge, pris Parit, VI, 216} 

VI, 240. 
Moracle (le comte de), n, 20. 
MoraioTille (Bernan de), VI, 315. 
HoraioTilter (Snnoiinn de). — 

Tué à la bataille d'Aiiiicourt, 

1415.111,117. 
Moravie. Voy. Procope. 
Morcourt (cbàteau de). IV, 440. 
Moreau (ËMevi^oe), V, 155. — 

(Esiienne), V. 153. 
MorrauiDez, I, 143. 
Moret (Seiae-et-Uarne), U, 259. 
Momiil {Son,n,e), IV, 89; V, 405. 

- (CbSieau de), V, 87. 88, 93. 
HoreuU (le seigneur de), III, 163, 

301. — Fait prisonnier, 1418, 

ni, 302. 
Moreuil (Jean de). — Tué k la 

bataille d'Azincoun, 1415, III, 

113. — (ïbevalier du duc de 

Bourgogoe, II, 374. 
Monuil [Floridas de), lU, 119. 
Moreuil (Waleran di), V, 21, 76, 

67,88,136,184.315,317,351, 

407iVI, 75, 91. 
Uoreul. Voy. Moreuil. 
Moreul en Brie (le seigneur de), 

VI, 16. 
Morgnie (pays de), I, 63. 
Morbier (messire Simon), IV, 310. 

— Prévit de Paris, 1431. — 
Complimente Henri VI. V, 2. 

Morienne. Voy, Moravie. 
Morillon (Geoffroi de). -- Tué, 

1436. V, 323. 
Morleus, I, 71. 

Moilaix (Fiaiitire). Voy. Morlens. 
Honaigoe. — Cédée par le traité 

d'Arras, 1435, V. 169. 
Hortaigne (te ootnte de). Voy. 

Monaio . 
Hortaigne (messire Guillaume de), 

II. 272. 
Mortaiu (le comle de), I, 256, 

267; II, 53, 93, 97, 237, 25», 
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la qaerelle da duc de Bonrgo- 
gnp et du comtf de Pcalhitvre, 
1410, p. 6<t. — Sei propoiitioii) 
au nom de* princes, p. 93. 
NiTirre (le roi de). Jean U, V, 
150, 341. — Fail priKiooier, 
1436, V,148. 

'e (la saur du roi de), du- 



cliEiie de Bretai 



■. I, 35. 



! {Pierrr de), l, 328; VI, 
200, 205. — Comle de Hortain, 
U. 351. — SaTCuve, p. 407— 
Beite Kul auprès du roi, 1410 , 
VL 505. 

Naym {une cité pomnée), I, 337. 

Néapoliiains (les), lU, 169. Voy. 
Napolilain*. 

Neaufie (le chlieiu de], 1 233. 

NeauTÎtte (Martin de), VI, 1 17. 

Neelle (Somme), U, 164; III, 151. 
156; V, 384, 386, V, 416.417, 
456; VI, 44,— PiUée, 1416, 
m, 152. 

Neelle (Jem de), II, 118, 1 19. - 
Cbanoelier du duc d'Aquitaine, 
p. 100, 386. — Sa querelle aiec 
le chancelier de France, 1412, 
p. 334. —Proscrit, 1413, p. 353. 

Neelle ( Raoul de ), seigneur de 
Saim-Cre*pin, U, 250, 352. — 
Tué a la bataille d'Auncourt, 
1415, m, 114. 

Neelle en Tardeaoii (^i»c), IV, 
186. 

NégociatioDi, 1419, m, 379. 

Nemacb (messire Podçoq de), sé- 
néchal d'AuTergne, III, 345. 

Nemours {Siint-et-Manu), V, 293. 
-(Duché de), I, 8S; U,97. 

Nemoui. Voy. Neuioun. 

Nerbonne [le licvuile de). Voy. 

Nerbonne (l'archevêque de). Voy. 

Narbonne. 
Neale [Sommt). Voy. Neelle. 
Nedt^a-D6Ie (Juat). Voy. Neelle 

en Tardeooi». 
Neile [l'hôtel de). Voy. HAtel. 
Ne«Mn (Pierre de). II, 345. 
Neufcutel Cndbaut, seigneur de), 

VI, 275. 
NeufchMtel,IV,76;V, 253. 



Neufchtiel. en Langnedoc, 1, 94. 
Neufchulel, eu Lorraine, V. 273- 

— Le coinie de Vandeatoat le 
rend au roi, 1406, 1,131. 

NeufcIiÉtrl-cur-Aisne, 111, 181. 
NenfchaMel d'Fjiconrt, IV, 20. 

Voy Neufcbastel de Nicoun. 
Nenrchailel de Nicuurt , c'eM 

Neufcbaiel en Bray [Sriie-Iirft- 

rUwr), V, 119, 264, 310. - Se 

rend au roi d'Angleteire, 1418, 

Ul, 309. 
Neurcbastel (le seigneur de). IQ, 

315; Vi, 236. - Et de Mon- 

tagu, VI, 281. 
Neufcbastel (Jean de), IV, 408; 

VI, 275. — Seigneur de Hoa- 

tajiu, m, 31. 
Neufiille, se rend au roi, 1435, 

V, 202. 
NeufTiUe eu Dorant, IV, 136. 
Neofville de l'Enrombre — se rend 

ta roi d'Anctrlerre, 1418 , UI, 

309. 
Neufrilleen EimoT, V, 92. 
Neufville en Hei (îa), IV, 97. - 

Se rend i Cbarlw VII, 1439, 

IV, 354. 
NeufTille sur Meuse, 111,53, 53; 

IV, 291. 

Neurville le Rov, IV, 363. 
NeufTille, dans' les Éùude G<iKs. 

— Borgo No»o ? II , 39 . 
Neufville (le seigneur de), III, 90; 

V, 87. — Assiste a la bataille de 
Tongres, 1408. I, 359. —Tué 
t la balaille d'Axioconrt, 1415; 
m, 113. 

NeufTille (le seigneur de), fils do 
cnDite de NonhumberUnd, Dl, 
384. 

NeufriUe (Oste de), V, 462- 

Neuftille (Philippe de), IV, 43, 
171. 

Neubille [RifBari de), V, 381. 

Neuftille (Robert de), IV, 395; 
V, 64, 126, 184. 221. - F«t 
chevalier, 1415, p. 136. 

Neufville (Taupiuot de), 111, 118. 

NeDlTille (le bltard de), IV, 457- 

NéTelin [Henri), docteur en décret, 
III, 333. 
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NcTW» {Mifre), U, 318 j V, 106, 
107, 109 ; VI, 36, 27, 34, 318, 
319. — Ijïu de l'entretoe dn 
duc* de BiNinogDe et de Bour- 
hoD, IMIi, V. 108. 

Nerere (comté de), — divola IPhi- 
hppe de Bourgogne, frère dn 
duc Jeau, i U mort de leur 
mère, Marguerite de Boursogoe 
(30 mar> 1404), I, 66. 

Nêyer» (le comte de), Jean de 
BouifOgoe, I, 85, 68, 160; V, 
193. 

Neven (le comte de), Philippe de 
Bourgogne, I, 173, 176, 370; 
U, 6,33, 53, 93, 94, 337, 359, 
273, 360, 371, 418, 428; VX, 
173, 193, 199. 301, 303, 305, 
ai3. — Baron de Douii, 1, 114; 
m, 14. — Beçoil le comté de 
HMhel de k>d frire Actoine, duc 
de Brabam, 1406, I, 144.— 
Son mariage, 1409, U, S. — 
Grand chambrier de France, 
1410, II, 81. — Eu laii cheTB- 
lîer par Bouciqoaut, 1415, III, 
101. — Commande l'aTant- 
garde i la bataille d'Azincourt, 
1415,IU, 104. — Y eit tué, 
p. 131, 127; VI, 339. 
Ncren (le comie de). Charte* de 
Bourgogne, V, 4, 81, 82, 107. 
133, 173, 385, 397 ; VI, 43. — 
AMÏtte aux nocei de Charlei , 
duc d'Orléaiu, 1440, VI, 440. 
Neren (la vea*e du comte de), 

IV, 209. 

Herer* (Jean, fili du comte de), 

V, 86. — Fait capitaine de Pi- 
cardie, p. 87. 

Niehoiie. Voy. Nicoùe. 

Nicosie, en Chypre, II, 34; IV, 
S60, 364, 365, 366, 368, 369 ; 
V,31. — (L'areheKéquede), IV, 
364, 268. 

Nkquei, monnaie, VI, 306. 

Niellei (Jean de), leignenr d'AUe> 
ham, VI, 300. — Seigneur d'OI- 
lebaing, chancelier éa duc de 
Gotenne, p. 307- Voy. Ne«l«. 

Nicnport, 1, 107. 

Ni*Te, V, 338. 



433 

Nièvre (Guillaume Coron, anglii», 

capitaine de), V,114. 
Niort (DeiuSèms), VI, 4], ^3. 
Nivelle en Brabant, I, 351. 
Nivelles (le seigneur de). Voy. Sa- 



Nive 



i»(!o.:' 



Noaillei (le seigneur de), Archcm- 
baad deFoix, III, 338, 340; 
VI, 275, 386. —Tué à l'affaire 
du pont de Montereau, 1419, 
m, 844. 
Nohlei d'Angleterre, monnaie, III, 

71. 
Noces de Charles de Bourbon, 
comte de Clermont, a^ec Agois 
de Bourgogne, 14'^5 , IV, 350. 
Noces de Philippe le Bon, duc de 
Bourgogne, iBmgei, 1439, IV, 
370. 
Noces de Charles, duc d'Orléans, 
avec la demoiselle de Cléves, 
1440, V, 439eisniT. 
NoefVille (le «ignear de), VI, 75. 

Voy. NeulVilîe. 
Noefville (Oste de). Voy. Neuf- 

ville. 
Noeile (Raoul de). Voy. Nelle. 
Norlle-snr-mer. Voy. Noyelle. 
Noelles (Jean de), seigneur d'OU^ 

bain, VI, 303. Voy. Neelle. 
Noeville (Robert de). Voy. Neuf- 

vilte. 
Nof*ill« (Tanpinot de la). Voy. 

NeufTille. 
Nogent-le>Roi [£ure-el-Leir), V, 
305. — Prise par le* Anglais, 
1428, IV, 294. 
Nogent.sur Seine (,ylu6e), IU,373; 

VI, 252,35b. 
Noielle. Voy. Noyelle. 
Noim(Hnede), 111, 326. 
Noigent. Voy. Nogent-inr-Seine, 
NoioD. Voy. Noyon. 
Noîon (i'éréqne de). Voy. Noyon. 
Nomoulx. Voy. Nemouri. 
Noms des capitaine* anglais pré- 
senu au si^e d'Oriéan*, IV, 
300. 
Nongon. — Se rend an roi d'An- 

gleterre, 1418, lU, 309. 
Noorlfolc (le duc de), IV, kO'j. 
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Noorth (le comte de), avoné de 

Colonie, IV, 26b. 
Noorrolt ( le àmc de ), lU. : Nor- 
folk. IV, 389. 

Noruiherghe (le bargrave de], lu..- 
Noremberf, VI, 163. 

Norfolc (le duc de), IV, 396. 

NorioTÎUe en Lionnoli, IV, 441. 

No^n■ndH^, I, 117; II, 114, S3âi 
m. 258 ( IV, 310, 335.- 438; 
V, aOl, 297, 306 ; VI, 10, 66, 
101, 254. 266, 307. ~ (La 
haMe), IV, 284, 287. - (Port, 
de), IV, 102. — (Lednch*d€), 
m, 62, 231, 242, 296; IV, 
110; V, 146,389, 404.434.- 
(LeicoD)intiDe>de),V,104,113. 

Northroit (le doc de), lu. .- Nor- 
folk, V, 404. 

Nonhombelande (paya de). Voj. 
Nortbumbrrland . 

Northombreland (Ip comte de), I, 
130. Voy. Northnmberland. 

NorthomberUnd (le), I, 38, 130. 

Norregue (l'ÉTique de), C». : Nor- 
wick, ni, 60. 

Norweghe ( l'é*éque de), Ci. : 
Norwicb, lU, 85. 

Norw^e (le roi de), V. 151- 

Norwic [le comte de), III, 82. 

Norwicb tVérénat de), lU, 62, 
147; V, 152. Voy. Norregne, 
Norweghe. 

Noire-Dame de Curlti, pria P^ 
roDoe, m, 18. 

Notre-Dame de Hal, VI, 305. 

Notre-Dame de Lieue, I, 238. 

NotK-Danie de Paris, U, 50, 301, 
373, 429; m, 55; IV, lé; V, 
5, 304; VI, 288, 322. 323, 324. 
— Sa grande cloche nommée 
Catherine, Vl,316. — SoDSaint- 
Chriiiophe, VI , 217. 

NoDaitlea [le aeicneur de). Voy. 
NoaiUea. 

NouTÎon (5<ii»w), V, 315. 

NoaTioD-le-Coote(.^û«),III,371. 

Noraire, Bi. .- NoTarre, IV, 232. 

Novion(h dame do). — Protcrile, 
1413, U, 353. 

Noyelle-nir-mer (Somat), IV, 42, 
156; VI, 294. 



Noyclle (le aeignenr de), m, 17, 
49, 90 ; VI, 226, 236,297. 303. 

— Dit le Blaoc^^bevalier. IV, 
66 ; VI, 200. — Priioiioler k U 
bataille d'Aiiocoiin, 1415, m, 
120. 

Noyrile (Baode, et Baudo de), TU, 
386; IV, 64, 3S3, 386, 401, 
416, 418; V, 98, 235, 237, 
255, 310 , 315. — Pritoonle* à 
la bataille d*Azinco>m, m. J20. 

— GouTcmeur de Péroune , 
Montdidier cl Boye, V, 87. 

Nojelle (Jean de), UI, 118 ; VI, 

302. 
NojelIe (Lanuellot de), Œ, 118. 
Noyelie (Piem de), UI, 118. 
Noyclle fu bliard de), VI, 79- 
Noyera fflughet de), VI, 275- 
Noyon \olie). m, 35, 59. 160, 

367,369; IV, 380, 381, 382, 

398,401, 403, 418, 428, 453; 

VI, 5. — Se rrtid aux Bow- 

guiguoDi, 1418, m, 367. 
Noyon (l'éréque de). H, 96; IV, 

97, 333, 356. — Do coatài, 

1410, U. 101; VI, 123, 317. 
Naaill» (le »e\gatur de), VI. 258, 

279. Voy. NoaUle». 
Nuefchattel. Voy. Neufchatct. 
NucFrille (le leignenr de), .VI, SOO- 

Voy. NeufviUe. 
Nully (Jacquet de). — Fait cbe- 

Tftlier, 1429, IV, 332. 
Nuremberg. Voy. Norraberghe. 
Nycolay, sire Jauus Vaida, grand 

maître de llidlel de SigiuDood, 

VI, 163. 
Nycolay (CbarW), gnnd cootte de 

Hongrie, VI, 162. 
Nycolay (Marcial), comte de Te- 

nuae.VI, 162. 
NyoreÇ'étéque de), IV, 2. Voy. 

Nyott. Voy. Niort, 



Obigoy (Jean d'), VI. 237, 242, 

246, 249. 
Oblique*, I. 86. 
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OdooTille. Voj. AcroDTiUe. 

Oef (le chlteon de 1'), à Niple^i, 
m, 169. 

Ofremom(Oiie), rv,97. 

Orrcmoiit fie leigneur A'], II, 350, 
367,299, 376, M6; IV, M, W, 
52,72,73,81,87; V,103, 298, 
MOjVI.S, 19, 103, 297, 299, 
306, 307, 309, 317. — Bkné et 
prii au liège de Meaui , USl, 
IV,82. -DucoHMil.UIO.II, 
lOh — Lui et Mm fils tués i la 
batriJIe d'^ncourt, U15, Ul, 
lU. 

OfifcmoDi (la saur du seigneur d'), 
IV, 117. 

OfTemunt (Louis d*), IV, 63, 67; 
VI, 301, aoit, 308. — Fait pri- 
sonnier, 1421, IV, 63. 

Offreville (le seigneur d'). Voy. 
Anrrreville. 

Ogpr (Bohmel). Voy- Ogier. 

Ogier (Robinet), IIÏ, 53, 279. 

Ognie* (Robert, seigneur A'], VI, 

Oise (i"), n, 47, lt66;-ni, 150, 
210. 359, 378, 382, 397, (il2, 
419} VI, 13, 17, 228, 238. — 
CoDstrnction d'un pont, VI, 7. 

Oitelel (le seigneur d), VI, 200. 

Oîienioiil (^Somme), III, 182; IV, 
57. 

Oisy yUm], V, 386. Voy. Oîsy 
eu Thiérarche. 
ty ni Oimbrési 

III, 150, 374. 
Oisy en Thiérarche, IV, 136, 179. 
Oisv (Galehanlt d')- — Tué, 1421, 

IV, 64. 

OliTe (JeandeH, VI, 247. 
OliTcdo (Jean d'), écnyer, I, 21. 
Olon (Jean d'), V, 305. 
Omont (le seigneur d'), V, 30, 32, 

34, 39. 
Ongnie* (Bertrand d'), III, 119- 
ChKineure (Jean d'), III, 150. 
Grâces, IV, 94. 

Oruige(le prince d"), Vov. Orenge. 
Orcamp (l'obU d'), IV, 250, 358. 
Orchie»(A-0f</), 1,294. 
Orchimont i^rdtnnti). V, 225, 

239. — Prise, 1436, p. 330. 



Orchimont (Jean d'). Vov. Angle 

(Jean d"). 
Ordre de Charles , duc d'Orléans, 

V, 444. 
Oidre de la J»rTeii*re,V, 307. 
Ordre de la Toison d'or, 1439, 

IV, 373. 
Ordres mendiuits (les). — Leurs 

prétentions, 1409, U, 60. 
Orenge (le prince), Jean de Chl- 

lon, VI, 300. — Meurt k Paru, 

1418,111,288. 
Orenge (le prince d'), Louis de 

Chilon. ni, 407, 408; IV, 74, 

78, 339, 355, 378, 406, 408 ; V, 

83; VI, 359, 365, 306, 307. 

306, 318, 319. — Assiste an 

mariage de Henri V, à Troyes, 

1430,111,389. — Quitte le M^e 

deHelun.IV, 10. 
Orgemont (Amaulry d'). — Son 

arreilatioD, 1415, III, 141,142. 
Orgpmont (M- Miles d'j. II, 360. 
Orgemont (Pierre d'), érAnie de 

Paris. - Sa mort, 1409,11,31. 
Orgni (Pierre d'), IV, 317. 
Orgy (Pierre d*). — Toé, 1436, V, 

223. 



glais, I, 11 et suir. 

On« {Michel d'). Voy Oris. 

Orléanistes (les), II, 89, 175; 111, 
58, 150. — Leur* snccès, 1411, 
11,168. 

OrléannoU, VI, 212. 

Orléans (la Tille d'). II, 328, 339 ; 
ni, 69; IV, 150, 273, 394, 
313,416, 453; V, 2S, 23; VI, 
35, 205. - Son tiége, 143B, 
IV, 298, 309, 319. — Arrirée 
de la Pnrelte, 1429, IV, 320. 
— (Le duchéd*), II, 326. — (Le 
gonvemeur d'}, VI; 133. 
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Orléani (Louis, duc d*), I, 108, 
t09, 111, 125, 126, 129; II, 
387, klb, W3i V, 45; VI, 153, 
19S, S03. — BlMsë par le roi 
Clurlei VI, I, 8. — Prend po»- 
Muion du payi de Luxemboura, 
I. 35. — Fke le >éaécba] de 
Hainsul dans eon cbtteau de 
CoDci, 1402, I, 43. — SoD défi 
au roi d'An^eUrre, iiid. — Son 
foyage \ert le pape à Marseille, 
1404, 1, 93. — LèTe de* troD- 
pe«, 1406, 1, 120. — Écrit aux 
bonnet Tille», et i l'Upiveriité, 
1405. I, 121. ~ Sa rëpoDic à 
une dépuialiou de l'UiiiTerutë, 
122. — Fait »0Kir te dnc de 
Guienne de Pari», 1405, VI, 
193. — Supplia par lei prince* 
de ne pas entrer dans Parii , 

1405. 1, 123. — Traite «Tec le 
ducdeBouffogue, 1406, 1, 130. 
— Son expédition en Guîenne, 

1406. I, 132; VI, 194. - Re- 
çoit le dncbf d'Aquitaine, 1407, 
I, 151. — Aitaulné le mercredi 
33 noTembre 1407,1, 154; VI, 
195. — Sa poilÉrité, I, 167.. — 
Acculé pu- Jean Petit d'avoir 
Toulutjqueitrer lareine,!, 220, 
237.— Accusé par H< Jean Petit 
d'avoir travaille auprès du pape 
pour foire détrôner le roi, I, 
239, 240. — Accusé d'avoir pris 

3natre mille francs dans la tour 
a palais, I. 333. — Se» obs6- 
gues, 1414, m, 55. 
Orléans (Charles, duc d'), II, 50, 
51, 53, 65, 77, 81, 82, 125, 
136, 129, 164, 165, 236, 243, 
257, 371, 387, 303. 341, 346, 
361, 372, 376, 403, 420, 438, 
459, 464; HI, 40, 47, 55, 56, 
69.413; IV, 8, 111, 317; V, 
12, 19, 54, 430, 469. — VI, 25, 
38, 40, 106, tlO, 122, 123, 
173, 192, 203, 205, 206, 307, 
213, 321, 329. - Son ma- 
riage avec la rnne Isabelle , 
veuve de Bichard Q, 1406, 
I, 129. — Son entrée à Paris, 
1408, 1, 268. — Fait bommage 



au roi pour son duché. — Re- 
tourne i Blois, 1408, I, 348. — 
Titres qu'il prend i la mort de 
sa mère, 140S, 1, 394. — Son 
arrivée 1 Chartres, I, 397. — 
Son mariage avec Bonne d'Ar- 
magnac, 1410, II, 65. — Son 
ressentinient delà mortdeHoa- 
tagu, 1409, VI, 204. — S^vi- 
cuie au dnc de Berri de l'arres- 
tation du seigneur de &OT, 

1410, II, 110- — Envoie de* 
amhisiadeors ao roi, lUl, U, 
115. — Ses lettres, 116. — Sa 
lettre an roi, 1411, II, 134. 
131, 141. — Set lettre* de défi 
an duc de Boargogne, 1411, 
VI, 208, 209. — Ses paitisaiis 
proscrits par le* Cabochieni , 

1411, U, 163. — Se rend è 
l'asteoihlêe d'Anxerre, 1412, H, 
292, 293. — Son mécontente- 
ment de l'émente de Soissons, 

1 412, U, 336. — En crédit dam 
Paris, 1413. VI, 219. — S* 
querelle avec le duc de Breta- 
gne, 1413, H, 409. — Rede- 
mande ses cbAleanx de Coucy 
et de Plertefons, 1413, U, kU, 

— Seigneur de Ham, UI, 18. — 
Au siège d'Arras,- 1414, m, 34. 

— Jure U paix d'Arras, 1414, 
III, 40. — Joute contre le doc 
de Brabant, 1414, III, 60. — 
JnrelapaiKd'ATTas,1414,ni,63. 
— Escarmouche avant la bataille 
d'Azincoart,1415. — Est fait che- 
valier, in, 102. —Assiste à U ba- 
taille, III, 103. — Y eu bit pri- 
sonnier, m, 120; VI, 230. - 
Henri V recommande de le re- 
tenir prisonnier, 1422, TV, 111. 

— Sa rançon, 1439, V. 353. — 
Sa délivrance, 1439, V, W4. 

— Baniené eu Angleterre, 1440, 
V, 431. — Son «tour, 1440, 
V, 433. 436. — Épouse la de- 
moiselle de Clèves, 1440. V, 
439- — Beçoit le collier de la 
Toison d'or, 1440, V, 443. — 
Donne au duc de Boorgogne le 
collier de son ordr«, 14Û, V, 
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kVt. — L« habitanl* de Brugei 
■ollicitcDt sa médiation auprn 
dgdgc de Bourgogne, litkO, V, 
/i45. — Sou départ de Bruges, 
H40, V^ 4U. — Sou Mjour à 
Gand, IMO. V, 41,9. — Con- 
cours de* seigneur» transis au- 
près de sa personne, 1440, V, 
W9. — Rachète le chïieao de 
Copty, lltkQ, V, 456. — Ten- 
tative d'empoisonnement snr sa 
persinine. — 1440, V, 470. — 
S« titres VI, 97. 

Orléans(ta duchesse douairière d'), 
Valentine de Milan, veuve de 
Louii, dnc d'Orléans, I, 165, 
167, 337. — Son entrée dam 
Pari* en appareil de deuil, 1408, 
I, 267. — Sa mort à Bloû, le 
4, décembre 1408, I, 393. 

Orléans (la duchesse d'), Marie de 
Clèves, troisième femme de 
Charles, duc d'Orléans, V, 440, 
448. — Intervient auprès dn 
duc de Bourgogne en faveur de 
la ville de Bruges, 1440, V, 446. 

Orléans [la veuve du dnc d"), VI, 
203. • 

Orléans (la fille de Charles, duc 
d'). IV, 41. 

Orléans (procureurs du duc d'), 
n, 289. 

Orléans (Charles d'), I, 10. 

Orléans (madame d'), I, 337. 

Orléans (enfants d'). — Leur traité 
avec le duc de Bourgogne, 1406, 
I, 396. 

Orléans (le* princes d"), — Leur* 
lettre* anx bonnes ville* du 
royaume, 1411, II, 150. — 
Leurs préparatifs de guerre, 153. 

Orléans (le bâtard d"), Jean, fil* 
naturel de Liouis, duc d'Orléans 
et comte de Duiioi* et de Lon- 
gueviiie, IV, 327. 335; V, 22, 
25,33,95, 217,220.222,292, 
293, 295. 305, 421; VI, 34. 
— Envoyé au seAiurs de la ville 
d'Orléans, 1428, IV, 301. — 
Assiste au combat de Rou- 
vniy, 1428, IV, 311. Voy. Du- 



Tgéné- 
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Orléans (l'ordre in*titué par Char- 
les, dnc d'), V, 444. 

Orléans, hérault, 1, 52, 57. 

Orliens. Voy- Orléans. 

Ormay (Jean d), III, 346. 

Orme [!') Hauldon, quartier _ 
rai du duc de Bourgogne, 1417, 
ni, 217. 

Ormont (le* Cl* du comte d']. — 
^ails chevaliers, 1441, VI, 15. 

Orreville, V, 317, Voy. OrviUe. 

Orsay (Seint-tl-Oiie), IV, 155. — 
(Le château d'J, III, 219. 

Orval (le leigneur d'). Voy. Lo- 
bret [Guillaume de). 

Orville (le chtteau d'), près Lou- 
vre* {Stiae-ei-Out), V, 126. 

Orville (leieignenrd').Voy.Aunay 
(le bïtard d']. — (le Galois d'I. 

Ospital (Colin de V), UI, 154. 

Oitel de ht Tille (!'), II, 429. 

Ostelent (1*), officier de* joaiei, 
VI, 71. 

Oslelmier (Simon), lU, 344. 

Ostende (George d'), secrétaire du 
roi en 1420, IV, 2. 

Osierire (le duc d'), IV, 449. Voy. 
Osteriche. 

Osiericbe (le duc d'), II, 20. Voy. 

Osteriche (la duchesse d'}, I, 89. 
Oitie (le cardinal d'}, III, 189. 
Ostrevoni (le comte d'] , 1, 353; 

V, 43. 63. 
Otfccs, m, 252. 

Oudenarde {Paxt-Bai). Voy. AU- 
denarde, 

Oodeville (mesiire Richard d'). 
Voy. DoudeviUe. 

Onrsay, "* ■" 

Ourse, 

Viefville, damoiielle de la du- 
chesse d'Orléani. — Soupçonnée 
de l'avoir empoisonné, 1422, 
IV, 118. 

Ouvrem (Basse) ,capil aine de Gand, 
1437. V, 324. 

Ovide, 1,288,323. 

Ovreu Glendovrer, prince Dsnrpa- 
teur de Galle*, I, 69; II, 
55. 

Oxford (l'Université d'}, m, 54. 



ly, VI, 323. Voy. Orsay. 
:, femme de Copin de la 
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0;e[lecUtMud'),(i>ai'«Ei-C<^), Pftrdooi (lomn*), I, 31. 
V, 241, 343- Pamit (Jmo), VI, m. 

P>rU,I,6(.. 174; 11, î, 97, 116, 
- 150, 166, 179, 231, 23;, 3t3, 

3Ï3, 2kk, 35g, 388, 402, 403, 
MI j m, 38. 53, 57, 59, 77, 93, 
127, U7, 167, 213, 217, 232, 
242, 244, 356, 296, 334, 351, 
362, 365, 373; IV, 6, 14, 44, 
71, 96, 107, 150, 156, 250, 258, 
294,297, 324. 337,340, 398, 
441; V, 29. 35, 91, 94, 126, 
216, 318, 295. 416, 419, 461; 
VI, 18, 26, 77, 109,114, 122. 
126, 129, 133, 137. 140, 146, 
148, 151, 156, 160, 168, 176, 
205, 220, 230, 234, 240. 249, 
251, 253. 258, 263, 277, 389, 
294,306.308, 316, 317,323, 
323. — Ëgliie Saiat-Pierre dei 
Degm, m, 146. — ÉfU«e 
Saint- Laurent, Ul, 151. — 
(Chatua de), VI, 220. - {Les 
butichende],II, 162. 

Parit (port» de). — Porte Bar- 
beiie, 1, 155. — Porte de B<w- 
deUfi, U, 94, — Porte de 
LouTcl, m, 237. — Poite 
HoDtmanre, II, 433. — Porta 
Saint- Antoine, II, 94, 438- — 
Porte Saint^enU, ï, 164; V,3, 
303 . — Porte Saini-Gi-rmaiii dt* 
Prés, 111, 260. — Porte Saint- 
Honoré, IV, 355; VI, 141. — 
Porte Saint~}arqtics , V, 219; 
VI, 212. — Fcnoctiire des por- 
te», 1407,1, 162. 

Paris (hôtc-U de), Voy. BAtels. 

Paris. Voy. Cabochieni, Célestiot, 
Cbaîaes , Collèges , Croii Aa 
Tîrouer, Cruautés, Pdtaii, Os- 
tel de ViUe, Tailles, Temple (le). 
— Assassinat du conuétable de 
Clis«OD,I, 7. — Bauemblemcnt 
de troupes aux ea*ironi, 1401, 
1, 36. — Le duc de Bourgogne 
j ranièoe le dauphin, 1405, I, 
111. — ForliGcalions faites aU' 
lourde l'bûlel d'Artois, 1405, 
I, 113. — La reine et le duc 
d'Orléans j rentrent apri* la 
paix. 1405, 1, 123. — BJiirée 



f»ej, VI, 333. 

PaA^adi (le comte de). Voy. Par- 



k la bataille d'Azinconn, 141: 

m, 115. 

Paix d'Arrat (publication de la), 
1414, m. 60. 

PaiK de Bicéire, 1410, n, 97, 102. 

Paix de Pontoise, 1414, UI, 36. 

Palais (le), II, 344, 403 ; Ul, 269; 
V, 4, 304; VI, 316, 259. — 
Séjour qn'j fait le roi, 1409, II, 
51 ; VI, 205. — Banquet royal, 
II, 53. — Forcé par les Pari- 
uens, 1418. lU, 262. — Le 
con<»1e de Pari) se tient dan* sa 
grandesalk, 1418,1,263. —La 
chambre verte, II, 93. 

PalaisesD {Siiae-el-Oue), lU, 219. 

Palatin dn Rio (le comte), VI, 162. 

Palis, héiaDlt du duc de Bour- 
gogne , puis t«y-d'armei de 
Flandre, UI, 217. 

Pallemargue (Jean), UI, 154. 

Pollière (Gérard de U), capitaine 
d'YTry,IV, 190. 

Paloiseau. Voy. Palaîiean. 

Pancète, capitaine, lU, 150. Voy. 
Panecte. 

Panecte, capitaine, UI, 153. 

Panicl (ineuire Jacques). — Au 
saeredeHeoriVI,1431,V,2,6. 

Paaiscclle. Voy. Paniscole, 

Paniscole. en Aragon, III, 50. 

FaonI (Pierre), Hnrteur eu théolo- 
gie, I, 349; U, 23, 25. -Éïé- 
que de Senlis. Sa mort, 1409, 
U, 37. 

Pape(le),IU.4l4iIV,270;V,l09. 

Parc, m, 319. 

Parceval le Grant, bomme d'ai^ 



; ni, : 

Pardiac (le q. 
d'Armagnac, 



, 366. 
^ de), . 
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de la dnebeue douairière d'Or- 
l#an», UOT, 1, 167. — Eotrée 
da duc de Boni|;onie, 1407, 1, 
176; VI, 196. — Erret prodait 
par le diicoan da Jean Petit, 1, 
343. — ArriTée d'une amba*- 
Mde anglais, U08, I, 389. — 
Entffe du duc de Bnurgogoe, 
nofembre 1408, 1, 392. — En- 
trée du roi, de la reine et du 
dauphin, Â la mt-cartime 1408 
(T. •.), I, 401. — Joie qu'y 
cause l'éli-ctioD d'Alexandre V, 
S juillet 1409, U. 10. — Entrée 
du duc de Bourgogne, Ter* la 
■ni-aoât 1409, 11, 35. — Mou- 
vementg ion de l'arrestatioD de 
MoDtaigu, 1409; U, 44. - Ed- 
trie da roi d« Sirile, 1409, 11, 
<e. — Alerte», 1410, 11, 95. - 
losulté par dei partii d'urléa- 
niïte», 1411, 11, 166. — Entrée 
durai de Sicile, 1411, U, 330. 
— Son départ, 1413,U, 346. — 
Pitet du retour du roi, 141S, 
U, 302. — (Trille état de), 
1413, 11, 346. — (ExécuiioDi 
i). II, 370 et suiv. — Dlipoii- 
lion* stratégique* daui Farii, 

1413, II, 439 ; VI, 218. — En- 
touré de geni de guerre, 1413, 
II, 465. — (Anemblée tenue a], 

1414, m, 46. — Le roi y re. 
»iet«, 47. — Fête du 10 février 
1414, III, 60. — ( ConspiratloD 
dam), 1415", lU, 140. — Arri- 
Tée du comte de Troi* Gtcz, 
frère du roi de Cbipre, 1416, 
m, 145. — De l'empereur Si- 
giamoud, VI, 232. — Opposé è 
l'éteetion de Martin V, 1417, 
ni, 190. — CoDspiraiion, 1417, 
UI, 23S. - Livré au parti 
bourgnigooD, 1418, III, 360 et 



dans), 1418, III, 363. - Ren- 
trée du roi, de U reine et du due 
de Bourgogne, 1418. 111, 373. 
— ( Proceuiona dans), 1418, 
lU, 28S. — (Mortalité dam), 
1418, III. 288. — (Maïucret 
dam), 1418. lit, 289. - Pro- 
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ceuiunt pour la paix, 1419, 
m, 331. — (ExécntioD» dans), 
1419, lU, 356. - Entrée dn 
roi d'Angleterre, 1420, IV, 15. 

— Tenue d'étitj, 1430, IV, 31. 

— Entrée du dtto de Bourgogne, 
1421, rv, 78. — Entrée des 
deux roii, 1422, IV, 99. — 
Complot, 1422, IV, 104. — 
Semoe k Notre-Dame, pour 
Henri V, 1433, IV, 113. — 
Comeil tenu i la mort de 
Henri V, 1422, IV, 113. — 
Conspiration, 1422, IV, 135. 

— Entrevue des ducs de Beth- 
Tord et de Bourgogne, 1424, 
rv, 207. — Arrivée du duc de 
Bourgogne, 1429, IV, 817. — 
(Enii^ du seigneur de l'isle- 
Adam dans), 1436, V, 330. — 
Entrée de Charles VU, 1437, 
V, 301. — (Copiptots dam), 
1436, V, 279. — (Mortalité i), 
1438, V, 339. — Séjour de 
Charles, dnc d'Orléam, 1 440. V, 
452. 

Paris (l'éTéqoe de], II, 271, 402, 
415, 4Sli 111, 134, 301,346, 
257;IV, 121; V, 304; VI, 331, 
247, 265, 334. Voy. Moniagn 
(Gérard de}. 

Paris (l'éréque de) , Pierre d'Or- 

SemoDt. — Le pape Alexau- 
re V lui notifie son élection, 
1409, U, 27. 

Paris (l'évéque de), Gétard de 
Montagti. — Jure la paix d'Ar- 
ras, 1414, III, 63. — Obtient 
dei séditieux la liberté de plu- 
sieurs prisoDDÎer* . 1418, lU, 
263. — Malade, 1418, p. 287. 

Paris (l'éréque de), Jean Courtc- 
cuÎMe. — Assiste an sacre de 
Henri VI, 1431, V, 2. 

Paris(romcial de), 11, 339. 

Parisien! (les), II, 231, 344, 358, 
345, 401, 408; III, 43, 216, 
218, 259,355; IV, 1,100,135, 
133, 333, 356, 361 ; V, 187, 
351 ; VI, 19, 330. 353, 254. — 
FaTorablei au duc de Bour- 
gogne, 1, 123, 175, 402; II, 
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163 (lU, 237; V, 218. - Leur 
■ndi^érence *ur le meartre du 
duc d'Orient, 1, 165. — Leur 
joM il l'entrée du dauphin ra- 
mena par ta mère, 1408, I, 2&7. 

— Leur mécontent emeot do dé- 
part da roi pourTonn, I, 390. 

— Rffawnt au duc de Berri 
l'cDirée d« leur ville. — Sacai- 

Jent son bAld de Nmie, Util, 
I, 169. — TraDsftrenl le roi et 
le duc d'Aquitaine de l'hAiel 
Saiot-Pol au LoUTre, Md — Dé- 
putent i l'awerablée d'Auxtrre, 
1412, n, 292. — Écrilent aux 
boonei Tille». 1413, U, 347. — 
Derienuent orléanistes, 1413, 
VI, 219. — Prennent des cha- 
peroDi blano, 1413, H, 349. 

— Leurs plaintes au duc d'A- 
qniiùne, UIS, III, 130. — 
Font un prêt de cent mille francs, 
1416, m, 293. — Vddi au siège 
de PoDtoise, 1441, VI, S. 

ParisiD (Jran de), III, 154. 

Pariement [le), VI, 197, 324.— 
TraTiille à I* réformatiou de la 
maison du roi, 1409, U, 42. — 



Pancnay {DeiaSfvnt) , III, 330, 

331. 
Parteuay (le seigneur de), IV, 170. 
Pu en Artois (rat-Jt-CaUh), IV, 

117. 
Pas de larron (le), entre Creil et 

Gouvieux, III, 253. 
Paime* (le seigneur de), III, S81 ; 

IV, 408. 
Passaiant {Marat), IV, 296. — 

(Le chlteau de), V, 48. 
PasMTant [Jeau de). — Tné i la 

bataille de Baugé, 1420, IV, 39. 
Paisaw (l'éTéque de), VI, 162. 
Paue-Ajant (le chttean de). Voj. 

PasuTaut. 
Passe-Carte, bibilant de Tonrnay, 

IV, 245. 
PtSMDcbault (Gérard de), IV, 

454. 
Passi. Voy. Passy. 



Passot. Voy. PasMw. 

Passy ( JatSK-«(-£«îr«), V. 66, 

69. 
Pauy (leseigueur de). — Assiste au 

sacra de Henri VI, 1431, V, 2.^ 
Pastonrel, nom d'un inspiré ipii 

parut l'an 1431, IV. 433. 
Pilay (baïaUle de), 1439, IV, 328, 

330. 
Patteteu (Gnilleben), doyen dci 

niesiiers de Gatid, V, 280. 
Pauqnrs (le làgneur de). Voy. 

Payant (Gauthier de), VI, 86. 
Parie (le comte de), frère du doc 

de Milan, U, 38. 
Paville (Enstace de). Voy. Pa- 

villy. 
Pavilly (Euswehe do), U, 352. — 

Envoyé par la ville de Banni 

pour demander des sMonn, 

1418,111,294. 
Payement dci tronpei. II, 278. 
Pays, roi-d'armes deflandre, VI, 

303. 
Paysans, II, 254. 
Paysaus, — font la guerre aai An- 

eUis, VI, 56 ; — détroasueiit les 

ïen, dVmes, p. 67. 
Pen.ge(Jean), V, 363. 
Pèlerinages, IV,339. — DeLécsse, 

lU, 58. 
PellehMte (Jean), VI, 139. 
Pembroke (le comte de), 1 

126. 

Peuard (le bilan]), III, 150. 
PénestHu (le cardinal) , II, 13. — 

Jliai de Poitiers, 16. 
Peobeet. Voy. Penhoêi. 
Penhoél (le seigneur de], I. 71. 
Peonebmcb. Voy. Pembroke. 
Pennel (meisire Bortran). Vot. 

Painel. 
Penne«aeh (Jtmet de), IV, 433; 

VI, 52. — Tué, 1434, V, 86. 

Voy. PeniKMcq. 
Penoesacq (le leispeur de), capi- 
taine de Laon,V, 77, 419; VI, 

9. 
Pennesat (le seigneorde), IV, 43Î. 

Voy. IVuDCsach. 
PennoDceanIx des troupe* du doc 



lOT, 
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i'OtUans, l, ÙO. — Dd dnc de 

Bourgogne, p. 133. 
Pcnihtrre (le conte de). Voy. 

Penituèvre. 
Penthi^TTc Ce comie de), Oliviei- 

de Blo!i, I, 396; II, 3, 6, 50, 

63, 289 ; IV, 28, 30, 34, 164, 

278iVI,173,213,221— Epoo«! 

Doe fille du duo de Boorgoguc, 
,1406, 1, 131. — Sb querelle 

■Tec le duc de Bretagne, 1410, 

11, 64. — Logé pris de Paris 

arec *e» Bretona , 1410 , II, 88. 

— Sa mon, 1433, V, 74. 
Pcnthièire (la comiewe de). _ Eu 

guerre itcc le duc de Bretagne, 

1409, U, 36. 
Penthlirre (la Tirille comtesse de), 

IV, 32. 
Feoyemerich, VI, 163. 
Perche (le payi de), V, 94. 
Perdbe (le comte du}, Jean V. — 

Priiàlabaui1ledeBai«é, 1420, 

IV, 38. 
Percy (Henri de), comte de Nor- 

ihurobtrUnd, I, 39. 
Percy (Thomas de) , connétable 

d'Angleterre, I, 33, 39- 
Perdriac (le comte de). Voy. Par- 

Périducolani, VI, 163. 
Péri#re (Jean de la), V, 366. 
Périgord (comté de), II, 341. 
PérimBesgony, VI, 163. 



l'éTétjue d'Amieni, 

PéroDDe {Somme), II, 428; UI, 
1&, II, 28, 96, 1S3, 268, 365, 
374 ;IV, 130, 378, 421, 425; 
V, 75, 290, 407 ; VI, 225, 2S9, 
323. — Auiégée par CharlraVl, 
1414, VI, 332«— (Chltelleoie 
de), IV, 50; VI, 62. - (Le 
prtïAt de), V, 381 . — (Le «oe- 
venr de), p. 383. 

Péronne, Mootdidier et Boye(pri> 
. Tâtéforame de), V, 167. 

Perpignan (PT-r^fl^u-ÔrHnfofu). — 
Benoit XIII t'y réfugie, 1408, 
1,358. 

Perricbon Tnbe, ca|HUine, III, 
153. 
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Perrin, trompette du duc de Bour- 
gogne, m, 154. 

Perrin de Lohcrenc, aergeiit d'ar- 
mes dn roi d'Angleterre, I, 39. 

Perrinet, capitaine, IV, 163. 

Pera de France (let)> IV, 339. 

Pêne (la), I, 193. 

Persi. Voy. Percy. 

Persiaque (le seigneur de), 1, 130. 
Voy. Percy. 

Peniaque (ceali de). — Les parti- 
MQs de tienri de Ptrçy, comte 
de Nonhumberland, I, 88. 

Persy (messire Jehait de), V, 6. 
Vov. Percy. 

PervM (le seigneur de), VI, 199, 
201, 202. 

Peste, 1437, V, 319. — De 1438, 

Pertél (Gui), ni, 137. 

Petenghien, V, 239. 

Petit (frère Jacques), II, 237. - 
Son écrit, 1412, U, 341. 

Petit ( tnaitre Jean ], doctetir en 
théologie, I, 172, 174; II, 461 ; 
111,56, 134, 387; VI, 196, 231, 
265. — Sa juslîficiiiion du meur- 
tre de Louis, doc d'Orléanii, I, 
177. — Aïoué par le duc de 
Boorgc^c, p. 242. — Sa mort, 
1411, 11, 123. — Condamnation 
de sa doctrine, 1413, II, 415. 

Petit (maiire Dominique le). II, 
24, 25. 

Peiit-Mesnil (le). — Décapité aux 
Halles, 1413, II, 371. 

Petit MoisBe (le), IV, 47. — Pendu 
«Borne, 1432, p. 48. 

Pelll-Roland(le), V,71. 

Petit Roy (le lib do), 111, 154. 

Pharaon, VI, 185. 

Pbilebert, chevalier de la cour da 
duc de Bourgogne, V, 346. 

Pbiletun (messire) , aogtaU, IV, 
101. 

Philippe Auguste. Voy. Philippe 
le Conquérant. 

Philippe le Conquérant, III, 307. 

PhiUppe de Valoii, I, 117; II, 
313; ni, 96. 

Pbinéas, 1,195; B. 417. 

Piat (Pierre), V, 20. 
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(Letl 

VI, : 



PicftPdM,!, U7;U,431;1V, 107i 
V, 30, W, 63, 76, 89, 97, 407; 
VI,75, 289, 311,316, 318. — 
^L« bonnei VMet d«), 11, Ul ; 
"ik. — (MoDDaiei ayant 
ïn), Vï, 395. — (Wale- 
nn, comte de Siint-Pol, capi- 
taioe de), 1, 100. — (Jcia, fib 
dn comte de Neven, capiUine 
de), V, 87. 

Pioan (ki). U, 173, 177; IV, 
108, 270, 28a,*3W, W6 ; V, 90, 
187,341; VI, 26, 66,93, 211, 
28<i, 289. — Leur vaillance k la 
bmille de Montépilloy, 1435, 
IV, 347. — (Archer»), IV, 464. 

Picart (M* J«»n). — Gardien de la 
reineàTouri, 1417, Ul, 176, 
238. 

PicoUon (CoUrd de), V, 291. 

Picquebat (te wîgiieur de), VI, 
163. 

FicqiKgny. Voy. Pioqiiisny. 

Picquigny [Soaau), IV, 60, 64, 
65; V, 16, 17, 300; VI, 303, 
304. Vof. PiqucDy. 

Picquïgny (le uigneurde), Tidame 
d'Amieiu, IV, 184 ; VI, 237, 
296. 

PicquiflDy (Lôinard de), IV, 85. 

Pied (JelMn),U, 310. 

Piimom {le prtoce de), V, 112. 

Pièrei (Lancelot), lU, 95. 96. 

PiéroDne , iù. : Péranae , VI, 
316. 

Pterpout. Voy. Pierrepont. 

PterrefoDdi (Oûe), II, 303, 411, 
448 i IV, 35, 73, 397, 403, 404. 

- Sop cbSteau, III, 379; IV, 
97. — Brûlé en 1412, U, 304. 

Pierre foDi. Voy. Pierrefondi. 

Pierregor*. Voy. Périgord. 

Pieirellea. Voy. Pierrehe*. 

Pierrelves, en Brabaot, I, 361. 

Pierrelvei (le leigneurde), I, 260, 
351, 354, 355, 373. ~~ Son Sh 
fait évfque de Li^ge an lieu de 
Jean de BiiTiëre, 1406, I, 141. 

— Toui deux iu#* i la bataille 
deTongre*, 1408,1,365. 

PipiTelve* (le datnoUel de), 1, 



PieiTepool (Somme), TV, 88, 89; 

VI, 312. 
Piétooi, II, 368. 
Pieul(Colinetde),— [inMcril,l%13, 

U, 353. 
PiUol [Jean), IV, 162. 
Pilot (Perrin), marcjiand de Pmm. 

— ÈmprtMHurfauLuuTre, 1409, 
- U,46. 
Pimont (le prince de). Voy. Pié- 

Kniorin (Jean), VI, 117. 

Piouet (It»ganne( de), — ton mw 

tyre, 1425,IV,246. 
Pipempoiic (metiiireGnillannie), — 

décapité à Bruxelles en 1420. 

IV, 7. 
Piqaart (Jean). Voy. Pîcart. 
Piqnegny. Voy. Picquigoy. 
Pite (concUe de), I. 401, Vii; U, 

58 i IV, 450. 
Piw (l'arclieTéque de), II, 103, 

105, 107, 108; 111.56. 
PkiMDCe (Thonuu de). Ul, 154. 
Planche (Guilletmot de la), de 

Douai, m, 154. 
Plaocheltc,capilBiDeI>oargDigiiOD, 

m, 154. 
Planes or autres inuracoeota de frr, 

1,88. 
Plansy (le «eignAir de), IV, 386. 
Plante (M* Outin de ta), V, 359. 
Plateaux (leseïgneurdei), V, 350. 

Voy. Plalo. 
FUtes, pièce de l'armure, I, 40. 
Plato(M'Jean), V, 359. 
PUtoD.cité, U, 377, 386. 
Pleincmne(lepoi1 de), I, 69. 
PleMier (Gilles du), lU, 6. Vin. 

Plessb. 
Plesuer de Boye (le), ~ se rend 

aux Baurguignans, 1418, Ui, 

267, 
Pleuis (GiLes du), clienlier, - 

décapité, 1414, UI, 11. Voy. 

Plominet d'or, pour plumet, II. 58. 

Ploutre de Guerboval (le), — isè 

i la hâtai I le d'Azineourt, 1415, 

m, U8. 

Plnmeicire, patron de barque, IV, 
168. 
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Ptymaath. Vojr. Pleinemue. 
Poîctiera (CharlM de), érjqne de 

Valence, 01,339- 
PoicUen (Philippe de), 11,360. — 

Tué k la bataille d'Azinconrt, 

U15, m,m. 

Poictien. Vov. Poitïen. 

Poigny (l'abbé de), Amé. Voy. 
Foigny, 

Poigny (mairre Pierre de), II, 25. 

Poiiiv-Ie-Fort. Voy. Pouillyle- 
Fort. 

Poily (GuiUaume de), IV, klk. 

PoiDtièrre (le comte de). Voy. 
Penthiètre. 

Poiuto (Guillaame), dieralier, VI, 
60. 

Poirée (Martin) , de l'ordre de» 
frère» prêcheur», — conre»»eiir 
du duc de BouMogne — qui cé- 
lèbre à Arrai In lète de ion iuMaU 
lation comme évoque de cette 
ntle, 1408, I, S59. 

Poi>»i. Voy. Poi(»y. 

Poiuy (Sc.M-et-OUr),.Vl, 16, 17, 
18. 

Poiny. Voy. Marie de France. 

Poirtïin (M* Bobert), V, 137. 

Poitier. (^-iVnm), lU, 357; IV, 

316; V, 73; VI, 57. — Char- 

lei VII y en caBroDoé, 1432, 

IV, 131. 
Poitien (le cardinal de), II, 16. 
Poitien (l'év&jue de]. 11, 10; VI, 

199. 
Poitou (le). Il, 227 1 VI, lil. 

PoilOQ (le comté de), II, S'il; III, 



73. 



- Fait n 



U16. m, IW. 

24. 



m, 336; IV, 



Poix (le ■eigneur de), 1, 373. — 
Taé a la liataille d'Atinronrl, 
1415, m, 113. 

PoÎK (le vicomte de), III, 33. 

Poix (Da»id de). Voy. Poix (Ua- 
TJol de). 

Poix (Daviot de), Ul, 150, 153, 
181 ; IV. 59, 67, 136, 205, 403, 
413, W3; V, 416; VI, 8, 237, 
302. — Fait chevalier. 1421, 
IV, 59. — Gouvemenr de Gniie, 



1424, IV, 230. — Fait pnMa- 
nier, 1430, IV, 424. 

Poix fGannet de), VI, 266. 

Poix {Jean de), III, 153. 

Poix (Jennet de), III, 139, 308, 
312, 351, 266; VI, 337. — 
Amiral de France, lU, 373. — 
Prisonnier à la bataille d'Axin- 
court, 1415, ill, 131.— Banni, 
1416, p. 145. — Meurt de l'é- 

fidémie, 1418, p. 388,'Voy. 
oix (Jobannol de). 
Poix (Jobannot de), neveu de Jac> 

qoei de Cbltillon, «eigneur de 

Dampierre, III, 57, 14g, 150. 
Poix (oinaire Roger dej, — tué i 

la bataille - d'Azincourt, 1415, 

m, 113. 
Pol (metiin Renier), Ul, 389. 

Voy. Pot, 
Pôle (le ■eigneur de ta), IV, 145. 
Politique d'Anatole (la), I, 399. 
Polli-le-Fon. VI, 276. Voy. 

Pouilty-le-Forl. , 
Pologne (le roi de), II, 20, 75. — 

En guerre avec le grand m.-iître 

de Pn>»»e, 1409, 11, 61. Voy. 

Polonai» (let), U, 63. 

Poh (Régnier), VI, 300. Voy, Pot. 

Poluache, IV, 395. 

Pompe funèbre de Henri V, IV, 
113. 

Pompel (le «eigneur de), VI, 200. 

Ponce (Pierre), II, 25. 

Poncelel-Saint-l)euis (le), V, 3. 

Ponebon de la Tonr, III, 119. 

Pona-mr-Seine. Voy. Pûnt-»UT- 
Seine. 

PoBMiy, VI, 67. 

Pont (le niarqoiiat du), III, 409. 

Pont (te marqtiu du), fil> dn duc 
de Bar, I, 106, 110, 128. 160, 
401; II, 32, 52, 123; V, 338, 
432. — Accompagne le doc 
d'Oiléan< <lans ton expédition 
de Guienne, 1406, 1, 133. - 
Frère du eardinal de Bar. — 
AMiite BU traité de Cbartm, 1, 
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Pont (GniUtame dn), tué, 1421, 

IV, 64. 
PoDt-i-Choi^ (le), — te rend 

aux Bourguignon*, 1418, Ul, 

267. 
PoDt de bateaux (ooDUrncliou 

dW), III, 411. 
PoniJe-I'Arehe [Eure), H, 372; 

m, 178; VI, 261, 295. — Se 

rend su duc de Clarence, 1418, 

m, 277.— Lieu de conrérences, 

p. 295. 
PûDt.l'Éï*que(Co/.DrfiM),IV,382, 

418, 419. 
Poat-Net>r (chute du), 1407, I, 

165. 
Pont-au-Nftuvioo (le), V, 471. 
Pout-Onraon. Voy. Pontoraon. 
Ponl-de-Remy {Somnit), HI, 96, 

136,314, 337; IV, 43, 51.52, 

54; VI, 294, 299.— Se rend 

aux Françai», 1430, IV 419. 
Pont-Saint'Eaprit {Gardj, III, 

407. — Se rend an daupliin, 

1420, p. 408. 

Pool Saint-George, pont jeté sur 
laS«ine,141B, 111,277; VI, 18. 

Pont-Sainte- Max enee (Oije), II, 
401; IV, 10, 176,358; V, 92, 
416; VI, 20.— Se rend flun 
Bourirnignoiii, 1418, IH, 267. 
— A Charles Vil, 1429, IV, 
354. — .inx Français, 1430, 
IV, 359. 

Pant-9ur-SeiDe (Aatr), IV,]51. 

Pont i la Tiberge (le), IV, 30. 

PoDt de Voire. Voy. Vaires. 

Ponuillier (Gu; de), VI, 200, 279. 



340- Voy. Poniainier. 
Pouuudemer lEure), III , 97. — 

Se rend au roi d'Auelelcrre , 

1418, m, 309. 
Ponteau de mer. ' Voy. Pontau- 

Ponthèïre (le cotnte de). Voy. Pèn- 

Ponthey (Thery), IV, 394. 

Ponthi^ (le), IV, 42, 97, 117, 
144, 302; V, 63, 85, 316; VI, 
294, 298, 305. - (U »*né- 



DhauM^ de), m. 234. — (U 
ténéchal de). Voy. Dampierre. 

Poathiru (le comté de), II, 267; 
m, 62, 73, 296; IV, 3. — 
Donné i Jean duc de Touraine, 
1413, II, 335. — Cédé par le 
traité d'Arrat, 1435, V, 169. 

Poatbieu (le comte de). III. 98, 
126, 130. — Beau-fil> de Lonii, 
Toi de Sicile, p. 136. 

Pontiru. Voï. Ponlliieu. 

PonlièYre(leconitede). Voj.Pen- 
thiéïre. 

PoDltûte [Seine-tl-Oat], II, 376, 
437; m, 313, 239, 245, 251, 
254, 282, 296 , 298 , 308, 13, 
321, 330, 332; V, 1, 21|l 218, 
268, 342; VI, 12,23,31, 312, 
238, 250, 266, 268, 270, 277, 
295, 297, 316. — Prise par le» 
Anglaii, 1419, lU, 332. —Se. 
jourdeHenriVI, 1420, 111,388. 
— Prise par les AnglaU, 1436, 

V, 274, — AMÎégée par Cbai- 
les Vn, 1441, VI, 7, 46. - Lï 
gnade bastille de S. Hartin, 

VI, 10, 15. — L'église Notre- 
Dame, p. 20. — La tour de 
Frice», p. 22, 23. 

Poutoise (la paix de), II, 413; III, 
36; VI, 143, 164,167,169. 

Pontorson {Manc/u>), IV, 278, 
287. 

Ponts(rupture des) sarSeine, 1411, 

II, 169. 

Popeghem (Jean de), V, 332. 

Poperingbe, V, 363, 265. 

Porc (metûre Pierre le), IV, 

Porcien (le comte de), VI, 91. 
Porée (Harrin), évéque d'Ams, 

III, 134. VoT. Poiree. 
Porte (BardonI de la), IV, 236. 
Porte (Colard de la), IV, 236. 
Porte (Colard de la), seigneur de 

Belinconrt. — Tué à la bataille 
d'Aiiocourt, 1415, lU. 115. 

Porte (Gillea de la), IV, 236. 

Pones de Paris. Voy, Paris. 

Portingal. Voy. Portugal. 

PoniogaloU, m, 61; IV, 403. 
Voy. Portugal. 
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Pono (Gn^Diue), VI, 80. 
Pona-Venere, I, 250, 358. 
Iftirtrait de CatlieriDe de France 

priwnlé «u roi d'Angleierre, 

1416, m, 295. 
Portu(:al, 1, 42. 
Portiw»! [le roi de), I, 24; V, 150. 

— (Ureinede), I, 402. 
Portugal (lubelle de), Femme do 

Philippe le Bon, duc de Boar- 

Sogne, tV, 370. — Accouche 
'un fil», IV, 429. 

Ponw, m, 118. 

Poitelles (Gilles de), V, 67. 

Posti Romaine (les ambassndeor» 
de), VI, 164. 

Pot (Jacqne»), — fait chevalier, 
.1421, IV, 59; VI, 302. 

Pot (Renier,. III, 75, 215, 328; 
rv, 158; VI, 236. — Moyenne 
le muiage d'Anioiue, duc de 
Brabant, 1409, II, 32. — Em 
fait gonTemeur du Dauphiné, 
II, 59. — SeiRueur de la Bocbe, 
IV, 374. 



116. 
Polhon, capitaine, IV, 193, S37, 

396; V, 120. Voy. Pothon de 

Sainle-Trâlie. 
Pothoa te Bourgoifoon, V, 92, 

127,201,203. 
Pothon de Sainte-Col oume , 1 , 

76. 
Potion de Sainte-Treille, IV, 383, 

404, 409, 412, 414, 423, 434, 

426, 433; — lait priionDier, 

1431, IV, 434. 
Poncke) (le seigneur de) , ~ tu* i 

la bataille d^Azincourt, 1415, 

m, 114. 
Poudre i, canon, lU, 84; IV, 

167. 
Pouencé [Kaiiu-et-Loire), Voy. 

Pouuay. 
Pouilly'le-FoTt (Sâne-et-IUanti), 

m, 339, 332,345. 
FonJaine (le roi de). Voy. Po- 

Poolaine (l'archidiacre de). V, 



Poulane, V, 137. — (Le roi de), 

n, 75. Voy. Pois^ie. 
PouUne (Nicbolk.'ambatMdenr 

de), V. 139. 
Poulane (le connétable du roi de), 

V, 150. 
Poule (le seîgnenr de la). Voy. 

Poulie. 
Poule-le-Fort, Voy. Pouilly-le- 

Fort. 
Poulenois {lit). Voy. PolonlAi. 



— fait priionnier en 1422, IV, 
146; — en 1429, IV, 326. 

Poulie (Daniel de la). Voy. Lam- 

Poullignp (Jean de) , leigneui' de 

la Moite, IT, 138. 
PouiUy^le-Fort. Voy. Pouilly. 
Poupart (Chaiies) , argentier èa 

roi, II, 313 ; — tué dHia Paris, 

1418. III, 370. 
Poussay (*'w^"), V, 11, J2. 
Pouïsay, VI, 67. 
Poutrainn (Girard de), — tué i 

la bataille d'Azincourt, 1415, 

m. 117. 

Prade (la cité de), lu : Prague, 
_ VI, 311. 

ragbe. Voy, 
Prago» (les), 

449, 450. 
Prague, IV, 86, 144, 449; V, 83. 
Préaulx {Ei^f), — se rend au roi 

d'Angleterre, 1418, UI, 309; — 

an roi de France, 1435, V, 

202. 
PréauU {Seiae-Infériture), V, 272. 
Préaulx (te leisneur de), Kerre de 

Bourbon, 111, 410. 
Préaulx (le seigneur de], ~- jnre 

la paix d'Arnu, 1414, OI, 63; 

— captif du roi d'Angleterre, 
1420, IV, 14. Voy. Bourbon 
(Jean de). 

Préaulx (la dame de), femme de 
Jacques de Bourbon, 1, 110. 

Pt«cop, marquis de Maurienne. 
Voy. Procope. 

Précy (Oùe), — III, 211; IV, 
404. 
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PrendegreH (Jean de), dicnlier 

aogUui, I. 13. 
PH* (Mahieu da), Dl , Ibk. 
Pntâigay (le teignenr de), VI, 

77. 
PreOignv (Bertrand /de Beatn^ , 

•eignm dr}, VI, g?. 
Pr«m {metsire Jfhan de), — au 

Mcre de Hrnri VI, 1431, V, 2. 
pretfy-tar-OUe. Voy. Prên'- 
PTeT^Tet (le leignenr de), I, 300, 



. Voy. Pierre! Tet. 
>nTOtt (meMÙe Philippe), 
KO. 



IV, 



Prélat de Puis (le), I, 29, 163, 
337,348; II, 317, SS5, 360; 
in, 135, IW. 257, 3ab; V, 
803; VI, 253, 355, 324; — 
aniclei qui le concempnt dans 
b paii de Bic^tre, 1410, U, 
99 ; — ~ M conduite ngonreiiK 
lora dn complot de 11|15, UI, 
141 ; — ari^te lioy* Bonrdoo , 
1417,^11, 175 i -^ est fait che> 
Mlicr, 1414, in. 7. 

Prévit de Paru (le), Voy. Cla- 
mecy (Gilln de), Esiara (Pierre 
dei), Saint-CJer (Brunel de), 
Tainegni du Cbailel. 

Prévit des marchand» (le), II, 
242, 325, 353; UI, 135, 355; 
V, S; VI, 125, 334.Vo3-.Cndoê 
(Charles). 

Prévdt dn maréciiabi ie France 
(le), — tué à la bataille d'Aiin- 
conrt, 1415, UI, 117. 

PrérAti rermien. II, 330. 

Prei (Haihieu des), lU, 150. 153. 

Prie (le seigneur de), V, 410, 414. 

Prieuré de Saiul-Georg(*Je-ne»- 
din, m, 105. 

Princes (tes) — ÎDstiCeDl derant 
la reine U peine de mort de 
Hontaign et deaiandenl des ré- 
formes, 1409, U, 48 et 49; - 
demandent la réformaiion de U 
imiMO dn roi, 1409, U, 41 ; - 
a'auenblent Jt Hehun-leOiÂte), 
1410, II, 65; — éoriveni k la 
ville d'Amiens, 1410, U, 83; — 
déposent les armri, 1410, II, 
114. 



Princhi, V, 873. Vov.Brtogy. 
Pringy (afarne). Voy, Pfiochi. 
Pracope, marqnis de Moraiir 

I, 50. 
Proisy, rv, 133, 164. V«y. 

Proisy (le seîgneor de), IT, U5. 
Proisv {Colari de), êcnver, IV, 

205. 
Proisy {Jean de), IV, 67. 184, 

239; VI, 301 ; - gonTemenr 

de Guise. IV. 67. 199; ^iaît 

prisonnier, 1421, IV, 64. -. ^ 
Proiiv {Âiime^ Voy. Proiiy, 
Proscriptions (liste de) donnée par 

tes Parisiens au duc d'Aquitaine, 

1413, U,353. 
pTotextusdaTahotnM.cbefdllBS- 

sile«,~taé, 1433, V, 83. 
ProuTanltcn (le chdteau de), IV', 

381. 
ProuTence (U cité de), Martrille, 

1, 98. VoT. Provence. 
Pronrille (ëandeflTay de), III, 

119. 
ProuTÏns. Voy. Provint. 
Provence, U , 141 ; UI , 407. Vor. 

Lovi (le roi). 
Provins {Stine^l-Marne), UI, 138, 

273, 303, 308, 313. 388; 

IV, 339 ; V , 64 ; VI, 252, 267, 

377. 
Pruce (le grand mahre de). Vay. 

Pruciens, U, 75. 
Pmlly (messire Antoine de), ~ 
tné au combat de Bonvrav , 

1428, IV, 311. 
Prusse (la), 11,61. 

Pmsae (le grand maître de), II, 
30; — VI, 162; - en guerre 
avec le roi de Pologne, 1409, 
U , 61 ; — attaque le grund- 
ducbé de IitLu.inie, II, 75. 

Pocelle (ta), IV, 325,326,335,354, 
382, 387; — Jehenne (U), IV, 
386, 433; — vient trouver 
Charles VU k Chiaon. 142S, 
IV, 314; — le suit à Poitjen, 
p. 316; — va i Bloisp. 316; 
— aon entrée dani (Mêans. 

1429, p. 330; ~ assiste à U 
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bataille de Moniépillov, p. 346 ; 

— ion attaque lur Paru, à la 
pone Salnt'HoDOr^, p. 355] — 
lait trancher la tile à Franquet 
d'Arra»j U30, p. 36<i; — »t 
faite pnionaièTc, p. 388; — u 
couda iDDation , 1431, p. 44S ; 

— lettre du roi d'Angleterre 4 
ce tujet, iiiJ. 

Pnillerie (Girault de la), V, 33 . 
Puîi (Hua du), procureur du nù 

i Amiens UI, 133. 
Pdî* (Jean du), gascon, V, 302. 
Pub (H* Laurens du), gardien de 

la reine t Tours, Ul?, 111, 

176, 338. 
Poi» (Ytoq do). IV, 63, 67, 174, 

397; V, 30, 133, 223; VI, 6f 

— fait prisonnier, I421,IV, 63; 

— En 1434, p. 196. 

Puiiet {le) igure^i-Loir), II, 228. 
PuÎMUK (Lolinet de), chevalier, 

— écartelé pour avoir rendu U 
tour de Saiol-Clond, 14U, VI, 
207. 

PnitMinin d'Anuerroii, capitaine, 

Ilï, 154. 
Puy (k) {Hauif Loire), TV, 129. 
Puy (l'*T*qnedu), II, 103; ~ IV, 

139, 211. 



Qnarré (Hanecier), capitaine or- 

UuÙMt, III, 164, t78. 
QoarreaaU d'arbalfte», I, 103. 
Quatre meilîen de Flandres (les), 

m, 16. . 
Qnatre-Oeh (Pemnet), V, 367. 
Qa^nnebourg (Jacqueline de). 

Voy. Bavière. 
Quennebronch (Jacqueline de). 

Voy. Bavière. 
Qaenof (Henri), V, 78. 
Qo^recqnet (le *«gnenr de). Voy, 

Quiéret. 
Querecqne» (MonJet de], I, 105. 
Qneane (le) (Somwu). Voy.Qunnel. 
Queine en Brie (le), IV; 405. 
ÔDemel, UI, 148. Voy. Qaetoe 

(le). 
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Queinel (le leigneur des), OI, 33. 
Quewe* (meuire Carados des), 

m, 335, 366. 
Quesaoli [Ee leigneurde), VI, 201. 
Quesnoy (le) {Nard), IH, 166 ; IV, 

84; V, 67, 318. Voy. Qutsnoy- 

le-Gimte. 
Quesnoy (le) (Somme), IV, 359. 
Quesnoy (le) en Hainaut. Voy. 

Quesuoy-lc'Comte. 
Quesnoy (le) en Poothien , V, 

310. 
Qnesnoy-le- Comte , I, 99, 130; 

IV, 76; V, 318, 319, 450, 
780; VI, 3. 

Qoesnoy (le seianenr dn], tui ila 
bataille d'Aunconrt, 1415, m, 
116. 

Q«(snoy (la (huie da), ^ pros- 
crite, 1413,11,353. 

Quesnoy (Jean le), U, 25. ' 

Quesnoy (M- Nicolle du), VI, 1 17. 

Quesnoy (Robert do), capitaine 
^ S. Walery, V, 260, 3*1. 

Queue (Huchon de), fcosaais, 

V, 29. 

Quiiret (le seigneur de), — tné 

dans une rencontre contre les 

Anglai», 1405, 1, 104. 
Qniérel (sire Boort) I, 372; - 

seigneur de Henchtn; — fait 

prisonnier 4 Ja bataille d'Aiin- 

court, 1415, m, lïO. 
Qniérft (Gauwain), VI, 75, 78, 

80, 85, 88, 89. 
Quif ret (Gui), VI^ 80. 
Qnieret (mssire Hutin), — tD« i 

la bataille d'Aûncourt, 1415, 

m, 114. 
Quiéret (mesure Pierre), IV, 6S; 

— capilaine d'Aralnes, IV, 42; 

— seignenr de Ramecourt, IV, 
436 ; — fait prisonnier i la ba- 
taille d'Azinooort, 1415, III, 
130. 

QuieuTrain (George de) et tUnii, 
•on frère, — tués à U bataille 
d'Auncourt, 1415, UI, 116. 

Qaiévrain (le seigneur de), hen- 
nuyer, II. 76; — tué à la ba- 
taille d'Azinconrt, 1415, III, 
116. Voy, Quienvrain. 



.c .y Google 



us 



Oniérrain (1« fille da 

Q«i»t (le comte de), VI, 267, 291. 

Vo^. EciH. 
Quirid (Tbomai), V, 264. Voy. 
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Babecqne (mniire Victor di 

215 i VI, 237. 
Babel (Rai*e de), IV, 394. 
Rachie (le teigneur de la), 

i la bataille d'Azincourt, 1I|15, 

111,117. 
RatTort, rapitaine, II, 256. 
Raguier (Rajmood), U, 310, 311. 
Raillitft (Gatiltier), III, 291 ; — 

chcvaUer du Guet, VI, 264. 
BaiUan (Jean), V, 84. 
Raillicq (le KÎHaeDr de), V, 134. 
Haimi. Voy, B«inu. 
Ruaffval (le seignenr de^, — UiJ à 

la baïadlte d'Azincoun, 1415, 

m, 113. 
Rainneial, V, 74. Voy. Ren- 

RaiB*. Voy. Beimi. 

Rail (le roai«chal de), IV, 337, 

337, 408. Voy. Raii. 
Baiue (te ■elgiieur de), I, 373; 

ni. 118; VI, !00. 
Baiue (meuiie Colan de), lU, 

118. 
Haix (le maréchal de), — *od jd- 

gemeot, 1440, V, 1(25. 
Rambelle (le leigueur de), IV, 

195. 
Rambouillet (le chlteau de), — 

aniégé par le comte de Salii- 

bury, 1425, IV, 245. 
Bamboulet. Voy. Rambouillet. 
Rajnbnilet (le leigoeor de), IV, 

195. Voy. Rambouillet. 
Ramburea [Somme), IV, 43; V, 

94 ; —(le cfatteau de), IV, 433 ; 

V, 72. 
Bambum (le MgDear de), maiire 

du ariialétiien, U, 228, 229, 

409; m, 78, 101; - envoyé i 

Giae»,1409, n, 40;— àToai^ 



Day, 1414, lU , 63 ; — do 
conseil, 1410, II, 110; — lut 
t la bataille d'Aziucoort , 1415, 
III, 112. 

Bambures (autre >eig»eur de), in, 
209, 215; IV, 21, 42, 197, 
367 ; V, 423. 424, 433 i — ïaîi 
prisoiiDicr, 1429, IV, 370. 

Raioecoail {Pat-de-Calaà), III, 4. 

Ramecourt (le teigneuT de). Voy. 
iU, Qaiénl. 

BameMOD (Thomai de). Voy. 
Bamp*tan. 

tué BampilloD {Seiiie-€l-Vanu], IV, 



405. 
Bampaton '{Thomu), I. 46 ; IV, 

179, 184, 199, 206, 325. — Fait 

priMimier. 1429, IV,330.— Sê- 

néchil de Bordeaux, VI, 24, 55. 

— Fait prisonaier, 1442, ■. 54. 
BaDcherieres (le idgiieur de), VI, 

69. 
Raiiu* (le seigneur de), VI, I6& 
Baflet (Jean). Voy. Raoulet. 
Baolin (Nicolas). Voy. Raoulin. 
Raolili (Nicole), aTocal en ptrie- 

ra«nt. Voy. Raoulio. 
Raon (le seifueur de), VI, 200. 
Raoul (Jean). Voy. Baoalet. 
Raoglet (la forteresse de), prit 

MoDtdidier, V, 350. 
RiouIet(JeaD), IV, 61, 63,67, 133, 

183; VI, 304. 
Raoulio (M" Nicolas) , seigneur 

d'AulboD, chancelier du doc de 

Bourgogne, IU, 329, 331; IV, 

18; V, 397,398. 
Rap [Jean, telgoeor de) et de G- 

ricourt, VI, 69. 
Bapillon. Voy. BampiOon. 
Bapiot (M» Jean), vt, 117. 
Basse. Voy. lUiise. 
lUMe (le seigaenr de), II, 273.— 

Assiste i U bataille de Tougrr*, 

1408, I, 359. 
Rasse , capitaine de Gand , V , 

326. 
Basse Onirem, V, 331. 
Raolel (Jeau). Voy. Raoulet. 
Banlin (M* NicoUt), V, 403. Voy. 

Raoulio. 
Rauliu (M' Nicolle), 
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de Bourgogne, V, 443, Voy. 
Raoulio. 

Raulin (le fcraod), — fait chevalier, 
1428, IV, 413. 

Raj-nech (le comte de). VI 162. 

Raynech (Bougriiu de], VI, 163. 

Baiille, capiuinp, V, 416, 417. 

Rebongne (le prévôt de), V, 229. 

Rebretangn (Rotnnet de), I, 68. 

Recourt (Pierre de), IV, 188. 

Recteur de l'Université (le). — Sa 
viûte au duc de Bourgogne, 
1405, I, 112. — Assiste au dii- 
coan de Jean Petit, p. 178. — 
A celui de Jran Counecniue 
contre Benoit Xlll, 1 408, p . 256. 
— A U'plaiute des enGlnls d'Or- 
léans, p. 269. — A uue ouver- 
ture de dépêches saisies, 1412, 
11,237 

Reclomp (Pierre de), — son sup- 
plice, 1424, IV, 197. 

Redeclif (jneuire Jean), garde du 
sol privé, V, 132. 

Reecourt (messîre Gérard de), — 
tué à la bataille d'Azincourt, 
1415,111,117. 

Réformateuis(comoiissaires), 1409, 
11,47. 

Réfbiinateurs généraux , Il , 56, 
59. 

Rérormation du royaume, 1405, 
1, llOet iuiv. 

Réformes proposées, 1412, II, 
310. 

Réformes. Voy. Princes (les). 

Régence (l'évéque dr). Ul, 174. 

flegnauld (Pierre), V, 316. 

ReiQis (Marne). 111, 51, 132, 
351, 354. 376; IV, 98, 336, 
398; V, 64, 131,134, 429, 430, 
46S; VI, 4, 143, 306. — (Les 
députés de), II, 294. — (Entrée 
de Ourles VU i), 1439, IV, 
338. 

Reims (l'arcbevéqne de), II, 103, 
106 ; ni, 40, 41, 56, 136, 146, 
246îlV, 211,338; V, 16,107, 
134, 403, 430, 437, 439; VI, 
247. Voy. Roye [Gui de). 

Rein» (l'arcbevêque de), — Simon 
de Crauuud. — EuTO^'é pour 
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traiter avec les Orléanistes, 1410, 
II, 90. — Du conseil, p. 101. 

Reims (l'arcfaevétjue de), — Re- 
naud de Chartres. — Arrêté par 
les Panûens, 1418, Ul, 263 — 
Chancelier de France, IV 360 ; 
T, 152; VI, 3. 

Reine (la), — Isabean de Bavière, 
1,33, 109, 111, 118, 155, 168, 
170, 259, 388; U, 231, 358, 
303,316, 402,430; Ul, 2, 60, 
68, 139, 145, 246, 248, 334, 
358, 378,389; IV, 78, 99; V, 
344; VI, 116, 119, 127, 137, 
162, 157, 203, 209, 234, 242, 
244, 249, 253, 258, 266, 268, 
270, 277, 283, 322. - Se rend 
i Compi^goe, 1406, I, 128. — 
Quitte Paris après le discours de 
Jean Petit, 1407,1, 243. - Ba- 
raéne le Dauphin de Melun à 
Paris, 1408, I, 267. — Accom- 
pagne le roi BU Toyagede Tours, 

1408, I, 390. — Assiste au traité 
deChartres, p. 397. — Assiste, 
i HeluD, aux aoees de Jinns, 
roi de Chipre avec Catherine de 
Bourbon, 1409, H, 33. — Ap- 

Klle le duc de Bourgogne k 
ri). 1409, U, 35. - Piainles 
qu'on Itii fiil de i'enérution de 
Montaigu, 1409,11, 49. — Vient 
i Paris sur l'onlre du roi, 1409, 
il, 53. — Remet le gouveme- 
menl de ion £U, iiid. — PoD- 
voirs qne lui confère le roi, 

1409, II, 57. — Les ducs d'A- 

mènent de Helun i ^ 



le cardinal de Bar ci 
de Saiut-Pol pour traiter avec 
le* Oriéanais, 1410, II, 91. — 
Vient habiter l'hfttel Saint-Pani 
auprès de son mari malade , 
1410, n, 101. — Chargée de 
traiter avec 1rs princes, 1411, 
U, 151. — A Melun pendant la 
sédition des Cabochiens, UU, 
U, 163. — Quitte CorbeU et 
retourne k Melon, 1411, U, 169. 
— Accompagne le roi an voyage 
29 
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At Bour^, UiS, U, 3U). - 
Son MOUT 4 UfloD, iiid. — 
Tombe u>Uil<, ItU, Hl, 137. 

— Projrt de* ParuicDi de la 
tw>r,1415, ni, lliO.— BeUgnà: 
iTonrt, U17, I!I, 176, 237. 

— SoD talion, p. 33S. — Stt 
lettKi Bm bonnei tUIm, p. 330. 

— fUmniée pv le dae de Bour- 
gogne dani Parii, U16, III, 
373. — A JoignT, UIV, UI, 
339. — AccoQcbe d'au filt, 
1433, IV, 173. - Haûsaoce de 
Philippe de FraDce, 1435, V, 
316. — A l'faAtel Sa^t-Oueu, 
UIO, VI, a06. 

ReiiiF* (Im deux), VI, 389. 
ReU^rt, IV, 16, 9&i VI, 338. — 

ExhibiMD de celle* delà Sainle- 

Chauelle, V, 4. 
R«DèJed'AinoDi«(le).V(n.Oride. 
ftemon (le Borgne de), V, 30. 
D (GuilUumr), IV, 196. 
ooet de La Guerre, capîuiDe 

orUaniite. Voy. Gnene (Re- 

nonoM de U). 
Rmy (Oùe'), IV, 97. — Se 

RDd i Cbirlea VU, 1439, IV, 

354. 
Rcay 9*tem de), m, 118. 
Bniaii, en FUndre, V, 338. 
BeBaold (Pierre), V, 301, 309; 

VI, 9, M, 61. — Fr«r« Uurd 

d* La Rire, V, 436. 498. 
RcDanld GoiUaniiM te Bom^i- 

gnod, VI, 56. 
llcÉtannUe (le leigiMar de), III, 

118. 



Rettaeral (^îh«). Voy. Bunne- 
val. 

JtenoDCWlion de douaire, 1, 89. 

Renoncialicui de* TeuTci, III, 68. 

ltaa(y(lebltanlde\IV, 413; V, 
335. — (JeiD, bâtard de), V, 
385, 433. — (U gnpd bltard 
de), V, 313. — (Ud dei bltardi 
de), V, 139. 

Reniy (l« GaloU de), IV, 395. - 
CtKTCUer, V, 347, 315. 

Benty {atetair* Jeau de). II, 368. 



Benty (le maime de), — fût c^e- 

lalier, 1431, V, 59. 
Reiiiy (le moine de), IV, 66, 67; 

VI, 303. — Fait ehcTalier, 1431 , 

IV, 59. 

Benty (mriâre Oadait de) et tet 
deux frère*, — toéti UhaïaïUr 
d'AuncouTt, 1415, d, 114. 

Reoly (Oudart de), — tai, 1433, 

Béolie (là) iGinmdt), VI, 55. 
Repreeenlation d'un cotjh, I, 89. 
Repi^tentatioD ou pourtraitim do 

tû», VI, 334. 
Rewoiu mr le Mai (Out),\, 18, 

74. — Se rend aux Fnacait, 

1430, IV, 410, 435. 
Bctudif, capitaioe, — prïi, 1435, 

V, 133. 



Rilhel (^rJemiia), II, 167; IH. 
385; IV, 458; V, 41, 131. 

— Axiég^ pac CluRnet de Bn- 
bant. Ull, II, !67. — (Leca- 
piiaine de), V, 8. 

Rétbel (le comté de]. H, 3; Hl, 
48; VI, 75. — Donné par Ad- 
(oioe de Bourgogne , doc de 
Brabaor, à ton frère PUb^ic, 
ramte de Nercrs, 1406, I, 144. 

Rétbel (Aiitoiiie,eomtede),I,114. 

— Son mariage stcc la fiUe da 
comte de Saint-Pol, 1403, I. 
70. 

BélbeloU(le), U, 431; V, 64, 369; 

VI, 76. 
Béibeloi* (le*), VI, 44. 
Rétber*. Voy.RMid. 
Rettelois (le), IV. 183. Voy. Ré- 

thehiii. 
Renbeopré (le leignenr de), IV, 

395. 



Reubi (Géraid), V, 389. 

Rencourt (Charles de), i 

dit de Seni, VI, 116. 



duconseil, 1410, II, 101. 
Reume (David de), V, 339. 
Rérolie de G«De* , 1409, U, 
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e wifoeor ai 
Blun(lf),tV,34, .- 
Rhin (le comte Loui* da), ITI, 

Rhodes (le grand mallre de], IV, 
165; II, 376. — Envoyépour 
tTaiiertTecleiOrléiuiiiM.HlO, 
U, 87. — Du conieil, p. 101.- 
(l'amiral de], IV, 269. —(Lu 
chetalkn de), IV, 261. Vov. 
Nuillac. 

RibaDdrkjni, torte de pïècei d'ar- 
tillerie de campagne, II, 172, 
175; m, 101; V. 3W, 284. 

Bibaudequins. Voy, Ribandeking. 

Ribemom (Mint), lU , 13; IV, 
303. Voy. Baadimont. 

RihemoDt {Somme). Voy. Baudï- 

Riberniont. Voy. Bibemoni. 
Riiarrille (un homme nommé), V, 

13. 
Richard U roi d'Angleterre, I, 10, 

54, 59,67, 71, 117,235,328, 

329; II, 337; 111,81. 
Rîchafîl, frère prêcheur, IV, 335. 
Richard Uaulptiio, maître d'hâifl 

du duc de Boarlion, II, 337. 

Voy. Guichard Daulphin. 
Richairille, capiiaine, V, 303. 
Richaumei [Georges de), V, 136, 

184. 
Ricbaume* (Harpja de], V, 6'i, 98. 

— Fait prison D ter, 1435, p. 118. 

— Capiiaine de Rue, p. 260. — 
¥àh cheTBlier, 1437, p. 313. — 
Tué, 1440, p. 432. 

Riehaumea (Richard dr), V, 139. 

Ricbemout (le comte de), — Aitar, 
fiUdo duc de Bretagne Jean TV, 
couDéublc^, U, 336, 248, 291, 
403, 439, 464; III, 47, 54, 70, 
96, 102j IV, 81, 147, 150. 
152, 211 , 385. 389, 335 ; V, 95, 
109, 133, 134, 143, 147, 155, 
179, 217, 222, 229, 240; VI, 
51,123, 173,221,229,308.— 
Rejoint les princM, 1410,11,95. 

— Fait cheralirr, 1414, ID, 7. 

— Pritoouier t la bataille d'A- 
zincoim, 1415, IIl, 120; VT, 
230. — Sa déUTrance, 1421, 



rv, 81. - Son mariage, 1433, 

p. 163.- FnitcDiuiélable,1433i 

p. 175. -Se» euploiti, 1435, 

V, 2. — Au «iége de PootoÎM, 

1441, VI, 9. 
Bidres, monnaie, V, M. 
RienTille, chiteau dltalie, II, 14. 
Rien. Voy. Rieux. 
Rieux (ie maréchal àe), III, 265; 

V, 184, 185, 199, 200, 203, 

246 ; VI, 5. — Su tentative uir 

Paris, 1418, m, 264. 
RieuE fleacigoeur de), tV, 31. 
Bieux (Corbeau de], — fiiil cliera- 

lier, 1431, IV, 59. — Tué, 

p. 64. 
Rigault (Jean) , — fait chvralier, 

1421, IV, Î9. 
îùgaevitt, au pays de Liège, V, 

236. 
Rin (le comte Loy» du). Voy. 

Rhin. 
Rio (Guillaune tdgneur de), IQ, 

118. 
Ripaille, dant le X^hablaia, V, lU. 
Ripellay (me»ire Jean], V, 388. 
Ripelmoude. Voy, Rupelmonde. 
Rippemont. Voy. Rupêtbionde. 
Riqnebourg (Percherai <ie], III, 

lis. 

Ris, i quatre lieuei de Bonen, V, 

381. 
Rivière (le seigneur de la), — lue 

è la bataille d'Aiincourt, 1415, 

III, 115. 
Bivière,(le seigneur de la], Voy. 

Dampniartin (le comte de). 
Riiière (Jacques de la], frèro du 

comte de DampmanÎQ, II, 345; 

— VI, 217; — décapité aux 
Halles, 1413, U. 370. 

Birièrc (U dame de la), tU, 330. 

Ritiëre (Sanvage de la), — prif, 
1421, IV, 63. 

Rivière de la Tibotiville (le «ei- 
gueur de la), — tué i h hauille 
d'Aiincourt, 1415, m, 115. 

Roauli (Joachim], V, 463. 

RolKcque (Robert, leigneor de), 

— raiteheTalier,]426,IV,366. 
Bobersal (Loys de). UI, 374. Voy. 

Robeisat. 
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■Ai.JM H«»de , Dl, 380. 


Roche, (Andrvde»), 111,281. 


■oh If Lande., TV. 109. 


232; m, 72; IV. 114; - 


Bobm P«T^ , M, 85. 


(l'éréqqe de), 111,363. 


Kabot aum . tra-pMte d« 


Rocheuilbide (le (eicoeur de). 


dK dr BMtrv. Ul. IM. 


VI, 55. 


Ackrt le JnK. XMM aa parle- 


Rochie (le srigueur de la), - wê 




k b InuiUe d'AÙDCoort. U15, 


h^-^Mf^ d-ABie», U18. m. 


111, 117, 


»». 






Ewfe WcfateBadsb'. nM63. 
■eefe teieicaardeU;. V. 217. 
ft«W AU- ^ b . - tD^, 1436, 

v.ïSi 

■a<fe G^Oelnt ^ b', V, 41C, 




■ ^\ 1 , 
3-0; ^T. «Ï3. 
■ihi fnit h duK de;, n-, ISl. 
Bocbrfcn duriade', ÏV, 386; 

V. 2S»;\i, 63,91. 
Ibxbrfett Gwlbue de), V, M. 
EotfcelioTiah .tâgmcn de b), 

li.3M. 
Iliifc ^iii ■ ,b (j;ràr4<.Oûr), 

m, 337. 
- ■ ■ ■_ r de bl, 

. t^ i b bataille 
Dt, 1^15.111.113. 
e >• Clmrrmlr-l*/^iiarr\ 
r>, 131. lU; — ;Usl>alMBnli 
de\ 11.331. 
KachtAe -m: ^ ot. MUaiMs 'GaU- 

K> ,W MÎpnv des>. — Iné à 
tMiifc d*AmcoDR, 1M5, 
I.116. 



RodEDtaqDC (Jean de), IV. k6k. 
Rode*. Voj. Rhodei 
Rode», CD Flindrc, 11, 123. 
VI, 189. 

(Jean de), VI, 301. 
Hott (le «eigneor de), IV, 389. 
Rogan (meiûre Jean de), &9, IV, 

67. — FoT. Rogaa. 
Bagier-BeaDmoDt. Vot. Beaa- 

mont-le-Boger. 
Rojton [Jean de), — prâ, U3lv 

IV, 63. Voj. Rogan. 
Bobam (le Ticomie de). Voj. 

RotuD (b TÎcomie de), CV, 288- 
Robaolt (Joadiim), VI, 9, 16, 51. 
Bobein ( le Ticomie de ) , Voj. 

Roi (b). Vo». Charie* VI. 
Roie. Voj. RoTe. 
Bob (b maréchal de). Vot. Raû. 
Raû.d'«nM,Vl, 326. 
Rcùiimba* (1« leigaenr de), VI, 

MO. 
Boùinboi (b KÏgnenr de). Ver. 

RobiDCoiul. Voj. Rolleiicoart. 
Roland (le aeignenr de). IV, 459- 
Role<jBi«[meMtre), U, 250,352; 

— toi k b halaille d'Aiincoort, 

1415, m, lU. 
BoM (Jean), VI, 301, 302. 
Bolletoott (le i^^iienr de), Vot. 

Bollencoort. 
RoUoKoart [Pmt~dfCalaii), 11, 

413. 
Rolbncoort (b seteoeur de). M, 

237, 301. 
RdlÎB (M* Nicobt), ^'1, 276. 
BoUt (le Boo de), VI, 23. 
RoMigne, en Cbampagne, \, 333. 



.c .y Google 



TABLK ALPHABRTIQDE. 



RomaiDs (le roi dei), IV, 86; V[, 

310. Voy. RupeM. 
Romaini (le roi des), — Sïgis- 

mond , VI , 99 , 288 ; — ion 

arrivée i Paria, 1^16, VI, 

232. 
Romay. Voy. Homenay. 
Romhaîx. Voy. Roobaix. 
Rome, I, 31,304; m, 413; IV, 

1», 231', 250; V, kk, 88; - 

Îrite par le roi Laaceiot, 1413, 
1 , 369 ; — entn^ de Louû 

d'Anjou, USO, III, 414;- (le 

cliAteau SaiDl'Aoge 1), V, 47. 
Rome (le aaiut collège de), VI, 

UO. 
Rome (le pape de), VI, 161 . 
Romeosy (Saâni-el-Loire), V, 53. 
Romires (Jean de), VI, 314. 
Rommains (le*), V, 8S, 89, )25. 
Romme. Voy. RoDie. 
Rodimtoel (Guilfaume de), chera- 

lier, capitaine deToura, 1418, 

m, 293. 
Ronmeres (maître Jean de). — 

d^apilé, 1432, IV, 96. 
Rooc (le wigneur de). Voy. Ronq. 
RoQchiD (le), capilaioe, V1,>76, 

Boucle (le aeigneor de), VI, 163. 

Roog (le (eigneurde), Voy. Ronq. 

Bouq (le «eigneur de), i, 372; 
II, ie4, 272, 401, 462; OI , 
]7,S9;VI,226;-luéà la ba- 
taille d'AuDConrt, 1415, III, 
114. 

Roui (la ville de). Voy. Roaen. 

Ront (le teigoeur de). Voy. Ronq. 

Roo* (niwuM Robert de), VI, 
97, 98. 

Roi (le seinieur de), Anglaia, 1, 
153; VI, 228, 291; - ma- 
réchal d'Angleterre, Ul, 374 ; - 
tai à la bauille de Bangé, 1420, 
IV, 38. 

Roi (lire Robert de), eicorte Char- 
les, doc d'Orléani, i >a rentra 
en France, 1440, V, 436; — ai- 
liile aux noces de ChariM, duc 
d'Orl^atu, 1440, p. 440; — am- 
baiiadeur en France, p. 444. 

Rosbecque (le bâtard de), IV, Ibk. 



Roie ( Jean ) , homme d'armes , 

m, 26. 
Roiebare (le dauioiteau de}, IV, 

212. 
Roiebecqae. Voy. bataille de Roo- 

Rowbourg, an dnché de Lancailre, 

I, 153. 
Rosimboi (le seuneor de) et «on 

frère, — tnésiU bataille d'Azin- 

courl, 1415, m. 114. 
Roiimbot (Jean de), IV, 66. 
Rosmiach (le leigneur de), III, 

346. 
RoMeby (Roiuarl dt), III, 118. 
R<tftelant. Voy. Rnljand. 
Roitelin (le oiarqui» de), V, 107. 
Rotterdam, IV, 249. 
Rotiredam. Voy. Rotterdam. 
Roubais (le leignear de). Voy. 

Roubaix. 
Roubaix (le leignenrde), II, 429; 

m, 99, 215, 376,389; IV, 

66, 73, 119,265, 371, 374; 

V. 380 ; VI , 200 , 237, 296 , 
301, 303, 319; - concooK à 
l'arrestation du grand niattre 
Montagu, 1409. II, 42; — k 
HuvedeParU, 1413,11 361. 

Roubaix (Jean de), — fait cheva- 
lier, 1421, IV, 59; — VI, 302. 

Roubaix (Pierre de), V, 285. 

Roahaix (le bltard de), Ul, 274 ; 
IV, 52. 

Roucoart (d«) , capitaine, IV, 52. 

Roucy (le comte de) , Jean VI , — 
ni. 103; VI, 203, 221, 229; - 
an siège d'Arras, 1414, 111,34; 
— tué i la bataille d'A^ûncourt, 
1415, lU, 113. 

Rouen [Seuu-Iitfmture], II, 235; 
m, 8t, 97, 102, 120, 126. 
171, 243, 247, 250, 281, 293, 
309, 360, 386; IV, 23, 95, 
99, 113, 142, 156, 248, 340, 
372, 389, 434; V, 6,13, 15, 
91, 94,99, 105, US, 125,204, 
331, 231, 281, 298, 310, 345, 
347, 389, 406, 407, 418; 

VI, 9, 12, 67, 143, 261, 266, 
290, 293, 315, 323; - la ré- 
volte, 1417, ni. 176; - 
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Henri IV y met le li^, 141 
p. 283; ~ détKwe de Ul vUl 
p. 399; — coiueillce de le ren- 
dre, p. 303; — u capîtubilîuii, 
p. 305 ; — entrée du roi d'Aiu 

Sleteire, p. 307 ; — (exécution 
e la PnceUe i], 1431 , IV, 443, 
447. 
Rouen (le* CIurtTeux de], III, 
383; — (lea ]M>rteii de Sainl- 
HUaire, de Caux, de Mannin- 
ville et de Beanvai» i), itiH.; — 

ile pont de Saînt-Geoifet à), 
H, 307, 308. 
RoaeD (le cardinal de), V, 346. 
Rouen (VarcheTAïue de), lU, 178 1 

- V, 310,877; - jureUpWx 

d'Ami, 1414, ni, S3. 
Rouen (l'alibé de SaLme-Catlie- 

rlne du Mont de), V, 137. 
Roneu (le Tlcomte cle), — dangen 

qu'il court, 1417, IIl, 177. 
Rotien (le bailli de], IV, 176; - 

V, 418. 
Rouen (le fila du bailli de), — tué 

i la bataille d'Aiinconrt, 1415, 

111,117. 
Soneu (le reoereur de), — dan- 
ger* cpi'il court, 1417, lU, 

177. 
Rouen (député* de), U, 394. 
Rouen (Juquel de), VI, 117. 
Rouen (Jean de), flli de la iripi^n 

du panis Noire-Dame, VI, 1 17. 
Rouge croix des ^gtoii, V, 41. 
Rouge du Pay, VI, 80. 
Bouge-Maiioo(la), V,92. 
Rougemoni ( chlteau de ) , eu 

Beauce, IV, 70. 
Rougemont (le seigneur de), VI, 



t [Thîebanlt de), IV, 

W8;VI,69. 
Rouler*, en Flandre, V, 283, 384, 

389. 
Roullencourt (le seigneur de), 

Voy. Rollencourl, 
Roumant (le aelgn<-ur de], V, 134. 
Rouueaanlle. Voy. RuiMeanTiUe. 
RoutseauTille (l'abbé de), III, 

133. 
Rouitrl (Andry), VI, 117. 



Ronawl (H* Jacquet), aroGut em 

Parlement. — décapité à Paris, 

1436, V, 380. 
Rous«el (Jean), U, 438. 
IloniMlet, prêtât de l4un, V, 78. 
IlouHeTal , au diocèse d'Amiens, 

U, 336. 
Rouuy (le comte de]. Voy, Bomy. 
Houssy (Amé de), — mari de l'imc 

de* fille* du grand niaitre de 

Hontaign, II, 45. 
Rouny (le comte de), Voy. Bobcj. 
Routiers de guerre, VI, 53. 
Rouvère* (Jfiiu de], IV, 94. 
Routières (Jean de\ VI, 313- 
Rouviay (bataiUe de), 1438. IV, 

311. 
Rouvre* (H* Jean de), VI, 315. 
RouTror (Gilleide), lU, 336. 
Roux (Robert le), écnyer, I, 357| 

359im, 220; Vl,301. 
Roy (Gui de). Voy, Roye. 



176, 403, 410. 411. 417; 
V,417. 
Rovauliau (abbaye de) . Voy . Royal- 

Royaumont (l'abbaye d<^, VI, 14. 

Roye {Sommt), II, 164, 176, 438; 

fil, 175, 315, 366, 369, 371; 

IV, 187, 419, 423, 424, 436; 

V, 290, 291 ; VI, 282, 310. — 
Surprise par le duc de Boarbon 
et leconile d'Alencoo, 1411, II, 
let.'-Sa cbltellenie, IV, 150; 

VI, 62. — Le prfttAl et le grè- 
nelier, VI, 139, 

Raye (Nicolai d'Ardel, ■ 
de), VI, 139. 

Boye(le«eipnenrdeJ.- 

à la bataille d'Auncoort, 141S, 
ni, 130. 

R<^e (Gui de), arcberlque de 
Reims. — Appelle des conclu- 
sion* prises par l'UnÏTtnité dans 
raffatre du schiuie, 140S, I, 
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348. - Tu< à Voltri, duu le* 

ÉUH de Oénet, comna U le 

rendait au coneïle de Piie, 

1409, II, 7. 
Rove (Gui de), cherdiiir, IV, 403; 

V, 76, 270, 531 ; VI, 63, 75, 

8S, SI. 
Boye (Jetn de), VI, 800. 
Roye (fboul de), abbé de Corbie. 

— Si mort, 1417, m, 161. 
Roye en VermaDdoii. Voy. Roye 

Royet (Gillei le), bourgeois du 

Croloy, rV,l69. 
Royne {U). Voy. Reine. 
Roy», village prêt de Rouen, V. 

204. 
Rot (le lelgnenr de]. Voy. Roi. 
Rubempré (Antoine de), IV, 89. 
Rubempré (('.ourbet de). — Tué 

dans une rencontre contre Im 

Anglaii, 1405, I, 104. 
Rfle («om«*), V, 117, 118, 119, 

137, 126, 129, 131, 167, 199, 

314,315; VI, 297, 298. 
Rue (Harpin de Riohauines, €a|.i- 

laice de), V, fi60. - Tué, 1440, 

V, 1,22. 
Rue Saint-Antoine, V, 219. 
Ruilly [Maurice de), II, 118. - 

Garde des coflrei, p. 31ïi 
nnitoeaUTille (Pai-Je-Caku), III, 

lOOi VI, 228,329. 
noDMture, en Flandre, V, 263. 
Ropebnonde, V, Q$, 463. 
Rayer. Voj. Ruferl. 
Rnpert, ro> dei Romains. — Ar- 

Tivée de ses ambfluadeors au 

concile de Pise, 1409, U, 19. 
Ruppes (Gautier de), cbe*Blier 

bourguignon, I, 372 ; II. 270; 

m. 14,29,-291. 328; VI, 300, 

336. 364, 375. 
Ruppec (le seigneur de), IV, 408. 

Voy. Ruppes. 
llusiauU (le fort de), U, 303. 
Rouie (le duc de), VI, 169. 
Ruiland (le comte de), U, 403; 



Saasbourg, VI, 162. 

Sabelli, V, 66. 

SabeUion, I, 399. 

Sablé (Sarlke), VI, 31. 

Sablon (Michel au),U, 334. 

Sabulon. Voy. Sablon. 

Sacxone (le duc de), Ût. : Saxe, 

VI, 162. 
Saige (M- Raoul le), V, 139. 
Saigremont d* Beiaigne, roy (U 

Hongrie, VI, 161. Voy. Sigis- 

Saillv (le seigneur de). — Prison- 
nier, 1421, IV, 64. 

Sailly (meslire Oeniz. de). V, 293. 

Saitly(Hae de). — Banni, 1416, 
111, 145. 

Sailly (Noisenx de), V, 407. 

Sainbretier, capitaine, 111, 846. 

Saiue (la), VI, 340. Voy. Seine. 

Sàinetie (le comte de), VI, 163. 

Sainguis (Pltolippot fle), V, 403. 

Sains {Aii/it), rv, 300. 

Saini, village prH de Douai, IV, 
67. 

Sains (le seigneur de). II, 250. 

Sains (le Brun de), U, 352. 

Sains (Jean de), secrétaire du ni. 
— Son arreslalion, 1408, I, 

Saiiu<Veande)deC 



Sains (Renand de), IV, 415 g VI, 

80. 
Saint.Akaire (l'église de), V, SO. 
Saint-Amtnd (IfcrJ), IV, IBO; V, 

171. 
Saint-Ange (le cardinal de), ÎV, 

144. 
Saint-Aubin en Canx [Stint-I»fé- 

rUun), V, 430. 
Saint Augatiio, I, 183, 374, 393, 

397, 300, 332. 
Saiot-Awaio. Vov. Saint-Ouen. 
Saint Baxile, 1, 190. 
Saint-Bavan, prèsGand. IV, 118; 

V, 37; VI, 335, 319. 
Sunl-fiemard (collège), 11, 103. 
Sainl-Brrtin (joute* en k grande 
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salle de l'abba^ de), lUO, V, 

441. 
Saioi-Bertin (abbaye de). Voy. 

Saint 'Omer. 
SaÎDl-Btaiw {fotgei), V, 53. 
Stint-Brloe (le «eigncur de). — 

Tué à la bataille d'Azincoim , 

1415. Itl. llk. 
Saint-Uaaire. Voy. Sancerre. 
SaiDt-Gprien, I, 286. 
Saint^Ctan (la tour de). Voy. 

Saini-Claad. 
SaÎDt-Oer (le arigaenr de). — Taé 

i la b«itille d'Aùncourt, I41S, 

m, 115. 
Saint-CJer (Morelel de), prévAl da 

Parii, VI, 206. Voy. Saiot- 

Saint-Clerc (Bnioal de), fait prérAt 
ae Pari», 1«0, II. 100- Voy, 
SaiDt.Cler [Horelct de). 

Saiar-Cloiid (Stiae-et-Oist) , III , 
216; VI, 18, are, 213. — Pillée 
par lea troupe* dei priDcef, 
1410, II. 95. — (U tour de), 
VI, 207, 240, 241. 

Saiot-Corneilk de Compiègne (ab- 
baye de), VI, 164, 

Sainl<^re*pin (le teigneur de). 
Voy. Nrlle. 

Saint-Oeapin de Soiuons (abbaye 
de), m, 6. — L'ahlé, VI, 324. 

Saint-David [l'êiéque d<^), en 
ÉcoBw, I, 126; II, 97, 391, 
404, 406; V. 132, 152, 403. 

Saiui-Uenii (la *ille de), II, 431, 
437, 4«; m, 47, 136, 148, 
330,334; IV, 354, 362, 365; 
V, 184, 187,218,301; Vi, 18, 
140, 142, 157, 205, 207, 213, 
254, 318, 324. — U duc de 
Bourgogoe y entre, 1407, I, 
176; — en 1408, p. 391. — Le 
dac de Brabant l'y toge, 1410, 
U, 88' — Rixe entre le* troupei 
et celle* du comte de Saini-Pal, 
p. 89. — Séjour d'Heuri VI, 
1420, m, 388. - Pri« parle» 
Fraoçait, 1435, V, 125. ~ 
(Garni»op de), m, 131. — 
Saini-Uenii en France, I, 89. 

Sainl-Deni* (ahbave de], III, 146; 
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IV, 123, 458; VI, 324, 325.— 
Henri VI y e*t lacré, 1431, V, 
1. - L'^i«e, V, 188. - Le* 
tombeani, III, 131. — La lonr 
daVtlin. V,218. 

Sainl-Deni* (l'abbé de), I, 150j V, 
304; VI, 334. Son arrestanoD, 
1408, I, 258. — Sa déUTranee, 
p. 350. 

Saint Déni* eu France. Voy.Saiiit- 

Saint-DéiiriiT. Voy. Saint-Diiier. 
Saini-Digieren Psnois. Voy. Saiiii- 

Saint-QiÊier [Uauit-IUrne) , m, 
48 ; IV, 105. Voy. Saint-Dizîo- 
en Pertbaii. 

Saint-Dizier eo Perthoii. — ftije 

Rr le* BonrguicDon* , 1423, 
■, 105; VI, 318. 
Saint -Eufren. Voy. Sainl-Val- 

Sainl-FargeaD [Yoiine), II, 256. 
Saini-FUrn; (l'abbé de), I. 269. 
Salai-Fiacre en firie, lieu de pèle- 

rinaue, I, 238. 
Saint-Fleur (mauire Déni» de), V, 

53. 
Saint-Florentin (ronat), IV, 65, 

336. 
Sain I - FI onr (CantiJ) . — Jnu) , comte 

de Clermont , v paMe en ivroe 

de* troupei, I4Ô4, I, 94. 
Saint-Flour (l'évéqae def. I. 357. 
Saiot-Flafrenlin. Voy. Saiol-Flo' 

Saint- Founia. Voy. Saint-Furn. 
Saitil-FurgeMi en NiTemaia. Voy. 

Saint -Fa re 



■tl'Loirt), V, 



Saint -Geogon ( 
160. 

Saiot.Gengou (le bailli de), p. 163. 

Saiot-Geoi'ge. — Son nom pri* en 
invocation, VI, 68. 

Saint-George (le seigneur de), I, 
145,^72, 393 ; II, 64, 237.356; 
m, 129, 340, 341; IV, 74, 78, 
161, 407; VI, 200, 259, 279, 
396, 308. — Le dur de Bourgo- 

Ke le bit premier chamhelliD 
duc d'Aquitaine, 1409, U, 
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59. — Le* duM de Berri et de 
Bourgogne le font goaTcrneur 
du doc d'Aquitaine, RIO, II, 
101. — licencie w* troupes, 
!W3, U, 2S1. - Voy. Vienue 
{GoiU. dp). 

Saiol-Germaii. (Je»n de), IV, 204. 

Saiat'Gcrmûin (Waleran de), IV, 
84, 173. 

Sainl-GeTOiain d'Aaxerre (le doyen 
de), I, 357. — Sou arrestation, 



nos, I 



358. 



Ao 



Saint • Germain l'Auxerrob, VI, 
218. 

Saint-Germain -loiu-Cailly [Eure), 
V. 271.- Se rend au roi d' An- 
gleterre, U18, III, 309 
roi de France, lli35, V, ïuï. 

Saint-Germain- en -Laye [Seiae~et- 
Oùt), m, 70,76, lii8;V,351. 

Saint-Germain de* Prëi (l'abbaye 
de), VI, 323- — On y loge de» 
gens d'annes, 1^10, p. 205. 

Saint - Germain des Pres (l'abbé 
de), IV, lai; V, 304; VI, 
324. 

Saint-Géry (chanoines de) de Cam- 
brai, 111,86. 

Saint-GbiUio en Flandre, IV. 231 . 

Sainl-GiUe (messire Bertmnd de). 

— Tué 1 la bataille d'Aiinrourt, 
1415,111, 11G. 

Saint-Gobain [Aiine),\, 386. 
Saint Grégoire, I, 180, 203, 283. 
Saiot-Guillanme(égUseae), 1, 158, 

159, 160. 
SaiDi4lonnauré (la porte). Voy. 

•Pari» (portes de). 
Saint-JacDuesdeComposlelle, IV, 

19. 
Sainl-Jacqae* en Galice, I, 40. 
Saiot-Jacqne* (le grand maiirede). 

— Fait prisonnier, t435, V, 
148. 

Saint -James de Beuvron {Mancka), 

ly, 285, 287. 
Saint- Jiingon. Voy. Salni-Genaou. 
Saint-Jasmes de Buiveron. Voy. 

Saint-Jamea de BeuTron. 
Saint Jean l'Efangéliste, 1, 197. 
Saint-Jean (Regnault de), V, 1S4. 
— Sa mort, 1435, p. 187. 



Saint'Jeandet Vignes(abbayede), 

in, 6. 

Saint-Jean (l'abbé de), II, 360. 
Saint-Jean (mtssire Biganlt de), V, 

125. 
Saint-JebanatoD en ËcoMe,V, 375. 
Saint-Jenois (Simon de), VI, 8. 
Saint- JohnstOD. Voy. Saint- Jeban- 

Saini^orge (le aeigneurde), Utei: 

Saint-George, VI, 306, 307. 
Saint-Joue (PM-Je-Cakii) , III, 

Saiot-JoM (OiH), IV, 375. 
Saint-Lambert de Li^e, I, 369. 
" ' t-Lambert (cbapilrc de), 378, 

W. 

it-Laureni en Flandre, V, 325- 
Saint-Laurens-tès-Toars (l'abbaye 

de), VI, 243. 
Saini-Laurens (Jaquel de), VI, 

m. 

Saint-Léger (le scigneor de), II, 
351, 439, 465; Ul, 139; VI, 
200, 237. - Banni, 1416, lU, 
145. 

Saint-Léger (Goirant de). III, 154. 

Sainl-Ugcr (Hector de) , II, 465. 

Saint-Légrr(Mauroy de), III, 149, 
150,153, 255; IV, 60, 67; VI, 
237, 240, 301. 303, 303. — Ar- 

rété par ordre du duc de Boup- 

gogne, 1423, IV, 155. 
Saim-Légier. Vov. Saint-Léger. 
Saiui-L<-u de Sér'ent (Oiie), II, 47. 
Saint-Liéhanlt (le seigneur de), VI, 

236, 247. 
Saini-Uger. V. Saint-Léger. 
Saint-LA (tf-vKhe). — Se rend au 

roi d'Angleterre, 1418, III, 258. 
Saint-Louis, III, 306. 
Saiat-Maclou (le port de). Voy. 

Saint-Halo. 
Saint-Magloire (l'abbaye de), lU, 

Saint-Magloire (l'abbé de), IV, 

121; V, 304; VI, 324. 
Saint-Maixent (l'abbé de). — Sa 

lettre sur l'élection d'Alexandre 

V, 1409, II, 10. 
Saint-Halo (lUi-ri-rihinf), I, 80; 

V, 94. 
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Sunl-Halo (la port de), I, 70. 
SiiDI-MaDEOD {Véréqnt de). V«y. 

M<ut>eloiiDe. 
SÙDt-Bhrc (l« cudiiul de}, lU, 

255, 256, 288; VI, 232, 251. 

3&a. — Arrêté par la PmlilKtu, 

1418, lU, 363. 
S«int-Marceaii-lè^Puii, 111,238. 
Saim-Hirccl (le bouqj) II, 94. 
Suul-Maroq (Gandeffroj de), III, 

118. 
Sainl-Mtrcq (Hugnn de). ~ Fait 

priHiDnier, 1424. IV, 196. 
SauH-Haflin (abbaye de) â Pon- 

loiae, VI, 7. 
Satan-Martin (l'abU de], VI, 304. 
Sunl-Hartin ( Amé drj. — Pris daiu 

on combat mit mer, 1406, I, 

SaÎDt-Hartln (Bernard de), IV, 67. 

— Fait priMnuier, 1421, IV, 63. 
Sunt-Hartin de* Champ* (prifur^ 

de). U, 273, 481 ; 111, 269, 331 ', 

V, 307. — Il t'j fait un combat 
•iogulier, 140S, II, 5. 

Salot-Martm-lfr-Gaillard , Ul, 335. 
Saint-Mattin-eO'Jameaax, I, 173. 
Saint-BtUrtin de Uton (abbaje de), 

m. 12. 
Sainl-Hathien (port de) en Angle- 

terre, I, 78. 
Saint-Mat arin, nom qoi déùgne le 

courent de* Halhnrlni, I, 75. 
Saint-Manr de* Fouis. Vov . Saiiu- 

Mor. 
Snint-Manrioe (rordn de) , V , 1 1 1 . 
Saiut-Mauriiae (le seigneur de), III, 

169; VI, 232. 
StUDt-UaseDce (l'abb« de). Vtyy. 

Saint -Haixenl. 
.Saint -Heuriss (le leignear de). 

Voy. ;:3BiDt-Mauriise. 
Saiut-Micbel (l'archange), I, 196; 

II, 417. 
Saint-Mor dei Fossés (abbaye de), 

m, 287, 388» IV, 112, 265.— 

— Henri V y «t enterré, 1422, 
IV, 112. 

Saint-Mor (l'abbé de), V, 304; 

VI, 324. 

Siint-Nicolai (patronage de), I, 
91. 



Sainl-Nieola* de Wareugerille , 

V, 403. 

Saint-Oiner {Pai-JfCabiu), 1, 101 , 
135; 11, 116, 267, 408; lU, 
162, 163; V, 52, S7, 263, 2K, 
401, 430, 431, 444, 445, 4U. 
458; VI, 194, 235. — Chari», 
duc d'Orléan». logé 1 l'abbaje 
de Saint-Bertin, 1440, V, 438. 

Saint-Omer (le prérdt de), II, 232. 

Saint-Omer (maidir Qnpntin Mai- 
nart, pté»6t dr), V, 116. 

Saint-Onen (l'hAtel), prèi SaÎM- 
Denii, VI, 206. 

Saint-Ojn [rhAiel de). Voy, Saint- 

Saint-PanI deLéoB. Vot. Quutd 

Pol. 
Sabl-Per (k aeigiipar de), M, 53. 
Saim-Per {Angerot de),Vl, 24. 55. 
Saint-Fbale (Cf.(«-<fOr), V, 66- 
Saint-Pharon (ahbajede), V,388. 
Saint-PharoD de MMn (l'abbc 

de), V, 427. 
Saint lierre (I'ap«tre), I, SOT. 
Sainl-PIrrre [le chtteau) en Gaa- 

eogne, I, 94. 
Saint-Pierre [le cardinal de), V, 

84. 
Saint'Pierre (le sngnenr de) tni k 

la bataille d'Asincoart, 1415, 

m, 117. 
Saini-Pietre (antre seigneur de), V, 

134. 
Saint-Pierre-tor-DiTe (CaAWn). 

V, 104. 
Saiot-PiTide(r«Téq<M de), Vl, 162. 
Saint-Pol {Pai-de-Colau), II, 3«T; 

III, 100; IV, 24,252, 253; V, 
72. - (le cbiteaQ de), IIJ| 4. 
Voy. Saint-Pol-en-Tertiftis. 

Saint-Pol-eu-Tmioi*, il, 404, 406, 

4)0. ' 
Saint-Pol (comté de), m. 27, 133; 

IV, 129. 

Sainl-Pol (Waleran de Luicm- 
boorg, comte de) I, 135, 141, 
163, 174,373, 396; 11, 53. 91, 
96, 170, 234, 348, 404, 4tâ, 
419. 420; UI, 27, 52, 53, 133; 
IV, 429; VI, 193, 203. 205, 
268, 275, 277. 289, 293. - 
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Rcfoit la r*ine IiaUlle i I^ 
)inàli«D, I, 33. — Sin l«ttm de 
déa au r«i d'Angleierrc, 1W3, 
I, 67. — Sa duceute ea l'ble 
de Wiglli, 1, 91. — Battu par 
les AoglaûdetaDtHerck, 1405, 
I, 100. — PréKnt nu diicaart 
de JesD Courteheiue contre Be- 
noit XIU, 1408, 1.256. — Ob- 
tient la liberté He Pierre d'AUly, 
év^ue de Cambrai, 1408, 1, 
350. -~ ComiDÎMaire réfarma- 
tenr, 1409, U, 47, 56. - Capi- 
tabe de Paris, 1411, II, 166. 

— Conieile au aire d'AIbret m 
charge de connétubk, U, 292. 

— Bleui d'une chute de chcTal, 
1414, ni. 4. — Son expédJtiau 
en Luxembourg, 1414, III, 51. 

— Sa mort, 1415, 111, 67. — 
Sa mccfHion, p. 68. 

Saint-Pol (Philippe de Bourgogne, 
comte 4c), III, 308, 214, 238, 
323, 328, 334, 363, 400; IV, 
75, 78, aia, 326, 327, 230, 340; 
VI, 237, 345, 358, 260, 967, 
308, 319. — Lieatenaai dn roy 
i Paria, 1419, UI, 345. ~ D^ 
mb de la capitainerie de Paria, 
1420, IV, 2. — Fait gouTemcur 
àa duché de Brabanl, 1430, 
IV, 6. — Hérite de la lucoeuion 
de Jean, duc de Brabaut, 1436, 
IV, 375. 

Sùat-Pol (Pierre de Laxembourg, 
comte de), V, 50, 51, 56, 71. 
-Sa mort 14S3, p. 72,80. 

SaiDi-Pol (Louis de Luxembourg, 
comte de), V, 72, 75, 76, 80, 
95, 133, 144, 146, 311, 317, 
424, 439, 462. 46HVI, 9, 17, 
18, 19, 80, 81, 173. - Sei pre- 
mières arm», 1433, V, 79.- 
Aknile aux noces de Charles, 
ducd'Orléan», 1440, V, 440- — 
Se diitingoe aux joules, p. 441. 

Sainl-Pol (Lots, fils du comte de), 

IV, 437. 

Saint Pol (Thiébanlt, lils du comte 

de), IV, 437. 
Saint-Pol (les gens du eomte de), 

V, 46î. 



Saint-Pol (terres dn comte de), V, 

439. 
Saint-Pol (Jeanne de Bar, com- 
tesse de), V, 371. 
Saint-Pot (la comtesse donaîiitre 

de), V, 131. 
Saint-Pol (Philippe de) niTCU dn 

duc de Bourgogne, III, 314. 
Saint-Pol (HoUna de), IV, 34. 
Swnt.Pol iWaleran de], I, 106, 

145. — Fait connitable, 1411, 

VI, 313. 
Saint Pol (le bâtard de), IV, 163, 

184, 206, 336, 356; V. 100, 

314; VI, 317. — (Iran, bâtard 

de}, IV, 341, 334, 345, 365, 

311, 421; V, 11, 17, 39, 32, 

34, 38, 64, 70, 90, 136, 184. 

— Auiste au sacre de Hrnri, VI, 

IV,143i V, 3,fl. -LonisïWh 

tard de) , V, 64, 136. 
Saint-Pol (l'hAtel). Voy. Paris (hA- 

Idsile). 
Saint-Pol'de-Lénn (Finitlèn), I, 

84. 
Saint-Pol-de-Léon (l'éréque de), 

rV, 331. 
Saint-Priach (le seigneur de], VI, 

53. 
Saint-Quentin (Âitne), II, 123; 

m, 13, 15, 167, 175,367,374; 

IV, 75, 302, 354 ; V, 451, 453 ; 

VI, 3, 4, 75, 303. — Cédée par 

le traité d'Arrai, 1435, V, 169, 

193.- (Ceulx de), m, 97. Voy. 

Saint-Quentin- en~Vermandoi*. 
Saint-QuFutin-en-VeraiBndois, V, 

134. Voy. Saint-Quentiu (.^iine). 
Saint-RFmv Ue chileau de) (.^(/n*}, 

I, 137. " 
Saint^Remy-en-rEan [Oiie],- IV. 

375. 
Saini-Remy-en-Laire. Voy. Saint- 

Bemy.cn-1'Eau. 
SaiDt-RemT-du-Plain [llU-tt-yi- 

Joi/u), 11,349,354. 
Snint-Remy (l'éirique}, I, 339. 
Saint-Biquier (Somme), Ut, 136, 

175, 184; IV, 43, 43, 46, 48, 
51,54. 56, 58, 65,68, 73, 73, 
357. V, 193; VI, 395. 397, 
399, 300, 305. 306. — Jare la 
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ptix, 1«0, IV, 6. — Cédée psr 

le traité d'Am», 11|35, V, 169. 

— (le préTot de), m, 160. 
Saint-Riquier (l'abbé de), TV, iiQ. 
Sainl-Sauflim (Louli de), VI, 302. 
Saint-Sauflieu (PhUjppe de), VI, 

301, 304. 
Saint-SauQieu. Voj. Sainl-Sau- 

Saiot-Sautieu (Charles de), III, 

267.- Tué, U21,IV,63. 
SaiDt-^uulieo (Louis de], lU, 21G; 

IV,59. — Fait cheyalier, 1421; 

rV, £>9. — Se Doie dans la 

Somme, p. 67. 
Saiot-Saulieu (Philippe de). — 

Fait prisonnier U21.IV,63. 
Saim-Selteriii, au Maine, V, 100, 

102. 
Saint-Simon (le seigneur de), — 

tué i la bataille d'Aziocoiut, 

UI5, III, lU. 
Saint-Simon (autre seigneur de), 

IV. 67. 
Saint-Simou (Gillei de), IV, 273, 

387, 419 î VI, 9. - Fait cheva- 

lier, 1429, IV, 332. 
Saint Thomas, I, 300. 
Saint Thomas d'Aquin, I, 297, 

Saint Urbain, V. 53. 

Saint-VaUery {Somme), III, 312; 
IV, 43, 56, 62, 71, 76, WO, 93, 
101, 130, 168, 306; V, 94, 
309; VI, 294, 303, 318, 320, 
323. — Son siège, 1422, IV, 
101. — Prise par les Francis, 
1433, V, 85. 

SaiDl-Vallerv (l'abbne de), V, 
311, 315. 

S«int-Vallier [le leigneur de), Vl, 
52. 

Saint- VandriUe (Oger de), 111, 
387. 

Saint-Victor (le monstier), à Pa- 
ris, U, 42. 

Saint-Vincenl, V, 78. 

Saint-Vincent- lès- Laon («bbaye 
de), V, 86, 89, 90. 

Sainl-Vineent (ie fort de l'abhavc 
de), de Laon, IV, 431. 

Saint-Vorge, V, 53. 



Saint.Vuirruid d'Abberille, IV, 
114. 

Saint-Wal«rr. Voy. Sûnt-Vaikty. 

Saiul-Walleri.Voj.Saint-VallerT. 

S«iDt-Yllier (M* NicuUe de), Vl. 
117. 

Saint-Yon (Garnier de). Vil, 117. 
— (Gamot de), ID, 127 j VI, 
219. 

Saint-Yon (les), VI, 217. 

Saincte-Teire (le bâtard de) gas- 
con, III,213:VI, 239, 244. 

Saincte-Treille (Pothon de). Vot. 
Saiiue-TreiUe. 

Sainte Anne. " Son 



■ VI, 6 



n pns en 



Sainte-Beuve (le teignear de). — 
Tué à U bataille d'Acineotut, 
1415, III, 115. 

Sainte- Catherine- dn -Mont , de 
Bouen, ITI, 179, 384. 

Saitile-Catherine du Val-des-Êco- 
liers(égli»ede),I, 7a.l 

Sïinte-Chapelte (reliqnesdc la), V, 
305. 

Sainte-Croix (le cardinal de). V, 
26, 84, 130, 133, 145, 151, 
153, 154, 158, 169, 178. 

Sable-GeneTi^v (l'abhé de), IV, 
121; V,304;VI,a24. 

Sainte-Matie (le cbltcau), en Lan- 
guedoc, I, 94. 

Saiut-Harie-la-Ville. — Se rend 
aux Françaii, 1430Ç-1V. 419. 

Siinte-Menehould (J/arse) , IV , 
458 ; V, 222. 

Sainte-Minehaul. .V07. Sainie-Ue- 
nehould. 

Sainte - Minrliault. Voy. SainlC' 
Menehould. 

Saii)le-SéTtfe'(£aiu^O> VI, 53. — 
Bapritc par les AngUit, 1441, 
p. 55. 

SaïQte-âuzanne {lUancke), VI, 41, 
42. 

Sàinte-Trellle (Poihou de), UI, 
315, 360, 375 ; IV, 48, 49, 55, 
58, 62, 63, 67, 68, 88, 152, 
172, 183, 227, 337, 376; V, 
146,201,204, 281, 293, 397, 
305; VI, 9, 17, 52, 297, 399, 
300, 301. 304, 306,311, 312. 
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— fmt prûonoier, H21, IV, 
63. — De nonveau, ra 1433, 

5. 181. — Envoj'£ au aecoura 
'Orlteoi, lk2S, p. 301 - As- 
siste *a combat de Rouvrny, 
p. 311. — Eufo^r^ vfn le duc 
deBetbfoTd, l'iQ'g, p. 317. 

Sainte Treille (le «igntur de) , 
frère aîné de Polbou, V, 34. 

Sainte-Treille (Pierre dr) , eapilaine 
du chiteau de Coucy, IdlS, III, 
310. 

Sainte* (l'érfqne de). Voy. Xainc- 



Saiotrailln (Poiod de). V07. 

Saiiile-TreUle(PolhoD de). 
Saiolron (pays de), I, 374. 
Saintron (le seigneur de). — Tni 

i la bataille d'Aùncoart, 1413, 

m, 116. 

SaiDwIte«(leieigaeurde),V, 139. 
Sale (Gadihr de La), 11, 39. 
Salebery. Voy. Saliibury. 
Salebmce. Voy. Sarrebnik. 



Saleinire (le damoiicao de), VI, 

75. 
Salenoire (Pierre de), V, 298. 
Salerue (le prince de), V, 47. 
Saligne (Bourdon de). Voy. Sali- 

any (Lourd in de). 
Sa%niea (Bourdin de). Voy. Sali- 

K^(Lourdin de). 
oy (Lonrdm de), lU, 126 ; 
l^, 134. — Son arrettiilion, 
1412, U, 304. 

Salbi (b dame dfe), IV, 151. 

SabD>(Andriea de), VI, 136. 

Saliibnry (le comte de), IV, 15, 
39, 40, 81, 138, 154, 158, 162, 
189, 309, 859, 270j V, 2, 4. 6; 
VI, 288, 291, 293,294, 307.— 
Gouverneur de Cbampaf^e et 
de Brie, IV, 185. - Awiége 
Rambouillet, 1425, p. 245- — 
Le Hani, p. 247. - Et Moi- 
niera, p. 355. — Sa descente 
en France, 1428, p 293. — 



Prend Nogent-le-Roi, p. 294. — 
Et Jargeau, p, 296. — Auiige 
Orléans, p. 298. — Sa blessure 
et «a mon, p. 300. 

Sali^ury (messire Evrard de), IV, 
464. 

Saliibury (le bllard de), V, 102. 

SaliahuiT l'éréque de), II, 15. 

Salijhuty (le doyen de), V, 404. 

Sallenoue (le seigneur de), VI, 
236, 307. 

Sallexar, capitaine. VI, 83. ' 

Saltuste. —até, 1,1,303. 

Salm (ie comle de), en Ardenne, 
I, 396; IV, 264, 265,454; V, 
133. — Marche avec le duc de 
Bourgogne contre les liégeoit, 
1408, 1. 353. — Assiste ï la ba- 
taille d'Azincourt, 1415, III, 
103, 104. - Tué, 1431, IV, 
465. 

Salm (le damoisel de), fils du 
comte. — Porte t'Aendard de 
Saint-Lambert i la bataille do 
Tongrei. — Y est tué, 1408, 1, 
365. 

Salme». Voy. Salm. 

Salmlues (le comte de), IV, 454. 
-Tué, 1431, IV, 465. 

Saloinguies (le seigneur de), VI, 7. 

.Salomon (le roi), I, 2S0, 322. 

Salsebrry. Voy. Salishury. 

Saluées [le marquis de), V, 82. 

Saluées (le seigneur de), III, 215, 
219. 

Sala* (Pons de), chevalier, Mi- 
gueur de Cbasielneuf. — Tué i 
la bataille d'Aùucoun, 1415, 
111,117. 

Salu$ce (l« leigfMur de). Voy. Sa- 

Saluie. Voy. Saluées. 

SaluMe (le seigneur d«). Voy. Sa- 

Saluz d'or, monnaie, IV, 73; V, 

407. 
Sambre (In), 1, 260, 382, 383. 
Sambretier, capitaine, III, 344. 
Sambrv, \. 193, 194, 195. 
Samerlau-Bois(P<u-dt-C(i'a^),II, 

302i V, 127,235. 
Samer [l'abbé de), V, 128. 



.c .y Google 



4«2 TABLE ALPHABETIQUE. 

SimnierouBau. Voy. SamcT'inx- Sannach (1« connéuble de), U, 



Sampy [le wignenr de), VI, 300. 

Voy. Sfiùpy. 
SaDcerre (Cher], II, 278; IV, 106; 

V, Iil4. — (La gnrniton de), 

II, 377. 
Saodacoiiri. Voj. Stodancourt. 
Sandaucourt {^otgeâ). IV, 460. 
Saodratt-DaDdre, IV, 23S. 
Saodvich (le port de], III, 163. 
Sangathe. Voy. SaQgatte. 
Sangatia {FutiU-C^), V, 2W, 

360. 
Sanein (Pbellppol de), Voy. Sei^ 



l'Ile, 

Sansoirre, lii. ; Sancerre, VI, 319. 
SantoD, tFraent do duc de Bour- 
gogne, IV, 236- 
Sani-Pilij (Jean), é*«que de Utgt. 

— Am^e, i Paris, de* rroapes 

au duc de Bourgogne, 1405, I, 

130. 
Santie, frère de SimoD de Lataing, 

V,217. 
SoDuy (meuire Cobld de), IV, 

465; V, 273. 
Saote* (Hue de Lannoy, wigneur 

de),V, 214, 397. 
Santer» (le paya de), lU, 133, 

148, 150, 18J, 183 f V, 39, 72, 

74, 105, 121, 199, 269, 342, 

405,424. 459; VI, 7g. — fia- 

*agé, 1430; IV, 35. 
Sauter) (le BeigDeur de), III, 310. 
Santher» (le). Voy. Saoten,. 
Saqael, sejeneur de Beau Eu et 

vidamc (TAnum*. — Du COO' 

seil, 1410, U, 101. 
SaragosK-, IV, 246. 
Sarogoace. Voy. SaïUxitse. 
Saraine (Jean de), <£e*Blier, I, 

370. 
Sardaigne(l'ilede), II, 51. 
Sardaine (le comie de), I, 77. 
Sardinieni(le>),II, 51. 
Sardonue (mmire Jiae de). — 

Tué à la balaille d'Azincourt, 

1415, lU, 116. 
Sarmac (le roi de). II, 75. 



23. 

SarmiDi (lei). 1, 1B9; H, 63 ; IV, 
180, 343, 246, 358. Voy. Gre- 

Sarrebruk (le comte de), VI, 329. 

Sarrebruk (Atné de), damoiseau 
de Commcrcy, II, 123; UI, 5; 
V, 41. — Meurt de maladie an 
camp d'Arras, 1414, III, 33. 

Sarrcbruli (Robert de), damoisewi • 
de Commercy, VI, 4, 78, 

Sarrebruk (lehJUrd de), Ul, 150. 

San (Guillaume Ae), bailUde Hat- 
naut, m, 281. 

Sarien [le leigneDr de). Voy. Afne 
(Eualace d^) 

Saubretier, capiaine, III, 340. 
Voy, Sambrerier. 

Saurourt (de), IV, 413. 

Saul (le toi), I, 376. 

Saulx (Jean de La), conieiller da 
duc de Bourgogne, I, 171 . Voy. 
S.1UX. 

Saulx (M* Mille dei) , aTi>cal en 
prlemeut. — Décapité, 1436, 
V, 280. 

Sanmpr-3u-Bois. Voy. Samer. 

Sausset d'Eau», III, 118. 

Sauvage (Crowewin le), V. SU. 

Saui (Jpan de La), cbevalier, doc- 
teur m toi), cbancelirr de Jcao, 
duc de Buar^eup, III, 363. 

Savari (Gasterant), cbcvalier cala- 
Uu, IV, 263. 

Sarari, homme d'arme*, IV, 139. 

Savari (messire Galleran), IV,265. 

Sav<^ra(Jeau dé). Il, 303. 

Savouw. Voy. Savenaes. 

Saveutet (le leignenr de}, m, SIS; 
IV, 66, S4, 90, 136, 176. 184. 
33S, 300, 365, 3^. 383, 400, 
403, 413, 426, 437; V, 39. 87, 
115, 139, 146, 314, 359,385, 
-407,459; VI, 63, 75, 85, 88, 
91,317,330. — Fait chifralier, 
1429, rv, 338. — Capitaine 
d'Amieni, 1435, V, 196, 196. 

SaveuMs (Le Bonde), ff«i>e d'Hec- 
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ior,U,4e5i 111,308, 335; V, 
97, 105, 250. — Blmé, U36 , 
IV, 381. 

SaveuKS (Guillaume de), III, 104, 
107. — Tué 1 U bilaille d'A- 
âDcoan, 11*35, lU, 113. 

S«veu»ei (Hvctor de), frire de Le 
Bon deSnTrases, U, 439; IH, 
18,38, 49. S8, 88, 138, 150, 
153, 308, 310, 216, 228,237, 
339, 343 , 351 , 267, 277, 314, 
337, 365, 3S8, 370, 371, 375, 
383,385; VI, 237, 2<i<i, 357, 
362- — AMÎste Â !a halaille d'A- 
UDConrt, 1415, III, 104. — 

— Uirche lur Paria, 141S, 
p. 265. — Auarane HélloD de 
Jacqarrille, 1417, p. 235, 339. 

— Batia par lei DanptUnoii, 
p. 317. 

SaTeuwi (Merlit de). — Tui daiu 
aoe rencontre cODlTc le* Angliii, 
1405, 1, 104. 

SaveuM» ( Philippe de } , frère 
d'Hector, 11, 439, 465 ; III, 18, 
29,49, 58, 138, 150,153,208, 
310, 216, 237, 239, 243, 251, 
267, 365, 375; IV, 56, 59, 74, 
75, 76 ; VI, 257, 263, 301, 302, 
303, 312 , 314. - AwMe i la 
batuille d'Aziocourr, 1415, III, 
104. — Marche lur ParU, 1418, 
p. 2S5. 

8|i>eiuesrR<)bei1 de], III, 293,386; 
IV, 176, 375, 397; V, 71,85, 
89, 98, 235, 337, 34T, 315 ; VI, 
91, 237, 317. 

SaTeuseï (le bltard de), IV, 366. 

Saveilseï, V. Saiciues. 

Savoie (In), H, 341, 453; IV, 79, 
281. 382 ;V, 345; VI, 300,308. 

— Érigée en dnché par Tempe- 
renr Sigùmond, 1416, III, 173; 
VI. 232. 

Snroie (l« comte de). — Amé- 
dée Vu, premier duc de Sa- 
voie ; II, 21, 50; IIl, 146 ; IV, 
311; V, 278, 381; VI, 173, 
192, 305. — Livre Am* de Virr 
an doc de Bourbon, 1409 , II, 
3. — S*D entrée à Paria 1410, 
p. 94- — Fait doc par l'empe- 
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reurSigisiDond, 1416,111, 173. 

— Sa retraite à Ripaille , 1434, 

V, 111. 
Savoie (la duchesM del, 1, 90. 
Savoie (le choncelirr de), V, 82. 
Savoie (le maréchal de), II. 279. 
Savoie (le biiard de), II, 255. 
Savoie (les ambasiadror* du comte 

de , VI, 164. 
Savoie (le> jen* du dnP'M V,81. 
Savoiiis (Charlea de). Voy.. Sa- 

voi»y. 
Savoiiv [Charlei de), I, 73, 134; 

II, 118,246, 360. 
ivaisy (Philippe de), 

Nivelles, 111, 185. 
SavAne, dans les Éuu de Gène» , 

I, 244, 247. 

Savoye. Voy. Savoie. 

Savoyens, I, 351; V, 268. 

Saie. Voy. Saxone. 

Saie (GuillBDme duc de), VI, 74. 

Saxongne, IV, 450. 

Saxongns (le duc de), II, 30. 

Saxongne (la cité dr). Voy. Sa- 

Sc«au d'Iiabeau de Bavitre, 1417, 

m, 234. 
Schiime, I, 244, 350. 
Scoohart (Jean). — Décapité t 

BniMllesenl420,IV, 7. 
Scornay, enFlandrp, V, 338. 
Scrope (lord), 111, 82. 
Scroupe (le •eignenr de), UI, 83. 

Voy. ScTope. 
Secron (mes*ire Thomai) , IV, 

163;. 
Seduiie, an comté de» Vwtni, XV, 

185. 
Sees (le ieigneor de), VT, 69. 
Ségnioat (M* Jean), aecrétatre, VI, 

279. 
Seignet (Guillaume), m, 138. 
Seine (la). Il, 346; III, 82, 131, 

149, 277, 405; IV, 378, 405; 

V, 33, 125; VI, 129, 395.— 

Le; Pariiiena en rompent le* 



Mgedela), 1417,1)1, 215. 

Sempy (le trigneur de). — Blesaé 

par le roi, I, 8. Voy. Sampv. 
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Sempy (mnNTeO>liiietde)._Tué 
■ la bataille d'Azincourt, H15, 
m, 117. 

Sénéchal de Hainaat. Voy. Ver- 
chin (Bertran de). 

Séoéclial de Hainaut. Voj. Ver- 
chÏD (Jean de). 

SengniD (Guillaume), III, 6g. 

Sealii (OUe), II, 78, 171, 428, 
466; m, 2, 33, 35, ki, 46, 59, 
62, 78. 167,171,211, 239,24'!, 
248, 252, 356; IV, 101, 104, 
107, 344,346; V, 71, 186,452; 
VI, 5,30, 146, 221, 234,244, 
248,250, 353, 257, 318, 320, 
322. — Séjonr des deux roii, 
1422; IV 101. - Se rend à 
Oiarle» VII, 1429, IV, 353. 

Seul» (bailliage de), III, 234. 

Senlù (la journée de), IV, 352. 

Sealii (l'éT^uede). — Arr«lé par 
letParmrns, 1418, lU, 162.— 
Tué, m, 270. 

ScdIU (le leignenr de), IV, 395. 

Sens (I-OTwe), U, 259, 262, lU, 
402; IV, 358,405; VI, 254, 
285. 

Sens (l'avlie*éque de). ~ Jean de 
Honngu, frtre du grand maître, 
11,271,402, 464; lU, 41 ; VI, 
199. — Aiûile au traité de 
Chartre», 1408. I, 397. —Sa 
(nile, 1409, U, 46. — Son ban- 
niueiDFnl, p. 46. — Au liége 
d'Airas, 1414 , m, 24. — Aire 
la paii, p. 63. 

Stni [l'arcbeiéque de ), Henri de 
SaToi>}, m, 246, 330; V, 304; 
VI, 123, 847. 

Sens (bailli de), II, 411; V, 164. 

Sens (Cbarle* de). — Pour Cbar- 
lesdeLens, VI, 279, 281. 

Sentence de liége, I, 374 et mi- 

Seqnalot en Flandre, V, 66. 
Seram (^Uiu), TV, 429, 
Sére (la riyiére de), 111,371. 
Sere (le marquis de), VI, 301, 

304- 

— Fait cberalier, 1421. FV, 59. 

— ■ Pritonoier, p. 63. — (lefrère 

du marquis de), p. 67. 
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Scn {GnUcbardoD de), U, 379. 
Sère* (Beniadon de), 256- 
Serein» (Pheliupot de),V,225. 
Sergius (te moine), I, 192. 
Serre (le marquis de). Voy. Sov. 
Sér? lez MaziJres, IV, 180. 
SeTcracb (le teignenr de), VI, 

83. 
Seres (le tâgatur de). II, 439. 
Sexte (Glande de), V,U1. 
Set(lc »«gneur de), IV, 459. Voy- 

Sezille. Voy. Sicile. 

Sezille (le t«i de), VI, 126, Voy. 

Kcbe (Seigneur de), IV, 383. 
Sicile (la), V, 137. 
Sicile (le roi de).— Louis U, d'An- 
jou, 1,158, 159, 162, 167, 168, 
172, 173,289,345; II, l, 129, 
146, 233, 235, 248, 354, 3M, 
293, 299, 300. 376, 402, 414, 
429, 431, 438, 464; UI, 44, 
46, 136,139;VI, 99, 122,173, 
196, 199, 203, 214, 321. — 
Empêche Qngnet de Brabaot tk 
poursuiTre le doc de Bourgogne 
apris le meurtre da duc d'Or- 
léans, 1407, I, 164. — Préinit 
au discour* de M' Jran Petit, I, 
nS. — Présent au discoun de 
JeOi de Courteheoie -conlre 
Uenoit XIII, 140d. I. 255. — 
Accompagne le roi ao Toyage 
de Tours, 1408, 1, 390.— 
Assitte i l'entreine de Chartres. 
397. — Son entrée i Paris, à 
WD retour d'Italie, 1409; U, 
58. — Projet des Parisien* de 
l'enfnmer, 1415 , UI, 140. — 
Embûche qu'on lui tend. 1416, 
UI,351. 

Sicile (le toi de). — Louis UI, 
d'Anjou; lU, 413; V, 150, 
373. 338. — Entre dan« Aamt, 
1420, 111,414. 

Sicile (U reine de), UI. 413; V. 
82. — Projet des Parisien* de, 
h tuer, 1415, UI, 140. 

Sicile (la TieiUe reine de), V, 89. 

Sicile (René de), duc de Bar. — 
IV, 385. 
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Sicile (le vice-roi de). — Fait pH- 

WDoier, 143&, V, 148. 
Sicile et d« Naples (le roi de), 111, 

136. 
Si^e de Bourges, 11 jain llilS , 

II, 270. 
Kége de Calefrio , 1, 94. 
Siège de Hnin en VermaDdois, 

uii,u, ni. 

Sierixée, en Zëlande, IV, 353. . 

Sigismond , roi de HoDgrie. — 
Élu emperrur d'Allemagne , 
UU, III, liS; Vl,161. 

SigiuDODd (l'emperear), III, 135, 
3W, 315; V, 83. — Son arri- 
vée i Parii, 1415, III, 135. — 
Sa pardmonie, p. 137. — A«- 
»i*le i une séance du parlemei)!. 
Ibid. — Son arrivée i Londres, 
l(|16,p. 144. 

StgismODl. — Voir. SigbmoDd. 

Sigmacb (Jean), 111,341. 

Signet de rallieoieDi, III, 21, 33, 
266, 313; V, 175. 

Signet d'or.UI. 227. 

Sihin (teteigneur de), IV, 67. 

Simon (Dam p), IV, 14. 

Simon (Pii(re), premier écheiîn de 
Gand, V, 331. 

Si»onne(^w™), VI,'J5, 76. 

Sitloracense (l'évéqae de), II, 18. 

Sitri, en Buurgogne, V, 66. 

Slongi, en Bourgogne, V, 53. 

Soconit (Loui» de), VI, 80. 

Soignies, en Hainaut, IV, 333, 
327, 329, 330. 

Soitoonnais, II, 114; V, 271. 

Somaat{A<,n,), 11,439, 441, 454, 
462; m, 376; IV, 339, 396; 
V, 270, 274, 300; VI, 5, 146, 
157, 220, 254, 357, 261, 262. 
— Nocea de Philippe, comte de 
Nerei», 1409, H, 2. — Émente, 
1412, II, 336. -Assiégée par le 
roi, 1414, 111, 5. — Sac de U 
TiUe, m, 9; VI, 123- -Prise par 
le seigneur de Boiqoeanx, 1418, 
lU, 292. 

Soissont (te comte de) . Voj . Couci. 

Sol (Hector de), V, 419. 

Solames. Voy. Solesmes. 
Soldéi'S (servir en), 1, 356. 
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Solesmes(A'orJ),IV, 458; V,317. 
Solier (filanchei dul, gouverneur 

de U viUi' de Neelle, HI, 153. 
Solier, sorte d'échafaud, I, 398. 
Solres (Kerre- de), III, 153. 
Somhrescil (le comte de). Voy. 

Sommerset. 
Sombresel (le comte de), Voy. 

Sommerset. 
Sombreselh (le comte de). Voy. 

Sommerset, 
Sommain (Jean de). Voy. Sou- 

Sorouie'{la), U, 174, 176, 177; 
111,96,97, 151, 161, 183; IV, 
42,73,84, 440; V, 16, 45, 79, 
116, 146, 170, 189, 405. 419, 
459; VI, 62, 228. - (Passages 
de Ja),V, 427, 

Sommerset (le comte de), I, 13, 
102; IV,26;V, 270,346, 389, 
405, 407, 418, 422, 424; VI, 
57, 68, 66. — Fait prisonnier à 
la bataille de Baogé, 1420, IV, 
38. 

Sommerset (la comtesse de), V, 
419. 

Sonbresil. Voy. Sommerset, 

SoDgnies, Voy. Soignies. 

Soral (le seigneur de), IV, 177. 

Sorbon (le seigneur de), VI, 200. 

Soi««erie,I,313.Voy. Sortilèges. 

Sorclaux (meisire Yvert), décapité 
i Bruxelles en 1420, IV, 7. 

Sorel (le sei^enr de), VI, 237. 

Sorot [le seigneur de), cheralicr, 
II, 465. 

Sores (le seigneur de) et messire 
BHMnlt, son frère, — ttiés i la 
bataille d'Aùncourt, 1415, III, 
116. 

Sores en Beanvoisis (le seigneur de), 
m, 149, 150, 151, 237. 

Sorguet (CuUlaame), III, 137. 

Sortilèges, 1, 215, 227. 

Sotinghien. Vov. Sotteghem. 

Sottrehem, en Flandre, V, 338- 

Soucbal (te Borgne de), écoyer du 
roi . — Se sauve de Paris i ia mon 
du grand maître, 1409, U, 46. 

Soudan de Bi)>ilonne(le), IV, IBO, 
242, 263, 268. 
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Soudant (le). Voy. Soiidaa. 
SouilUc hol), V, 355. 
Soulach. Vny. Soailûe. 
SoQlenge* (le bwrau de), tV, 2S8, 
Soumaia (Jean de], IV, 67, 390, 
395. — Fait pritoniiier , U3, 

IV, 63. 
Souper, V, 448. 

Sourmiin (Jean de). Yoj. Sou- 

Soulhamplon. Voy. Hanloniie. 
SonTegnoD (le teigneur de), VI, 

69. 
Sonys (Drouot de), IV, klk. 
Snoyi (Flouridal du), III, IIS. 
Subulrau (l'abbé de), VI, 164. 
Sufford (le comie de), UI, 85 1 

rV, 389, W5, 436, 427, 428; 

V, 2, 5, 404. — (Les deux âU du 
comIe de), VI, 15. 

SufoTt (le comte de]. Voy. Staf- 

ford. 
SuTelo. Voy. Stabuleuie. 
Steenhiiat (h leigneur de), IIl, 

215, 385; V, 239, 267; VI, 

297, 302. 
Steubuse (le aeigoeur de). Voy. 

StceDbaie. 
Sterque (Gitln de), V, 335. 
Siewart (Pierre), VI, 237- 
Stewart (Robrrt), V, 276. 
StieubuM (le leigueur de).'Voy. 

Stenhiiae. 
Slinbèque (Jean de], II, 260. 
Slouart (Jacqitn de), GheTalier,V, 

378. 
Sloaarl(iiiE*sirede), — lui au com- 
bat de Bonvray, 1428, IV, 319. 
Stouart. Voy. Stewan. 
Strenfatue (le wignenr de). Voy. 

SoBiieboureh, VI, 162. 

Subside! lar l'Anaii, I, 130. 

Subiidei refuié* aa pape, II, 108. 

SafToIck [le comie de). Voy. SuF- 
fotk. 

SuRblk (le comte de), IV, 158, 
163, 189, 191, 309, 334, 266, 
294, 332, 334, 370; V, 132, 
140, 153. — AHiMe 1 la bilulie 
d'Aiincoiirt, 1415,111,106.— 
Aitiége HoDtargU, 1426, IV, 



371. >- Succède .» ^^«..««..«^ 

meot du liège d'Oiiàni, 1438, 

IV, 300. 
SulTort (mesure Guillaume de La- 

bonlle, comte de), VI, 97. Voy. 

SufFolk. 
Supplier de la femme de l'amo- 

rier du roi. VX, 318. 
Supplices. — Loyi Bourdon nov* 
, dauïlaSeiae. 1417, m, 175.' 
Supplice», 1421, rV, 87. 
Supplique du duc de Bou^ogoeet 

de »■ frère* au roi. 1405, I, 

lUeliDiv. 
Surie (la), Voy. Syrie (U). 
Suianne, I, 277. 
Suse (le leigneDr de U), V, 317. 
Snie (le leigneur de la), VI, 9. 
Sym«on(]educde). I. 193. 
Svrie (la), I, 193; IV, 243, 367. 



Tabttri, capitaine de brigand*, QI, 

383, 377. 387. 
Tabouret (ProlexHu du), V, 83. 
Taille mi*c *ut Pari* en 1404, I, 

97. 
Taille de* mara d'argent, 1433. 

IV, 100. 
Taillemonde (Jean), V, 376. 
Tailles, en 1411, U, 335; —en 

1415, III, 139; — en 1431, IV, 

77. 
Taite Nycolay, ùredeClecby, VI, 

163. 
Talbot (mnùrc Jeau), IV, 994, 

332, 333 ; V, 69, 91, 136, 184. 

3B1, 310, 340. 389, 405, 40G, 

418,431; VI, 9, 10, 13, 17,18, 

57.— Pr^ient an négr d'Orléan*, 

1438, rV, 300.— FaU priion- 

nier, 1437. p, 330. 
Talbot (le b«iard de), VI, 60, 80. 
Talercodt (Ultiu), normand, doc- 

leur en théologie, 1, 365- 



'oy. Tal 

m, 58. 



Voy. Tamtmr- 



Tambulan, 



Tambarlanjle Grand). -^ Tbomt* 
lao, ou THmoar-Lenk, 1, 84- 
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Tancanilte [Sthu-Iafinture), V, 
104, 271. - Se reûd au roi 
d'Anglrlerre, U18, lit, 309.— 
Au roi de FraDce, 1435, V, 
S02. 

Tancarville (le comie de), II, 53, 
54, 56, 91; V, 173, VI, 9, 
133, 123, 199. - AMJiie au 
dItcoTirg de JraD Couneheuse 
ou Courtecuinie contre le pape 
Benoit XIU, UOB, I. 356. ~ 
Jure la paU d'Arras, 1414, III, 
63. 

Tsncarville (Ik comie de), fil* de 
Jacques d'Harcourt, V, 295, 
30], 304, 

Taucarrille (la fille du comte de), ' 
lU, 343. 

Tanegu^ du Cbailel. Voy, Tan- 

Taunegui do Cliàtel, cherilier bre- 
toD.I, 76; U, 457; III, 201, 
365, 313,'321. 338, 338, 341, 
342, 345 i IV. 18, 137 ; VI, 230, 
256, 260, 267. 270, 275, 279, 
281, 322. — Priïôt de Pari», 
m, 132, 148, 245; VT, 220.— 
Tombe daus la diigrlce du duc 
de BreiflBiip, 1415. lU, 132. — 
SauTeleDauphii>,141S,ni.S6a. 
— Destitué de la pr^ûié de Pa- 
ri», 1418, m, 263. — Se« me- 
, III, 



s Kditi 



264. — Pouiic & la guerre contre 

le duo de Bourgogne, 111, 378. 
Tauquarville (la comte de). Voy. 

Taucarrille. 
Taperiel (Oudan), lU, 368. 
Tirente, lU, 170. — (Le payide), 

VI, 2331 
Tan-nlc (le prince de). — Fait prt- 

lonuier, 1435, V, 148. 
Tartaille, capitaine, IV, 144. 
Tanatin*[U«), U, 63. 
Tartas (Landes), VI, 34, 35.34. 

53. — (La JDuruée de), VI, 50. 

-(Uvoy»gede),VI 57. 
T«rtre« (le»), IV, 297. Voy. Tar- 

tarin. (ifs)- 
Tede (le duc de), VI, 163. 
Temple (te), t Paru, II, 431 ; lU, 

60, 269; IV, U. 
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Tendremonde. Voy. Dender- 
■nonde. 

Teuebi, eu Angleterre, 1, 82. 

Terdreunc (le port de), en Anglv- 
lerne, 1, 80. Voy. Tordemne. 

Ternant (le seigneur de), bourgui- 
gnon, V, 41, 216, 217, aai, 

322; VI, 81, 91. Voy. Tenr- 

Temoi. (le), II, 267 i HI, 27 ; IV, 
302. 

T^ronane (ville détruite, prH 
Saint-Omer), -I, 103, 105; IV, 
34,352, 305; V, 55, 56, 91. 
92. 

T^rouane (l'iriqne de) Loui» de 
Luxembourg , chancelier de 
Henri VI, roi d'Angleterre, III, 
122, 361; IV, 2,18,131, 134, 
175, 209, 221, 240, 429; V,2, 
125; VI, 261, 282, 324. 

Térouane (Guillaume, fiU du car- 
dinal de), V, 344. 

Terrasip, tu. : Thiirache, VI, 
309. 

Tertcwane. Voy. Téromane. 

Teiun (Mariellrt), lU, 154. 

Teumanl (metiire Philippe, i«- 
gneur de). Fait chevalier de la 
Toiion d'or, 1429, IV, 374. 

Teyr (me>»ire Loui» de), IV, 196. 



Tbalebolh. Voy. Talbot. 

Thatemonde, serTiieur de Jean de 
Luxembourg, V, 383- 

Tfaanada» , uctcu du comte de 
Bouquiau», IV, 162. 

Tbenequette» (Estevenin de), IV, 
367. 

Tbéra»cbe. Voy. Thiérache. 

Thérauanne. Voy. Térouane. 

Tbérouenne. Voy. Térouane. 

Thian (le bliard de), UI, 150, 
255,281.386;rV,44.92,124, 
136, 172, 174, 176| V, 68, 
126, 184, 388; VI, 337, 343, 
248, 251, 257, 261, 296, 298, 
315, 323, 326. - Cherdecom- 
pagui», m, 181, 339. — Fait 
chevalier, 1423, IV, 92. — 
Bailli de SeoU», IV. 310. - 
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Caphaioe de Créf^-en-ValoU, 

IV, 325, 329. — Aïsiite au 

ucre de Hciin VI, IWl, V, 2. 
Tbiben (JnD), boucher de Pari», 

m, 260. 
Tbiebroae (Loniide). Vay. Thiem- 

broDoe. 
Thiegibriiiiiie (le teigneur de), VI, 

301,304,306. 
Thiembrotue (Guïchard de), V, 

335 259 
Thiembroiine(Louiide),in, 182, 

337, IV, 67; V, 235, 236,237, 

359. 
lliieii (le bâtard de). Voy. Thian. 
Thienocs (le aeigueur <1p). — Tué 

i la bataille d'Aiiuconrt, U15, 

UI. 114. 
Tbijrache, U, 440; UI, 48, 132, 

161. 
TbioDTille (»(»<&), m, 52; VI, 

73, 84, 90,91, 92> 
Tbiouvitle (le leignenr de), III, 

64; IV, 196. 
ThoI«OD d'or , roj d'armes de 

Boulogne, V, 141, 190, 193. 
TLoit; (Jeao de), é*ique de Tour- 

nay, m, 373; IV, 353. —Sa 

mort, 1432, V. 58. 
Thomelaire, prévôt de Laoa, IV, 

398, 399, 430.— Soa exécution, 

1432, V, 48. 
Tboouoo. Voy.Tboiton. 
Thonon, dansle CfaabUis, V, 111. 
Tboraote(JeaD,«eigDeurde). Voy. 

Tborole. 
Tborote (Jean de), V, 463 ; VI, 



Tborsy (le Kigoeur de). Voy. 

Torcy. 
Tbouars (le TÎcomie de) . •— Ai- 

«Me au combat de RouTray, 

1428, IV, 311. 
Tbouara (le (eianeur d'Amboiee, 

vicomte de), V, 73. 
Thoneune (Jean de), vicomte de 

Broniqael. — Taé i la bataille 

de Tongrei, 1408, I, 366. 
Tbonlongou. Voy. Toolongeon. 
Tboy» (fortereiie de), V, 300. 
ThuiQ, eu Flandre, I, 143. — (Le 

cblteaude), I, 383. 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Thunet, en Barbarie, I, 193. — 
(Le roi de), IV, 245- 

Tburio. Voy. Turin. 

Thy (le seigneur de), V, 96; VI, 
236, 307. 

Tbyonville. Voy. TbiooTille, 

Tien (le bilard de). Voy. Thian. 

Tienbionnc ( Louil de). Voy. 
Tiembronoe. 

Tiérace. Voy. Tbiéracbe. 

Tieulier (Watelm), V, 338. 

Tieuloye (l'abbaye de U), m, 33. 

TigaODville (le teîgoeur de). II, 
96. — Son arrettalioni Amiem, 
1409, II, 47. ~ Tué i U bataUIe 
d'Aiincourt, 1415, III, 115. 



Naguère préïût de Parit. — 
ËoToyé ven le duc de Bour- 
gogne, 140S, 1,351. 

Tigry (te ligueur de), VI, 381. 

'Rlloie (le seigneor de). V, 460. 
Voy, An loch (Martel.) 

Tilloy (cbiteau de). — Abattu, 
1422, IV, 120. 

Tiugri (U cbltellerie de), IV, 
429. 

Tintenach, Voy. Tinténiac 

Tinléniac (Ilie-il-Vilaiit) , IV, 



e L^er de), V, 



TinterUle (n». 

53. 

Tionville. Voy. Thionville. 
Titel (Jean), avocat. — Déoapitéa 

Uoo, 1414, m, 10. 
Toison d'or (le roi d'arnm de la), 

V, 443. — Pone le collier ant 

duci de Bretagne et ^d'Alenfi, 

1440, V, 444. 
Toison d'or (le collier de la), V, 

287. Voy. F*e», Ordre. 
Toisy (Jean de), 111,390. 
Tombe (la), village, UI, 347; M, 

246, 347, 363. 
Tombe (le Moustier de la), UI, 

256. 
Tombe (le cardinal de la) — (Mar- 
tin V), VI, 228. 
Tooeguey (Jeau de), capitaine de 

CUaraploil, UI, 154. 
Tongtes, I. 354, 357, 358, 383. 
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— Oii^ra lei pori» au Hur de 
BuurgogiK-, U08, I, 368. 

Tonneire (roii«), III, 49, 57 ; V, 
ii57. 

ToDoerre (l« comté d«), V, G5. 

Tonnrrre (le comte de). — Louit 
de Chilou, 111,50; IV, 169; 
VI, 221, 229. - Tué i la Iw- 
taille de Vcrncuil , 1434 , IV, 



Envoyé i Gines, 1409, II, M). 

- Alaiire d'hAtel du duc de 
Berri, H, 101. 

Torcy (Gik» de), écnyer, II, 276. 
Torcy (Jean de), éTéque de Tour- 

Day, II, 101. 
Tordemue ()e port de) en Augle- 

lerr*, I, 69. 
Torcl (M' Guillaume). — Gardien 

de la reine i Toun, U17, III, 

176,228. 
TornaDi (le seigneur de), capiiaîoe 

deBéthel, V,8. 
Toraenay (Jean de), gentilhomme 

bourguignon, 111, 113. 
Torsi(ie*i'igneurde). Voy, Torcy, 
Tony (le seigocurde). Voy. Torcy. 
Toil (Loui»), [V, 94. 
ToM-Atanl (meitire Jean). — Tué 
. ' t la bataille Ae Baugé, 1420, 

rv, 39. 

Tunchel (le seigneur de), VI, 200. 

Toucquei (le seigneur de), III , 
ni Voy. Touque». 

ToDcy. Voy. Tonsai. 

Toul (l'évéqne de), V,338. 

Tontongeou (le seigm-ur de), VI, 
236, 307. 

Toulongeon (Andrieude), IV, 67. 

Toukingeon [Antoine de), maré- 
cKal de Boargogne, III, 14, IBl, 
328, $kO, 344, 360; IV, 158, 
164, 385, 465; VI, 200.261. 

— Fait eheïalier de la Toiion 
d'or, 1429; IV, 374. 

Touloogeon (le BorKne de), clie- 
yalier, lil, 17; lY, 158. 
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Toulougeon (Jeau de), lU, 328; 

VI, 276. 
Tunlonjon. Voy. Toulougeon. 
Toulouse [Boule -Garonne), V, 

355; VI,51,&2. 
Toulouse ( IVcheréque de), I, 

263 i V, 304. 
Touque. Voy. Touque*. 
Touques ^CahaAu), lII, 188. 
Tour (le acigneur de la). — As- 
siste au combat de Rouvray, 

1428; IV, 311. 
Tour (AnseUn d« b), baïM de Vi- 

ti7, V, 293. 
Tour (Arcade de la). — Sa qiort, 

1435, V, 187. 
Tour (Ariu« de U), V, 184. 
Tour ( mesure Heuuelia de la ), 

VI, 9. 
Tour (Henri de la ), UI, 153; V, 

222; VI, 75. 
Tour (Philippe de la), IV, 196; 

V, 71.93, 130,281,301. 
Tour (Willem de la), IV, 465. 
Tour en- Auvei^ne (le seigneur de 

la). — Tué à ■■ bataille d'Azin- 

roun, 1415, III, 115. 
Tour le Borgne (la) eu Flandre, 

IV, 179, 
Touraine, IV, 358. — Counes 

desAnglois, 1412,11, 299. — 

(Duché de), m, 73. 
Touraine (le comie de), 11, 4M. 
Touraine (le due de). I, 170 ; UI, 

167: IV; 8, 29. Voy. Artuj. 
Touraine (Chnrlr», duc de). — 

Dauphin, III, 315, 338 , 407 ; 

IV, 41, 44, 103, 106, 108. -. 

aie à U Table de marbre, 1420, 

IV, 35. 
Touraine (Jean, duc de), I, 129, 

392 ; VI, 231 . — Son mariage, 

1406, liiJ. — Le roi, son père, 

loi donne le comté de Ponlhieu , 

1 412, U, 335, — puis le duché 

de Berri et le comté de Poitou , 

U16,UI,I16. 
Tnurnav, I, 351, 367, 371, 373; 

n, 243; «I, 111; V, 59. 61. 

171, 178; VI, 8, 16,368, 292, 

385, 449. — Ou y jure la paix 

d'ArrasUU,l[l,63— ^.meule 
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en UaS, IV, 145, 173. —En 
1424, p. 198. — En 1425, 
p. 245. — Ed 142e, p. 395. — 
(D<pat«t de), n, -294. — [Bul< 
liage de). III, 234 ; IV, 3. 

Touruy (l'ér^uï de). — Jean de 
Thouï, II, 118^237, 360, 376;" 
391iill,59.76,361,376: IV, 
18, 249, 378; VI, 982. 

Tonmay (l'^fque de). — Jran 
d'HarconH, V, 210, 378, 397, 
39H, 403, 442. 

Tonroehan. Voy. Touroehem. 

TooTaebeialPai-de-Cala(f),ï,lOl; 
V,-264. 

Taarnelle» (In). Voy. Paris fh^- 
tell de). 

' e (le bllard de), lU, 



TournM» (k), I, S51 i IV, 303; 
V, 63. 

Toiuv (InJrt-etfLoira), IIl, 227, 
328, 329, 330, 322 ; IV, 48 ; V, 
Sia; VI, 81, 94, 98, 106, 242. 

— Voy«geduroi, 1408, 1,390. 
Li reine y e*r rel^eu^, 1417; 
m, 176. — PriM de cette «ille 
par le Dauphin, 1 4tS, III, 293. 

— Il y »*îouriie, p. 315. — 
(Déptilé«de), 11,294. 

Toun (le dncbê de), III, 338. 

Tour, {le duc de), VI, 173. 

Toun, en Poreien, V, 10. 

Toauaint (oiaitre Jeau), lecr^ire 
du roi, I, 150. 

T&oui, CD Cbampagfie, III, 386. 

Touwar» (le ■eigneor d'An^oiie, 
Ticomte de). Voy. TÎiouara. 

Trait fie) {Stjne-InférUm-f). — Se 
rend an roi d'Angleterre, 1418, 
m, 309. 

Traité d'alliance entre Louis, duc 
d'Orléau*, et Henri de Lancgitre, 
1396 {litct .1399}, 1,49. 

Traité de Charire» (entreme et), 
1408, I, 397 et *m»ant. 

Traité d« Bourge», 1413, U, 
287. 

Traité d'Auxerre, 14lS, U, 393. 

Traité entre Henri VI et let prin- 
ce*, 1413, U, 339. 

Traité d'Arrai, 1414, Itl, 30. 



Traite de S. Mor, 1418, m, S88. 
Tniié de Charti«, 1414, m, 39. 
Traité «nire le Danpbio et le duc 

de Bourgogne, 1419,111,334. 
Traité de Troya , 1420, III, 

390; VI, 384. 
Traité ie U reddition de MeloB, 

1430, rv, 12. 
Traité de la reddition dn uian^ 

deMeani, 1422, IV, 93. 
Traité de Meutan, 1433, IV, 

138. 
Traité d'AiTM (teneur du), 1435, 

V, 151. 

Trajan (l'empereur), 1 , 282 . 

Trameconrt [Paâ-Je-Catât), ÏB, 
105. 

Tramet de la Tranerie, capitaine, 
IV, 89; VI, 337. 301. —Sei- 
gneur de Derancoart , VI , 

Trect (la TÎUe de), — lu. : Miéa- 

Iricht. I, 144, 145,351, 354, 

355, 368, 383; VI, 199. 
Treille (nteMire Baoul de la), IV, 

195. 
TrembUy (leTicomte de). —Toi 

à la baiaille d'AûnQport, 1415, 

UI,I16. 
Trémoille (le leigneiir de la). Vov. 

Trémouille. 
Trémouille (le seigneur de la). — 

George.lll, 3^; rV,4I0, 414; 

VI, 44.200, 342,248.— Goorei^ 
neur du DaupPDé, U, 360. — 
Son mariage, 1416, lU, 16).—. 
Aulne au lacrc de CIiitIm \1I. 
1421, IV, 339. — Son arrata- 
tion, 1433, V, 73. 

Trémouille(Jeandela\^-Faitd»- 
valier t la bataille «nTongret et 
tué le a^tne jour , 1408, 1 , 
366. 

Tréowuille (Jean de U). — Sei- 
gueur de Jonvelles, IH, 215, 
398; IV, 66; VI, 246, 2*1. 
275. — Sea noces à l'hAel d'Ar- 
(oii, 1424, rv, 309. —Cheva- 
lier de la Toison d'or, 143S, 
IV, 374. 

Trénon (Philippe de). — Fait cbe- 
Talier, 1423, IV. 159. 
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Trépon (débarquement dri An- 
glais an), J413. 11,376. 

Trïsurien dei guerres, II, 318- 

Tresport. Voy. Tréport. 

Trel (le wtgnrur âa). — Tué à U 
bataille d'Azincourt, Iklb, III, 
115. 

TrèTM(l'archev«utiecle), lU.WS; 
VI, 162. 

Trêve» aTcc l'ADglsIerre. — En 
U07. I, 152. - En Ull, U, 
168. — En U15, III, UI. — 
— En 1416, p. 1kl.— En 1419, 
p SIS, 373. - En 1427, IV, 
281 — En 1429, p. 363. — En 
1444, VI, 99 — (Rnpinre da), 
11.33, -(Eipinilii>n,de>],III, 
78. 



Trie (Regn«ult de), aminil de 

France, I, 127. 
Trimoulle (le seigneurde la), Voy. 

TréDanuilli:. 
TriD>cle(le roi de), BUabéduroi 

d'Aragon, 11, 51. Voy. Sicile. 
Tripoli (le comte de). Voy. Trois 

Citn(lecamtede). 
IVoira (Patroullart ài' 
Troie*. Voy. Troyei. 
TrouCilez{leromledt). frtredu 

roi de Cbipre (le comte de 

Tripoli). — Son arrivée à Paris, 

1416, ïll. U&. 
Trois Éial. (le.) , IV, 341; VI, 

49, 94, 289. 
TromacheOe roi de), VI, 161. 
Tromagon, Gatcon, III, 313; IV, 

71, 94; VI, 239, 305, 315. 
Trompaotin (le seigneur de). An- 
glais, m, 83. 
Trompanton (le aeignenr de), III, 



85. 



l, V, 447. 



de Bru«elle«, V, 438. 
Trowane (Virîqae de) Voy. Té- 

Troves (^.li*). IH. 128, 239, S48, 
316, 318, 334, 338, 354, 364, 
373, 383, 385, 388; IV, 79, 97, 
108, 113, 151, 336; V, 64; VI, 
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26, 244, 249, 35S, S67, 377, 
381,385,317,318.— Entrée du 
duc de Honr^joene, 1419, III, 
378.— Noces dïHenriVI, 1420, 
III, 3B9. — Séjour deCharlei 
VI, 1440. V. 457. 

Troycs (p«i» de), VI, 323. 

Troye '"- ' - ' ' '" 



Troye» (Jean de), cousin germain 
du chirurgien, U, 403. 

Tube (Pierton), IH, 154. 

Tudart (Jean), doven de Paris. V, 
134, 152, 155.' 

Tuerie (la grande), 1418, m,380. 

Tuiug. Vov. Thuin. 

Tulle, VI,164. 

Tulle et Tulln, — pour Tullin* 
Cicéron, I, 208, 287, 399. 

Tullius, I, 307. 

Tumble (le se' 

TuDÎs. Voy, ' 

Tnrbii (Lionnet). — Tu^ ii la bataille 
d'Aiincourt, 1415, III, 117. 

Tnrin (le cardinal de), ambassa- 
deur du pape Alexandre V, 1409, 
n. 58, 60, 67. 

Turpiu (Gni), ehe*alier, VI, 358. 

Turquie, I, 332.— (U terrç de), 
1, 85. 

Tyan (le bttani de). Voy. Tbian. 

Tyan (le bitard), capitaine général 
deSenHs, 1417. Voy. Tbiao. 

Tyembrotine (meuire Louis de). 
Voy. Tiembronne. 

Tyonville. Voy. Tbionrille. 



Uffle {meMiiv Pailtart d'),V, 134. 

UillI (Cbarloi d'), III, 248. 

Université (1'), I, 73; U, 241, 
358, 332; IV, 448; V, 218; 
VI, 114, 121, 125, 127, 196, 
216, 324. — Envoif tes député* 
yen le duc d'Orléans, è Helun, 
1405,1, 122.-Piopo»it»onidu 
duc. p. 318.— Gui de floyr, ar- 
chrréque de Reims, appelle de 
se* conclusions dan» l'alïaire du 
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achitme, 1408, 1, 3fa8. — Leltre 
que lui adreucDt «e» d^nté* au 
condlc dffPiie, 1409, II, 32.— 
Travaille à la information de la 
DuiMD du roi, 1409, II, 42.— 
Accueille mal le* demaudei <1'A- 
lexaadre V, 1409, II, 60. — Sa 

aueielle avec le« ordrei inen- 
iaal», 61.— Députe l'abbé de 
Foigiij' Teri U> Orléanais, 1410, 
11, 90. — Meuaw de quitter Pa- 
ria, 1410, 11, 92 — Aiaemblée 
du 23 novembre 1410, II, 103. 
— Sei plaiDiea au duc d'Aqui- 
taine, 1415, Hl, 130. 

UoÎTerailé (1"). Voy. Hongrie (le 
roi de) ; Rrcteur (le). 

OrUin V, II. 339. 

Urain (le cardinal d'). Voy. Ur- 
wni (le cardinal des). 

Ursio (mailre). — Cbal^j,BU nom 
de rUniversité, de répandre i 
l'archevêque de Pise, 1410, II, 
107. 

Urtins (le cardiiul des), I[, 63; 
ni, 255, 356. 288. 395 i VI, 
351, 253, 265. — Retourne à 
Avignon, 1418, lit, 296. 

Usages. — Lfsducs d'Orléans et de 
Sourgognn montés sur le même 
cheval, II, 294. — L'armée an- 
gl.iise jette d<- grands cris en al- 
lant au combat, IV, 194. 

UisèB (l'évéque d'}. Voy. Uiis. 

Utequerque. Vov. Uikérke. 

Utkerke (Roland d'), III, 363; 
VI, 200, 301. 

Uirccht, IV, 281. 

Oirechi (l'évéclié d), IV, 232. 

Utterke (le seisunir d'}, VI, 303. 
Voy. Utkerke. 

Uotkerke. Voy. Utkerke. 

Oïè. (l'éviqne d'), V, 130, 151. 



Vaerwich (le comte de). Voy. 
Worwicb. 

Vaidasiandrlaa, VI, 163. 

Vnilly (Jeau de), avocat au parle- 
ment, U, 334.- -Son arrestation. 



1413, II, 3U. — Président an 
pariemeut, lU, 65, 77. ISS- 
Envoyé à Toainay, 1414, III. 
63. 
Vaine, château pris du Val-de< 

Gaiie, III, aie- 

Vaires {Seine-el-MarBe], lU, 133. 
Val-de-Galie (le), prés VenaiUo, 

III, 316. 

Valnsel (le seigiinir de).— Tué i la 

bataille d'AÛDCoan, 1415, III, 

117. 
Valchiron. Voy. Valhuon. 
Valée(Jfandela), chevalier,!, 106. 
Vali-mont. Vuv. Valmont. 
Valence (l'évéqne de), III, 339. 
Valence U Grant, I, 77. 
Valenchiennes. Vuy.Valeiictennea. 
Valenciennes f/fonf), I, 371; H, 

347; m, 164, 173: IV. 27, 87, 

234,277; V, 319, 450; VI, 291. 

311. — Patrie de Froissort, I, 5- 
Valencourt (messire Jfan de). — 

Tué Â la bataille d'Adacomt. 

1415, m. 116. 
Valenier, patron de barqtw, IV, 

164. 
Valère le Grant, U, S79. Voy. Va- 

lère Maxime. 
Valère Ma>ime, 1, 376, 383. 
Valhuon (Marl.'l d^).-Tiié daiu 

une rencontre contre le* Anglais, 

1405, I. 104. 
Valines (le seigneur de), IV, 354. 
Valines (Andrien, on Andry de), 

IV, 67, 336, 363. 

Valini (le seigneur de), VI, 303. 

Valini (Andrien de), sénéchai de 
Boulonnais, VI, 301. 
eine-Ii^crUur 
r rend au roi d'Angle- 
terre, 1418, m, 309.— An roi 
de France, 1435, V, 202. 

Valoires (l'abbé de), VI, 304- ■ 

Valois (le), U. 114; III, 1^2; IV, 
20. 36, 56 ; V, 392.— (Le romt« 
de), IV, 97; VI, 317. — Mis en 
la main du rai, 1410, II, 87.- 
(Gamisons érf), V. 439- 

Valois (Charles de). — Nom que 
donne te roi d'Angleterre an 
Danphio; IV. 110, 333, 341. 
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Viloii (LotiU d«}. VoT. Orléipi. 

Val«U (U dîme de), fiUe de Our- 
le» VI, 1,115. 

VaIoii(le), BourguignoD, 111,153. 

Valm (Deaa de}. Voy. Vauru. 

VaDderberque (George), V, 370. 

VandoDoe. Voy. VendAme. . 

VaDdoame. Voy. VendAme. 

Vandre(JMii<Ie),VI, 91. 

Vaudra (Philebert de),V, 30, 33, 
34.39,70,96, 359; VI, 91. 

Vangles (Baudan de), UI, 352. 

Vaquier (JaqneoiÎD), V, 418. 

Varaine lie «eieneur de la), V, 
101, 102. Voy. Varennei. 



456, 461, 463, 465; V, 8, 43, 
49, 133, 336, 237, 431, 432, 
433, 457; VI, 9,30, 47. 

Vandimont (t'erri de LorrÛDe , 
comte de), I, 396; II, 2, 53, 
93, 403i III, 103, 104; VI, 
199, 203. — Tué * la bataille 
d'Azincoart, 1415, III, 113. 

Viudémom (U comteMe de), — Ai- 
ûsle anx iii>ce« dr Philippe , 
comte de Neren, 1409, II. 2. 

Vaa de Saial-Seniay (l'abbé de), 
V!, 324. 

Vaudnv (Antoine de), Mistiear de 
Laigli, VI, 6" 



Varenbon (le «euneur de), SaTOÎ- Vaudniy (Guillaume de], leieneur 



■n, IV, 264. 

Varenues (le «eigneur de). Voy. 
Cliauny (Aobert de). 

Var^iguei. Voy, Warenie*. 

Var8ine..Voy.WTgm™. 

Vgrgnies. Voy. Wargnles. 

VaniMion. Voy. Warntton. , 

Varrich. Voy. Warwick. 

VatiDoniiier. Voy. Wewmîiuter. 

Vaiwu», IV, 191. 

Vast (le), en Ponihteu, IV, 46. 

ViDcouleor (Robert de Baudri- 
coun, capilaine de), IV, 315. 

Vaucouleun (lUeuit), TV, 314. 

Vtucourt (Jean de), lU. 315. 

Vauconrt (Looi* de), III. 315; 
IV, 42, 375, 381, 409, 436, 
433; V, 56, 71, 135, 184.— 
Fait priioiinier, 1434, IV. 196. 
— Envoyé au «ecoon d'Orléant, 
1438, IV. 301. — PriwDDier 
poarla Kconde foii, 1431, IV, 
434. — Sa mort, 1435, V, 187. 

Vaucoun (Philippe de), V, 437. 
-Pri», 1440, p. 438. 

Vanconrt (Robinet de). — Tu* à 
la bataille d'Axincourt, 1415, 
UI, 117. 

Vaudegeu (Ernonl de). Voy. 
Wandrigien. 



338,431. 
Vandémont (Antoine de Lorraine, 
romie de), UI, 122; IV, 1^3, 



deCollaon, VI, i 
Vaudrepont (Gile* de). — Tué i 

la bataille d'Aiiocourt, 1415, 

UI, 116. 
Vanbuon [Martel de). — Toé k la 

bataille d'Ali nconrt, 1415,111, 

117. 
Vauldie (Philebert de), VI. 93. 

Voy. Vendre. 
VauU (Jean de), 



Vaulx (le curé de), lU, 154. 
Vaarain {le leigoeDr de). Voy. 

Vnurou» (Denii de). Voy. Vanro. 
Vautu (D,.ni. de), IV, 71 ; VI, 

305, 314, 315. - Dicapité, 

1422. IV, 96. 
Vauru (le bilard de), IV, 71,94; 

V, 305, 314, 315. - Décapité, 

1432, IV, 96. 
Vauru (larbre de), IV, 96. 
Vauvillé-en-Sanlerre (Sommt), UI, 

97. 
Vauviller. Voy. VauTillé-en-San- 

Veau de Bar (le), bailli d'Anxi, 
m, 251, 261. 375; IV, 305. — 
Prif,14l4, m, 14. — Fait pré- 
rtt de Pari» par Ira tédîlieax, 
1418, UI, 263. - Auiite an 
muiacre dei Armagoao, p. 370. 
— Dépoiéde Upré»6tédePari», 

5. 314- — AuiMe an mari«|Ee 
eHenriVI, 1430, p. 389. 
V^lèce, cité, 1, 306 ; iV, 125. 
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Vendnurie. (Jfhan d«), V, 67. 

VcDdenit (Oin). IH, 336- — (Le 
chlleaa Àe], V, 396. — (Uronr 
de), V, 98. 

Venaml. Voy. Vendenil. 

Vend&me {Loir-et-Clur), 111, 227, 
330. 

Veiid6me (Lonït de Bourbon, 
comte de), 1,70, 160, 167, 287, 
389; 11, 49, S3, kU; 111, 33. 
47, 96, 103; IV, 404, 409, 
412, 41&, 426, 430; V, 134, 
152, 155, 179, 292, 301, 304, 
403, 410, 415; VI, 43, 106, 
221, 239. — Couimiuaire ré- 
forroalenr, 1409, II. 47, 56. — 
Grand maître de l'hdtel, 1413, 
II, 410. — Au «iégr d'Arrai, 
1414, m, 34. — Jun la paix 



1415,111, 120} VI, 230. 
Vendûme (le duc de). — Com- 

iDBDde i Senlii, 1439, IV, 358. 
VendAme (Lyonnel de), 111. 274; 

IV, 182 ; V, 456. 
VeodAine (Alain de), 111, 17, 52, 

104. — IW i la bataille d'A/in- 

court, 1415,111, 117. 
Vendfime (le bitai^ de). — Fan 

UPaoeUepriMtiiiiire,1430, IV, 

388. 
Vendoame. Voy. VendAme. 
Veoetle, yirit Clompiègne , IV , 

176, 383, 387, 390, 396, 397, 

417. — (Le pont de), IV, 403, 

418. — [L'abbaye de), /û» .- 
Royal-Lieu, IV. 411. 

Veoiie, 1,318. 



Venise (le cardinal de), V, 89. 

Véni»iei»Cle*),V, 44. 

Veatadour (le comte de), 111, 367, 
IV. 189,195 — FaitpTÙODnier; 
1423, IV, 162, 164. 

Ver, en Valolg,. V, 4l6. 

Verberie {Oi«), 111, 2; IV, 397, 
409, 412. 

Verbrie. Voy. Verberie. 

Verclim (DiMaire Berlran de), sé- 
néchal de Hainaot, — Tué à la 



bataille d'Azinconri, 1415, UI, 
116. 

Verebin (Jean de), ténéchal At 
Hainaut, I 39. 

Verdoeil (la tour de). — Se r^ 
ani Frauçaii, 1430, IV, 419. 

Verduiunt(leteignear<le),IV,53, 
55, 78. 131. — Fait pnionnîer 
en 1421, TV, 76. — En 14S3, 
IV, 181. — Tué an coiahat de 
Bouvray, 1428, IV, 313. 

Verdnn (Wewe), VI, 1«4- 

Verdun (l'éréqoe de). II, 13; VI, 
81. 

Verdun (M* Hugues de). VI, 117. 

Verduien (le teignenr de). VI, 
299. 

Vergi. Voy. Vergy. 

Vergines ("Loy. de), Hl, 18S. 

Vergy (le seianeur de), marécbal 
de Bourgogne, I, 354, 373; B, 
272; m, 313, 215, 238, 339; 

IV, 158, 159; VI, 300, 2S!, 

Vet^y (Antoine de), in, 315, 
240, 348; IV, 105; VI, 336, 
279, 307, 318. — Comte de 
Damroaitia,lV,;374, 385, 459 ; 

Vergy (Jean de), IV, 105. 459; 

V, 52, 96, 205. — Fah gou- 
«emeur de Boorgogne, 1436, 
V, 115. 

Vergy (le bitard de), IV, 459. 

Vergy (le prieur de), VI, 96. 

Vermandois (le), I, 391 ; U. 170 -, 
m, 161, 182; IV, 130; V,63, 
75,95, 269, 342, 466 j VI, 78. 
309. — Levée d'impAts, 1418. 
lU, 294. — RaTagé, 1420, IV, 
35. — (Le bailliage de), D, 
374; UI, 334. — (Le bailli de). 



VernembouTg (le comte de), V, 
133, 324 : VI, 75, 84. 

Vern«ill («are), U. 372; FV, 

190. 
Verneuil, au Percbe, IV, 190> 
Verneul,VI, 31. 
Vernenl (le seipieor de). III, 
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Vemoel, Voy. Veraetiil. 

Veraoa [Eure), II, 334, 349, 477; 
m, 85; VI, 2&4, 266, 29b. - 
Se rend au roi d'Angleierre, 
1418, m, 309. 

VcTDOD-aur'Seitie. Voy. Veraon 
(Mure). 

Vcmueil. Voy. Virnenil. 

Vcmnel. Voy. Veineiùl. 

Vjronoe (l'iTéqnr de), V, 153. 

VerODt (Hector de), m. 215. 

Véroult (Pierre de), fait upitftine 
de Meluu, 1430, IV 14. 

Verrad [Pierr« le), IV, :38. 

Verre (!e «eigoeDr de û), en Hol- 
lande, V, 278. 

Veriaillei (Jean de), IV, 67. — 
Pri», U21, rv, 63. 

Venailles (Robinet de), IV, 67. — 
Tué, 1421, IV, 64. 

VeneiUei(meMire Rigaatt de), V, 
16,56, 71. Voy. Versaille». 

Verselay (l'abbé de). Voy. Ve- 

VeneU'(nieHire Franque de). V, 

43. 
Venelle* ("Robinet de). Voy. Ver- 

Versenaire (Meuriiw de). — Tni 
iBrogen, 1437, V, 381. 

Vertaing (meuire Loys de), UI, 

' 119 

Vertigoeul (Alan de) III, 369. 

VeitoU (le icigaeurde), IV, l95. 

Vertiu (JtfomeJ, IV, 303 ; VI, 308. 

Vertns (comte de), 1, iTl, Voy. 
Gast (Bertran). 

Vertu» (le comie de) , Philippe 
d'Orléani. I, 394,397 ; 11, 124, 
336, 399, 303,403, 439, 464; 
UI, 47,54,330; VI, 122,173, 
203, 308, 215, 221. — l-'aii dci 
courte* en Noroiandie, UlO, 
U, 113. — Sa-rend à l'ataein- 
blé« d'ADXerre, 1412, n, 292, 
293. — Engage le Dauphin t 
l'emparer du gonTernement , 

1413, II, 335. - Sa Tuile <Ie 
Pari*. 1413, O, 361 ; VI, 217. 
— Atjitte an iié>e d'Arras, 

1414, ni, 34. — Meurt àBtoi*, 

1420, n, 8. 



Voy.' 

Verïille (Seiiutl-Oiie), V, 53. 
Vertin» {Ai,ne),\, 77, 90. — Sa 

prite, 1413, U, 262. 
Vervins (le seigneur de), II. 365, 

— An xiése de Pontoiie, 1441, 

VI, 8. 
Veuglaire*, aorte de canon, IV, 

167, 416. 
Vexte (le «eigneur de le), VI, 237. 
Ve> (meisit« GuUbume de), IV, 

Vezetay (roMe). IV, 107. 
Veïelay (p«y« de), IV, 107. 
VezeUy (l'évéque de), V, 130. 
Vezelay (l'abbé de), V, 151 . 
Veielise (Mturiht), V 43. — (L'é- 

gliie de), V, 337. 
Veïelize. Voy. Veieliie. 
Veui (PhiU[>pot) de Sent, lU, 



Vi (leBorgnede), V, 78. 
*'iane (GuiUanme de), *eigi 

Saim-George, ÎV, 374. Voy. 



Viaue (Guillaume de), Kiguenr de 
Moubu et de Gilly, VI, 69. 

Vibrant (Arooul), It, 35. 

Vice.tre (l'hf.tel de), U, 94; VI. 
205. — [détruit par le* Pariiienv, 
UlO, VI, 206. 

Victoire (l'abbaye de la). Voy. 

Vieclen (le comte de), VI, 162. 

Viefville. Voj. Vie»*illr. 

Vielpont [le «eigncitf de). III, 77. 

Vieliport (le «eigneur de), — tue: n 
ta bataille d'Aiincourt, 1415. 
m, 115. 

ViekïiUe, Voy. Vieaïille. 

Vienne (Anlome de), IV, 422.— 
Tué, 1430, IV, 424,425 

Vienne (Énur de), VI, 236. 

Vieuiie (Evrard de), III, 411. 

Vienne (Guillaume de), cheralier, 
■eigneur de Saint-George , I , 
135; VI, 275.— Sl. démet deaa 
charge df c^ilaine de Picardie, 
1406,1, 137. 

Vienne (GuilLunie de), fils du sei- 
gneur de Saint-George, 111,338; 
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V, 53.- Fwl chCTBllcr, 1423, 
IV, 159. 

Vienne {Jacqur* de), VI, 200. 
Vienne (Jean de), 111,17; IV, 158, 
408. 

Vienne (paj'i de), 

Vienuoli (le), VI, 99^ 

Vi««e (l'éï*«îue de), VI, 97. 

ViwMb. (lu coiiiie de), VI, 162. 

VieiTille (le seigneur de 11), 1, 393 ; 
U,232,360,376,399;III,90, 
99; lV,2.62,63,66,a56;VI, 
200, 218, 301, 303. - Envoyé 
i G#nes, U09, II, 40. — Tué, 
1431, IV, 63. 

Vieiville (Colin de la). - Se uutc 
deParit, 11,361. 

VlMville (Copin de la), 111, 246; 

VI, 237, 244. — F«ii che»alier, 
U23, IV, 159.— (Onne, femme 
de Copin de la), IV, 118. — Ur- 
lèlG. VI, 319. 

Vieiville Gauvain de la), IV, 67, 

119; VI, 237, 302. 
ViMT,||,.(le Maigre de la), VI, 301, 
Vie*ïille [Maillrl de U), VI, 237. 
Vigne (Colart de la), III, 328 ; VI, 

275. 
Vioncron (Simon le), de Joigny, 

III, 154. 
Vignolen (Amado de), fr#rc d'E- 

liennede la Hife,V,91. — Tué. 

1434, V, 92. 
VignoilM (Éiienne de), VI, 239. 

Voy. U Hire. 
Viguier, secrétaire, VI, 1 44. 
Viniier, capitaine au «ervicc du 

duc de BourboD, 11, 356. 
Vilain (Andrieu), — Fait chevaliiT, 

1421, IV, 59. 
Vilain (Jean), IV, 62, 67 ; VI, 302. 

— Faii clicvalirr, l;i21, IV, 59. 
Vilan (le seigneur de), VI, 52. 
Vilera, V, 202. 
Vilers-le-îfoguet, V, 53. 
Vilew, devant Mau*oD, V, 225, 

238. 
Villac, du payi de Servie, VI, 163. 
Villain (Jean), Voï. Vilain. 
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ViUandrado (BodHgo de),Vl, 1S9. 

Voy. Rodigaez. VilUndru. 
Villandrai (Rodighe de), IV. 406, 

408 ; V, 33, 34, 354. 356.— Son 

neveu pendu, 1434, V, 90. 
VilU» (le seigneur de), IV, 273- 
Viltectjuier. Voy. Villequier. 
ViUefranche , Ù, 226, 256; V, 

98. 

Villeguier (CoUioet de). Voy. Vil- 
lequier. 

VUlekin, Flamand, V, 242. 

Villeneuve, VI, 294. 

Vîlieneufve-le-Roy, IV, 70. 

Villeueuv-le-Roi, IV, 35.70; VI. 
25Ï, 286. 290. Voy. Koefville- 
le-Boy. 

VillenTUve-le-Boy, aur le RhAoe, 

III, 407- 
Villeneuve-Saint-GMirge, H, 400. 
Villenoerve (Guilljunie de). V, 24. 
Villequier (le leigneurde), UI, 171, 

173- 
Villequier (Colinet de).— Fait che- 
valier, 1421, IV, 59; VI, 301. 
Viller» (Archerabault de), II. 303. 
Villen (Guillaume de), lU, IIS. 
Villera(RegQaultde), III, 118. 
Viilei«-Ie-Carbonuel , V, 72, 77 
Vllle«-le-t:hâiel, 111,30. 
VillesUln (le comte de), VI. 163- 
Villetcrre. — S.? rend au roi d'An- 

glelerre, 1418, III, 309. 
Villier» (Charle» de). — Proicril, 

1413, H, 353. 
Vtllier* (Geotfroi de], dievalier de 

Relheloi., ill, 219. 
Viltien (mes-ire Jeau de], leignenr 

de rile-Adam. — Fait cbevalier 

de U Toison d'or, 1429, fV, 

374. 
Vilquier. Voy, Villequier. 
Vilquiert. Voy. Villequier. 
Vimen (le), lU, 96, 337; IV. 48, 

56,73.84,l<i4,433;V,3e,39, 

316. 
Vinam, V, 101; 
Vincelles (ronne), ÏV, 161. 
Vincennes, 1, 123) II. 53, 57,60, 

101, 231, 268, 303; Ul, 17S; 

IV, 78. 99, 362 ; VI, 322. 323. 
-{Leboi$de), IV. î. 
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Vincent (Jean), proterii, 1413, II, 
353. 

Vbcestre, 1, 83; III, 13. 

ViucMtre (le cardioal de), IV, 26. 

VÎDchellM (!•). VoY. Vincelles. 

Vinieane (l'étjque de), V, 1^1. 
Voy. Vioceitie. 

Vinirglwn, VI, 163. 

Virelaii, II, 71. 

Vireton, III. 327. 

Viri (Ami de). Voj. Viry. 

Vimiiin (Aleaume de), 1, 68. 

VironfoGw, IV, 136. 

Viry (Aniide),SaToiûeD, I, STOj 
11, 226, 227, 255, 269.271, 
277- — En guerre atec le duo 
de Bourbon, 1409 , II, 2. — Est 
livré par le comte de Savoie, 
II, 3. — UéUvré, p. (t. — S« 
mort, UIS, p. 290. 

Viiconle (Colmelde), IV, 196. 

Visuines (le boi» de), Voy. Vin- 

Vitreboque (meuirc Colard de] , 

IV, 67. 
Vitri-eD-Parlois. Voy, Vitry-en- 

Perthoij. 
Vitry, U, 94 ; lU , 48, 354 ; IV, 

132. 
Vitfj en Fraact, VI, 34, 35. 
Viiry-en-Peiihoiï, UI , 376 ; IV, 

206. — Se* faubourg* brûléa, 

1419. m, 317. 
Vitry (Anielin de Li Tour, bailli 

de), V, 293- 
Vitry (Michel de], O, 345. 
Vi»ieo (M* EitieTene), V, 60. 
ViTier. (le cardinal de), II, 67. 
Vivoone (Anioioe de), V, 73. 
ViTreax, IV, 51. 
Voide» (Baude de»), VI, 117. 
VoieDDa(5onii<w), III, 97. 
Voiùoei {Hault-Marnt), IV, 441- 
Voliri, dans les Ëintt de G4ne«. — 

L'archevêque de Beimi, Gui 

de Boye v e«t tui, 1409, U, 7. 
Vor (!e), d'emprè* Donay, III, 

154. 
Voutra. Voy. Voliri. 
Voz d'Anquin (le seigneur de), 

IV, 280. Voy. Boi d'Ane- 
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Vredoue(le)eigDearde),III, 118. 
Vrcgey (le seigneur de), marchai 

deBourgogne. Voy. Vergy. 
Vregy (le seigneur de). Voy. 

Vergy. 
Vrenon(Jean de), III, 154. 
Vrelasse (iDeuireJeao de), IV, 

195. 
Vrevin». Voy. Ver«irw. 
Vnrgiiesian.VI, 163. 
Vy, en Artois, IV, 231. 



Waast (le) (Pai- de - Calait] , V, 

Waeriich. Voy.Warwick. 
Wnerwicq. Voy. Warwick. 
Walily (Pai-dt-Catais), VU, 24. 
Walberge. Voy. Walperghe. 
Wale (JeiD de), IV, 394. 
Wale (Louis de). — Pris 1436 , 

V, 282. 
Walengen (Jean, seigneur de), VI, 

69. 
Walgast (le duc de), VI. 162. 
Walleperghe. Vor. Walpergbe. 
V^ralou-Chapelle.'V, 263. 
Walpergbe rThéolde de), IV, 315, 

376, 382, 404 j V, 134. — Eu 

envoyé au secours d'Orléans , 

1428, IV,301 ;VI, 9. —Assiste 

an combat de Bouvray, IV, 

311. 
Walusel (le seigneur de). — Tné 

à la bataille if Azincoort , 1415, 

m, 117. 
VfaacoaniPoM'dt'Cahu), IH , 

23. 
Wande (Bosuce). — Tué, 1434. 

V, 86. 
Wandome (Abûo de). Voy. Ven- 

WandoDc ( Lyonnel de) , IV, 

152. 
Wandonne (le Ulard de). Voy. 

VeodAme. 
Warenbon (le seigneur de), IV, 

407 ; V, 268, 274. 
Warewich. Voj. Warwick. 
Warguie>(le seignenrde). — Tué 
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à la bauille d'Azincouii , 1415. 

m, uk. 

Wurtiniei iLoui* de), III, 18, 49, 
138, 15Ô, 309, 313, 315,337, 
351,361. 

Warnechon , II, 122. Voy. War- 

Wamratoo. Voy. Warnelon. 

Warnwon (JVorrf), VI, 333. — 
Renduet Jean de Laxeinbourg, 
1418, UI, 298. 

W«rt(ie comte de), V, 133. 

Wart, aeigiiearde Scicbourg, gou- 
lerneur de Sepl-Cfalteaux, VI, 
163. 

Wamirk (le comte de). II, 303, 
391, kOk, iè06;III,5(.,95, 147, 
283, 295, 304, 313,383,374, 
388(IV, 13, 15, 93, 101, 107, 
109, 110, 116, 387, 28B; V, 
2, 4; VI, 398, 366, 382, 2S8. 
— Va i la rrncoDlre de l'em- 
pcr^nr Sigûaiood , 1415, III, 
137. — Faii gouT^meur de 
HenriVI, roi d'Angleterre, 1433, 

IV, 116- — AMÎ^ge Monlargis, 
p, 271, — Et Punl-Drion, 

f. 278. — Défaii un parti de 
rancait, 143l,p. 434. 
Warwirk (le ■eignetir de), V, 

126. 
Warwick (l'enfaut de], IV, 44I ; 

V, 10,27,34. 
Wntrreman (GauiitT de), capi- 
taine de WesimouVre, V, 239. 

Wustmoo.lwr.Voy.We»tniii>Mer. 
Walier Diiqne (le grant), U(, 53. 
Wancoiirl. Voy. Vanconrt. 
Waudémonl. Vov. Vaudémoni. 
Wnudjicourt (Robert de), V, 53. 

Voy. Baudricouri. 
Waudrigicn [Emoul de). — luéi 

la bataille d'Ar.incourt , 1415, 

mu 6. 

Waummont. Voy. VaudéinoDl. 

Wanidre (Jran de), IV, 376. 

WaUUer (l'anckn), IV, 204. 

Waurain. Vov. Waorio. 

Waurin (le wigoeurde), 1, 373 ; 
m, 90 i VI, W. — Lui et aoD 
fils tuéi i la bataille d'AiÎDCoiut, 
1415, m, lU. 



iVaurin (tecond seigneorde), V, 
100, 235, 337, 345, 411.— 
S? signale i dei joules, V, 447. 

ATaveraDi (le aeisneor de), UI, 



Werpellein (Jean de), V,a2. 
Werwic, Voy.Wamiek. 
Wes (George du). V. 231, 340. 
Weieroale, IV, 229. 
Westminster, U,337i IV, 115; 

V, 209, 339. 
Westmousilrr. Voy. Weatmiuiter. 
Westmouttre. Voy. Wettminjtn'. 
WrstrebouTch (le seigneur de), VI, 

163. 
Weucourt (Loyi de), VI, 394. 
W^ide (le comte de), VI, IfiS. 
Widcoiant (le scîgDeur de), VI, 

52. 
Wideville (Bichart d^, IV, 138. 
W^ieghe (la forterewede),IV, 181. 
Wielinghe, V, 365. 
Wilbich (le comte de), AngUïs.— 

Présent au diseoun de Jean 

('aurteheusecoDtre BenoîiXIII, 

1408, I, 256. 
WiUeby (leseigueur de), III, 83; 

IV, 158, 189; V, 70, 16, 93, 

100, 319, 221. — Assiste ■ la 

bataille d'Azincourt , III, 106. 

Voj. WiUughby. 
Willeman (baiaiUe de), 1431, 

V.7. 
\Villughby. Voy. WïUiicb,Wa- 

leby. 
Willy, chiieati. VI, 85. 
V^inceslre (le cardiiMl de), IV, 

251, 334, 389;V,S, 5, 50,144, 

150, 152, 191, 353, 403, 404. 
WipchecaD de Douy (sire), VI, 

163. 
Wisebourg (l'^âiae de). VI, 

162. 
Wisque(rUede),I,91. 
Wissemale (le damoiseau de), IV, 

213- 
Vt^issoeli (Antoine de), VI, 75, 

91. 
W^istoc (Antoine de), IV, 366. 
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Woaiiine (Gilles de U), V, 2k9, 



Ytucourt (le chïteau d'], V, 427- 

Ybbi., III, 53. Vov. Ywi». 

Yben (metsire], maréchal >a< 
Toyen, IV. 459. 

YcDconrt eu Ponibieu, VI, 294. 

YenvUle-Ie-Ch»«rl, II, 228; IV, 
296, 298, 331. Voy. Janville. 

Yè»te-le.Ch*tel lloirtt), II, 381. 

Tlliode. VoT. Irlande. 

YllandoU, lll, 385. 

YUob, IV, 203. 

Yne (la foritreMe d'), IV, 428. 

Ynin», IV, 231. 

Yonne (1'), lU, MI5; IV, 70, 161; 
VI, 129. 

Yorc. Vov. York. 

Yorch. V'ov. York. 

Yorck (le duc d'), V, 271, 343; 
VI, 9. 12, 14, 17. — Bleu* par 
le dac a'Alen<;on. 1Ï15, III, 
119.-{Uricbeducd'), V.2. 

York [le duc d']. I, 153; 111,82, 
100, 106. — (Edouard, duc d'1, 
II, 241. — Toé 1 la bataille 
d'Aziocourl, 1415, m, 110.' 

York (le* geniduduc d>), VI . 18. 

York (l'arcbevéque d'), V, 131, 
152, 403 ; VI, 33. Voy- Nyorch. 

Yoiq. Voy. York. 

Ypocras, V, 3. 

Ypre. Vov. Yprei. 

Ypr«., I,'97: II, 360; V, 239, 
S40, 322, 339; VI, 22S. 

Yrl.indoii, III, 284, 315. 

Yiabel, belle-fille de la ducbeue 
donùrière dXJrléani, I, 267. 
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YMbel. Voy. Isabelle. 

Yiacq (Jean), orféTre. — Peudu i 

Tournay, 1428, IV, 295. 
YMtit. nom d'une berbe, II, 273. 
Ysaye (le prophilc), I, 196, 304. 
Yaembergue (le damolieau de), 

IV, 354. 
YiaUeo»(Iei),III, 170. 
Ytallie. Voy. Italie. 
YTery (\t baron d'), IV, 67- 
Y»ery. Voy. Y\ty. 
Ytoi». V, 75. 
Yvregoy [Gui d'). — Tué dant 

une reucontre contre les Ad- 

gUii, 1405,1. 104. 
Y»ry («"«), IV, 192. - Son 

ïiége, 1424, IV, 186, 189. 
VTry (leiired'). VI, 199. 
Ywis, en la conté de Lïgney, V, 

80, 114, 229; VI, 84.- (U 

grande église d% m, 67. 



Zacbaric Oe propfaiie), I, 316. 
Zaghère (Jacques le), V, 326. 
Zambri (le duc), I, 300; II, 417. 
Zame, VI, 162. 
Zeelande. Voy. Zélande. 
Zélaode, I, 353; lU, 70, 135; 

IV, 86; V, 43. 46, 137; VI, 

200, 311. 
Zélaadc [le duc de), i, 401. 
Zélande (les princes de), V, 207- 
Zellande [comté de), VI, 393. 
Zenenberghe, IV, 257, 293. 
Zenenberghe (le seigneur de), IV, 

358. 
Zevambergbe (le teieueur de), VI, 

163. 
Zerere (Daniel Van), échevïa de 

Gand. V, 36. 
Ziérik-Sée. ^-oy. Cérinée. 
Ziricsée. Voy. Cirixéc. 
Zuesâin (Bénédictj, marchand sé- 

nob, IV, 268. 



Fin DB LÀ TÀBLI AlPIUBinQn. 
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